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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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La  seconde  section  générale  des  Coléoptères,  les  HéTéRoniRES 
(  Heteromera  ) ,  a  cinq  articles  aux  quatre  premiers  tarses ,  et 
un  de  moins  aux  deux  derniers. 

Ces  Insectes  se  nourrissent  tous  de  substances  végétales.  Léon 
Dufour  a  observé  (  Annal,  des  sciences  nat. ,  YI,  p.  181  )  que 
leurs  organes  mâles  ont  une  texture  qui  les  rapproche  de  celle 
des  Scarabéïdes  et  des  Clavicornes  ;  leurs  testicules  consistent  en 
capsules  spermatiques  ou  en  sachets. 

Nous  diviserons  cette  section  en  quatre  grandes  familles  (1) , 
dont  les  deux  premières  ont ,  à  raison  d'un  appareil  de  sécré- 
tion excrémentielle^  découvert  dans  plusieurs  genres  par  le 
même  savant ,  quelque  analogie  avec  les  premiers  Coléoptères 
Pentamères  ;  leur  ventricule  chylifique  est  souvent  aussi  hérissé 
de  papilles.  Plusieurs  de  ces  Insectes  nous  offriront  encore  les 
vestiges  d'une  autre  appareil  sécréteur ,  dont  les  Coléoptères 
nous  montrent  peu  d'exemples ,  celui  que  l'on  distingue  par  la 
dénomination  de  salivaire.  Ainsi  que  dans  les  Pentamères ,  les 
vaisseaux  hépatiques ,  à  peu  d'exceptions  près ,  sont  au  nombre 
de  six ,  et  ont  deux  insertions  distantes  Tune  de  l'autre  :  d'une 
part,  dit  Dufour^  ils  s'implantent  par  six  bouts  isolés  autour 
du  bourrelet  qui  termine  le  ventricule  chylifique;  de  l'autre , 
ils  vont  s'ouvrir  ,à  l'origine  du  cœcum  par  des  troncs  dont  le 
nombre  est  variable  suivant  les  familles  et  les  genres*. 

Les  uns ,  dont  les  élytres  sont  généralement  fermes  et  dures , 
dont  les  crochets  des  tarses  sont  presque  toujours  simples,  ont 
la  tête  ovoïde  ou  ovale ,  susceptible  de  s'enfoncer  postérieure- 
ment dans  le  corselet,  ou  rétrécie  quelquefois  en  arrière,  mais 

(1)  Dans  un  ordre  naturel ,  la  quatrième  ie  lie  avec  la  première  par  les  Hélops,  que  Lin- 
neus  place  dans  son  genre  Teneorio,  11  est  encore  évident  que  les  Tcnébriuns  conduisent 
aai  Phalènes ,  aux  Diapéres ,  etc. ,  ou  à  notre  seconde  famille. 
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3  INSECTES 

point  brusquement  et  sans  eol  à  sa  base.  Beaucoup  de  ces  Hété- 
romères  sont  Iqcifuges.  Celte  diyision  comprendra  les  trois  fa- 
milles suivanfes.  La  première,  celle 

Des  Mélasohes,  (Melasoma), 

Se  compose  d'Insectes  de  couleur  noire  ou  cendrée  et  sans 
mélange ,  d'où  Tient  le  nom  de  cette  coupe  ;  Aptères  pour  la 
plupart  et  à  élytres  souvent  soudées;  à  antennes  en  tout  ou  en 
partie  grenues ,  presque  de  la  même  grosseur  partout ,  ou  un 
peu  renflées  à  leur  extrémité,  insérées  sous  les  bords  avancés 
de  la  tète ,  et  dont  le  troisième  article  est  généralement  alongé  ; 
à  mandibules  biBdes  ou  échancréesà  leur  extrémité  ;  ayant  enfin 
une  dent  cornée  ou  un  crochet  au  côté  interne  des  mâchoires , 
tous  les  articles  des  tarses  entiers  et  les  yeux  oblongs  et  très  peu 
élevés ,  ce  qui ,  d'après  les  observations  de  Marcel  de  Serres , 
indique  leurs  habitudes  nocturnes.  Presque  tous  ces  animaux 
Tivent  à  terre ,  soit  dans  le  sable ,  soit  sous  les  pierres ,  et  sou- 
vent aussi  dans  les  lieux  bas  et  sombres  des  maisons ,  comme 
les  caves,  les  écuries,  etc. 

Suivant  Léon  Dufour  (Annal,  des  scienc.  nat.  V^  p.  276), 
l'insertion  des  vaisseaux  biliaires  se  fait  à  la  face  inférieure  du 
CŒCum ,  par  un  seul  tronc  tubuleux ,  résultant  de  la  confluence 
de  deux  branches  fort  courtes,  composées  elles-méme  de  la  réu- 
nion de  trois  vaisseaux  biliaires.  La  bile  est  jaune ,  quelque- 
fois brune  ou  violette.  Le  tube  alimentaire  (Annal,  des  scienc. 
nat.  ,  ni ,  p.  378  )  est  long,  et  sa  longueur ,  dans  notre  pre- 
mière tribu,  celle  des  Piméliaires ,  est  triple  de  celle  du  corps  ; 
l'œsophage  est  long  et  débouche  dans  un  jabot  lisse  ou  glabre  à 
l'extérieur,  plus  développé  dans  ces  derniers  Insectes ,  où  il 
forme  une  poche  ovoïde ,  logée  dans  la  poitrine  ;  il  est  garni , 
à  l'intérieur,  de  plissures  ou  colonnes  charnues,  longitudinales, 
aboutissant,  dans  quelques  uns  {Èrodies,  Pimélies)^  du  côté  du 
Tentricule  chylifique ,  à  une  valvule  formée  de  quatre  pièces 
principales,  cornées^  ovalaires  et  conniventes  ;  le  ventricule  chy- 
lifique est  alongé ,  flexueux  ou  replié ,  le  plus  souvent  hérissé 
de  petites  papilles  semblables  à  des  points  saillants^  et  se  ter- 
mine par  un  bourrelet  calleux  en  dedans,  et  où  a  lieu  la  première 
insertion  des  vaisseaux  biliaires.  Le  même  savant  a  observé 
dans  quelques  sous-genres  de  la  famille  {Blaps  y  Asides)  un  ap- 
pareil salivaire,  consistant  en  deux  vaisseaux  ou  tubes  flottants, 
tantôt  parfaitement  simples  (Asides)^  tantôt  irrégulièrement 
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rameux  (  Blapg)^  et  il  ne  doute  point  que  ces  vaisseaux  n'exis- 
tent aussi  dans  les  autres  Piméliaires.  Marcel  de  Serres  a 
étudié  a?ec  beaucoup  de  soin  la  texture  des  tuniques  du  canal 
digestif  (  Observ.  sur  les  usages  des  diverses  parties  du  tube 
intestinal  des  Insectes,  Ann.  du  Mus,  d'hist.  nat.)  (1).  Le  tissu 
adipeux  est  plus  abondant  dans  ces  Hétéromères  que  dans  les 
suivants;  aussi  peuvent-ils,  même  étant  piqués  et  fixés  avec  une 
épingle,  vivre  près  de  six  mois,  sans  prendre  de  nourriture, 
ainsi  que  des  Âkis  m'en  ont  montré  un  exemple. 

Nous  diviserons  d'abord  cette  famille,  formant  dans  la  mé- 
thode de  Linnaeus  le  genre  Ténebrion  (  Tenebrio  ) ,  d'après 
Tabsence  ou  la  présence  des  ailes. 

Parmi  ceux  qui  sont  privés  de  ces  organes  et  dont  les  étuis 
sont  généralement  soudés ,  les  uns  ont  les  palpes  presque  fili- 
formes ou  terminés  par  un  article  médiocrement  dilaté ,  et  ne 
formant  point  une  massue  distinctement  en  hache  ou  triangu- 
laire. Ils  composeront  une  première  tribu ,  celle  des  Piméliaires 
(  Pimeltariœ  )  ,ainsi  nommé  du  genre 

Des  P1MÉLIE8  (PiHBLu)  de  Fabricius, 
Qui  en  est  le  plus  nombreux. 

Tantôt  le  menton  est  plus  ou  moins  en  forme  de  cœur,  avec  le  bord  supé- 
rieur, soit  échancré  dans  son  milieu,  et  comme  divisé  en  deux  lobes,  courts  et 
arrondis ,  soit  largement  échancré  ou  évasé. 

Ici  les  deux  derniers  articles  des  antennes  ou  le  dixième  et  le  onzième ,  tou- 
jours distincts,  tantôt  se  réunissent  pour  former  un  corps  ovoïde  ou  pyriforme, 
ou  bien  sont  évidemment  séparés  Tun  de  Fautre.  Le  bord  supérieur  du  men- 
ton est  arrondi  et  échancré  au  milieu ,  ou  comme  divisé  en  deux  festons. 

Ceux-ci  ont  le  bord  antérieur  de  la  tête  presque  droit  ou  peu  avancé  au  mi- 
lieu ,  sans  échancrure  profonde  et  propre  à  recevoir  le  mentpn ,  et  les  bords 
latéraux,  simplement  et  légèrement  dilatés  au-dessus  de  Tinsertion  des  anten- 
nes; cette  tête  ne  paraît  point  sensiblement  rétrécie  en  arrière,  ni  élargie  et 
tronquée  par-devant.  Le  corselet  n^est  point  en  forme  de  cœur,  pro  fondement 
échancré  en  devant  et  tronqué  postérieurement. 

On  peut  détacher  des  derniers ,  ceux  dont  le  bord  antérieur  de  la  tétc  est 
droit  ou  presque  droit,  sans  dilatation  angulaire  ou  en  forme  de  dent  au  mi- 
lieu ;  dont  le  labre ,  presque  carré  ,  de  grandeur  moyenne ,  est  entièrement  dé- 
couvert ;  dont  le  corselet  est  transversal  et  Tabdomen  très  volumineux  et  renflé. 

Ceux  dont  le  corps  est  plus  ou  moins  ovoïde  ou  ovalaire ,  avec  le  corselet 

fdus  étroit,  même  à  sa  base ,  que  Pabdomen,  généralement  convexe,  sans  pro- 
ongements  aigus  aux  angles  postérieurs ,  ni  de  saillie  postérieure  au  préster- 
num ,  composent  le  sous-genre  des 

(1)  CequeDufour  nomme  ventricule  chylifiquo  est,  pour  lui ,  Teslomac ,  et,  relative- 
ment à  d^autret  Insectes ,  le  duodénum.  Ce  qu^il  appelle  intestin  grêle  est  considéré  par  le 
Sremier  comme  le  ccecum.  Suivant  Dufour  ,  Marcel  de  Serres  n^a  point  parlé  du  jabot  des 
lélasomes  y  quoiqu*il  soit  très  apparent  dans  les  A.kis  et  les  Pimclies. 
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PiMÉLiBS  propres.  (  Pimblia. —  Tenebrio,  Lin.) 

Ces  Hétéromères  sont  propres  aux  contrées  circonscrivant  le  bassin  de  la 
Méditerranée ,  à  TAsie  occidentale  et  méridionale ,  à  rAfrFque.  On  nVn  trouve 
point,  ou  du  moins  on  n^en  a  pas  encore  découvert  aux  Indes  orientales. 

Des  espèces  généralement  plus  alongées  ont  le  menton  découvert ,  les  an- 
tenneè  légèrement  et  insensiblement  plus  grosses  vers  le  bout;  les  trois  der- 
niers articles  ne  composent  point  une  massue  divisée  en  deux  portions  d^égale 
grosseur,  et  dont  la  dernière ,  formée  par  le  dixième  et  le  dernier  article  con- 
fondus ensemble. 

Il  en  est  parmi  elles  dont  Tabdomen  est  proportionnellement  plus  large  et 
plus  volumineux  ;  dont  les  pattes  sont  encore  relativement  moins  alongées  ; 
dont  les  jambes  antérieures  sont  en  forme  de  triangle  renversé,  alongé,  avec 
Faugle  extérieur  de  leur  extrémité  prolongé ,  les  éperons  robustes  et  les  tarses 
courts. 

Fischer  (  Entomol.  de  la  Russie  )  les  a  divisées  en  trois  genres ,  Pimélie , 
Platyope  et  Diésie ,  mais  dont  les  caractères  n^étant  fondés  que  sur  le  plus  ou 
moins  de  saillie  du  dernier  article  des  antennes ,  les  dentelures  des  jambes  an- 
térieures, ne  nous  paraissent  pas  suffisamment  tranchés.  Le  onzième  et  dernier 
article  des  antennes  est  plus  distinct  dans  le  dernier.  Les  jambes  antérieures 
sont  très  dentelées  extérieurement  dans  les  Platyopes.  Leur  corselet  est  en 
carré  transversal ,  avec  la  base  des  élytres  droite ,  et  les  angles  extérieurs  ou 
les  épaules  un  peu  avancés.  Avec  les  Pimélies  proprement  dites  de  cet  auteur, 
ou  celles  dont  le  onzième  et  dernier  article  des  antennes  se  réunit  ou  se  con- 
fond presque  avec  le  précédent,  où  le  corselet  est  presque  semi-lunaire  et  con- 
vexe ,  et  dont  Tabdomen  est  presque  ovoïde  ou  globuleux ,  se  range  une  espèce 
très  commune  sur  les  bords  de  la  méditerranée,  la  P.  à  deux  points  (P.  3i-punc- 
tàla,  Fab.  ;  Oliv. ,  Col.  III ,  59 ,  i ,  1  )  ;  elle  est  longue  d^environ  huit  lignes  , 
d^un  noir  luisant*  Son  corselet  est  chagriné ,  avec  deux  gros  points  enfoncés 
dans  son  milieu ,  réunis  dans  quelques  individus  en  une  ligne  transverse.  Les 
élytres  sont  pareillement  chagrinées,  et  offrent  chacune ,  en  y  comprenant  la 
carène  latérale ,  quatre  lignes  élevées ,  point  sensiblement  dentées,  et  dont  les 
deux  internes  plus  courtes  ;  la  suture  est  élevée.  Le  Tenebrio  myiricatus  de  Lin- 
nieus  est  différent  (  Schœnh. ,  Synon.  Insect.  I ,  tab.  m ,  9  ). 

Une  autre  espèce  très  remarquable ,  mais  particulière  à  la  Haute-Egypte  , 
et  que  Pou  y  trouve  dans  les  tombeaux,  est  la  P,  couronnée  (P.  coronaia, 
Oliv.,  ibid.,  II,  17).  Elle  est  longue  d^environ  quinze  lignes ,  noirâtre,  hé- 
rissée de  poils  d'un  brun  roussâtre^  avec  une  rangée  d^épines  courbées  en 
arrière ,  sur  la  carène  latérale  de  chaque  élytre. 

Payraudeau  a  découvert,  dans  Pile  de  Corse,  une  nouvelle  espèce  (Pajrrau- 
dii  )  voisine  de  la  première ,  mais  avec  Pabdomen  plus  alongé  et  les  élytres 
plus  fortement  chagrinées  ^  et  dont  les  deux  lignes  élevées  internes  sont 
presque  effacées. 

D^autres  espèces  (  les  Traghtdbrmbs  ,  Trachyderma,  Latr.  )  ont  Tabdomen 
proportionnellement  plus  étroit  et  plus  alongé ,  souvent  très  comprimé  sur 
les  côtés  )  les  pattes  longues,  avec  les  jambes,  sans  en  excepter  les  deux  an- 
térieures, grêles,  étroites,  terminées  par  de  petits  éperons  ;  ces  espèces  sont 
généralement  plus  méridionales  que  les  précédentes  (1). 

Une  dernière  division  des  Pimélies  (les  Crtptoghtles  ,  Cryptochyle  ^  Lat.  )  se 
compose  d^espèces  dont  le  corps  est  relativement  plus  court  ou  ramassé ,  dont 


le 


(1)  Les  P.  longipety  hispida ,   morbiioaa  j  etc.,  de  Fobricius  ;  la   P,  anomala  de 
Fischer. 
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le  menton  est  recouvert  par  le  présternum  ,  et  dont  les  antennes  se  terminent 
asseï  brusquement  en  une  massue  divisée  en  deux  portions ,  Tune  formée  par 
le  neuvième  article .  et  Tautre  par  les  deux  suivants ,  confondus  ensemble.  Ces 
espèces  paraissent  être  concentrées  dans  Pextrémité  méridionale  de  TAfri- 

^"^  <^)- 
Sous  la  dénomination  eénérique  d^Ërodie  avaient  d^abord  été  réunies  des 

Piméiiaires  très  voisines  des  précédentes,  mais  dont  le  corps  est  en  ovoïde, 
court ,  arqué  ou  gibbeux  en  dessus ,  avec  le  corselet  court ,  aussi  large  posté- 
rieurement que  la  base  des  élytres,  terminé  de  chaque  côté  par  un  angle  aigu  ^ 
et  le  présternum  dilaté  postérieurement  en  manière  de  lame  ou  de  pointe  ^ 
s^appuyant  par  le  bout  postérieur,  sur  le  mésosternum. 
Ces  Erodies  forment  maintenant  trois  sous-genres. 

Les  Eeodixs  propres.  (  ërodius.  Latr.  ) 

Dont  les  deux  derniers  articles  des  antennes  sont  réunis  et  forment  une  pe- 
tite massue  en  bouton  ;  dont  les  jambes  antérieures  ont  une  forte  dent  près  du 
milieu  de  leur  côté  extérieur,  et  une  autre  au  bout ,  du  même  côté;  et  dont  le 
menton  est  encadré  inférieurement  et  recouvre  la  base  des  mâchoires.  Leur 
corps  est  généralement  bombé  (2). 

Les  ZoPBOSBs.  (  2U>piosi8.  Latr.  —  Eroditts,  Fab. ,  Olrv.  ) 

Où  les  antennes  sont  presque  filiformes  ou  grossissent  insensiblement  vers 
lé  bout,  avec  le  dixième  article  très  distinct  du  précédent,  un  peu  plus  grand, 
presque  ovoïde  ;  où  les  jambes  antérieures ,  aiusi  que  les  suivantes ,  n^ont 
point  de  dent  près  du  milieu  du  côté  extérFeur.  Le  menton  est  encadré  infé- 
rieurement et  recouvre  la  base  des  mâchoires.  Le  troisième  article  des  anten- 
nes nVst  guère  plus  long  que  le  second^et  le  neuvième  et  le  dixième  sont  pres- 
que en  forme  de  toupie  (3). 

Les  Nyctélies  (  Nyctblia.  Lat.  —  Zophotis,  Germ.  ) 

Sont  presque  semblables  aux  Zophoses  ;  mais  le  troisième  article  de  leurs 
antennes  est  beaucoup  plus  long  que  le  précédent,  et  le  suivant,  ainsi  que  le 
neuvième  et  le  dixième  ,  est  presque  globuleux.  La  base  des  mâchoires  est  dé- 
couverte. Ces  Insectes  sont  d^ailleurs  propres  à  FAmérique  méridionale ,  tandis 
que  les  2U>pfaose8  et  les  Erodies  habitent  exclusivement  les  contrées  occiden- 
tales et  méridionales  de  TAsie,  le  sud  de  TEurope  et  TAfrique  (4). 

D^autres  Piméiiaires ,  terminant  la  subdivision  de  celles  dont  le  labre  n'est 
point  reçu  dans  une  écbancrure  profonde  d#bord  antérieur  de  la  tête,  et  ou 
cette  dernière  partie  du  corps  n'est  ni  tronquée  en  devant ,  ni  rétrécie  par 
derrière ,  se  distinguent  des  précédentes  par  les  caractères  suivants.  Le  bord 
antérieur  de  cette  partie  s'avance  en  manière  d'angle  ou  de  dent ,  dans  son  mi- 
lieu. Le  labre ,  lorsque  les  mandibules  sont  fermées ,  ne  paraît  point  ou  très 
peu.  Le  corselet  est  tantôt  en  trapèze,  presque  aussi  long  que  large ,  tantôt 
presque  orbiculaire,  ou  presque  en  demi-cercle.  Les  antennes  sont  filiformes, 

(1)  Lei  P,  maculaia ,  minuta  de  Fab.  ^oyt*,  quant  aux  autres  Pimélies,  Olivier, 
SchcBoherr  et  Fischer. 

(3)  Les  E.  hiUnealuêy  gibbuê  /Jofngaiug  d'Olivier ,  Col.  III ,  u»  OS.^oytfJ  Utr.  Gêner. 
Crutt.  et  losect.  II ,  p.  145  ,  et  le  Catal.  de  la  coll.  de  Dejean. 

(3)  A^ojfej  Lat.  Gêner.  Cnist.  et  Insect.  II ,  p.  140. 

(4)  ZophotM  nodoMOf  Germ.  lusect.  Spec.  uov.  p.  133. 
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et  le  onzième  et  dernier  article  est  toujours  très  distinct  du  précédent.  Le  men- 
ton est  encadré  inférieurement  et  recouvre  la  base  des  mâchoires.  Le  préster- 
num se  prolonge  un  peu  en  pointe ,  dans  plusieurs.  Ces  Insectes  ,  ainsi  que 
ceux  des  deux  subdivisions  suivantes,  sont  exclusivement  propres  aux  pays 
chauds  et  occidentaux  de  l'ancien  continent. 

Les  HsaÀTais  (He6btbr.  Latr.) 

Ont  le  corselet  enTorme  de  trapèze,  presque  aussi  large,  au  bord  postérieur, 

2ue  la  base  des  élytres ,  et  appliqué ,  dans  toute  son  étendue ,  contre  elle.  Le 
ernier  article  des  antennes  est  un  peu  plus  petit  que  le  précédent  (1). 

Les  Tbntybibs.  (Tbnttbia.  Latr. —  Akii,  Fab.  ) 

Leur  corselet  est  presque  orbiculaire,  tantôt  plus  étroit  que  Tabdomen, 
tantôt  de  sa  largeur ,  mais  arrondi  aux  angles  postérieurs,  et  laissant^un  vide 
entre  eux  et  la  base  des  élytres.  Le  dernier  article  des  antennes  est  aussi  grand 
au  moins  que  le  précédent  (2). 

D^autres  Piméliaires  s^éloignent  des  précédentes  par  la  forme  de  leur  tète  et 
celle  du  corselet.  Cette  première  partie  du  corps  est  comme  carrée  et  plus  ou 
moins  rétrécie  en  arrière  ;  le  milieu  de  son  bord  antérieur  offre  une  échancrure, 
recevant  le  labre.  La  dilatation  des  bords  latéraux,  recouvrant  la  base  des  an- 
tennes est  plus  grande  et  prolongée  jusqu^au  bord  antérieur.  Ces  organes  sont 
toujours  composés  de  onze  articles  très  distincts ,  presque  cylindriques,  à  Tex- 
ception  des  derniers ,  avec  le  troisième  fort  long.  Le  côté  extérieur  des  mandi- 
bules est  fortement  excavé  dans  son  milieu ,  et  les  côtés  inférieurs  de  la  tète  , 
formant  Tencadrement  latéral  des  mâchoires  et  du  menton ,  se  terminent  en 
pointe  ou  en  manière  de  dent.  Le  corselet  est  en  forme  de  cœur  tronqué  et  bien 
échancré  en  devant,  dans  la  plopart.  Ces  Piméliaires  comprennent  une  grande 
partie  du  genre 

Akis.  (Akis)  de  Fabricius. 

On  le  restreint  aujourd'hui  aux  espèces  dont  le  corselet  est  plus  large  que 
la  tète ,  fortement  échancré  en  devant ,  court,  largement  tronqué  au  bord  pos- 
térieur, avec  les  bords  latéraux  relevés  ^3). 

Une  autre  espèce  (  A,  coltarii,  Fab.  ) ,  où  la  tète,  mesurée  en  devant,  est 
un  peu  plus  large  que  le  corselet ,  plus  prolongée  postérieurement  et  un  peu 
étranglée  à  sa  base,  en  manière  de  col  :  où  le  corselet  est  beaucoup  plus  étroit, 
dans  toute  sa  longueur,  que  Tabdomen ,  petit ,  convexe ,  incliné  et  non  relevé 
sur  les  côtés ,  forme  le  genre 

D'ËLBNOPBORB.  (Elbnophorus)  de  Megerle  et  de  Dejean. 

Les  antennes  sont  un  peu  plus  longues  que  celles  des  Akis;  les  yeux  plus 
étroits  et  échancrés. 

Les  dernières  Piméliaires  de  la  division  de  celles  dont  le  menton  est  échan- 
cré ,  sont  distinguées  des  précédentes  par  la  manière  dont  il  se  termine  :  au 

(l)Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  H,  p.  157;  1,  ix  ,  2;  —  Pfwe/ia  «7/ïAom/m?  Oliv.; 
—  ùnathoaia  glabra ,  Fischer ,  Entom.  de  la  Russ.  II ,  xx ,  8. 

(2)  Latr.  ibid,  II  ,154  ;  Les  jtkië glabra, punctata, abbreviala,angu8tata,orbiculaia,  do 
Fabricius.  Je  crois  qu'il  faut  encore  rapporter  à  ce  sous-genre  les  Tagones  (  Tagona  )  de 
Fischer ,  ibid,  l ,  xvi  ,8,1). 

(3)  La  première  division  des  Ahia  de  Fab.  f^oye»  aussi  Fischer  ,  Entom.  de  la  Russ.  1  y 
XV  ,  7,  8 ,  9. 
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lieu  d^étre  arrondi  et  d'être  divisé  en  deux  festons,  il  est  légèrement  échancré 
ou  concave,  avec  les  angles  latéraux  aigus ,  et  proportionnellement  plus  court 
et  plus  rétréci  à  sa  base ,  ou  plus  en  forme  de  cœur  ;  il  recouvre  les  mâchoires. 
Le  onzième  article  des  antennes  nVstpas  apparent  ;  le  dixième  un  peu  plus  grand 
'  que  les  précédents ,  et  sous  la  forme  d^une  toupie  tronquée  obliquement  au 
bout ,  les  termine.  A  Tégard  de  la  forme  de  la  tète ,  de  son  échancrure  anté- 
rieure ,  et  souvent  aussi ,  quant  à  la  coupe  du  corselet,  ces  Insectes  ressemblent 
beaucoup  ayx  Akis  proprement  dits. 

Les  EcEYCHOBBs  (EoETCHORA.  Tbuub.). 

Ont  le  corps  ovale ,  avec  les  bords  aigus  et  ciliés  ;  le  corselet  semi-circulaire, 
et  recevant  la  tète  dans  une  échancrure  antérieure ,  Pabdomen  presque  en 
forme  de  cœur ,  et  les  antennes  composées  d'articles  linéaires ,  comprimés  ou 
anguleux ,  et  dont  le  troisième  plus  long  que  les  précédents  et  les  suivants  (1). 

Les  Adblostomes  (Adelostoma.  Dup.) 

Ont  le  corps  étroit  et  alongé ,  avec  le  corselet  presque  carré ,  un  peu  rétréci 
postérieurement;  Tabdomen  en  carré  long,  arrondi  postérieurement;  les  an- 
tennes assez  grosses ,  presque  perfoliées ,  et  dont  les  articles ,  à  Pexception  du 
dernier,  sont  presque  tous  lenticulaires  et  égaux.  Le  labre ,  les  mandibules  et 
les  palpes  sont  cachés  (2). 

Nous  terminerons  les  Piméliaires  par  celles  dont  le  menton,  de  forme  carrée, 
n'offre  au  bord  supérieur  ni  échancrure  ni  évasement.  Leur  corps  est  toujours 
oblong  ,  avec  le  corselet ,  tantôt  presque  carré ,  arrondi  ou  dilaté,  tantôt  étroit , 
alongé ,  presque  cylindrique ,  et  l'abdomen  ovoïde  ou  ovalaire.  Les  antennes 
ont  toujours  onze  articles  distincts.  Les  cuisses  antérieures  sont  renflées  et 
même  quelquefois  dentées  dans  plusieurs ,  ou  du  moins  dans  l'un  des  sexes. 
Ces  Insectes  font  évidemment  le  passage  de  cette  tribu  à  la  suivante. 

Tantôt  les  antennes  sont  entièrement  ou  presque  entièrement  grenues  ou 
composées  d'articles  courts ,  soit  ovoïdes  ou  globuleux ,  soit  en  forme  de  toupie 
ou  presque  hémisphériques. 

Parmi  eux ,  les  uns  ressemblent  aux  Piméliaires  des  derniers  sous-genres , 
sous  le  rapport  de  la  dilatation  et  du  prolongement  des  bords  latéraux  de  la 
tête.  Leur  labre  est  très  court  et  peu  avancé.  Les  bords  latéraux  du  corselet 
sont  droits  ou  simplement  arqués  et  arrondis,  et  sans  dilatation ,  en  forme  d'an- 
gle ou  de  dent.  Les  yeux  sont  peu  élevés. 

Dans  ceux-ci,  le  corselet  est  étroit ,  soit  cylindracé,  soit  en  forme  de  cœur 
alongé  et  tronqué  aux  deux  bouts.  Tels  sont  : 

Les  Tacénibs.  (Tacbnia.  Latr.  —  Slenoiis,  Herbst.  —  jikU,  Fab.) 

Les  antennes  sont  presque  perfoliées ,  avec  le  troisième  article  guère  plus 
long  que  les  suivants ,  et  le  onzième  ou  dernier  très  petit  ou  réuni  avec  le  pré- 
cédent. La  tête  est  alongée  postérieurement  et  portée  sur  une  espèce  de  col  ou 
de  nœud.  Le  corselet  est  en  forme  de  cœur  alongé,  tronqué  aux  deux  bouts. 
L'abdomen  est  ovalaire  (3). 

(1)  Latr. Gêner.  Crust.  et  Inscct.  II,  p.  150;  Schœnh.  Synon.  Insect.  I,  ii,5;— Schœnh. 
Synon.  Insect.  I ,  i ,  tab.  2 , 5. 

(2)  AdeloÊÎoma  êulcatuniy  Duponchel ,  Mém.  de  la  Soc.  linn.  de  Paris,  1827,  XII ,  A , 
B  ,  G;  Insecte  trouvé  aux  environs  de  Gadix  par  le  fils  aîné  de  ce  savant;  à  Tanger ,  par 
Goudot  jeune  ,  mais  apporté  depuis  long-temps  par  Labillardière ,  de  son  voyage  en  Syrie. 

(3)  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  II ,  p.  149;  Herbst.  Col.  VIII  ,cxxvu,  1-S. 
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Les  PsAMMÉTiQUES.  (  PsAMMBTiCBUs.  Latr.  ) 

A  antennes  composées  d^articles  en  forme  de  tonpie,  dont  le  troisième,  beau- 
coup pins  long  que  les  suivants ,  et  dont  le  onzième  ou  dernier,  anssi  grand  que 
le  précédent,  très  distinct.  La  tète  et  le  corselet  sont  en  carré  long ,  de  la  même 
largeur.  L^abdomen  est  presque  ovalaire,  et  tronqué  à  sa  base  (1). 

Dans  ceux-là ,  le  corselet  est  au  moins  aussi  large  que  Pabdomen ,  et  d^une 
forme  presque  orbiculaire ,  ou  en  carré ,  arrondi  latéralement ,  et  soit  isomé- 
trique ,  soit  plus  large  que  long. 

Les  SoàVABS.  (ScADEDs.  Fab.) 

Où  le  dernier  article  des  antennes  est  ovoïdo-conîque  et  alongé  ;  où  le  cor- 
selet est  presque  isométrique ,  et  6û  les  cuisses  antérieures  sont  renflées ,  sou- 
vent dentées  dans  les  mâles.  Les  jambes  sont  longues  et  étroites. 

Ces  Insectes  sont  propres  aux  contrées  occidentales  et  chaudes  de  Pancien 
continent  (2). 

Lès  ScoTOBiBS.  (ScoTOBfvs.  Germ.  ) 

Où  le  dernier  article  des  antennes  n^est  guère  plus  long  que  le  précédent ,  et 
en  forme  de  toupie  renversée  ;  où  le  corselet  est  sensiblement  plus  large  que 
long,  très  arqué  aux  bords  latéraux;  où  les  cuisses  diffèrent  peu  en  grosseur, 
et  où  les  jambes  antérieures  sont  en  forme  de  triangle  alongé ,  et  anguleuses. 

Ces  Hétéromères  sont  propres  à  PAmérique  méridionale  (3). 

Les  autres  Piméliaires  à  antennes  en  chapelet  et  À  menton  entier,  sont  remar- 
quables par  les  dilatations  latérales .  en  forme  d^angle  ou  de  dent  forte ,  de  leur 
corselet.  Le  milieu  du  dos  offre  une  carène  sillonnée  et  terminée  antérieure- 
ment en  manière  de  bosse  arrondie  et  bilobée.  Les  bords  latéraux  de  la  tète  sont 
brièvement  dilatés.  Le  lab.re  est  entièrement  découvert  et  de  grandeur  ordi- 
naire. Les  yeux  sont  plus  élevés  que  dans  les  autres  Piméliaires.  Le»  antennes 
sont ,  en  outre ,  velues  ou  pubescentes. 

Les  élytres  sont  très  inégales. 

Les  SÉrroiBS.  (Sbpidium.  Fab.) 

On  les  trouve  dans  les  pays  méridionaux  de  I^urope ,  et  en  Afrique  (4). 

Les  dernières  Piméliaires  ayant,  comme  les  précédentes,  le  menton  sans 
échancrure  supérieure ,  s^éloignent  de  celles-ci  à  Pégard  de  la  forme  des  arti- 
cles de  leurs  antennes  ;  ils  sont  pour  la  plupart  presque  cylindriques ,  ou  en 
forme  de  cône  renversé  et  alongé  ;  les  trois  à  quatre  derniers  sont  seuls  arron- 
dis ,  soit  ovoïdes ,  soit  turbines  ou  hémisphériques.  Le  labre  est  entièrement 
découvert,  et  la  saillie  marginale  de  la  tète,  recouvrant  Porigine  de  ces 
organes ,  est  peu  prolongée ,  ainsi  que  dans  les  Sépidies.  Ces  Insectes  sont 
propres  au  cap  de  Bonne-Espérance.  Les  yeux  sont  presque  ronds  on  ovales, 
entiers  o.u  peu  échancrés,  élevés;  le  corselet  est  déprimé,  tantôt  dilaté  de 
chaque  côté^  en  manière  d^angle,  tantôt  plus  étroit,  mais  sillonné  et  caréné  en 


(1)  Soas-genre  établi  sur  des  Insectes  inédits  du  Chili. 

(3)  Oliv.  Col.  III,  no 62  ;  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  II ,  p.  159;  Encyclop.  méthod. 
Article  Scaure, 

(S)  Germ.  Insect.  Spec.  nov.  p.  136. 

(4)  Les  Sépidies  tricuapidaium ,  variegalum  et  crisiatum  de  Fabricius. 
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dessus  ;  le  dernier  article  des  anteones  est  sensiblement  plus  long  et  plus  épais 
que  le  précédent.  Tels  sont  : 

Les  Tracbynotes.  (Trachtnotus.  Latr.  —  Sepidium,  Fab.  (1). 

Là ,  les  yeux  sont  étroits  et  alongés ,  presque  pas  élevés.  Le  corselet  est  con- 
vexe, presque  orbiculaire ,  échancré  en  devant ,  tronqué  postérieurement,  sans 
dilatations  latérales  angulaires ,  ni  carène  d#rsale.  Le  dernier  article  des  an- 
tennes est ,  au  plus ,  de  la  grandeur  du  précédent. 

Les  MoLDBis.  (MoLDBis.  Latr.  —  Pimelia,  Fab.,  Oliv.  —  Psammodes,  - 

Kirb.)  (2). 

La  seconde  tribu  des  Mélasomes  celle  des  blapsides  {Blap^ 
sides) ,  reçoit  sa  dënomination  du  genre  blaps  {Blaps)  de  Fa- 
bricius.  Les  palpes  maxillaires  se  terminent  par  un  article 
manifestement  dilaté,  en  manière  de  triangle  ou  de  hache.  Du- 
four  a  observé  que  dans  ce  genre,  ainsi  que  dans  celui  desÂsides, 
le  jabot  est  moins  développé  que  dans  les  Piméliaires ,  et  que  la 
yalyule  à  laquelle  il  aboutit  postérieurement  n'est  point  formée 
de  ces  quatre  pièces  principales ,  cornées  ou  conniventes ,  qui 
la  constituent  dans  la  tribu  précédente,  mais  par  le  rapproche- 
ment ées  colonnes  charnues  de  son  intérieur.  Le  ventricule 
chylifique  est  propo A)nnellement  plus  long ,  et  les  capsules 
spermatiques  sont  moins  nombreuses.  Les  Blaps,  selon  le  même 
naturaliste  ,  sont  pourvus  d'un  appareil  de  sécrétions  excré* 
mentielles  double,  et  d'une  tout  autre  structure  que  celui  des 
Pentamères;  il  consiste  en  deux  vessies  assez  grandes,  oblongues, 
situées  tout-à-fait  au-dessous  des  viscères  de  la  digestion  et  de  la 
génération ,  très  rapprochées  l'une  de  l'autre,  à  parois  très  min- 
ces et  entourées  de  replis  vasculaires,  adhérents,  plus  ou  moins 
boursouflés ,  et  dont  il  est  difficile  de  connaître  le  point  d'inser- 
tion, dans  l'impossibilité  où  l'on  est  de  le  dérouler .  Il  faut  en 
dire  autant  des  conduits  destinés  à  évacuer  au  dehors  le  liquide- 
sécrété  ;  ils  sont  cachés  par  une  sorte  de  diaphragme  membra- 
neux, appliqué  à  Taide  d'un  panicule  charnu  sur  le  dernier 
segment  ventral.  La  liqueur  sécrétée  sort  latéralement  et  non  par 
lextrémitédu  dernier  anneau;  ellecst  lancée  jusqu'à  sept  ou  huit 
pouces  ;  elle  est  de  distances  brunâtre,  d'une  âcreté  fort  irritante 
et  d'une  odeur  propre  et  pénétrante. 

•» 

(1)  Les  s.  reticulaium ,  rugosum  ^  vittatum  de  Fabricius  ;  le  S,  acumitiatum  de 
Schcenberr;  une  espèce  que  Dejean  nomme  Curculioides,  et  figurée  par  De  Créer,  forme 
uoe  division  particulière. 

(2)  Les  P.  ëîrimta^  unicolor,  gihba^de  Fab.  f^oyes  Latr.  Gêner.  Crutt.  et  Insect. 
II ,  p.  148  ;  —  Psamutodes  loftgicorms,  Kirb.  Linn.  Trans.  XII ,  xxi ,  13. 

toue  in.  2 
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Cette  tribu  sera  formëe  d'un  seul  genre ,  celui  des 

Blaps.  (Blafs.) 

*  Les  Blapsides ,  dont  le  corps  est  généralement  oblong ,  arec  Tabdomen 
embrassé  latéralement  par  les  élytres  qui,  le  plus  souv^it,  se  rétrécis- 
sent yers  le  bout  et  se  terminent  en  pointe  ou  en  manière  de  queue;  dont 
les  tarses  sont  presque  semblables  dans  les  deux  sexes  et  sans  dilatation 
remarquable ,  U)rmeront  une  première  division. 

Les  uns  ont  le  menton  petit  ou  n'occupant  guère,  en  largeur,  que  le 
tiers  de  celle  du  dessous  de  la  tète ,  presque  carré  ou  orbiculaire* 

Ici  toutes  les  jahibes  sont  grêles ,  sans  arêtes,  ni  ients  fortes,  an.côté 
externe.  Le  corselet  n'est  jamais  dUaté  en  deyant ,  ni  en  forme  de  oœur 
largement  tronqué. 

Les  OxuEBs  (OxuRA.  Kirb.) 

Ont  le  corps  étroit  et  alongé,  le  corselet  plus  loDg  que  large,  oToîde ,  tron- 
qué aux  deux  bouts ,  et  les  articles  intermédiaires  des  antennes  longs  et  cylin- 
dracés  (1). 

Les  AcANTiOMBABS  (  AcAïf TiOMBRA.  Lst. — PimcUa ,  Fab.) 

Ont  le  corselet  presque  orbiculaîre,  transversal;  Tabdomen  presque  globu- 
leux ;  le  troisième  article  des  antennes  beaucoup  plus  long  que  les  suivants, 
cylindrique;  ceux-ci  presque  de  cette  forme,  et  les  trois  derniers  au  plus 
grenus  (z).  ^ 

Les  MisoLAWPBS,  (  Misolampds.  Latr.  —  ^melia,  fierbst.) 

Dont  le  corselet  est  presque  globuleux  et  Fabdomen  presque  ovoïde;  et  dont 
les  antennes  ont  le  troisième  et  le  quatrième  articles  égaux,  cylindriques ,  le 
huitième  et  les  deux  suivants  un  peu  plus  gros ,  presque  en  forme  de  toupie ,  et 
le  onsième  ou  dernier  plus  grand  et  ovoïde  (3). 

Les  Blaps  propres.  (Blaps.  Fab.) 

Leur  corselet  est  presque  carré ,  plan  ou  peu  convexe.  L^abdomen  est  ova- 
laire ,  tronqué  transversalement  à  sa  base,  plus  ou  moins  alongé.  Les  élytres 
de  la  plupart  sont  rétrécies  et  prolongées  en  pointe,  dans  les  mâles  surtout. 
Le  troisième  article  des  antennes  est  beaucoup  plus  long  que  les  suivants , 
cylindrique;  ceux-ci  ou  les  trois  avant  -  derniers  au  moins  sont  grenus;  le  der- 
nier est  ovoïde  et  court. 

Avec  les  espèces  dont  le  corps  et  Tabdomen  sont  proportidtanellement  moins 
alongés  et  plus  larges ,  dont  les  élytres  se  terminent  dans  les  femelles  en  une 
pointe  très  courte ,  où  le  corselet  est  presque  plane ,  presque  isométrique,  se 
range  : 

Le  B.  porte-malheur,  (B,  mortisaga,  Oliv.,  Col.  111,  60, 1 ,  2,  6;  Tene- 
brio  mortisaga,  Lin.)  11  est  long  d^environ  dix  lignes,  d^un  noir  peu  lui- 
sant ,  uni ,  simplement  pointillé  en  dessus ,  avec  le  corselet  presque  carré 


(1)  Oxura  êetosa,  Rtrb.  Linn.  Trans.  xxii ,  3. 

(9)  Pimèlia  dentipeê,  Fab.  et  quelques  autres  espèces.  Les  cuisses  antérieures  sont  ren- 
flées et  dentées  ;  le  corps  est  très  inégal  et  cendré  :  les  éperons  des  jambes  sont  très  petits. 

<8)  Latr.  Gen.  Cnist.  et  Inseot.  Il ,  p.  ICO ,  et  I ,  x  ,  8  ;  PimtUa  gibbuia,  lletbst.  Col. 
VIU ,  cxx ,  7. 


j) 
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et  offrant  de  chaque  côté,  ao  bord  postérieur,  les  vesti^s  d^un>peât  rebord 
aplati.  Le  bout  des  étuis  forme  une  pointe  courte  et  obtuse.  —  Dans>  le» 
lieux  sombres  et  malpropres ,  près  des  latrines ,  souvent  même  dans  les 
maisons. 

Le  B»  Hue  {Usvigata y  Fab.)  pourrait  former  un  sous-genre  propre.  Son 
corps  est  beaucoup  plus  court  que  celui  des  autres  espèces ,  très  convexe  ou 
gîbbeux.  A  partir  du  quatrième  article,  les  antennes  sont  grenues.  Les- 
jambes  antérieures  se  terminent  en  une  forte  pointe  ou  épine ,  formée  par 
un  éperon»  ^ 

Fabricius  rapporte  que  les  femmes  turques  habitant  FEgypte ,  où  cet  In- 
secte est  très  commun,  mangent  le  Blaps  sillonné,  cuit  avec  du  beurre,  dans 
Tiutention  de  s^engraisser.  Il  dit  aussi  qu^on  s^en  sert  contre  les  maux  d*o- 
reilles  et  la  piqûre  du  Scorpion  (1). 

\À ,  toutes  les  jambes  sont  anguleuses  ,  avec  des  arêtes  longitudinales  ;  les 
deux  antérieures  sont  plus  larges ,  fortement  dentées  extérieurement.  Le  cor- 
selet est  dilaté  antérieurement  et  en  forme  de  cœur ,  largement  tronqué. 

Les  GoifOPEs.  (Goifopus.  Lat.) 

Le  troisième  article  des  antennes  est  alongé ,  cylindrique ,  ainsi  que  lea 
deux  ou  trois  suivants  ;  ceux  qui  viennent  après  sont  grenus;  le  dernier  est 
ovoïde  et  un  peu  plus  long  que  le  précédent.  Le  bord  antérieur  de  la  tête  est 
concave ,  et  le  menton  en  carré  transversal.  Les  cuisses  ont  leur  côté  inférieur 
tranchant  avec  un  sillon  ;  les  deux  antérieures  ont  une  dent  ;  les  quatre  jambes 
postérieures  sont  étroites ,  arquées ,  avec  quelques,  dentelures  ;  les  tarses  sont 
glabres  (2). 

Les  autres  Insectes  de  cette  tribu  et  à  pieds  semblables  dans  les  deux  iexe%, 
diffèrent  des  précédents  par  leur  menton ,  qui  occupe  transversalement  la  ma- 
jeure partie  dii  dessous  dé  la  têle ,  et  a  la  forme  d^nn  cœur  tronqué  inférieure- 
ment  ou  à  sa  base.  Le  corselet  est  toujours  transversal,  échancré  ou  concave 
en  devant,  et  al^ué  latéralement,  soit  trapézorde  et  plus  large  postérieure- 
ment ,  soit  très  ddaté  latéralement  et  rétréci  vers  les  angles  postérieurs.  Le 
labre  est  échancré.  La  plupart  sont  de  couleur,  cendrée  et  vivent  à  terre ,  dans 
les  lieux  sablonneux. 

Tantôt  le  corselet  est  élargi  en  devant  ou  près  du  milieu  de  ^eh  côtés  et  ré- 
tréci postérieurement.  La  base  des  mâchoires  est  découverte. 

Les  Hktéeoscblbs  (  HETsaoscsLis.  Latr.  ) 

Présentent  au  côté  extérieur  des  quatre  premières  jambes  deux  fortes  dents  , 
Tune  au  milieu,  Tautre  terminale  ;  Textrémité  postérieure  du  présternum  est 
prolongée  en  manière  de  lame  aplatieet  reçue  dans  une  échancrure  du  méso- 
sternum. Le  corps  est  ovale,  arrondi  aux  deux  bouts,  avec  les  bords  latéraux 
du  corselet  très  arqués ,  et  simplement  rétrécis  près  des  angles  postérieurs. 
Les  antennes  sont  légèrement  et  graduellement  plus  grosses  vers  le  bout  (3). 

hes  Macilbs  (  Machla.  Herbst.  ) 
Ont  les  antennes  terminées  par  une  petite  massue  en  bouton^,  et  formée  par 

(1)  Les  Blapê  gages  ,9Hlcaiai  de  Fab.  f^oge*  le  Catal.  de  la  collection  des  Colëopt.  do 
Dejean. 

(3>  Blaps  Itbialis  de  Fab. 

(3)  PimsliadontipBê,  Fab.  ;  —  ej^usd.  Plaignoius  reliculahis,  Pimslia  obscura,  Oliv.  ; 
Insectes  du  cap  de  Bonno-Sspéranoë. 
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les  trois  derniers  articles  ;  elles  peuvent  se  loger  dans  des  cavités  pratiquées 
sous  les  côtés  du  corselet ,  qui  sont  très  épais  et  arrondis  (1).. 

Les  ScoTiNES.  (  ScoTiNDs.  Kirb.  ) 

A  antennes  terminées  aussi  en  une  petite  massue,  mais  dont  les  deux  der- 
niers articles  sont  presque  confondus,  et  point  susceptibles  d'ailleurs  de  se  lo- 
ger dans  des  cavités  particulières.  Le  corselet  est  dilaté  en  devant  (2). 

Tantôt  le  corselet  est  presque  trapézoîde ,  arqué  graduellement,  dans  toute 
la  longueur  de  ses  bords  latéraux ,  sans  rétrécissement  brusque  postérieur. 
Le  menton  recouvre  la  base  des  mâchoires. 

Les  deux  derniers  articles  des  antennes  sont  réunis  en  une  petite  massue. 

Les  ÂsiDBs.  (  AsiDA.  Latr.)  (3) 

Viennent  maintenant  des  Blapsides  à  corps  ovale  et  peu  alongé ,  dont  le  re- 
pli itérai  des  élytres  est  étroit  et  sVtend  peu  en  dessous  ;  dont  le  corselet  est 
toujours  transversal ,  presque  carré  ou  trapézoîde ,  avec  les  bords  latéraux  ar- 
qués ;  et  plus  remarquables  encore  par  les  différences  sexuelles  de  leurs  pattes; 
les  deux  ou  quatre  tarses  antérieurs  sont  plus  dilatés  <lans  les  mâles  (4). 

Ces  Insectes  fréquentent  les  lieux  sablonneux.  Les  deux  jambes  antérieures 
sont  ordinairement  plus  larges ,  dilatées  triangulairement  au  bout  et  propres  à 
fouir. 

Ici  le  bord  antérieur  de  la  tète  est  toujours  échancré.  Les  deux  tarses  anté- 
rieurs des  mâles  sont  seuls  manifestement  plus  larges  ou  plus  dilatés  que  les 
•uivants. 

Les  PéDiHBS.  (PxDiRos.  Latr.) 

Megerle  et  Dejean  les  ont  subdivisés  en  plusieurs  autres  sous-genres ,  mais 
sans  en  donner  les  caractères. 

Ceux  où  les  mâles  ont  les  quatre  premiers  articles  des  deux  tarses  antérieurs 
de  la  même  largeur,  avec  le  radical  triangulaire,  les  trois  suivants  transversaux 
et  presque  égaux ,  toutes  les  jambes  étroites  et  alongées ,  le  corselet  rétréci 
postérieurement  et  terminé  par  des  angles  aigus ,  forment  le  genre  Opatainb 
(  Opatrinus)  de  Dejean  ;  ces  Insectes  sont  tous  d^Amérique  (5). 

Ceux  où  les  mêmes  tarses  et  dans  les  mêmes  individus  ont  le  premier  article 
et  surtout  le  quatrième  sensiblement  plus  étroits  ou  plus  petits  que  les  deux  in- 
termédiaires, dont  le  corselet  se  rétrécit  près  des  angles  postérieurs,  composent 
quatre  autres  sous-genres ,  mais  dont  les  caractères  sont  si  faibles  et  si  nuan- 
cés ,  que  ces  coupes  peuvent  être  réunies  en  une  seule,  celle  de  Dbkdarb  .  (Den- 
dams,  Meg.,  Dej.) 

Quelques  espèces  ont,  ainsi  que  les  Opatrines ,  les  jambes  étroites,  alongées, 
peu  dilatées  à  leur  extrémité ,  et  presque  identiques  dans  les  deux  sexes  ;  le 
corselet  rétréci  brusquement  de  chaque  côté,  près  des  angles  postérieurs,  qui 
forment  une  petite  dent  aiguë  :  ce  sont  les  Dendares  proprement  dits  (6). 

(1)  Platynotus  serratuê,  Fab. 

(2)  ScoUnus  creuicolliê  ,  Kirb.  LinD.  Trans.  XII ,  xxi ,  14,  sous-genre  propre  à  PAmc- 
rique  méridionale. 

(3)  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  II ,  p.  155.  Voyez  le  Catal.  de  la  coll.  des  Coléopt.  de 
Dejean ,  p.  65.  Le  Plaiynotuê  undatuê  de  Fab.  est  une  espèce  très  peu  différente  de  P^  . 
griêea.  Cet  auteur  s^est ,  je  crois ,  mépris  sur  son  habitation.  —  Platynotus  lœvigatus  , 
ejnsd. 

(4)  Le  dessous  de  ces  parties  est  ordinairement  soyeax  ou  ^mi  de  brosse. 

(5)  Blaps  clathrata,  Fab.;  — ejusd.  B,  punciaia,  peut-être  aussi  son  Platynotua 
dilatalus, 

(6)  Voyes  Dej.  Catal.  de  sa  coll.  des  Coléopt.  p.  65.  Voyes  les  Platynoiuê  êstavatui  et 
creiiaft/a  de  Fab. 
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Dans  les  suivaotes ,  les  quatre  jambes  antérieures ,  ou  du  moins  les  deux  pre- 
mières ,  sont  dilatées  trian(vulairement  à  leur  extrémité.  Le  dessous  des  inter- 
médiaires et  des  deux  dernières ,  celui  même  des  deux  cuisses  postérieures,  est 
soyeux  dans  plusieurs  mâles. 

Tantôt  les  côtés  du  corselet  sont  rétrécis  brusquement  près  des  angles  pos- 
térieurs ,  ou  sont  presque  arrondis ,  à  dent  saillante  à  cette  extrémité.  Le  corps 
est  ovale.  Tels  sont  Les  Héliophiles  (Heliophilus)  deDejean.  Tantôt  le  corselet 
se  termine  insensiblement  de  chaque  côté  par  un  angle  pointu.  Le  corps  est 
proportionnellement  plus  court  et  plus  large. 

Des  espèces  à  corselet  grand  ,  guère  plus  large  que  long,  fortement  rebordé 
latéralement,  et  dont  le  corps  est  peu  bombé  en  dessus,  composent  le  genre 
£cBYN0TE  {Eurjrnotus)  de  Kirby  (1). 

D^autres,  dont  le  corps  est  sensiblement  plus  convexe  ou  plus  bombé  en  des- 
sus, avec  le  corselet  transversal  très  faiblement  rebordé,  sont  des  Isociass 
(  Isocerui  ) ,  Meg. ,  Dej .  (2) . 

Dans  les  mâles  des  dernières  Pédines ,  les  trois  premiers  articles  des  deux 
tarses  antérieurs,  toujours  très  dilatés,  diminuent  progressivement  de  largeur, 
et  le  quatrième  est  très  petit.  Les  cuisses  postérieures  des  mêmes  individus , 
sont  concaves  et  soyeuses  en  dessous  (5)  ;  le  corps  est  ovale ,  avec  le  corselet 
faiblement  rebordé,  s^élargissant  de  devant  en  arrière,  ou  faiblement  rétréci 
en  arrière,  toujours  terminé* postérieurement  et  insensiblement  par  un  angle, 
pointu  et  prolongé.  Telles  sont  les  Pépines  proprement  dite»  (Pedinus)  de  De- 
jean  (4).  "*? 

Là,  le  bord  antérieur  de  la  tête  est  entier  ou  sans  échancrure  dans  plusieurs. 
Les  quatre  tarses  antérieurs  des  mâles  sont  également  ou  presque  également 
dilatés.  La  forme  du  corps ,  et  celle  du  corselet  en  particulier,  est  encore  sem- 
blable à  celle  des  dernières  Pédines. 

Ceux  où  le  bord  antérieur  de  la  tête  offre  encore  une  échancrure  forment,  le 
sous-genre  des 

Blapstines.  (Blapstihus.  Dej.)  (5) 

.   Ceux  où  il  est  entier  ou  sans  échancrure,  celui  des 

Plattscèlbs.  (  Plattscblis.  Latr.)  (6)  ^ 

Nous  Yoilà  arrives  aux  Mélasomes  munis  d'ailes.  Leur  corps 
est  ordinairement  ovale  ou  oMong ,  déprimé  ou  peu 'élevé,  avec 
le  corselet  carré  ou  trapézoïde ,  de  la  largeur  de  l'abdomen  à 
son  extrémité  postérieure.  Les  palpes  sont  plus  gros  à  leur  extré- 
mité ;  le  dernier  article  des  maxillaires  est  en  Forme  de  triangle 
renversé  ou  de  hache  ;  le  menton  est  peu  étendu  en  largeur,  (7) 
et  laisse  à  découvert  la  base  des  mâchoires. 


(1)  Eurtfnotus  muHcatua,  Kirb.  Linn.  Trans.  XII,  xxii,l.  FoyeM  Platynotus  strtatus, 
Schoenh.  Synon.  Insect.  1, 1,  tab.  ii ,  6. 
(3)  Dej.  Catal.  de  sacolU  des  Coléopi.  p.  65. 

(3)  Le  dessous  des  màMfCuisses  est  pareillement  soyeux  dans  les  mâles  des  Héliophiles. 

(4)  Dci.  Cat. ,  p.  65.  ^^ 

(.^)  Dej.  ibid.  p.  66.  —  Dlapsiibiden»,  Schœnh.  Synon.  Insect.  1, 1,  tab.  ii,  8. 

(6)  Ibid.  ;  Fisch.  Entom.  de  la  Russ.  Il-,  xx,  1-5. 

(7)  A  raison  de  leurs  mâchoires  armées  au  côté  interne  d'une  dent  cornée ,  les  Epitrages 
derraient  systématiquement  appartenir  à  cette  tribu ,  et  s'éloigneraient  de  tous  les  sous- 
genres  dentelle  se  compose,  par  leurmenton  beaucoup  plus  grand  etrecourrantla  base  des 
mâchoires  \  mais ,  dan»  Tordre  naturel,  ces  Insectes  me  |>araissont  se  placer  près  des  Uélops. 
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Ces  Mélasomes  composeront  la  troisième  et  dernière  tribu  y 
celle  des  TiNiBai  onites  {Tenebrùyiiites),  formée  d'un  seul  genre, 
celui  des 

Tênébriors,  (Tenbbrio.) 

Tel  que  Fabricius  Fayait  d'abord  formé ,  et  auquel  nous  rattacherons 
oelui  qu*il  nomme  Opairum  et  le  genre  Orihocère;  Us  serviront  de  types  à 
autant  de  divisions  particulières. 

i^  Ceux  dont  le  corps  est  ovale ,  avec  le  corselet  presque  trapézoîde ,  arqué 
latéralement  ou  en  demî-ovale  tronqué  antérieurement,  plus  large  au  moins  au 
bord  postérieur  que  Tabdomen,  peu  ou  point  rebordé,  les  palpes  maxillaires 
terminés  par  un  article  en  hache,  ou  d^uue  forme  très  analogue,  et  les  antennes 
grossissant  insensiblement. 

Les  Cryptiques  (  Catpticds.  Latr.  —  Bktpt,  Fab.) 

Ont  le  corps  convexe  et  lisse  en  dessus ,  avec  la  tête  découverte  ou  peu  en- 
foncée dans  Péchancrure  du  corselet ,  sans  échancrure  à  son  bord  antérieur  ; 
les  yeux  extérieurs  ,  ou  tout-à-fait  en  dehors  de  la  concavité  antérieure  du  cor- 
selet ,  et  cette  dernière  partie  du  corps  insensiblement  inclinée  sur  les  côtés  et 
peu  échancrée  en  devant.  Les  antennes  sont  presque  de  sa  longueur ,  avec  la 
plupart  des  articles  presque  en  forme  de  cœur  renversé  ou  de  toupie,  les  avant- 
derniers  étant  seuls  plus  arrondis  ou  presque  grenus ,  mais  point  transversaux. 
Les  jambes  sont  toujours  étroites  et  alongées,  avec  les  éperons  du  bout  asser 
saillants  (f  ). 

Les  Opatrbs.  (  Opatrum.  Fab. ,  Dej.  —  PhyUm  Meg.  ) 

Leur  corps  est  généralement  moins  élevé  et  même  souvent  déprimé  ;  la  tête 
est  reçue  postérieurement  avec  les  yeux  dans  une  profonde  échancrure  du  cor- 
selet ,  et  son  bord  antérieur  en  offre  une  petite,  où  le  labre  est  engagé.  Le  cor- 
selet est  déprimé  le  long  de  ses  côtés;  les  antennes  sont  plus  courtes  que  lui , 
^n  majeure  partie  grenues ,  avec  les  derniers  articles  lenticulaires  et  transver- 
saux. 

Les  élytres  sont  raboteuses  ou  striées.  Les  éperons  des  jambes  sont  très 
petits ,  et  les  deux  antérieures  sont  plus  larges  et  triangulaires  dans  plusieurs. 
VO,  des  styles  (SUpha  sabulosa ,  Lin.  ;'01iv«,  Col.  III,  56,  1,  4).  Son  corps 
est  long  de  quatre  lignes,  noir ,  mais  paraissant  ordinairement ,  en  dessus  , 
d^un  gris  cendré  ;  ovale ,  avec  le  corselet  arqué  latéralement  et  un  peu  plus 
large  dans  son  milieu  que  Tabdomen.  Les  élytres  ont  chacune  trois  lignes 
longitudinales ,  élevées,  accompagnées  chacune,  de  chaque  côté,  d^une  ran- 
gée de  petits  tubercules  ,  disposés  alternativement  et  se  réunissant  souvent 
avec  elles  ;  entre  le  bord  extérieur  et  la  première  ligne ,  et  entre  la  dernière 
et  la  suture,  est  aussi  une  série  de  tubercules  semblables.  Les  jambes  anté- 
rieures sont  plus  larges,  triangulaires.  Très  commun  dans  toute  PEuropef 
dans  les  lieux  sablonneux ,  et  se  montrant  dès  les  premiers  beaux  jours  du 
printemps  (2). 


(1)  Pedinua glaber ,  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect. Il,  p.  164;  Hêlopi  glaber,  Oliv.  Col. 
III ,  58 ,  11 ,  13  ;  Blapê  glahra  ,  Fab.  et  quelques  autres  espèces  inédites  d^Espagne  et  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

(2)  Les  Opatres,  no«  7,  8  ,  10,  d'Olivier,  tbid,  f^o^ez  le  même  article  de  l*£ncyclop^ 
méthod.  et  la  coll.  des  Coléopt.  de  Dejean.  Le  G,  phylan  de  Megerle  et  de  Dejean  ne  ma 
offert  aucun  caractère  qui  le  distingue  nettement  de  celui  d'Opatre. 
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2*  Ceux  dont  le  corps  est  étroit  et  alongé ,  presque  de  la  même  largeur  ou 
plus  large  postérieurement,  avec  le  corselet  presque  carré ,  presque  aussi  long 
au  moins  que  large ,  et  dont  les  aAtennes  forment  une  grosse  massue ,  ou  sont 
dilatées  brusquement  à  leur  extrémité. 

Le»  uns  ont  les  antennes  grosses ,  cylindriques  ou  en  fuseau ,  perfoliées , 
Telues ,  ne  paraissant  composées  que  de  dix  articles ,  le  onzième  ou  dernier 
étant  très  court  et  peu  distinct  ;  le  second  est  aussi  grand  que  le  suivant. 

Les  CoBTiccs.  (CoRTicus.  Dej.  —  Sarroirium,  Germ.) 

Dont  les  antennes  sont  cylindriques  et  terminées  par  un  article  plus  gnand , 
formant  une  petite  massue  (1) .  ^ 

Les  Oathocbabs.  (Oathocerus.  Lat.  —  Sarrotrium,  lUig.) 

Où  ces  organes ,  plus  larges  dans  leur  milieu ,  forment  une  massue  en  fuseau, 
très  velue ,  avec  la  plupart  des  articles  transversaux  et  le  dernier  beaucoup  plus 
étroit  que  les  précédents  (2). 

Les  antennes  des  autres  sont  de  grosseur  ordinaire ,  simplement  grenues , 
point  sensiblement  perfoliées  ni  velues,  et  offrent  distinctement  onze  articles. 

Les  Chiaoscèlbs  (Chirosgblis.  Lam.)  A 

Ont  deux  fortes  dents  au  côté  extérieur  des  deux  premières  jambes,  et  les 
antennes  terminées  en  une  petite  massue  presque  globuleuse ,  transverse,  for- 
mée par  les  deux  derniers  articles  (3). 

Les  Toxiques.  (Toxicum.  L^) 

A  jambes  simples  ;  à  massue  des  antennes  comprimée  et  formée  par  les  trois 
derniers  articles  ;  à  tête  triangulaire ,  et  dont  le  corselet  est  presque  carré  et 
presque  isométrique  (4).  «H 

LesBoROS.  (Bobos.  Herbst.  —  Expophlceui,  Fab.) 

Ayant  aussi  les  jambes  simples,  et  la  massue  des  antennes  comprimée  et  for- 
mée par  les  trois  derniers  articles  ;  mais  dont  le  corps  est  presque  linéaire,  avec 
la  tête  ovale ,  rétrécie  postérieurement ,  le  corselet  ovalaire  ,  tronqué  à  chaque 
extrémité,  et  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  en  ovoïde  tronqué  et  peu 
renflé  (5). 

^  Ceux  dont  le  corps  est  pareillement  étroit  et  alongé ,  avec  le  corselet 
presque  carré ,  mais  dont  les  antennes  sont  de  grosseur  ordinaire  et  ne  se  ter- 
minant point  brusquement  en  massue. 

Les  deux  pieds  antérieurs  ont  les  cuisses  grossef  j  et  les  jambes  étroites, 
courbes  on  arquées.  ^  ■ 

Ici  le  pénultième  article  est  parfaitement  semblable ,  pour  la  forme  et  la  gran- 
deur, an  précédent  ;  et  celui-ci ,  de  même  que  tous  les  autres ,  n^est  ni  dilaté  ni 
canaliculé  en  dessus. 

(1)  Sarroirium  celiis ,  Germ.  Insect.  Spcc.  nov.  p.  146. 
{i)IJ*spa  mytica  ,  Lin.  ;  Pant.  Faun.  Insect.  Germ.  1^8. 

Ç()  Chirosceliê  bifenealra,  Lam.  Annal. du  Mut.  d''hist.  natur.  n^  16,  XXII,  2 ; — Tene- 
brio  digitatua ,  Fab .  ^ 

(4)  Toxicum  richesianum ,  Latr.  Gêner.  Cnist.  et  Insect.  II ,  p.  168,  et  I ,  ix  ,  9.  J*ai 
▼Q ,  dans  la  collection  de  Labillardière ,  une  autre  espèce ,  et  qui  parait  ti*ès  voisine,  pour 
le  faciès ,  des  Opatres. 

(5)  BoroB  corticalis,  Gyll.  Insect.  Suec.  I ,  n ,  p.  584  ;  Hypophlœua  boros,  Fab.  —  B, 
thoracicus,  GyW,  ibid,  p.  586. 
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Les  Calcar  (Calcar.  Dej.  —  TrogosUa,  Fab.) 

Ont  le  corselet  en  carré  Ion{; ,  le  corps  nnéaire ,  de  la  même  largcnr  par- 
tout ,  avec  le  bord  antérieur  de  la  tête  écbancré  et  les  trois  avant-derniers  arti- 
cles des  antennes  presque  globuleux,  point  sensiblement  transversaux  (1). 

Les  Upis  (Upis.  Fab.) 

Ont  le  corselet  en  carré  long;  le  corps  étroit,  mais  point  linéaire;  le  bord 
antérieur  de  la  tête  droite ,  sans  échancrure ,  et  les  avant-derniers  articles  des 
antennes  lenticulaires  et  transversaux  (2). 

Les  Tknûbrions  propres  (Tbnebrio.  Lin.,  Fab.) 

Ne  diffèrent  des  Upis  que  par  leur  corselet  plus  large  que  long. 

On  les  trouve  fréquemment,  surtout  le  soir,  dans  les  lieux  peu  fréquentés 
de  nos  maisons ,  dans  les  boulangeries ,  les  moulins  à  farine ,  sur  les  vieux 
murs ,  etc. , 

âLe  T.  de  la  farine  (Tenebrio  moliior,  Lin.  ;  Oliv.,  Col.  111 ,  57,  i ,  12) ,  long 
de  sept  lignes ,  d^un  brun  presque  noir  en  dessus ,  couleur  de  marron  et  lui- 
sant eu  dessous;  corselet  de  la  largeur  des  étuis ,  carré  ,  avec  deux  impres- 
sions postérieures;  étuis  pointillés  et  striés. 

Sa  larve  est  longue,  cylindrique ,  d^un  jaune  d^ocre,  écailleuse  et  très  lisse. 
Elle  vit  dans  le  son  et  la  farine.  On  la  donne  aux  Rossignols.  Elle  se  trans- 
forme en  nymphe  dans  la  matière  qui  lui  a  servi  de  nourriture. 

Le   T.  géant  {grandl^qui  se  trouve  au  Brésil ,  sous  les  écorces  des  vieux 
arbres,  lance  par  Tanus  ,  et  à  la  distance  de  p|us  d^un  pied,  une  liqueur  cau- 
stique, D^autres  espèces  du  même  pays ,  mais  plus  petites,  se  recouvrent  en- 
^  tièrement  de  cette  matière.  Je  dois  ces  observations  à  de  la  Cordaire  (3). 
Là ,  le  pénultième  article  des  tarses  est  très  petit,  en  forme  de  petit  nœud , 
et  reçu  dans  une  gouttière  longitudinale  du  précédent .  qui  est  plus  dilaté  que 
les  précédents  et  presqu^en  forme  de  cœur. 

Le  bord  antérieur  de  la  tête  offre  une  échancrure ,  occupée  par  une  portion 
du  labre. 

Les  HÉTÉROTABSES.  (  Hbtbbotarsus.  Lat.  ) 

Soiu-genre  formé  sur  un  Insecte  du  Sénégal ,  ayant  les  caractères  des  Téné- 
brions ,  mais  singulier  par  ses  tarses.  Au  premier  coup  d^œil,  les  quatre  anté- 
rieures ne  paraissent  avoir  que  quatre  articles  ,  et  les  deux  autres  trois. 

La  seconde  famille  ^  CoLÉoPTiREs  Hétéroxères  , 

Les  TAXIGORNES  (tAXIGORNES.) 

N'ont  point  d'oDgIe  corné  au  côlé  interne  des  mâchoires,  et 
sont  tous  ailes  ;  leur  corps  est  le  plus  souvent  carré,  avec  le  cor- 

(1)  Trogosiia  calcar ,  Fab. 

(2)  Unis  ccramhoidcs  Fab.  ;  —  U.  saperdoideê,  Bosc, 

(o)  f^oyei^  pour  les  uutrcfi  espèces,  le  Catalo5uc  de  la  collection  de  Dejean  et  de  Fabri- 
cius.  Mais  ce  genre ,  tel  qu'il  est  actuellement  composé,  aurait  besoin  d^épuration,  plu- 
sieurs espèces  se  rapportant  au&  Phalcrics  ou  &  d'autres  sous-genres.  Quelques-unes  même 
peuvent  eu  former  de  nouveaux. 
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selet  trapézoïde,  jm.  demi-circulaire  et  cachant  ou  receTant  la 
tête;  dans  quelqiffi-uns^  les  antennes,  ordinairement  insérées 
sous  une  saillie  marginale  des  côtés  de  la  tête,  sqi||^>urtes,  plus 
ou  moins  perfoliées  ou  grenues,  gi||ssissent  inseraHlementou  se 
terminent  en  massue.  Les  pieds  ne  sont  propres  qu'à  la  course , 
et  tous  les  articles  des  tarses  sont  entiers  et  terminés  par  des  cro- 
chets simples;  les  jambes  antérieures  sont  souvent  larges  et 
triangulaires.  Plusieurs  mâles  ont  la  tête  munie  de  cornes.  La 
plupart  de  ces  Hétéromères  se  trouvent  dans  les  champignons 
des  arbres,  ou  sous  les  écorces  ;  quelques  autres  vivent  à  terre, 
sous  des  pierres.  Léon  Dufour  a  observé  dans  quelques  sous-^ 
genres  de  cette  famule ,  tels  que  lq|  Hypophlées ,  les  Diapères 
propres,  et  les  Elédones  ou  Bolétophages,  un  appareil  de  sécré- 
tion excrémentielle,  et  dans  les  seconcls  des  vaisseaux  salivaires. 
Le  ventricule  chylifique  de  ces  Hétéromères  est  hérissé  de  pe- 
tites papilles  en  forme  de  poils.  Ces  caractèrei|^||  conforma- 
tion en  outre  des  organes  de  la  génération,  nou^tbdiquent  que 
cette  famille  (l)se  lifavecla  précédente. 

Les  uns  ont  la  tête  découverte,  etjamais  entièrement  engagée 
dans  une  entaille  profonde  et  antérieure  du  corselet.  Cette  der- 
nière partie  du  corps  est  tantôt  trapézoïde  ou  carrée,  tantôt 
praque  cylindrique  ;  ses  côtés,  ainsi  que  ceux  des  élytres,  ne  dé- 
bordent point  notablement  le  corps. 

Cette  division  formera  la  tribu  des  Diapéràles  (Dtaperales), 
ayant  pour  type  le  genre 

Des  DiAPiREs.  (DupERis.) 

Tantôt  les  antennes  sont  généMlement  grosses,  presque  droites,  en 
majeure  partie  perfoliées  ou  ternmées  brusquement  par  une  grosse  mas- 
sue. Le  corp^  est  uni  ou  légèrement  strié  sur  les  élytres.  Les  côtés  du  cor- 
selet n'ont  qu'un  petit  rebord  et  ne  sont  point  déprimés  ni  dentelés  ;  il  n'y 
a  point  d'écart  ou  de  vide  notable  entre  ses  angles  postérieurs  et  la  base 
des  élytres.  Ses  deux  pieds  antérieurs  sont  triangulaires  et  dilatés  extérieu- 
rement à  leur  extrémité ,  dans  un  grand  nombre. 

Ici  les  antennes  grossissent  insensiblement  ou  du  moins  ne  se  terminent 
point  brusquement  en  une  massue  ovale  ou  OToîde ,  et  dont  la  plupart  des 
articles  beaucoup  plus  grands  que  les  précédents. 

Les  uns,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  ont  le  corps  ovale ,  ou  ovoïde, 
quelquefois  même  hémisphérique ,  avec  le  corselet  presque  carré  ou  tra- 
pézoïde ,  le  plus  souvent  transversal ,  mais  jamais  long  et  étroit. 

(1)  Il  en  est  de  même  de  la  suivante.  La  transition  des  Ténébrions  aux  Phaléries  et  aux 
Hélops  est  presque  insensible,  et  dès  lors  les  caractères  de  ces  familles  sont,  dans  quelques 
cas,  ambigus. 

T.    m.  3 
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Les  PiALÉBiu  iPbaueeia.  Lat.  ^  CImm.  Mkf^'^^,  Dc]-) 
fhil  le  denricr  attide  Jet  palpes  irBiiîr»  plw  grM .  ca  forae  île  triangle 
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niére  de  triaflgHHlvené .  et  songent  dentées  •  on  ninnies  île  petites  épines  sur 
rnn  de  ses  e^tés  P).  # 

Les  DiAPcmis  propres.  (Diapsbis.  GeofC^  Fab.) 

Dont  les  palpes  maxillaires  se  terminent  par  nn  artide  k  peine  pins  épais  que 
le  précédent .  presque  cylindrique  et  dont  les  jamlies  antcrienres ,  point  on 
gnére  pios  larges  qne  les  soirantes .  sont  étroites .  presque  finéaires,  et  faible- 
ment dilatées  è  leur  extrémité. 

Parmi  les  espèces  dont  le  corps  est  ovoîile ,  bombé,  arec  le  corselet  lobé 
postérieorement  et  les  antennes  grosses .  presque  entièrement  perfoliées  y  se 
range  la  D.  du  boUt  {Ckrjrsomela  boUti  .  Lin. ,  Oirift  Col.  ID .  5d .  1  ) ,  dont  le 
corps  est  long  d^euTiron  troi#iigoes.  d\in  noir  luisant,  aTec  trois  bandes 
d^nn  jaune  fauTC .  transyerses  et  dentéenf  sur  les  élytrcs.  On  la  trouve  dans 
les  champignons  des  arbres. 

Une  autre  espèce  plus  alongée,  que  Fabricius  a  placée  parmi  les  Ips  (Hœmar- 
rkoidalU  ) ,  fiiit  le  genre  Neomida  de  Ziégler.  La  tète  du  mile  est  armée  de 
deux  cornes  dl|«-J}nelqnes  autres ,  mais  dont  les  cinq  derniers  articles  sont 
seuls  perfolife^'ct  forment  une  petite  massue ,  composent  aussi  un  genre 
propre ,  celui  de  PenùqthxUus  (3). 

D'antres  Insectes  de  cette  tribu ,  dont  les  antennes  font  en  grossissant  et  sont 
presque  entièrement  perfoliées ,  se  distinguent  des  Diaprés  et  des  Pbaléries 
par  la  forme  linéaire  de  leur  corps ,  et  leur  corselet  en  carré  long  ou  presque 
cylindrique.  Tels  sont  : 

Les  HTropiLBBs.  (HTVOPiunrs.  Fab.  —  Ift^  OUt.) 
On  les  tronre  sous  les  écorces  des  arbres  (4). 

(1)  Les  anet ,  par  leur  forme  «longée  ,  se  rapprochent  des  Tënëbrioas.  Les  articles  in- 
termëdiaires  des  antennes  sont  presque  obconiques ,  et  les  quatre  derniers  forment  une 
fna«sne  perfoliée.  La  tète  des  miles  est  cornue.  Dalman  a  figuré  une  espèce  de  cette  divi- 
sion {PhaUria  furcifera,  Analect .  entom.  it).  Fischer  (Entom.  de  la  Russ.  Il ,  xxii ,  3) 
en  a  représenté  une  autre.  Les  Trogosites  taurua^  quadricomù,  vacca  de  Fabricius,  sont 
de  cette  diTision. 

D*autres  ont  le  corps  orale,  déprimé,  et  les  iA|nnes  très  perfoliées;  tels  sont  les  Téné- 
brions  cuHnariê,  reluMut,  ckftomelinuê,  imp^Sêu» ,  niiithilmê,  de  cet  auteur. 

Les  espèces  de  ces  deux  diTuions  forment  le  G.  uloma  de  Mégerle  et^  Dejean.  Celles 
dont  le  corps  et  plus  arrondi ,  en  forme  d*ellipso1de  court  ou  même  hénûsphérique ,  dont 
les  six  ou  sept  derniers  articles  des  antennes  sont  presque  globuleux ,  sont ,  pour  Dejean , 
des  Phalènes.  Le  Ténébrion  cadaverinvi  de  Fab.  est  de  ce  nombre. 

Une  espèce  (  Bicotor  )  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  et  de  cette  division ,  se  distingue 
des  précédentes  par  les  palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  proportionnellement 
plus  grand ,  en  forme  de  hache ,  et  par  ses  antennes ,  dont  les  quatre  derniers  articles  sont 
seuls  globuleux. 

Une  autre  (  Peltoiâfs) ,  propre' au  Sénégal ,  se  rapproche  des  Peltis  de  Fabricius  et  des 
Cossypbes  par  m  forme  aplatie.  Ses  antennes  ne  sont  presque  pas  perfoliées ,  la  plupart  de 
leurs  articles ,  et  même  le  dernier ,  étant  en  forme  de  cône  renversé. 

(3)  Les  Trogosites  comuim,  maxiUoêa,  de  Fabricius  ,  pourraient ,  à  raison  des  différen- 
ces nue  prénentent ,  dans  les  deux  sexes ,  les  mandibules ,  former  un  sous-genre  propre. 
Le  T.ferruginta  du  même,  paraît  aussi  en  constituer  un  autre,  à  raison  de  ses  antennes  ter^ 
minées  brusquement  en  massue  perfoliée  de  trois  articles, et  dont  les  précédents  sont  très 
petits  et  grenus. 

(5)  yoypz  le  Catalogue  de  Dejean  et  Dahl,  et ,  quant  aux  autres  espèces,  Fabricius, 
Olivier  et  Gyllenbal. 

(4)  Hypopklœui  caêtaneua,  Fab.  ;  Pani.  Faun.  Insect.  Germ.  XII,  15;— /f.  linenrU , 
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Là ,  les  antennes ,  dont  Tinsertion  est  à  nn ,  ou  très  peu  recouverte  ,  s€4ler- 
misent  brusquement  par  une  grande  massu^jpvate  ou  ovoïde ,  perfoliée ,  de 
quatre  articles  au  moins ,  et  dont  le  second ,  dans  ceux  où  elle  est  formée  de 
cinq ,  est  très  petit.  Le  corps  est  ovoïde  ou  presque  hémisphérique ,  convexe. 

^  Les  Traghtscèles  (Trachtscblis.  Latr. ,  Dej.) 

Ont  des  antennes  guère  pins  longues  que  la  tète ,  terminées  en  une  massue 
ovoïde ,  de  six  articles  ;  toutes  les  jambes  larges  et  triangulaires ,  propres  à 
fouir,  et  le  corps  court ,  presque  hémisphérique  le  plus  souvent  ;  ils  sV.nterrent 
dans  le  sable  des  bords  de  la  mer  (1). 

Les  LsiODBs,  (Leiodss,  Latr.  — AnUotoma,  Illig* ,  Fab.  ) 

Dont  le  corps  est  pareillemetit  court  et  bombé  \  mais  dont  les  antennes ,  de  la 
^longueur  de  la  tête  et  du  corselet ,  se  terminent  par  une  massue  ovale,  de  cinq 
^articles ,  dont  le  second  plus  petit.  Les  jambes  sont  étroites ,  along^iBS  ou  peu 
dilatées;  les  quatre  antérieures  au  moins  sont  épineuses  (2). 

Les  TiTRATOMBS  (Tktratoma.  Herbst.,  Fab.) 

Ont  miborps  un  peu  plus  alongé  que  les  précédents,  ovoïde,  moins  élevé  en 
dessus ,  toutes  les  jambes  étroites  et  sans  épines ,  et  les  antennes  de  la  longueur 
de  la  tète  et  du  corselet ,  terminées  en  une  massue  ovalaire ,  de  quatre  arti- 
cles (3). 

Tantôt  les  antennes ,  toujours  terminées  en  une  massue  perfoliée ,  de  cinq  ou 
trois  articles ,  et  dont  les  précédents  sont  presque  en  forme  de  cône  renversé 
ou  un  peu  dilatés  gu  côté  interne ,  en  manière  de  dent,  sont  arquées  ou  un  peu 
courbes.  Le  corps  est  ovoïde ,  très  inégal  en  dessus ,  ou  profondément  ponctué 
et  strié  sur  les  élytres.  Le  corselet  est  déprimé  latéralement ,  et  les  bords  de  ce 
limbe  marginal  sont  dentelés  ;  il  est  séparé  postérieurement  de  chaque  côté , 
par  un  écart  ou  vide  remarquable.  Les  palpes  sont  filiformes ,  ou  légèrement 
pins  gros  à  leur  extrémité ,  ainsi  que  dans  les  PhalérJes  et  les  Diapères.  La  tète 
des  mâles  est  souvent  cornue.  On  les  trouve  aussi  dans  les  champignons  des 
arbres  ;  ils  forment  le  genre 

D^Élbdons  (ElAora)  de  Latreille,  ou  celui  de  Bolelophagu*  de  Fabricius  et  de 

la  plupart  des  autres  naturalistes. 

Ziégler,  et  après  lui  le  comte  Dejean ,  n^y  comprennent  que  les  espèces  dont 
les  antennes  ont  une  massue  formée  par  les  cinq  derniers  articles,  et  dont  les 
précédents  sont  un  peu  en  dent  de  scie  (4). 

Celles  où  les  trois  derniers  seuls  forment  la  massue ,  et  dont  les  précédents 
sont  presque  en  forme  de  cône  renversé ,  sans  saillie  interne ,  composent  le 
genre  Coxèle  (Coxelu*.)  (5) 

^ 

P«b.  ;  Paa».  •Mtf^VI,  10  :— £f.  fasciatuê,  Pani.  ibid.  VI,  \7\'-H.  bieohr,  Fab.;  Pan». 
ibid.  XII ,  14  ;  —  H.pint ,  ibid.  LX VII,  19.  Dufour  n'a  trouvé  dans  les  Hypophlées  et  lei 
ElédoDes  que  quatre  vaisseaux  biliaires;  il  y  en  a  six  dans  les  Diapères. 

!l)Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  IV  ,q>.  579. 
3)  Latr.  ibid,  II,  p.  180  ;  —  les  Anisotomes  humerale,  aiillare,  caslaneum  y  orhicu- 
4ar9,  fic9um^  ferrugmêum,  de  Gyllaahall  (  Insect.  Suec.  I,  u,  p.  557  et  suiv.  ). 

(3)  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  II,  p.  180, et  I ,  ix,  10.  f^oyes  Fab.  et  Gyllenball. 

(4)  Foyei  le  Catal.  de  la  coll.  de  Dejean ,  pag.  68  ;  mab  rapportez  au  G,  coxeius  mon 
Eledona  tpinoBula . 

(5)  Ibid,  pag.  67.  Les  Cis  paraissent ,  dans  un  ordre  naturel ,  se  rapprocher  de  ces 
Insectes. 
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les  OEdéinères ,  et  encore  mieux  avec  les  Nothus ,  sous-genre 
de  la  même  tribu  :  tels  sont  les  principes  d'après  lesquels  nous 
nous  sommes  dirigés  dans  le  partage  de  cette  famille. 

Les  uns  ont  les  antennes  rapprochées  des  yeux  et  la  tête  point 
prolongée  en  manière  de  trompe  et  terminée  au  plus  par  un  mu- 
seau fort  court.  Ils  composeront  nos  quatre  premières  tribus. 

Ceux  de  la  première ,  ou  les  Hélopiens  (  Hetopii) ,  ont  les 
antennes  recouvertes  à  leur  insertion  par  les  bords  de  la  tête , 
presque  filiformes  ou  un  peu  plus  grosses  vers  leur  extrémité , 
généralement  composées  d'articles  presque  cylindriques ,  amin- 
cis vers  leur  base,  dont  les  ayant-derniers  souvent  un  peu  plus 
courts,  en  forme  de  cône  renversé ,  et  dont  le  terminal  ordi- 
nairement presque  ovoïde;  le  troisième  est  toujours  alongé. 
L'extrémité  des  mandibules  est  bifide  ;  le  dernier  article  des 
palpes  maxillaires  est  plus  grand ,  en  forme  de  triangle  renversé 
qp  de  hache  ;  les  yeux  sont  oblongs,  en  forme  de  rein  ou  échan- 
crés.  Aucun  des  pieds  n'est  propre  pour  le  saut;  le  pénultième 
article  des  tarses,  ou  du  moins  des  derniers ,  est  presque  tou- 
jours entier  ou  point  profondément  bilobé;  les  crochets  du  bout 
soi^  simples,  ou  sans  fissures  ni  dentelures;  le  corps  est  le 
plus  souvent  arqué  en  dessus  et  toujours  de  consistance  solide. 

Les  larves  qui  nous  sont  connues,  sont  filiformes  ^  lisses ,  lui- 
santes, et  à  pattes  très  courtes,  ainsi  que  celles  des  Ténébrions; 
on  les  trouve  dans  le  vieux  bois  :  c'est  aussi  sous  les  vieilles 
écorces  des  arbres  que  se  tient  l'Insecte  parfait. 

Cette  tribu  répond  en  majeure  partie  au  genre  des 

Hélops.  (Hblops)  de  Fabricius. 

Les  uns  ont  le  corps  presque  elliptiqpie ,  très  arqué ,  ou  très  convexe ,  en 
dessus ,  a^ec  les  anibnnes  de  la  longueur,  au  plus  du  corselet ,  comprimées 
et  dilatées  en  manière  de  dents  de  scie ,  vers  leur  extrémité  ,  le  corselet 
transversal,  plan  en  dessus,  soit  trapéu>îde  et  s*élargissant  postérieure- 
ment, soit  presque  carré ,  et  les  élytres  souvent  terminées  en  pointe  ou  par 
une  dent.  L'extrémité  postérieure  de  l'a  vaut-sternum  fait  une  petite  saillie 
pointue ,  qui  est  reçue  dans  une  échancrure ,  en  forme  de  fourche ,  du 
roésostemum . 

Dans  ceux-ci ,  le  menton  est  large  et  cache  l'origine  des  mâchoires.  Le 
milieu  de  l'extrémité  postérieure  du  corselet  s'avance  du  côté  de  Técusson, 
en  manière  d'angle.  Tels  sont  : 

Les  EpiTRAfiBs.  (Epiteâgus.  Latr.  )  (1). 

DaDs  les  autres ,  le  menton  ne  recouvre  point  la  base  des  mâchoires ,  et  le 
bord  postérieur  du  corselet  est  droit  ou  se  dilate  peu  en  arrière. 
—         .    -  ^ 

(1)  Lalr.  Gcner.  Crusl.  et  Insect.  II ,  p.  1S3 ,  et  I ,  x ,  1.  Les  mâchoires  sont  onguicu- 
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Les  CifODALONS  (Cnodalon.  Latr.  ) 

Où ,  à  partir  du  cinquième  article ,  les  antennes  sont  fortement  comprimées 
et  bien  dentées  en  scie ,  et  dont  la  tète  est  notablement  plus  étroite  que  le  cor-' 
selet(l). 

Les  Campsibs.  (Campsia.  Lepell.  et  Serv.  —  Camaria  des  mêmes.) 

Où  les  antennes  sont  légèrement,  et  à  commencer  au  sixième  article,  dentées 
en  scie;  et  dont  la  tète  est  aussi  large  que  le  bord  postérieur  du  corselet.  Le 
corps  est  d^ailleurs  proportionnellement  plus  long ,  moins  bombé ,  avec  le  cor- 
selet plus  large  postérieurement  (2). 

Dans  tous  les  autres  Hélopiens ,  le  mésosternum  ne  présente  point  d^échan- 
crure  notable,  et  Textrémité  postérieure  de  Payant-sternum  ne  seprolonge  point 
en  pointe.  f*f 

Ici  le  corps  est  tantôt  ovoïde  o^ovalaire,  tantôt  plus  oblong,  mais  rétréci 
MB  deux  bouts;  il  n'est  jamais  cylindrique  ou  linéaire,  ni  très  aplati.  On  a 
Imié  quelques  sous-genres  avec  quelques  Hélopiens ,  se  rapprochant  des  pre- 
miers par  leur  corps  très  renflé  et  comme  gibbeux  postérieurement. 

Ceux  dont  le  corps  est  presque  ovoïde  ou  court,  avec  le  corselet  transversal , 
plan  on  simplement  courbé ,  composent  les  sous-genres  suivants. 

Les  Sphénisques.  (Sphbniscus.  Kirb.) 

A   Que  Ton  prendrait  au  premier  aspect  pour  des  Ërotyles ,  et  qui  ont,  comme 
Wet  précédents ,  les  derniers  articles  des  antennes  dilatés  intérieurement,  en 
manière  de  dents  de  scie,  et  le  corselet  plan  (3). 

Les  AcARTHOPBs.  (  Acaktiopos.  Még. ,  Dej.) 

Plus  courts  et  plus  arrondis  q|||i  les  Sphénlsques,  avec  les  antennes  simples, 
terminées  par  un  article  plus  grand  et  ovoïde ,  les  cuisses  antérieures  renflées 
et  dentées,  du  moins  dans  Tun  des  sexes,  et  les  jambes  presque  linéaires ,  à 
éperons  très  petits  ou  presque  nuls  ;  les  antérieures  sont  arquées  (4). 

Les  Am ARTGMBS.  (âmaryghcs.  Daim.  —  Cnodalon,  Helops,  Chrysometa,  Fab.) 

Voisins  de9  Acanthopes,  ayant  aussi  les  antennes  simples ,  mais  filiformes,  et 
dont  les  cuisses  antérieures  ne  sont  ni  renflées  ni  dentées.  Toutes  les  jambes 
sont  droites  et  terminées  par  des  éperons  très  sensibles  (ô). 

léet  comme  celles  det  Hélaaoniet.  Ce  tous-genre ,  ainsi  que  les  deux  tuivants,  est  propre 
à  rAmérique  méridionale. 
(1  )  Latr.  Gêner  Crust.  et  Insect.  II ,  p.  1 82 ,  et  I ,  x ,  7.  > 

(2)  Encyclop.  méthod.  article  Sphénisque,  Lepellctier  et  Serville  ne  donnent  que  dix 
arlidet  aux  antennes  des  Camaries ,  caractère  qui  les  distinguerait  des  autres  Déiopiens  ; 
mais  nous  eu  avons  compté  distinctement  onze  dans  divers  Hélops  du  Brésil ,  qui  nous  pa- 
raissent très  rapprochés  de  la  C.  niiida ,  qu*ils  citent.  Nous  avons  cru  ,  Jusqu^à  ce  que 
Doiis  ayons  vérifié,  sur  les  individus  soumis  à  leur  examen ,  cette  anomalie ,  devoir  réunir 
,  cet  deux  soos-genrcs.  Outre  le  Cnodalon  irroraîum  de  Germar,  cité  dans  cet  article,  rap- 
portez au  même  sous-genre  les  Toxiques  geniculaîum  et  nigripea  de  ce  savant. 

(5)  Spheniseuê  eroîytoideêy  Rirb.  Linn.  Trans.  XII ,  ixii,  4;  Encyclop.  méthod.  article 
Spkénûque.  Les  Hélops  auturalia  et  geniculaius  de  Germar  font  le  passage  de  ce  sous- 
genre  aux  Hélops  proprement  dits. 

(4)  Helops  dentipesy  Pans.  Ross.  ;  —  Helopa  denWpes ,  Fab.;'^autrc  espèce ,  mais  des 
Indes  orientales. 

(5)  Daim.  Anal.  Entom.  pag.  60.  Kapportez  encore  à  ce  sous-genre  l '^e/ops  atcr  âe 
Fabricius. 
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Ceux ,  où  le  corselet  est  renflé  en  dessus ,  ovoïde  et  tronqué  aux  deux  bouts, 
plus  étroit  dans  toute  sa  longueur  que  Pabdomen,  avec  les  antennes  simples, 
grossissant  vers  le  bout ,  et  toutes  les  jambes  étroites ,  longues  et  courbées  ou 
arquées ,  sont ,  pour  Kirby , 

4 

Des    SpHjEBOTBS.    (SPHiSBOTUS.)    (1) 

Le  même  savant  comprend  sous  la  dénomination  générique  de 

Adblie,  (Adelium.  —  Calosoma,  Fab.) 

Des  Hélopiens  à  forme  ovale ,  avec  le  corselet  plus  large  que  long ,  presque 
orbiculaire ,  échancré  en  devant ,  tronqué  à  Tautre  bout ,  dilaté  et  arqué  laté- 
ralement; et  Im  antennes  presque  filiformes  et  dont  la  plupart  des  articles 
sont  presque  érforme  de  cône  renversé.  Ces  Insectes  se  trouvent  plus  spécia- 
lement à  la  Nouvelle-Hollande  (2).  * 

Les  espèces  dont  le  corps  est  ovale-oblong,  insensiblement  arqué  et  convenu 
ou  presque  droit  en  dessus ,  avec  les  antennes  simples ,  soit  filiformes ,  soit  un 
peu  plus  grosses  vers  le  bout,  surtout  dans  les  femelles ,  et  le  corselet  presque 
carre  ou  en  forme  de  cœur  alongé  et  tronqué  postérieurement ,  forment  deux 
autres  sous-genres  (3). 

Les  HÉLOPS  proprement  dits.  (Hblops.  Fab.) 

La  plupart  des  articles  des  antennes  sont  presque  en  forme  de  cdne  ren-1 
versé ,  ou  cylindriques  et  amincis  à  leur  base.  Le  corselet  est  transversal ,  ou  à 
peine  aussi  long  que  large ,  soit  carré  ou  trapézoîde ,  soit  en  forme  de  cœur , 
rétréci  brusquement  postérieurement,  terminé  par  des  angles  pointus,  et  tou- 
jours appliqué  exactement  contre  la  base  des  élytres  (4). 

Les  Lanbs.  (Ljena.  Még. ,  Dej.  —  Helops,  Fab.  —  Scaurus,  Sturm.) 

Leurs  antennes  sont  généralement  composées,  au  moins  dans  les  femelles, 
d^articles  courts ,  en  forme  de  toupie  ;  le  dernier  est  plus  épais  que  les  précé- 
dents et  ovoïde.  Le  corselet  est  presque  en  forme  de  cœur  tronqué ,  élevé  ou 
convexe  en  dessus ,  séparé  de  Pabdomen  par  un  écart  notable ,  avec  les  angles 
obtus  ou  arrondis.  Les  cuisses ,  surtout  les  antérieures ,  sont  renflées  (5). 

Les  derniers  Hélopiens  ont  le  corps  alongé ,  étroit ,  presque  de  la  même  lar- 
geur partout  (6) ,  et  soit  épais  et  presque  cylindrique,  soit  très  déprimé.  Le 
corselet  est  presque  carré ,  ou  presque  en  forme  de  cœur  tronqué. 

Ceux  dont  le  corps  est  assez  épais ,  presque  cylindrique  ou  linéaire ,  avec  le 
corselet  presque  carré,  sans  rétrécissement  postérieur,  forment  deux  sous- 
genres. 

(t)  Sphœroins  curvipes,  Kirb.  ibid.  XXI  ,15. 

(3)  Adelium  cahsomoides ,  Kirb.  Linn.  Trans.  XII ,  xxii,  3. 

(3)  Les  deux  ou  quatre  tarses  antérieurs  sont  dilatés  et  velus  en  dessous ,  dans  plusieurs 
mftles. 

(4)  Les  Helops  cœruleuê,  lanipea ,  carahoides,  de  Fab.  ;  les  Helops  arboreus,  gracUis 
de  Fischer  (  Entom.  de  la  Russ.  II ,  xxii ,  4 , 5  ) ,  et  plusieurs  autres  espèces  exotiques.  J*y 

rapporte  aussi  le  Catops  flavipes  du  premier,  qui,  ainsi  que  son  Helops  obliquatus  semble 
faire  le  passage  des  Amarygmes  à  VH.  caraboides, 

(5)  Lœna  pitnelia,  Dej.  Catal.  ;  Helops  pimelia,  Fab.  ;  Scaurus  viennensis,  Sturm.  ; 
Lœna pulchella ,  Fisch.  Entom.  de  la  Russ.  II,  xxii ,  8  ;  var.? 

(6)  Un  peu  plus  étroit  en  devant. 
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Les  Sténotracrblis  (  Stenotrachblus.  —  Dryopt  y  Payk.) 

Ont  la  tête  alongée ,  rétrécie  postérieurement ,  presque  en  manière  de  col  ; 
les  antennes  terminées  brusquement  par  trois  articles  plus  courts  et  un  peu  plus 
gros  \  le  troisième  est  beaucoup  plus  long  que  les  suivants  (1). 

Les  Stronctlibs.  (Stroncylium.  Eirb.  —  Ejusd.  Stenochia.  —  Helops,  Fab.) 

Dont  la  tète  uVst  ni  alongée  ni  rétrécie  postérieurement,  et  dont  les  derniers 
articles  des  antennçs  (un  peu  plus  dilatés)  ne  diffèrent  pas  brusquement  des 
précédents  ;  le  troisième  est  seulement  un  peu  plus  long  que  le  suivant  (2). 

Ceux  dont  le  corps  est  aplati ,  avec  le  corselet  rétréci  postérieurement , 
presque  en  forme  de  cœur  tronqué ,  composent  le  dernier  sous-genre,  celui  des 

Ptthrs.  ( Pttro.  Lat. ,  Fab.) 

Les  antennes  Tont  à  peine  en  grossissant  ou  sont  filiformes  y  avec  le  dernier 
article  presque  conique;  le  troisième  n^est  guère  plus  long  que  le  précédent  et 
les  suivants. 

Quelques  espèces ,  propres  au  Brésil ,  se  rapprochent  beaucoup  des  Pythes  ; 
mais  le  second  article  est  notablement  plus  court  que  le  troisième ,  et  les  angles 
du  corselet  sont  aigus ,  au  lieu  d^étre  arrondis  ou  obtus ,  comme  dans  ce  sous- 
genre  (3). 

La  seconde  tribu,  celle  des  Cistélidcs  {Cùfelides),  est  infiniment 
Toisine  de  la  précédente,  mais  Tinsertion  des  antennes  n'est  point 
recouyerte  ;  les  mandibules  se  terminent  en  une  pointe  entière 
ou  sans  échancrure;  les  crochets  des  tarses  sont  dentelés  infë- 
rieurement  en  manière  dépeigne  ;  plusieurs  de  ces  Insectes  vivent 
sur  les  fleurs.  Le  canal  digestif  est  plus  court  que  celui  des  Hé- 
lops ,  et  le  ventricule  chylifique  n'offre  aucune  papille. 

Cette  tribu  forme  le  genre 

Des  CisTÈu»  (CtsTBLA.  Fab.) 

Les  unes  ont  tous  les  articles  des  tarses  entiers.  Le  dernier  des  palpes 
maxillaires  est  simplement  un  peu  plus  grand  y.  en  cône  renversé  ou  trian- 
gulaire. 

Ici  le  corselet  est  épais ,  pins  étroit  que  Tabdomen ,  presque  orblcnlaire 
ou  presque  en  forme  de  cœur.  Les  antennes  sont  plus  grosses  vers  leur 
extrémité.  Les  cuisses  sont  en  massue. 

(1)  Dryops  mnea,  Payk.  ;  Calopuê  œneua  Gyll.  ;  OEdemera  œnea ,  Oliv.  ;  Vjégnaikus 
it^tratuêde  Germar.  (Faun.  Insect.Europ.  fas«;.  XII,  fig.  4),  dont  j*ai  trouvé  aa  individu 
|H^  deBrives ,  département  de  la  Corréxe ,  me  paraît  se  rapprocher  beaucoup  des  Sténo- 
tncbèles.  Le  Scoiodes  Hummeliide  Fischer  (Entom.  de  la  Russ.  II,  xxii,  7)  est ,  i  ce  que 
je  méanme ,  congénère ,  et  se  rapproche  beaucoup  de  la  première  espèce. 

(9)  Stronaylium  ckalconalum ,  Kirb.  Linn.  Trans.  XII ,  zxi ,  16;  —  Slênoekia  rufipes, 
ibid.  xxu,5,  ^oifez  aussi  [têPehps  tplendidusy  aurichalceuM,  aiureuêy  tHierêtitialis, 
fatiêruB  y  luUicorniêy  limbatus,  de  Germar. 

(5)  ^oifês  Fab.  System.Eleuth.  II,p.  95;  Latr.  Gêner.  Crust.  et  lasect.  II,  p,  195; 
Schœnb.  Synon.  Insect,  I,  m  9  p*  55  ;  Fisch,  Entom.  de  la  Russie,  II  y  xxu  y  1. 

T.  ni,  4 
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Les  Ltstboniquis.  (Ltstronicus.  Latr.)  (1) 

Là ,  le  corselet  est  déprimé,  trapézoîde,  de  la  largeur  de  Tabdomen  au  bord 
postérieur ,  ou  ^ère  plus  étroit.  Les  an  tenues  sont  filiformes  ou  légèrement 
plus  grosses  vers  le  bout. 

Les  CisTÈLBs  propres  (Cistela.  Fab.) 

Ont  la  tête  avancée  en  manière  de  museau,  le  labre  guère  plus  large  que  long, 
la  plupart  des  articles  des  antennes ,  soit  en  forme  de  cône  renversé ,  soit  de 
triangle,  dilatés  même  en  dents  de  scie  ;  le  dernier  est  toujours  oblong.  Le  corps 
est  ovoïde  ou  ovalaire. 

La  C  Cérambolde  {Chrysomela  ceramboidet,  Lin.  ;  Oliv.,  Col.  III,  54,  i,  4), 
qui  pourrait,  à  raison  de  ses  antennes,  dont  les  trois  premiers  articles  sont 
plus  courts  que  les  suivants,  et  de  la  forme  dentée  de  ceux-ci ,  consti- 
tuer un  sous-genre  propre,  est  longue  de  cinq  lignes,  noire ,  avec  les  étuis 
d^un  jaune  roussâtre  et  striés.  Le  corselet  est  presque  demi-circulaire.  Sa 
larve  vit  dans  le  tan  des  vieux  chênes  et  y  subit  ses  transformations. 

La  C.  jaune-citron  (Chrysomela  sulphurea,  Lin.  ;  Oliv. ,  ibid, ,  1 ,  6 )  a  une 
forme  plus  alongée  que  la  précédente.  Elle  est  longue  de  quatre  lignes  ,  d^un 
jaune  citron ,  avec  les  yeux  noirs.  Les  étuis  sont  striés.  Les  antennes  sont 
simples.  Très  commune  en  France,  sur  différentes  fleurs,  et  particulière- 
ment sur  celles  de  la  mille-feuille  (2). 

Les  MYCBTOcHARESy  (Mycbtochabbs,  Lat.  —  M/cetophila^  Gyll. ,.Dej.  —  C/x- 

tela^  Fab.) 

Dont  la  tête  ne  s^avance  point  en  manière  de  museau  ;  dont  le  labre  est  très 
court ,  transversal  et  linéaire  ;  et  où  la  plupart  des  articles  des  antennes  sont 
courts ,  presque  en  forme  de  toupie  ;  le  dernier  est  ovoïde.  Le  corps ,  surtout 
dans  les  mâles ,  est  étroit  et  alongé.  Les  mâchoires  et  la  lèvre  sont  molles  (3). 

Les  autres  ont  le  pénultième  article  des  tarses  bilobé  ;  et  le  dernier  des  palpes 
maxillaires  très  dilaté,  en  forme  de  hache.  Le  corps  est  généralement  plus 
oblong. 

Les  Allécules.  (Allécula.  Fab.)  (4). 

La  troisième  tribu ,  celle  des  Serropalpides  {Serropalptdes)  (5) 
est  remarquable*  ainsi  que  l'annonce  Télymologie  de  ce  nom,  par 
les  palpes  maxillaires,  qui  sont  souvent  dentés  en  scie,  fort 
grands  et  inclinés.  Les  antennes  sont  insérées  dans  une  échan- 
crure  des  yeux ,  à  nu  ,  comme  dans  la  tribu  précédente ,  et  le 
plus  souvent  courtes  et  filiformes.  Les  mandibules  sont  échan- 

(1)  Helopa  equeêin'ê ,  Fab.  et  quelques  antres  du  Brésil  ;  —  Helopa  columbinua,  Germ.  ; 
—  JNotoxuê  heholuSf  Dilm, 

(2)  yoyen  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  Il,  p.  935;  Oliv.  Col.  ibid,  ;  Schœnh.  Synon. 
Insect.  I ,  iT,  p.  332  et  suiv. 

(3)  y  oyez  Gyll.  Insect.  Suec.  I,  u,  p.  541  ;  Latr.  ihid.  p.  189;  Hehp»  barhatuê.  La  déno- 
mination de  Mycetophila  ayant  été  employée  par  Meigen ,  j^ai  cru  devoir  lui  substituer 
celle  de  Myceiochares, 

(4)  Les  Allécules  contracta,  geniculata,  de  Germar  (Insect.  spec.  nov. p.  1C3, 1G4), 
ont  les  tarses  antérieurs  très  dilatés. 

(h)  Sécun'patpea ,  Fom.  nat.  du  Bégu.  anim.L*expression  de  Serropalpides  est  préféra- 
ble, parce  qu*elle  rappelle  le  genre  Sertvpa/pus ,  qui  fait  partie  de  cette  tribu. 
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crées  ou  bifides  à  leur  extrémité  et  les  crochets  des  tarses  sont 
simples.  Le  corps  est  presque  cylindrique  dans  les  uns,  oyalaire 
dans  les  autres ,  avec  la  tête  inclinée  et  le  corselet  trapézoïde  ; 
l'extrémité  antérieure  de  la  tète  n'est  point  ayancée,  et  les  cuis- 
ses postérieures  ne  sont  point  renflées,  caractères  qui  les  distin- 
guent de  plusieurs  Hétéromères  de  la  tribu  suivante.  Le  pénul- 
tième article  des  tarses,  ou  des  quatre  antérieurs  au  moins, 
est  le  plus  souvent  bilobé ,  et  dans  ceux  où  il  est  entier ,  les 
pieds  postérieurs  au  moins  sont  propres  pour  sauter;  ils  sont 
alors  longes ,  comprimés ,  avec  les  tarses  menus ,  presque  sétacés 
et  dont  le  premier  article  alongé  ;  les  antérieurs  sont  souvent 
courts  etdibtés. 
Cette  tribu  a  pour  type  le  genre 

Ducti  (Dibcjia)  de  Fabricius. 

Les  uns,  en  petit  nombre,  ont  les  antennes  terminées  en  massue.  Tels 
sont  : 

Les  Or€hk8ie8.  (Orcbbsia.  Latr.— D/r^âm,  Fab.) 

Les  palpes  maxillaires  sont  terminas  par  un  article  en  forme  de  bâche.  Les 
pieds  sont  propres  pour  le  saut  ;  le  pénultième  article  des  quatre  tarses  anté- 
rieurs est  bifide  (1). 

Les  antres  ont  les  antennes  filiformes. 

Ceux-ci  ont  des  pieds  propres  à  sauter,  le  corps  ovale  ou  ovoïde ,  les  anten- 
nes toujours  courtes,  presque  cylindriques,  les  palpes  maxillaires  simplement 
mi  peu  plus  gros  à  leur  extrémité ,  mais  point  terminés  par  un  article  en  forme 
de  hacbe,  et  tous  ceux  des  tarses  entiers. 

Les  EusTBOPBBS.  ( EusTBOPBiJS.  Illig.  —  Mycetophagut ,  Fab.) 

Leur  corps  est  ovoïde ,  avec  le  corselet  large ,  échancré  en  devant ,  et  les 
angles  postérieurs  prolongés;  les  antennes  plus  courtes  que  lui,  les  quatre 
jambes  postérieures  médiocrement  alongées  et  terminées  par  deux  longs  épe- 
rons (2). 

Les  Hallomènbs  ( Hallouenus.  Payk.  —  Dircœa,  Fab.) 

Ont  le  corps  plus  alongé ,  ovalaire ,  des  antennes  plus  longues  que  le  corselet, 
et  les  jambes  postérieures  longues ,  grêles ,  avec  deux  éperons  très  courts  au 
bout  (3). 

Ceux-là  ont  ordinairement  le  corps  étroit  et  alongé  ,  les  palpes  maxillaires 
terminés  par  un  article  en  forme  de  hache ,  et  le  pénultième  article  des  tarses , 
on  des  quatre  antérieurs  au  moins ,  bilobé. 

Tantôt  les  antennes  sont  épaisses  et  composées  d^articles  courts ,  en  forme 
de  cône  renversé  ou  de  toupie. 

(1)  Latr.  Gêner.  Cnist.  et  Insect.  II ,  pag.  194.  Schœnh.  Syaon,  Insect.  I ,  m ,  p.  51 . 
(1)  Mtfcetophagus  dermeatoides  ^  Fab.;  de  la  Cordaire  en  a  rapporté  du  Brésil  une  autre 
espèce. 
(5)  f^oyesGyUenhaU 9 Insect.  Suec.  I,  ii,  p.  526. 
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Dans  quelques-uns ,  tels  que  les  deux  sous-genres  suivants ,  le  corps  est  ova- 
laîre,  avec  le  corselet  transversal  ou  presque  isométrique,  et  s^élargissant  de 
devant  en  arrière. 

Les  DucRBs  propres.  (Diboaa,  Fab*  —  Xxtita,  Payk.) 

Dont  les  palpes  maxillaires  ne  sont  point  dentés  en  scie ,  et  où  le  dernier 
article  est  plus  avancé  au  côté  interne  que  les  précédents.  Le  corselet  s^abaisse 
insensiblement  sur  les  côtés.  L^écusson  est  très  petit  (1). 

Les  Mélardrtbs.  (Mblandria.  Fab.) 

Où  les  palpes  maxillaires  sont  évidemment  dentés  en  scie  ,  les  extrémités  in- 
ternes du  second  et  du  troisième  article  étant  prolongées  en  pointe ,  et  de  ni- 
veau avec  le  quatrième  ou  le  dernier.  Le  corselet  est  brusquement  déprimé 
latéralement,  vers  les  angles  postérieurs,  avec  le  bord  postérieur  sinué.  L^écus- 
son  est  de  grandeur  ordinaire  (2). 

Dans  le  sous-genre  suivant ,  le  corps  est  étroit,  presque  linéaire.  Le  corselet 
forme  un  carré  long ,  rétréci  postérieurement. 

Les  Htpdlks.  (Hypulus.  Payk.  —  Direœa,  Fab.) 

Les  antennes  sont  plus  longues  que  dans  les  précédents ,  un  peu  perfoliées , 
avec  les  articles  plus  séparés.  Les  trois  derniers  des  palpes  maxillaires  forment, 
réunis ,  une  massue  ovale  (3). 

Tantôt  les  antennes  sont  menues ,  composées  d^articles  alongés ,  presque 
cylindriques.  Le  corps  est  long ,  étroit ,  avec  Fabdomen  alongé. 

Les  SsaaoPALPES.  (  Ssrropalpus.  Hellw* ,  Payk.  —  Dircœa ,  Fab.  ) 

Le  corps  est  de  consistance  ferme ,  avec  les  palpes  maxillaires  fortement  den- 
tés en  scie ,  le  corselet  aussi  long  au  moins  que  large ,  les  quatre  tarses  posté- 
rieurs longs  ;  tous  les  articles  des  deux  derniers  sont  entiers  ou  sans  divisions 
sensibles  (4). 

Les  CoROPALPES.  (CoROPALPus.  Gyll.) 

Le  corps  est  mou ,  avec  les  palpes  maxillaires  peu  dentés  en  scie ,  le  corselet 
transversal ,  et  les  tarses  médiocrement  alongés  ;  le  pénultième  article  est  bilobé 
à  tous  (5). 

La  quatrième  tribu,  celle  des  OEDénÉRiTES  (OEdemerites)^  se 
lié  ayec  les  précédentes  par  plusieurs  caractères,  comme  d'avoir 
les  antennes  insérées  ,  à  nu  et  près  des  yeux,  les  mandibules  bi- 
fides à  leur  extrémité,  le  pénultième  article  des  tarses  bilobé 
et  les  palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  plus  grand , 


(1)  Voyez  Gyllenhal,  Insect.  Suec.  I,  n,  p.  516,  moins  les  espèces  qu*îl  nomme  Bifasciala 
el  Quercina  (voyeM.  ci-après  Hypule),  et  Fuscula  (  Toyei  Scrapiiê), 

(3)  Ibid.  p.  555,4  Texceptionde  la  M.  ruficollû  (Dircœa  rwficoUù^  Fab.),  qui  me 
paraît  deToir  se  rapporter  au  sous-genre  Conopalpe. 

(5)  Dircœa  hifoêciata^  Gyll. ,  Insect.  Suec.  I,  ii ,  p.  523  ;  —  ejusd.  Z>.  quercina,  ibid. 
p.  52*S. 

(4)  Ihid.  p.  514;  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  II.  p.  192,  et  I ,  u  ;  12. 

(5)  Gyll.  ibid,  p.  547;  Dejean,  Catal.  p.  70. 
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en  forme  de  triangle  renversé  ou  de  hache  ;  mais  si  Ton  en  ex- 
cepte les  Nothus,  rapprochés  par  la  forme  et  la  largeur  du  cor- 
selet et  quelques  autres  sigiralements,  de  quelques  Hétéromères 
de  la  tribu  précédente,  et  cependant  distincts  de  ceux-ci  par 
leurs  cuisses  postérieures  très  renflées  et  les  crochets  refendus  de 
leur  tarses,  les  OEdémérites  présentent  un  ensemble  de  caractères 
qui  ne  permet  pas  de  les  confondre  ayec  les  autres  Hétéromères. 
Le  corps  est  alongé ,  étroit ,  presque  linéaire  ,  avec  la  tête  et  le 
corselet  un  peu  plus  étroits  que  Tabdomen  ;  les  antennes  sont 
plus  longues  que  ces  parties ,  en  scie  dans  quelques  {Galopes) , 
iSliformes  ou  sétacées ,  et  composées  d'articles  presque  cylindri- 
ques et  longs ,  dans  les  autres  \  l'extrémité  antérieure  de  la  tête 
est  plus  ou  moins  prolongée ,  en  forme  de  petit  museau  ,  et  un 
peu  rétrécie  en  arrière ,  avec  les  yeux  proportionnellement  plus 
élevés  que  dans  les  Hétéromères  précédents  ;  le  corselet  est  au 
moins  aussi  long  que  large ,  presque  carré  ou  presque  cylin- 
drique et  un  peu  rétréci  en  arrière  ;  les  ély  très  sont  linéaires  ou 
rétrécies  postérieurement  en  manière  d'alêne  et  souvent  flexi- 
bles. Ces  Insectes  ont  des  rapports  avec  les  Téléphores  et  avec 
les  Zonitis.  Léon  Dufour  a  reconnu  dansles  OEdémères  l'exi- 
stence de  deux  vaisseaux  salivaires  (1)  très  simples ,  flexueux  et 
flottants,  ainsi  que  celle  d'une  panse  formée  par  un  jabot  laté- 
ral, muni  d'un  cou  ou  pédicelle.  Ce  sont  les  seuls  Coléoptères  où 
il  l'ait  observée.  Les  OEdémérites  se  trouvent  sur  les  fleurs  ou 
sur  les  arbres.  Leurs  métamorphoses  sont  inconnues. 
Ces  Hétéromères  seront  compris  dans  un  seul  genre,  celui  des 

CEpÊMtBM  (OEDuniu.  Oliy.) 

Les  uns ,  dont  les  antennes  sont  toujours  courtes ,  insérées  dans  une 
échancrure  des  yeux  et  simples  ;  dont  les  cuisses  postérieures  sont  ren- 
flées, du  moins  dans  Tun  des  sexes  ,  ont  le  corselet  de  la  largeur  de  la  base 
de  Fabdomen ,  plus  large  que  la  tète ,  et  les  cit)chets  des  tarses  bifides. 

Les  NoTHus.  (NoTHvs.  Ziégl. ,  Oliv.  —  Osphya,  Ulig.  —  Drjrapt,  Schœnh.) 

Le»  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un  (jrand  article  en  forme  de  hache 
alongée.  Les  pieds  postérieurs  sont  dans  Pun  des  sexes  très  gros,  avec  une  forte 

(l)Les  Mordellonei  présentent  le  même  caractère.  Peut-être  faudrait-il ,  dans  une  série 

S  lus  naturelle ,  placer  les  Uories  ,  qui  ont  aussi  les  cuisses  postérieures  renflées  ,  immé- 
iatement  après  les  Zonitu  et  les  Sitaris;  passer  ensuite  aux  OEdémérites  et  aux  Hordello- 
nes,  et  terminer  les  Hétéromères  par  les  Notoxes  ou  les  Jniicktu  de  Fabricius  ,  Insectes 
qui  se  lient  évidemment  avec  les  Mordellones ,  au  moyen  des  Scrapties.  Dans  mon  Gêner. 
Crust.  et  Insect.  j^aTois  placé  les  OEdémérites  à  la  fin  de  la  même  section.  Les  Rhœbus  de 
Fischer,  quoique  Tétramères,  ont  de  grands  rapports  avec  les  Nothus  et  les  OEdémères. 
LeiXylophiies ,  pareillement  Tétraméres ,  sont  cependant  très  rapprochés  des  Notoxes. 
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dent  et  deux  petits  éperons  en  dessous,  près  du  bout  interne  de  leurs  jambes. 
La  tête  n^est  point  prolongée  en  devant  (1). 

Peut-être  faudrait-il,  dans  un  ordre  naturel,  placer  ici  les  Rhœbus  de  Fischer. 
(F'ojrez  la  famille  des  Rbyncophores.  ) 

Les  autres,  dont  les  antennes  sont  toujours  plus  longues  que  la  télé  et  le  cor- 
selet, dont  les  pieds  sont  le  plus  souvent  presque  de  la  même  grosseur ,  ont  le 
corselet  plus  étroit  que  la  base  de  Tabdomen  et  un  peu  rétréci  en  arrière ,  et 
les  crochets  des  tarses  entiers. 

Les  Galopes.  (Gaxopds.  Fab. —  Cerambfx,  De  G.) 

Dont  les  pieds  postérieurs  sont ,  dans  les  deux  sexes,  de  la  grosseur  des  au- 
tres ,  ou  peu  différents  ;  et  dont  les  antennes  sont  insérées  dans  une  échancrure 
des  yeux ,  en  scie ,  avec  le  second  article  beaucoup  plus  court  que  le  suivant , 
en  forme  de  nœud  et  transversal  (3)  • 

Les  Spahèdres.  (Sparxdrus.  Mégerl.,  Dej.  —  Pedîlus?  Fisch.) 

Semblables  aux  Galopes ,  par  les  pieds  et  Pinsertion  des  antennes  ;  mais  oii 
ces  derniers  organes  sont  simples ,  avec  le  second  article ,  en  forme  de  cône 
renversé ,  commaie  suivant ,  et  de  la  moitié  au  moins  de  sa  longueur  (3}. 

Les  Dytilbs.  (Dytilus.  Fisch.  —  Helopt,  Dryopt ,  NeçjrdeUis,  Fab.  —  OEde- 

mera^  Oliv.) 

Ayant  encore  les  pieds  de  la  même  grosseur  ou  peu  différents  dans  les  deux 
sexes ,  mais  dont  les  antennes ,  toujours  filiformes ,  sont  insérées  au-devant  des 
yeux.  Les  ély très  ne  sont  point  rétrécies  brusquement  vers  leur  extrémité ,  en 
manière  d^alène  (4), 

Les  OEdémèrbs.  (OEdbhbra.  Oliv.  —  Necydalis,  Dryopê,  Fab.) 

Où  les  cuisses  postérieures  sont  très  renflées  dans  Pun  des  sexes ,  dont  les 
antennes  sont  ordinairement  longues  et  plus  menues  vers  leur  extrémité ,  et 
dont  les  élytres  se  rétrécissent  brusquement  en  arrière  (5). 

La  cinquième  et  dernière  tribu  des  Stënélytres,  celle  des  Rhyn- 
CHOSTOHES  {Rynchostoma) ,  se  compose  dlnsectes  dont  les  uns , 
tels  que  les  premiers,  tiennent  évidemment,  par  Tensemble  de 
leur  rapport,  des  OEdémères^  et  dont  les  autres  paraissent  appar- 
tenir, dans  l'ordre  naturel ,  à  la  famille  des  Porte-Bec  ou  Rhyn- 
chophores.  La  tête  est  notablement  prolongée  en  devant,  sous 
la  forme  d'un  museau  alongé  ou  d'une  trompe  aplatie,  portant 
à  sa  base ,  et  en  avant  des  yeux  qui  sont  toujours  entiers  ou  sans 
échancrure,  les  antennes. 

(1)  Olivier ,  Encyclop.  méthod.  article  iVb/AiM.  Aboyés  Schœnh.  Synon.  Insect.  I,  ni, 
app.  p.  8. 

(2)  Calopuê  serraticomi» ,  Fab.  ;  Oliv.  Col.  IV, 72,  I,  1 . 

(3)  Calopuê  teêtaceuê,  Schœnh.  Synon.  Insect.  I,  in,  p.  4-11  ^^PedUus  fuêcuê ,  Fisch. 
Entom.  de  la  Russ.  I ,  iv. 

(4)  Dytilus  helopioideêy  ibid.  I ,  y ,  1  ;  —  Z>.  rufuê ,  ibid.  2 ,  et  les  OEdémères  à  cuisses 
simples  d*Olivier. 

(5)  Lea  OEdémères  d'Olivier  a  cuisses  postérieures  renflées  et'à  élytres  subulées.  f^otfes 
TEucyclop.  méthod.,  article  OEdémére, 
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Ces  Insectes  formeront  un  seul  genre,  celui  des 

Mtctères  (MTCisRIIS.) 

Tantôt  les  antennes  sont  filiformes  et  le  museau  n*est  point  élargi  au 
bout  ;  le  corselet  est  rétréci  en  devant ,  en  forme  de  cône  tronqué  ou  de 
trapèze  ;  la  languette  est  échancrée ,  et  le  pénultième  article  des  tarses  est 
bilôbé.  Ces  Insectes  se  trouvent  sur  les  fleurs ,  habitude  qui  est  indiquée 
par  le  prolongement  soyeux  du  lobe  terminant  leurs  mâchoires. 

Les  Sténostomes  (Stenostoma.  Lat. ,  Gharpent. — Leptura,  Fab.) 

Ont  le  corps  étroit ,  ayec  le  corselet  en  forme  de  cône  tronqué  et  alongé;  les 
élytres  flexibles ,  étroites ,  alongées  et  rétrécies  en  pointe  ;  les  antennes  com- 
posées d^articJes  cylindriques  et  longs ,  les  palpes  maxillaires  terminés  par  un 
article  guère  plus  épais  que  les  précédents ,  presque  cylindrique  (1). 

Les  Myctères  propres  (Mtcterus,  Clairv. ,  Oliv.  —  Bruchut ,  Rhinomacery, 

¥ab.  —  Mxlabris ,  Schœff.) 

Ont  le  corps  ovoïde ,  de  consistance  solide,  coloré  par  un  duvet  soyeux ,  avec 
le  corselet  trapéziforme  ;  Tabdomen  est  carré ,  long ,  arrondi  postérieurement  ; 
les  antennes  sont  composées  d^articles  ayant  pour  la  plupart  la  forme  d^un  cône 
renversé ,  et  dont  le  nombre  paraît  être  de  douze ,  le  onzième  ou  dernier  étant 
brusquement  rétréci  et  allant  en  pointe  ;  les  palpes  maxillaires  sont  terminés 
par  un  article  plus  grand,  en  forme  de  triangle  renversé  (2). 

Tantôt  les  antennes  sont  terminées  en  une  massue  alongée,  formée  par  les 
trois  à  cinq  derniers  articles  ;  le  museau  est  très  aplati ,  avec  un  angle  saillant 
de  chaque  côté ,  avant  Pextrémité  ;  le  corselet  est  en  forme  de  cœur  tronqué , 
rétréci  postérieurement;  la  languette  est  entière;  tous  les  articles  des  tarses 
sont  entiers. 

Ces  Insectes  vivent  sous  les  écorces  des  arbres,  et  paraissent,  dans  l'ordre 
naturel ,  se  placer  près  des  Anthribes  de  Fabricius ,  qui  les  a  confondus  avec 
eux.  Le  corps  est  déprimé  avec  la  trompe  un  peu  pointue  en  devant,  et  les  tarses 
courts.  Les  palpes  sont  plus  gros  à  leur  extrémité. 

Ils  forment  le  sous-genre 

Rbikosimb.  (Rbitiosimiis.  Latr. ,  Oliv.  —  Curcullo,  Lin.,  De  G.  —  Anthribus^ 

Fab.) 

Illiger  Pavait  désigné  sous  la  dénomination  de  Salpîngut.  Quelques  entomo- 
logistes ont  adopté  Tune  et  Fautre,  mais  en  restreignant  génériquement  celle-ci 
aux  espèces  dont  la  massue  antennaire  est  de  trois  articles ,  et  en  appliquant 
celle  de  Rhinosime  à  celles  où  cette  massue  est  de  quatre  à  cinq  articles  (3). 


(1)  OEdemera  roêlrata ,  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  H» JP»  220  j  Stenostoma  rosira- 
tum  ,  Charpent.  Horas  entom.  iz,  8,  S.  variegatum ,  ibid.  6;  o.  tariegata^  Germ.  entoni. 
Intect.  Spec.  noY.  p.  167. 

(3)  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  ii,  p.  250,  G.  rhinomacer,  Voy.  Olivier.  Encyclop. 
mëlhod.  article  Myctère, 

(3)  yoyei  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  II  ,p.  231;  Olivier,  Col.  et  Encyclop.  méthod. 
Dejean,  Catal.p.  77,  ctGyll.  Insect.  Suec.  I ,  n,  p.  CÎO,  et III,  p.  715. 
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Notre  seconde  division  générale  et  quatrième  famille  des  Co- 
LÉOPTÈEES  Hétérohères  ,  Celle 

Des  Tragh£lides,  (Trachelides)  , 

A  la  tête  triangulaire  ou  en  cœur ,  portée  sur  une  sorte  de 
col  ou  de  pédicule  formé  brusquement ,  et  en-deçà  duquel  elle 
ne  peut,  étant  aussi  large  ou  plus  large ^  en  ce  point,  que  le 
corselet,  rentrer  dans  sa*cavité  intérieure;  le  corps  est  le  plus 
souvent  mou ,  avec  les  élytres  flexibles ,  sans  stries ,  et  quelque- 
fois très  courtes ,  un  peu  inclinées  dans  d'autres.  Les  mâchoi- 
res ne  sont  jamais  onguiculées.  Les  articles  des  tarses  sont  sou- 
Tent  entiers  et  les  crochets  du  dernier  bifides. 

La  plupart  vivent,  en  état  parfait ,  sur  différents  végétaux, 
en  dévorent  les  feuilles ,  ou  sucent  le  miel  de  leurs  fleurs.  Beau- 
coup, lorsqu'on  les  saisit,  courbedt  leur  tête  et  replient  leurs 
pieds  comme  s'ils  étaient  morts  ;  les  autres  sont  très  agiles. 

Nous  partagerons^ cette  famille  en  six  tribus,  formant  autant 
de  genres. 

La  première,  celle  des  Làgriàires  {Lagriariœ)^  a  le  corps 
alongé ,  plus  étroit  en  devant ,  avec  le  corselet ,  soit  presque 
cylindrique  ou  carré ,  soit  ov6'ide  et  tronqué  ;  les  antennes  insé- 
rées près  d'une  échancrure  des  yeux ,  simples ,  filiformes  ou 
grossissant  insensiblement  vers  le  bout,  le  plus  souvent  et  du 
moins  en  partie  grenues ,  et  dont  le  dernier  article  plus  long 
que  les  précédents  dans  les  mâles  ;  les  palpes  plus  épaissis  à  leur 
extrémité,  et  le  dernier  article  des  maxillaires  plus  grand,  en 
triangle  renversé  ;  les  cuisses  ovalaires  et  en  massue  ;  les  jambes 
alongées,  étroites ,  et  dont  les  deux  antérieures  au  moins  ar- 
quées ;  le  pénultième  article  des  tarses  bilobé ,  et  les  crochets 
du  dernier  sans  fissure ,  ni  dentelures. 

Nos  espèces  indigènes  se  trouvent  dans  les  bois ,  sur  divers 
végétaux ,  ont  le  corps  mou,  les  élytres  flexibles ,  et ,  de  même 
que  les  Méloës,  les  Cantharides^  font  semblant  d'être  mortes 
lorsqu'on  les  prend. 

Cette  tribu  est  formée  du  genre 

Des  Lagries  (Lagrta.  Fab.  —  Chrysomela,  Lin.  —  Cantharis,  Geoff.) 

Les  espèces  dont  les  antennes  vont  en  grossissant  sont ,  en  tout  ou  en 
partie ,  presque  grenues*,  avec  le  dernier  article  ovoïde  ou  ovalaire,  dont 
la  tête  est  peu  avancée  en  devant ,  prolongée  et  arrondie  insensiblement 
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en  arrière ,  dont  le  corselet  est  presque  cylindrique  ou  carré ,  composent 
notre  genre  Lagrie  proprement  dit  (1). 

Celui  que  j'ai  nommé  Stattbi  (Staiyra)  est  formé  d*espèces  semblables , 
au  premier  coup  d*œil,  aux  Agrès,  de  la  famille  des  Coléoptères  Pen ta- 
nières carnassiers.  Ici  les  antennes  sont  filiformes,  composées  d'articles 
presque  cylindriques ,  et  dont  le  dernier  fort  long ,  allant  en  pointe.  La 
tête  est  prolongée  en  avant ,  fortement  et  brusquement  rétrécie  derrière 
les  yeux.  Le  corselet  est  longitudinal ,  ovalaire  et  tronqué  aux  deux  bouts* 
L'extrémité  suturale  des  élytres  se  termine  en  une  dent  ou  épine  (2). 

Nous  rapporterons  avec  doute  à  la  même  tribu  notre  genre  HémipApli 
(Hemipepluêj  Famill.  natur.  du  Règne  anim.,  p.  398) ,  dont  les  antennes 
lont  filiformes ,  presque  grenues ,  courtes  et  coudées ,  avec  les  second  et 
troisième  articles  plus  courts  que  les  suivants  ;  dont  le  corps  est  linéaire , 
déprimé,  avec  la  tête  en  forme  de  cœur,  un  peu  plus  large  postérieurement 
que  le  corselet  ;  les  yeux  entiers ,  ovales  ;  le  corselet  en  carré  long ,  un  peu 
plus  étroit  postérieurement;  les  élytres  tronquées  au  bout ,  et  ne  couvrant 
point  l'extrémité  postérieure  de  l'abdomen.  Les  palpes  maxillaires  sont 
saillants  et  terminés  par  un  article  plus  grand  et  triangulaire.  Les  pieds 
sont  courts.  Ce  genre  n'appartient  point  aux  Tétramères ,  ainsi  que  je  l'avais 
d'abord  pensé ,  mais  aux  Hétéromères.  Le  pénultième  article  des  tarses  est 
bilobé.  J'ai  établi  cette  coupe  sur  un  Insecte  trouvé  en  Ecosse ,  dans  une 
boutique,  et  qui  m'avait  été  communiqué  par  le  docteur  Leach. 


La  seconde  tribu ,  celle  des  Pyrochroïdes  {Pyrochroides) ,  ^ 
rapproche  de  la  précédente ,  quant  aux  tarses,  l'alongement  et 
le  rétrécissement  antérieur  du  corps,  mais  il  est  aplati,  ayec  le 
corselet  presque  orbiculaire  ou  trapézoïde.  Les  antennes ,  dans 
les  mâles  au  moins  ,  sont  en  peigne  ou  en  panache  ;  les  palpes 
maiillaires  sont  un  peu  dentés  en  scie  et  terminés  par  un  arti- 
cle alongë  presque  en  forme  de  hache  ;  les  labiaux  sont  filifor- 
mes; labdomen  est  alongé ,  entièrement  couvert  parles  élytres, 
et  aiTondi  au  bout. 

Ces  Hétéromères  que  l'on  trouve  au  printemps  dans  les  bois, 
et  dont  les  larves  vivent  sous  les  écorces  des  arbres,  forment  le 
genre 

I>es  Ptrochrbs  ou  Cardinau».  (Ptrochroa.  Geofi*. ,  Fab.,  Dej.  —  fAmipy- 

risy  Lin.) 

Des  espèces  à  antennes  presque  aussi  longues  que  le  corps  dans  les  mâles 
et  jetant  de  longs  filets  barbus;  dont  les  yeux,  dans  les  mêmes  individus, 
sont  grands  et  rapprochés  en  arrière  ;  dont  le  corselet  est  en  cône  tronqué 

(1)  fCoyttz  Fabricitis,  Olivier,  Latreillc  et  Schœnherr. 
(3)^o^er  TEncyclop.  méthod.  article  Statyre. 

T.  ni.  5 
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OU  trapézoïdo  ;  enfin ,  dont  le  corps  est  proportionnellement  plus  étroit , 
plus  alongé ,  ainsi  que  les  pattes ,  composent  le  genre 

Des  Dbndroïdes.  (  Dbndroidbs.  Latr. — Pogonocerus,  Fisch.  )  (i*) 

Celles  dont  les  antennes  sont  simplement  pectinées  et  plus  courtes ,  dont  les 
yeux  sont  écartés ,  et  dont  le  corselet  est  presque  orbiculaîre  et  IransTersal , 
sont 

Des  Pybocrbbs  proprement  dites.  (Pybochroa.)  (2). 

La  troisième  Iribu ,  celle  des  Mordellones  {Mordellonœ) , 
n'oifre ,  quant  à  la  forme  des  articles  des  tarses  et  de  leurs  cro- 
chets ^  ni  quant  à  celle  des  antennes  et  des  palpes ,  aucun  carac- 
tère commun  et  constant.  Mais  il  est  facile  de  distinguer  ces 
Insectes  des  autres  Hétëromères  de  la  même  famille,  par  la  con- 
formation générale  de  leur  corps.  11  est  élevé,  arqué .^  ayec  la 
tête  basse  ;  le  corselet  trapézoïde  ou  demi  circulaire,  les  élytres 
soit  très  courtes  ,  soit  rétrécies  et  finissant  en  pointe ,  ainsi  que 
labdomen.  A  Fégard  des  antennes,  plusieurs  de  ces  Insectes  se 
rapprochent  des  Pyrochroïdes  :  d'autres ,  par  leurs  mâchoi- 
res ,  les  crochets  des  tarses  et  leurs  habitudes  parasites ,  avoisi- 
nent  les  Némognathes ,  les  Sitaris ,  sous-genres  de  la  dernière 
tribu  de  cette  famille  ;  mais  ils  s  éloignent  des  uns  et  des  autres 
par  leur  extrême  agilité  et  la  consistance  ferme  et  solide  de  leui's 
téguments. 

Linnaeus  en  a  fait  son  genre 

Des   MORDELLES.    (MoRDELLA.) 

Les  uns  ont  les  palpes  presque  de  la  même  grosseur  partout.  Les  antennes 
des  mâles  sont  très  pectinées  ou  en  éventail.  L'extrémité  des  mandibules 
n*offre  point  d*échancrure.  Les  articles  des  tarses  sont  toujours  entiers,  et 
les  crochets  du  dernier  sont  dentelés  ou  bifides.  Le  milieu  du  bord  posté- 
rieur du  corselet  est  toujours  fortement  prolongé  en  arrière  et  simule 
Técusson.  Les  yeux  ne  sont  pas  échancrés.  Les  larves  de  quelques-uns  de 
ces  insectes  (Ripiphores)  vivent  dans  les  nids  de  certaines  Guêpes. 

Les  RiPiPHOBEs.  (RiPiPHORus.  Bosc.  Fab.) 

Ont  les  ailes  étendues,  dépassant  les  élytres  qui  sont  de  la  longueur  de  Tab- 
domen  ,  les  crochets  des  tarses  bifides,  les  antennes  insérées  près  du  bord  in- 
terne des  yeux  ,  pectinées  des  deux  côtés  dans  les  mâles  ,  en- scie  ,  ou  n^ayanl 

(1)  J*avais  établi  ce  genre  sur  un  Insecte  du  Canada,  qui  faisait  partie  de  la  Collection 
de  Bosc.  et  se  rapprochait  beaucoup  du  Pyrochroa  flabellala  de  Fab.  Fischer  a  formé  la 
même  coupe  générique,  sous  la  dénomination  de  Pogonocèrc ,  diaprés  une  seconde  espèce 
(7^Aoractcti«)  découverte  dans  la  Russie  méridionale.  La  figure  quUlen  a  donnée  dans  les 
Mémoires  des  naturalistes  de  Moscou  a  clé  reproduite  dans  le  premier  volume  de  son  Entom. 
de  la  Russie  ,  frontispice  du  titre  des  genres  des  Insectes. 

(9)  f^oyet  Geoffroy,  De  Géer  ,  Fnbririus ,  Latreille,  Schœnhcrr ,  etc.  ^ 
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qu^un  seul  rang  de  dents  courtes ,  dans  Taulre  sexe.  Le  lobe  terminant  les  mâ- 
choires est  très  long,  linéaire  et  saillant,  et  la  languette  pareillement  alongée 
est  profondément  biGde.  ^ 

Quelques  naturalistes  ont  trouvé  dans  les  nids  de  la  guêpe  commune  plusieurs 
iadividus  vivants  du  Ripiphore  Paradoxaly  d^oû  Ton  a  inféré  qu^ils  y  avaient  vécu 
sous  la  forme  de  larve.  Cependant ,  diaprés  une  observation  de  Farines ,  com- 
muniquée à  Dejean  (Ann.  des  scienc.  natur.  VllI,  244) ,  la  larve  du  R.  à  deux 
taches  vivrait  et  se  métamorphoserait  dans  la  racine  de  VEryngium  campestre  (1). 

Les  Myodites  (M yo dites.  Latr.  —  Ripidius.  Tliunb.  —  Rfplphorus, 

Oliv.  Fab.  etc.) 

Ont  encore  les  ailes  étendues;  mais  les  élytres  sont  très  courtes,  en  forme 
d^écaille  tronquée  ou  très  obtuse  au  bout.  Les  crochets  des  tarses  sont  dentelés 
eo  dessous.  Les  antennes  sont  insérées  sur  le  sommet  de  la  tête ,  bien  pectinées 
dans  les  deux  sexes  (sur  deux  côtés  et  formant  un  panache  dans  les  mâles ,  sur 
le  côté  interne  dans  les  femelles).  Les  mâchoires  sont  peu  prolongées.  La  lan- 
Ipiette  est  alongée  et  entière  (2). 

Les  PÉLOcoTOHBs  (Pblocotoma.  Fisch.  —  Riplphorus,  Payk.  Gyll.) 

Se  rapprochent  des  Myodites  par  les  crochets  dentelés  en  scie  de  leurs 
tarses;  mais  les  ailes  sont  recouvertes  par  les  élytres.  Les  antennes,  insérées 
an-devant  des'yeux ,  n^ont  qu^un  seul  rang  de  dents  ou  de  filets  dans  les  deux 
sexes.  L^écosson  est  très  apparent.  Les  mâchoires  ne  font  point  de  saillie.  La 
languette  est  échancrée  (5). 

Dans  les  autres ,  les  ailes  sont  toujours  recouvertes  par  des  élytres  prolon- 
gées jusque  près  de  Textrémité  de  Tabdomen  et  allant  en  pointe.  Le  bord  pos- 
térieur du  corselet  n^est  point  ou  peu  lobé.  L^abdomen  des  femelles  est  terminé 
en  manière  de  queue ,  pointue  au  bout.  Les  yeux  sont  quelquefois  échancrés. 
Les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un  grand  article ,  en  forme  de  hache 
ou  de  triangle  renversé.  L'extrémité  des  mandibules  est  échancrée  ou  bifide. 
Lts  antennes  ,  même  dans  les  mâles  ,  sont  au  plus  dentées  en  scie. 

Les  MoBDELLES  proprcs  (  Morbella.  Lin. ,  Fab.  ) 

• 

Ont  les  antennes  de  la  même  grosseur  partout ,  un  peu  en  scie ,  dans  les 
mâles  ;  tous  les  articles  des  tarses  entiers ,  et  les  crochets  des  derniers  offrent 
en  dessous  une  ou  plusieurs  dentelures.  Les  yeux  ne  sont  point  échancrés. 

Léon  Dufour  a  observé  dans  la  Mordelle  à  bandes,  deux  vaisseaux  salivaires 
flottants ,  plus  longs  que  le  corps.  Les  vaisseaux  hépatiques  n'ont  point  d'in- 
sertion coecale ,  caractère  exceptionnel  dans  cette  section. 

La  M.  à  tarière  (  M,  aculeata ,  Lin.  ;  Oliv. ,  Col.  111,  64 ,  1,3),  longue  de 

deux  lignes,  noire ,  luisante  ,  sans  taches  ,  avec  un  duvet  soyeux;  tarière  de 

la  longueur  du  corselet ,  et  au  moyen  de  laquelle  l'Insecte  enfonce  ses  œufs 

dans  nnlérieur  des  cavités  du  vieux  bois  (4). 

(1)  yoyês  le  nouveau  Dictionnaire  d^histoire  naturelle ,  second  édit.  article  Ripiphore. 
(S)  Ihid.  article  Myode,  ^ 

(3)  Ibid.  article  Pélocotome;  Fisch.  Eiitom.  de  la  Russie  ,  II ,  xxkvii  ,  9.  Le  Brésil  eu 
fournit  plasieurs  espèces.  *" 

(4)  jéjouUsXea  espèces  suivantes  d^Olivier:  /ascta/a,  duodecim-punctata,  oclo-punctala, 
Môminaliê,  f^oyez  aussi  Fischer,  Eniom.  de  la  Russie ,  II ,  xxxviii,  fig.  5,  4.  Son  genre 
Clenopus  (ibid.tab.  ead.  fig.  1),  parait  faire  le  passage  des  Pélocotomes  aux  Mordelles.  Les 
antennes  sont  simples  ;  le  labre  est  bifide;  les  mandibules  sont  fortes  et  arquées  ;  les  palpes 
maxillaires  sont  très  longs  et  presque  fiUfurraës;  tous  les  articles  des  tarses  sont  entiers,  et 
les  crochets  du  dernier  sont  pectines. 
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ï^^  .'Kx4»KS  (  ÂNASPI8.  GeofT.  —  Mordella,  Lin. ,  FaL.) 

>;  Jp^lMM^^*^^  ^^^  précédenU  par  les  antennes ,  qui  sont  simples  et  vont  en 
-a,jSjMW!iW>1i  r^cbancrure  de  leurs  yeux ,  et  par  leurs  quatre  tarses  antérieurs, 
£^W  ««"nultiéme  article  est  bilobé.  Les  crochets  du  dernier  sont  entiers  et 
^,^Yt  «l^tetures  sensibles  (1). 

La  quatrième  tribu ,  celle'  des  ânthigides  (  Anthicidei)  ,  nous 
présente  des  antennes  simples  ou  légèrement  en  scie,  filiformes 
ou  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout,  dont  la  plupart  desarticles 
sont  presque  en  cône  renversé  et  presque  semblables ,  à  l'ex- 
ception du  dernier  (et  quelquefois  aussi  des  deux  précédents) , 
qui  est  un  peu  plus  grand  et  ovalaire  ;  des  palpes  maxillaires 
terminés  en  massue  en  forme  de  hache  ;  des  tarses  à  pénul- 
tième article  bilobé  ;  un  corps  plus  étroit  en  devant,  avec  les 
yeux  entiers  ou  faiblementéchancrés;  le  corselet  tantôt  en  ovoïde 
renversé ,  rétréci  et  tronqué  postérieurement  et  quelquefois 
divisé  en  deux  nœuds ,  tantôt  demi-circulaire.  Quelques-uns 
de  ces  Insectes  se  trouvent  sur  diverses  plantes  ;  mais  le  plus 

Îrand  nombre  vit  à  terre.  Ils  courent  avec  beaucoup  de  vitesse, 
eurs  larves  sont  peut-être  parasites. 

Ils  composeront  le  genre 

NoToxB  OU  CvcuLLi.  (NoToxvs)  de  Geoffroy. 

Les  ScRAPTiKS,  (ScBAPTiA.  Lstr.  —  Serropalpui,  Illig.  ) 

Qui,  à  raison  de  leur  corselet  presque  demi-circulaire  et  transversal,  de  leurs 
antennes  insérées  dans  une  petite  échancrure  des  yeux,  filiformes  et  à  articles 
presque  cylindriques  ,  se  distinguent  facilement  de  tous  les  autres  Insectes  de 
cette  tribu.  Leur  port  a  une  grande  analogie  avec  celui  des  Mordelles ,  des  Cis- 
tèles  ,  etc.  (2) . 

Les  Stxropes.  (Stsropes.  Stev.  —  Blastanus,  Hoffm. 

Dû  les  antennes  se  terminent  par  trois  articles  beaucoup  plus  longs  que  les 
précédents ,  et  cylindriques  (3). 

Les  NoToxRS  propres,  (  Notoxus.  Geoff. ,  Oliv.  —  Anihicus,  Payk. ,  Fab. ) 

Dont  les  antennes  grossissent  insensiblement  et  se  composent  presque  entiè- 
rement d^articles  en  forme  de  cône  renversé  ;  et  où  le  corselet  est  en  forme 
d^ovoïde  renversé ,  rétréci  et  tronqué  postérieurement ,  ou  divisé  en  deux 
nœuds  globuleux. 

(1)  Fischer  ,  ibid,  ;  Anaêpi»  frontaUa,  tab.  ead.  fig.  5  'y—iateralis,  fig.  6  ^^thoracica , 
fig.  7  ;  —  flava,  fig.  8. 

(2)  Latr.  Gêner.  Crust.  etinsect.  II,  p.  105. 

(3)  Steropes  caspiuM ,  Stev.  Mém.  des  natur.  de  Moscou,  1, 166,  k  ,  9, 10  ;  Fisch.  Entom. 
de  la  Kuss.  II ,  xxii ,  6 ,  Schœnh.  Synon.  Insect.  1 ,  ii,  p.  54. 
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Quelques  espèces ,  comme  le  N.  unieome,  (  Meloë  Monoceros^  Lie.  ;  Olly., 
Col.  m,  51 ,  1,  2  ),,ont  une  corne  ayancée  sur  le  corselet.  Le  corps  est  long 
de  deux  lignes ,  d^uu  fauye  clair,  avec  deux  points  à  la  base  de  chaque  élytre 
et  une  bande  transverse ,  se  recourbant  yers  la  suture ,  noirs  ;  la  corne  est 
dentée.  Parmi  celles  dont  le  corselet  n^a  point  de  dilatation  en  forme  de 
corne  ,  il  en  est  d^aptères  (1). 

Les  deux  dernières  tribus  de  la  famille  et  de  la  section  des 
Hétëromères  nous  offirent  quelques  caractères  communs ,  tels 
que  d'ayoir  les  mandibules  terminées  en  une  pointe  simple,  les 
palpes  filiformes  ou  simplement  un  peu  plus  gros  à  leur  extré- 
mité ,  mais  jamais  en  massue  en  forme  de  hache  ^  l'abdomen 
mou,  les  élytres  flexibles,  épipastiques  ou  vésicantes  dans  la 
plupart  ;  tous  les  articles  des  tarses ,  quelques-uns  exceptés , 
entiers,  et  dont  les  crochets  sont  généralement  bifides.  En  état 
parfait,  ils  sont  tous  herbivores;  mais  plusieurs  d entre  eux 
sont  parasites  sous  leur  première  forme  ou  celle  de  larye. 

Les  HoRiALES  {Horiales\  composant  la  cinquième  tribu ,  diffé- 
rent de  la  suivante  par  les  crochets  .  qui  sont  dentelés  et  accom- 
pagnés chacun  d'un  appendix  en  forme  de  scie.  Ces  Insectes  ont 
les  antennes  filiformes ,  de  la  longueur  au  plus  du  corselet .,  le 
labre  petit,  les  mandibules  fortes  et  saillantes ,  les  palpes  fili- 
formes, le  corselet  carré  et  les  deux  pieds  postérieurs  très  ro- 
bustes, du  moins  dans  l'un  des  sexes. 

Des  observations  consignées  dans  le  quatorzième  volume  des 
Mémoires  de  la  société  linnéenne  de  Londres  nous  font  connaître 
les  métamorphoses  de  l'Horie  tachetée ,  Insecte  des  Antilles  et 
derAmérique  méridionale;  sa  larve  fait  périr  celle  dune  es- 
pèce de  Xylocope  {Teredo;  X.  Mario j  Fab.),  qui  perce  les 
troncs  secs  des  arbres  et  y  place  ses  œufs ,  à  la  manière  des  au- 
tres Xylocopes  ou  Abeilles  charpentières.  L'auteur  du  Mémoire 
soupçonne  que  la  larve  de  ce  Coléoptère  se  nourrit  des  provi- 
sions destinées  à  l'autre,  et  que  celle-ci,  en  conséquence ,  meurt 
de  faim. 

Cette  tribu  se  compose  du  genre 

HoRiB.  (Horia)  de  Fabricius. 

Ces  insectes  habitent  les  contrées  Intra-Tropicales  de  F  Amérique  méri- 
dionale et  des  Indes  orientales.  Une  espèce  de  ces  dernières  contrées  s'éloi- 
gne de  toutes  les  autres  par  sa  tète ,  qui  est  plus  étroite  que  le  corselet ,  et 
a  raison  des  cuisses  postérieures ,  qui  sont  très  renflées ,  caractère  qui  ne 


(1)  yoffe»  Oliv.  Coléopt.  etEocIop.  Mahod.;  Schœnh.  ibid.  VOdacantka  irispustulala 
de  Fabricias ,  est  un  Notoie. 
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convient  peut-être  qu'à  l'un  des  sexes.  Elle  est  le  type  de  mon  genre  Cis- 

La  sixième  et  dernière  tribu,  celle  des  CanthàridiesouVésigants 
{Cantharidiœ)^  se  distingue  de  la  précédente  par  les  crochets  des 
tarses,  qui  sont  profondément  diyisés,  et  paraissent  comme 
doubles. 

La  tête  est  généralement  grosse ,  plus  large ,  et  arrondie  pos- 
térieurement. Le  corselet  est  ordinairement  rétiijéci  en  arrière, 
et  se  rapproche  de  la  forme  d'un  cœur  tronqué;  il  est  presque 
orbiculaire  dans  d'autres.  Les  élytres  sont  souvent  un  peu  in- 
clinées latéralement  ou  en  toit  très  écrasé  et  arrondi.  Ces  insec- 
tes contrefont  les  morts  lorsqu'on  les  saisit,  et  plusieurs  font 
alors  sortir  par  des  articulations  de  leurs  pattes  une  liqueur 
jaunâtre ,  caustique  et  d'une  odeur  pénétrante ,  dont  les  orga- 
nes qui  la  sécrètent  n'ont  pas  encore  été  observés. 

Diverses  espèces  (Meloés^  Mylabres,  Cantharides)  sont  em- 
ployées à  l'extérieur  comme  vésicatoires ,  et  à  l'intérieur  comme 
im  puissant  stimulant;  mais  ce  dernier  usage  est  très  dangereux. 

Cette  tribu  est  formée  du  genre 

Méloé,  (Mblob)  de  Linnœus. 

Qu'on  a  divisé  en  plusieurs  autres.  Des  observations  anatomiques  de 
Léon  Dufour,  et  des  recherches  très  intéressantes  de  Bretonneau ,  médecin 
à  Tours ,  sur  la  propriété  épipastique  des  Insectes  de  cette  tribu  et  de  plu- 
sieurs autres  Coléoptères ,  nous  permettent  de  disposer  ces  coupes  généri- 
ques dans  un  ordre  naturel ,  qui  diffère,  peu  de  celui  que  nous  avions  déjà 
adopté.  Celui-ci  a  reconnu  que  les  Sitaris  ne  jouissaient  point  de  eette  pro- 
priété ,  et  l'autre  observateur  n'a  trouvé  dans  ces  Hétéromères  que  quatre 
vaisseaux  biliaires ,  au  lieu  de  six  que  lui  ont  offert  les  antres  Insectes  de 
cette  tribu.  Les  Sitaris  ressemblent  d'ailleurs  aux  Zonitis  par  tout  l'ensem- 
ble  de  l'organisation,  et  ceux-ci  sont  contigus  aux  Cantharides.  Ces  insectes 
occupant  donc  l'une  des  extrémités  de  cette  tribu ,  il  devient  facile ,  par 
l'étude  comparée  des  autres  rapports ,  de  poursuivre  cette  série ,  et  d'en 
atteindre  l'autre  extrémité  :  elle  est  en  harmonie  avec  les  changements 
progressifs  de  la  forme  des  antennes. 

Dans  les  deux  sexes  des  uns,  elles  ne  sont  composées  que  de  neuf  articles^ 
dont  le  dernier  très  grand  ,  en  forme  de  tête  (2)  ovoïde;  celles  des  mâles ,  ainsi 
que  leurs  palpes  maxillaires ,  sont  très  irrégulières.  Le  corps  est  déprimé. 
Tels  sodt  : 

Les  Ckrocomes.  (  Cbrocoma.  Geoff.  Schœff.  Fab.) 

Ces  insectes  paraissent  vers  le  solstice  d'été ,  et  souvent  en  grande  abou- 


(1)  yoyê%  Lalr.  Geoer.  Crusl.  el  Insect.  H,  p.  211  ;  Fabricius,  Olivier  ,  Schœnherr  ,  et 
le  volume  précité  des  Mémoires  la  Soc.  linnéenne. 

(3)  Tous  les  Insectes  de  celte  tribu,  à  antennes  en  massue,  ou  plus  grosses  vers  le  bout . 
sont  étrangers  à  TAustralasie  et  a  l'Amérique . 
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dance  dans  le  même  liea  ;  on  les  trouve  sur  les  fleurs  et  particulièrement  sur 
celles  de  la  camomille  des  champs ,  de  la  milleleuille ,  etc. 

La  C.  de  Schœffer  (Meloë  Schœfferi,  Lin.  ;  01  iv.  Col.  III ,  48,  i ,  1 ,  verte  ou 
d'un  vert  bleuâtre,  avec  les  antennes  et  les  pieds  d^un  jaune  de  cire  (1). 

Dans  tous  les  autres ,  les  palpes  sont  identiques  et  réguliers  dans  les  deux 
sexes.  Les  antennes  ont  communément  onze  articles ,  et  lorsqu'elles  en  offrent 
on  ou  deux  de  moins ,  elles  se  terminent  régulièrement  en  massue.  Le  corps  est 
assez  épais ,  avec  les  étuis  un  peu  inclinés. 

Dans  ceux-ci,  les  antennes,  toujours  régulières  et  grenues  dans  les  deux 
tKi.e%^  ne  paraissant  composées,  quelquefois,  que  de  neuf  ou  dix  articles  (2) , 
et  jamais  guère  plus  longues  que  moitié  du  corps ,  tantôt  se  terminent  en  une 
massue  arquée,  ou  sont  sensiblement  plus  grosses  vers  leur  extrémité,  et  tantôt 
forment ,  à  partir  du  second  article  ,  une  tige  courte ,  cylindrique  ou  presque 
en  fuseau. 

Ces  Insectes  composent  le  genre  Mylahre  de  Fabricius.* 

Ceux  où  les  deux  ou  trois  derniers  articles  des  antennes  se  réunissent ,  dans 
les  femelles  au  moins ,  et  forment  une  massue  assez  brusque,  épaisse  et  ovoïde, 
ou  en  forme  de  bouton ,  dont  Textrémité  ne  dépasse  pas  le  corselet ,  et  où  le 
nombre  total  des  articulations  distinctes  de  ces  organes  n'est  alors  (|ue  de  neuf 
à  dix,  forment  le  sous-genre 

Htclée.  (  Htcleus.  Latr.  —  Dlces,  Dej.  —  Mylabris^  Oliv.  (3) 

Ceux  où  les  mêmes  organes ,  proportionnellement  plus  longs,  offrent  dans  les 
deux  sexes  onze  articles  bien  distincts  et  bien  séparés ,  vont  en  grossissant ,  ou 
ne  se  terminent  que  graduellement  en  une  massue  alongée ,  et  dont  le  gnzième 
ou  dernier  article ,  bien  séparé  du  précédent ,  plus  grand  et  ovoïde ,  sont 

Les  Mylabres  proprement  dits.  (Mylabris.  Fab. ,  Oliv.,  Latr.) 

Les  longueurs  respectives  des  antennes  varient  un  peu  ,  et  ces  modifications 
ont  une  influence  sur  la  forme  de  leurs  articles ,  des  intermédiaires  principale- 
ment. Ces  considérations  paraissent  avoir  déterminé  Mégerle  (Dejean,  Catal. 
de  sa  Collect.  de  Coléopt.)  à  former  de  quelques  espèces  le  genre  Lydut;  mais 
deux  de  celles  {Algfricus,  Trimaculatus)  qu'il  y  fait  entrer  nous  ont  offert  un 
caractère  moins  incertain  et  plus  tranché  :  la  division  inférieure  des  crochets 
de  leurs  tarses  est  dentelée  en  peigne,  tandis  qu'elle  est  simple  dans  les  autres 
Mylabres. 

Le  M.  de  la  chicorée  {M.  chicorii.  Lin.  ),  d'Olivier,  (Col.  III,  47, 1,  a,  b,  c, 
d,  ç,  )est  long  de  six  à  sept  lignes,  noir,  velu  <,  avec  une  tache  jaunâtre 
presque  ronde,  à  la  base  de  chaque  élytre,  et  deux  bandes  de  la  même  cou- 
leur ,  transverses  et  dentées ,  Tune  près  de  leur  milieu  ,  et  l'autre  avant 
le  bout.  Les  antennes  sont  entièrement  et  constamment  noires.  J'ai  quel- 
quefois trouvé  cette  espèce  aux  environs  de  Paris,  mais  elle  est  bien  plus 
commune  dans  le  midi  de  la  France  et  les  autres  contrées  méridionales  de 
l'Europe.  Ses  propriétés  vésicantes  sont  aussi  énergiques  que  celle  de  la 
Cantharide  des  boutiques,  et  on  l'emploie  même  à  sa  place,  ou  mêlée 
avec  elle  ,  en  Italie.  Les  Chinois  se  servent  du  M,  pustule  (Oliv.,  ibid.,  I,  1, 
f.  et  11,10,  b.)  (4). 

(1)  Foyei  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  II ,  p.  212;  Olivier,  Fabricius ,  Schœnherr ,  e% 
Fischer,  Entum.  de  la  Russie  ,  11 ,  xli  ,  t,  2,  3,4. 

(3)  Les  deux  nu  trois  derniers  paraissent  se  confondre  ou  s^unir  intimement ,  du  moins 
dans  les  femelles  ,  car  les  articulations  de  la  massue  sont  plus  distinctes  dans  Fautre  sexe. 

(3)  Mylabria  impunciata,  Oliy.  Encyclop.  méthod.  ;  —  M.  argentata ,  Fab.  ;  —  cjusd. 
M.lunata;  — M.  BiWergii ,  Schœuh. 

(4)  Voyez  ,  quant  aux  autres  espèces  ,  rarticle  Mylahre  deTEnryclop.  méthod.;  la  Sy- 
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Les  OEif  AS  (OEnas.  Latr.,  Oliv.  Meloe,  Lion.  —  LyUa,  Fab.) 

Semblent  faire  le  passage  des  Mylabres  aux  Hëtéromères  suivants.  Leurs 
antennes,  dont  la  longrueur  ne  dépasse  guère  celle  du  corselet ,  sont  presque 
de  la  même  grosseur  partout.  Le  premier  article  est  presque  en  massue  et  en 
forme  de  cône  renversé  immédiatement  après  le  suivant,  qui  est  très  court: 
la  tige  fait  un  coude  et  forme  un  corps  cylindrique  ou  en  fuseau ,  composé 
d^articles  courts ,  serrés ,  transversaux  ,  à  Fexception  du  dernier ,  qui  est  co- 
noïde  (1). 

Les  autres  Hétéromères  de  la  même  tribu  ont  les  antennes  toujours  compo- 
sées de  onze  articles  bien  distincts ,  presque  de  la  même  grosseur  partout ,  ou 
plus  menues  vers  leur  extrémité ,  et  souvent  beaucoup  plus  longues  que  la  tète 
et  le  corselet.  Elles  sont  irrégulières  dans  plusieurs  maies. 

Les>  Mblobs  propres  (Mblob.  Lin.,  Fab.) 

Ont  des  antennes  composées  d^articles  courts  et  arrondis ,  dont  les  intermé- 
diaires plus  gros ,  et  quelquefois  disposés  de  telle  sorte  que  ces  organes  présen- 
tent ,  en  ce  point  et  dans  plusieurs  mâles ,  une  écbancrure  ou  un  croissant.  Les 
ailes  manquent,  et  les  étuis  ovales  ou  triangulaires  et  se  croisant  dans  une  por- 
tion de  leur  côté  interne ,  ne  recouvrent  que  partiellement  Pabdomen ,  surtout 
dans  les  femelles ,  où  il  est  très  volumineux. 

Suivant  Léon  Dufour,  le  jabot  de  ces  Insectes  peut  être  considéré  comme  un 
', véritable  gésier,  étant  garni  intérieurement  de  plissures  calleuses ,  comme 
anastomosées  entre  elles ,  et  séparé  de  Testomac  ou  ventricule  chylifique ,  par 
une  valvule  formée  de  quatre  pièces  principales ,  résultant  chacune  de  Fadosse- 
ment  de  deux  cylindres  creux ,  tridentés  en  arrière.  L^estomac  est  formé  de  ru- 
bans musculaires,  transversaux,  bien  prononcés. 

.  Ils  se  traînent  à  terre  ou  sur  les  plantes  peu  élevées ,  dont  ils  broutent  les 
K^lles.  Ils  font  sortir  par  les  jointures  de  leurs  pieds  une  liqueur  oléagineuse, 
jaunâtre  ou  roussâtre. 

Dans  quelques  cantons  de  TEspagne ,  on  se  sert  de  ces  Insectes  à  la  place  de 
la  Cantharide ,  et  on  les  mêle  avec  elle.  Les  maréchaux  en  font  aussi  usage. 
On  les  regardait  autrefois  comme  un  spécifique  contre  la  rage.  J*ai  soupçonné 
•  (  Mém.  du  Mus.  d^Hist.  nat.  )  que  nos  Méloés  sont  les  Buprestes  des  anciens , 
Insectes  auxquels  ils  attribuaient  des  effets  très  pernicieux ,  et  qui ,  suivant 
eux ,  faisaient  périr  les  bœufs ,  lorsqu'ils  les  mangeaient  avec  Therbe. 

Le  M.  proscarabée  { M.  proscarabams ,  Lin.;  Leach. ,  Lin.  Trans.  XI, 

VI ,  6 ,  7  )  est  long  d'environ  un  pouce ,  d'un  noir  luisant,  très  ponctué ,  avec 

.    les  côtés  de  la  tète ,  du  corselet ,  les  antennes  et  les  pieds  tirant  sur  le  violet. 

Les  étuis  sont  finement  ridés.  Le  milieu  des  antennes  du  mâle  est  dilaté  et 

forme  une  courbe. 

Au  rapport  de  De  Gécr,  la  femelle  pond  dans  la  terre  un  grand  nombre 
d'œufs,  réunis  en  tas.  Les  larves  ont  six  pieds,  deux  filets  à  l'extrémité  pos- 
térieure du  corps ,  s'attachent  à  des  Mouches  et  les  sucent.  Kirby  pense  que 
c'est  un  Insecte  aptère  ou  parasite,  qu'il  nomme  Pou  de  la  Mélitte,  et  j'ai 
d'abord  partagé  cette  opinion.  Walckenaer  a  présenté,  dans  son  Mémoire 
pour  servir  à  l'Histoire  naturelle  des  Abeilles  solitaires ,  du  genre  Halicte , 


iionymie  des  Insectes  de  Schœnhcrr  el  Fisch.  Entnm.  de  la  Russie,  Il ,  xli  ,  el  xl,  5-8; 
mais  celte  synonymie,  malgré  la  beUe  Monographie  de  Bilberg,  sollicite  un  nouvel 
pxnmcu. 

(1)  f^^oyez  Lalr.  Gcncr.  Criist.ct  Insecl.,ll,  p.  219,  cl  I  ,x,  10;  et  Parlicle  OEnas  de 
TEncyclop.  mélhod. 
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tons  les  faits  relatifs  à  ce  sujet  de  controverse.  J^en  ai  aussi  parlé  depuis ,  à 
Tarticle  Méloè  du  nouv.  Dict.  d^Hist.  nat.  Le  même  Insecte  est  le  type  du 
^nre  Triongulin,  de  Dufour  (  Ann.  des  Se.  nat. ,  XIII,  ix,  B.  ) ,  déjà  men- 
tionné dans  notre  exposition  des  Insectes  de  Tordre  des  Parasites.  Mais  les 
nouyelies  recherches  de  Lepelletier  et  Servile,  qui  ont  isolé  plusieurs  femel- 
les et  obtenu  de  leurs  œufs  ,  des  larves  *tout-à- fait  semblables  à  celles  que 
De  Géer  à  décrites,  ou  des  Triongulins,  ne  permettent  plus  de  douter  qu^eUes 
ne  soient  celles  des  Méloés.  Nous  savons  que  plusieurs  Hétéromères  dépo- 
sent leurs  œufs  dans  les  nids  de  divers  Apiaires.  Ne  serait-il  pas  possible 
qn^il  en  fût  de  même  des  Méloés ,  et  que  leurs  larves  vécussent  en  parasites 
sur  ces  Apiaires  ,  jusqu^à  Tépoque  où  ces  Hyménoptères  eussent  assuré 
Texistence  de  leurs  petits ,  et  par  contre-coup  celle  de  leurs  ennemis,  qui  se 
fixeraient  alors  dans  leurs  nids  approvisionnés  ? 

Le  M,  mélangé  (  M.  mqfalls,  Oliv.,  Panz.  ;  Leach.  ibid.,  I,  â)  a  les  an- 
tennes régulières  et  presque  semblables  dans  les  deux  sexes  ;  le  corps  mé- 
langé de  bronze  et  de  rouge  cuivreux  ;  la  tête  et  le  corselet  fortement 
ponctués  ;  les  étuis  raboteux  et  des  bandes  cuivreuses  et  transverses  sur 
rabdomen.  On  Pavait  pris  pomr  le  3f.  mqjalit  de  Linnasus,  espèce  qui  se 
trouve  en  Espagne  et  dans  le  Roussillon  (1). 

Tous  les  Hétéromères  des  sous-genres  suivants  sont  munis  d^ailes  ;  et  leurs 
élytres ,  conformées  à  Tordinaire ,  recouvrent  longitudinalement  le  dessus  de 
Tabdomen. 

Parmi  ces  sous-genres  nous  signalerons  d^abord  ceux  où  ces  étuis  ne  sont 
point  rétrécis  brusquement  en  manière  d^alène,  vers  leur  extrémité  postérieure, 
et  recouvrent  entièrement  les  ailes. 

Les  TzTRAONix  (Tbtraonyx.  Latr.  —  Apalus ,  Fab.  —  Lytia^  Klûg.  ) 

N^ont  point,  ainsi  que  les  Cantharides  et  les  Zonitis ,  les  mâchoires  prolon^" 
gées  et  terminées  par  un  filet  soyeux ,  et  courbé  inférieurement.  Le  pénultième 
article  de  leurs  tarses  est  échancré  ou  presque  bilobé ,  et  le  corselet  forme  un 
carré  transversal  \  ces  Insectes  sont  d^ailleurs  très  voisins  des  Cantharides  et 
propres  au  nouveau  continent  (2). 

Les  Cantharides  (Cantbaris.  Geoff.,  Oliv.  —  Meloe^  Lin.  —  LyUa,  Fab.) 

# 

Ont  tous  les  articles  des  tarses  entiers  et  le  corselet  presque  ovoïde,  un  peu 
alongé,  rétréci  antérieurement,  et  tronqué  postérieurement,  ce  qui  les  dis- 
tingue du  sous-genre  précédent.  Le  second  article  des  antennes  est  beaucoup 
plus  court  que  le  suivant ,  et  le  dernier  des  maxillaires  est  sensiblement  plus 
gros  que  les  précédents.  La  tête  est  un  peu  plus  large  que  le  corselet.  Ces  ca- 
ractères les  éloignent  des  Zonitis.  Les  antennes  des  mâles  sont  quelquefois  irré- 
gîilières  et  même  demi-pectinées. 

La  C.det  boutiques,  (Meloe  vesicatorius ,  Lin  ;  Oliv.,  Col.  III,  46,  L  1,  a,  b, 
c),  nommée  aussi  mouche  d'Espagne,  longue  de  six  à  dix  lignes,  d^un  veil 
doré  luisant ,  avec  les  antennes  noires ,  simples  et  régulières. 

Cet  Insecte ,  bien  connu  par  son  emploi  médical ,  a  fourni  â  Victor  Au- 


(1)  Voyez  ^  pour  les  autres  espèces  la  Monographie  précitée  du  docteur  Leach,  celle  de 
leyer,  Fabricius,  Olivier ,  etc.  Le  M,  ^marginata  de  Fabricius  est  une  Galéruque, 

(S)  Latr.  2k»ol.  et  Anat.  de  Humbold  et  Bonpland ,  pi.  xti  ,7:  —  Â  palus  quadritnaenla' 
im, Fab.;  Lyita  bimaculata,  Klûg.  Spec.  Entum.  Brasil.  XLl ,  10  ;  —  ejusd.  Lytta  sex~ 
gnttata;  —  ejusd.  L,  crasaa,  XLI ,  19. 

T.  ni.  6 
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douin ,  le  sujel  d^un  excellent  mémoire,  inséré  dans  les  Annales  des  sciences 
naturelles,  (IX ,  p.  31,  pi.  xui  et  xliii)  ;  il  y  expose,  dans  le  plus  grand  dé- 
tail ,  son  anatomie ,  des  différences  sexuelles  extérieures  qu  on  n  avait  pas 
encore  remarquées ,  son  mode  d^accouplement  et  ses  préludes.  Des  figures, 
dessinées  avec  le  plus  grand  soin ,  par  Guérin ,  ajoutent  un  nouveau  prix  à 
ces  faits  intéressants.  * 

Cet  Insecte  parait,  dans  nos  climats,  vers  le  solstice  d^été,  et  se  trouve  plus 
abondamment  sur  le  frêne  et  le  lilas,  dont  il  dévore  les  feuilles  ;  il  répand 
une  odeur  très  pénétrante.  Sa  larve  vit  dans  la  terre  et  ronge  les  racines 
des  végétaux.  Aux  Etats-Unis  de  PAmérique,  on  emploie  aux  mêmes  usages, 
Tespëce  de  Fabricius  nomme  yittata ,  et  qui  se  trouve  en  abondance  sur  la 
pomme  de  terre  (1). 

Les  ZoNiTis  (  ZoNiTis.  Fab.  —  Apalus ,  Oliv.  ) 

Ont  généralement  des  antennes  plus  grêles  que  les  cantharides ,  et  surtout 
dans  les  mâles  ;  la  longueur  de  leur  second  article  égale  au  moins  la  moitié  de 
celle  du  suivant.  Les  palpes  maxillaires  sont.|Uîformes ,  avec  le  dernier  article 
presque  cylindrique.  La  tête  est  un  peu  prolongée  en  devant  et  de  la  largeur 
du  corselet.  Ces  Insectes  se  trouvent  sur  les  fleurs  (2). 

Les  mâles  des  deux  sous-genres  suivants  nous  présentent  un  caractèjre  vé- 
ritablement insolite  :  le  lobe  terminant  leurs  mâchoires  se  prolonge  en  une 
sorte  de  filet  plus  au  moins  long,  soyeux  et  courbé.  Tels  sont  : 

Les  NéilooNATBBS ,  (Nkmognathus.  Latr.  —  Zonitis ,  Fab.  ) 

Qui  ont  les  antennes  filiformes ,  avec  le  second  article  plus  court  que  le 
quatrième  ;  le  corselet  presque  carré ,  arrondi  latéralement  (5). 

Les  GiiATBiES.  (Gnathium.  EJrb.) 

Où  les  antennes  sont  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout,  et  dont  le  second  ar- 
ticle est  presque  aussi  long  que  le  quatrième.  Le  corselet  est  en  forme  de  clo- 
che et  rétréci  en  devant  (4). 

Enfin ,  le  dernier  sous-genre  de  cette  tribu ,  celui  des 

SiTARis  (  SiTABis.  Latr.  — Apalut,  Fab.) 

Est  remarquable  par  le  rétrécissement  brusque  de  Textrémité  postérieure 
des  étuis ,  ce  qui  met  à  découvert  une  portion  des  ailes.  Ces  Insectes  ressem- 
blent d^ailleurs  beaucoup  aux  Zonitis ,  et  vivent  de  même ,  en  état  de  larve , 
dans  les  nids  de  quelques  Apiaires  solitaires  maçonnes.  Dans  les  Apalus  propre- 
ment dits  deFabi^cius,  les  élytres  sont  un  peu  moins  rétrécies,  et  les  extrémités 
internes  des  articles  des  antennes  sont  un  peu  avancées  ou  dilatées ,  en  ma- 
nière de  petites  dents  (ô). 

(1)  f^otfê»  Fabricius ,  OUyier ,  Schœnherr  ;  TEntomographie  de  la  Russie ,  de  Fischer;  le 
Spécimen  entomol.  brésil ,  de  Klûg  et  Germar.  (  Insect.  Spec.  nov.  ). 

(2)  Les  Zoniti»  de  Fabricius  ,  à  reiceplion  des  espèces  du  sous-genre  suivant,  f^oyet 
aussi  Tarticle  Apah  derEncyclop.méthod. 

(8)  Les  Zonitis  chryâotnelina  ^  roêtrata  et  vittata ,  de  Fab.  Foy.  Latr.  Gêner.  Crust.  et 
Insect.  II ,  p.  ^^. 

(4)  Gnathium  franciUoni,  Kirb.  Linn.  Trans.  XII ,  xxii ,  6.  D*oprès  la  forme  des  an- 
tennes et  celle  du  corselet ,  ce  sous-genre  devrait  irenir  immédiatement  après  celui  de 
Cantharide.  Il  faudrait  terminer  la  tribu  par  les  Zonitis  et  les  Sitaris. 

(5)  f^oyes  Latr.  ibid,  p.  â31  ;  Schœnh.  Synon.  Insect.  I ,  ii ,  pag.  341  ;  —  Âpalua  hima- 
culattiê ,  Fab. 

Lepelletier  et  Serville  font  mention,  &  Part.  Sitaria  de  rEncyclop.  mélh.  d*un  nou- 
veau genre,  Onyctenus,  voisin  du  précédent,  mais  dans  lequel  Pune  des  divisions  des 
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La  troisième  section  générale  des  Coléoptères  ,  celle  des  Té- 
TRAHERES  {Tetramerd) ,  renferme  exclusiycment  ceux  qui  ont 
quatre  articles  à  tous  les  tarses  (1). 

Ces  insectes  se  nourrissent  tous  de  substances  végétales.  Leurs 
laryes  ont  ordinairement  les  pieds  courts,  et  ils  manquent  même 
ou  sont  remplacés  par  des  mamelons  dans  un  grand  nombre. 
L'insecte  parfait  se  tientsur  les  fleurs  ou  surles  feuilles  des  plantes. 

Je  diviserai  cette  section  en  sept  familles.  Les  larves  des  qua- 
tre à  cinq  premières  vivent,  le  plus  souvent,  cachées  dans  Tin- 
térieur  des  végétaux,  et  sont  généralement  privées  de  pattes,  ou 
n'en  présentent  que  de  très  petites  ;  beaucoup  d'elles  en  rongent 
les  parties  dures  ou  ligneuses.  Ces  Coléoptères  sontles  plus  grands 
de  la  section. 

La  première  famille ,  celle 

Des  Porte-bec  ou  Rhynghophores  (Rhynguopuora)  (2) , 

Se  distingue  au  prolongement  antérieur  de  la  tête ,  qui  forme 
une  sorte  de  museau  ou  de  trompe. 


crochets  des  tarses  est  dentelée.  Des  Lydus  de  Mégerle  et  Dejean  nous  ont  offert ,  comme 
nous  TaTons  vu  plus  baut,  le  même  caractère. 

(1)  Supposons  que  le  premier  article  d*un  tarse  pentamère  devienne  très  court ,  et  que 
le  suivant  acquière  eu  longueur  ce  que  Pautre  a  perdu ,  le  tarse  deviendra  tétramëre.  Il 
eo  résulte  que  quelques  Insectes  sont ,  sous  ce  rapport ,  équivoques. 

(3)  Depuis  la  publication  de  la  première  édition  de  cet  ouvrage ,  Germar  et  Schœnberr 
se  sont  spécialement  occupés  de  cette  famille  ,  et  y  ont  introduit  un  grand  uombre  de  gen- 
res. Il  s^élève,  sans  parler  des  sous-genres  ,  à  cent  quatre-vingt-quatorze ,  dans  le  livre 
que  le  dernier  a  mis  au  jour  en  1826  sur  ces  Insectes.  Leur  exposition  sortirait  d^autant 
plus  de  notre  cadre  ,  que  nous  serions  forcés  d^entrer  dans  une  foule  de  détails  très  mi- 
nutieux. Nous  renverrons  ,  pour  ce  sujet ,  à  notre  article  Rhynchopkorea  du  Dictionnaire 
classique  d^histoire  naturelle.  Nous  y  avons  présenté  un  tableau  général  de  ces  coupes,  mai» 
dans  un  nouvel  ordre,  et  plus  naturel ,  à  ce  qu^il  nous  semble.  En  Voici  une  esquisse  des- 
sinée a  grands  traits.  Les  Rhyncbophores ,  que  Scbœnherr  nomme  Curculiouitcs ,  se  parta- 
gent ,  selon  que   les  antennes  sont  droites  ou  coudées ,  en  deux  grandes  sections  ,  les 
Recticome»  ou  Orthocères,  et  les  Fracticornea  ou  Gonatocères.  Les  observations  analo- 
miquea  de  Léon  Dufour  semblent  appuyer  cette  distinction.  Les  seconds  offrent  des  vais- 
seaux salivaires ,  tandis  que  les  premiers  en  sont  privés.  Ceux-ci  forment  quatre  tribus,  les 
Bruchèleif  les  jénthribidea,  les  Attelabides  et  les  Brentides,  Le  labre  et  les  palpes  sont 
très  visibles  dans  les  deux  premières  j  ces  palpes  sont  filiformes  ou  plus  gros  à  leur  extré- 
mité; ils  sont  très  petits  et  coniques  dans  les  deux  autres  tribus,  ainsi  que  dans  tous  les 
Rhyncbophores  suivants.  Les  Fracticornes  composent  une  cinquième  tribu ,  celle  des 
Charanaonites.  Ils  se  divisent  en  Brévirostres  et  Longirostres  ,  quMndique  Tinsertion  des 
antennes.  Dans  les  premiers,  elles  sont ,  à  leur  origine ,  de  niveau  avec  la  base  des  man- 
dibulet ,  et  en  arrière  ou  plus  près  de  la  tête  dans  les  autres.  Les  genres  des  Brévirostres 
sont dbtribués  dans  trois  sous-tribus,  savoir;  les  Pachyrhyncidea ,  les  Brachycéridea  et 
les  Liparideê  ,  qui  correspondent  aux  genres  Ctfrcu/»o^  Brachycerus  ei  Liparaisd^Olivier, 
et  dont  la  dernière  comprend  aussi  quelques-uns  de  êesLixus.  La  grandeur  relative  et 
la  forme  du  menton,  les  mandibules ,  la  présence  ou  Tabsence  des  ailes ,  la  direction  des 
sillons  latéraux  delà  trompe,  ou  plutôt  du  museau-trompe, où  se  loge  en  partie  le  premier 
article  des  antennes ,  la  longueur  de  cet  article  ,  les  proportions  et  la  forme  du  corselet,  et 
d^auUres  considérations  très  secondaires ,  fournissent  les  caractères  de  ces  divers  groupes. 
Les  Cbaransonites  Longirostres  sont  partagés  eu  deux  coupes  principales,  d*aprés  leurs 
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La  plupart  ont  l'abdomeD  gros  et  les  antennes  coudées ,  sou- 
vent en  massue.  Le  pénultième  article  de  leurs  tarses  est  pres- 
que toujours  bilobé.  Les  cuisses  postérieures  sont  dentées  dans 
plusieurs. 

Les  larves  ont  le  corps  oblong ,  semblable  à  un  petit  Ver  très 
mou ,  blanc ,  avec  une  tête  écailleuse  ^  et  sont  dépourvues  de 
pieds,  ou  n  ont  à  leur  place  que  de  petits  mamelons.  Elles  ron- 
gent différentes  parties  des  végétaux.  Plusieurs  vivent  unique- 
ment dans  l'intérieur  de  leurs  fruits  ou  de  leurs  graines,  et  nous 
causent  souvent  de  grands  dommages.  Leurs  nymphes  sont  ren- 
fermées dans  une  coque.  Beaucoup  de  Rhynchophores  nous 
nuisent  même  dans  leur  dernier  état ,  lorsqu'ils  sont  nombreux 
dans  des  lieux  circonscrits.  Ils  piquent  les  bourgeons  ou  les  feuil- 
les de  plusieurs  végétiux  cultivés ,  utiles  ou  nécessaires ,  et  se 
nourrissent  de  leur  parenchyme. 

Les  uns  ont  un  labre  apparent,  le  prolongement  antérieur  de  leur  tête 
court,  large ,  déprimé,  en  forme  de  museau;  des  palpes  très  yisibles,  fili- 
formes, ou  plus  gros  à  leur  extrémité.  Ils  composent  le  genre  , 

Des  Bruches  (Bruchvs)  de  Linnœus, 

Qui  se  subdivise  comme  il  suit  : 

Les  espèces  dont  les  antennes  sont  en  massue  ou  très  seDsiblement  plus  gros- 
ses vers  leur  extrémité;  dont  les  yeux  n^oot  point  d^échancrure ,  et  qui  parais- 
sent avoir  cinq  articles  aux  quatre  tarses  antérieurs,  forment  le  sous-genre  des 
Rbinosimes  (Rhinosimus)  ,  que  nous  avons  placé  d'après  ce  caractère ,  avec  les 
liétéromères ,  mais  qui  par  beaucoup  d^autres  avoisine  le  sous-genre  suivant. 

Celles  qui ,  avec  des  antennes  et  des  yeux  semblables  ^  n^ont  que  quatre  arti- 
cles à  tous  les  tarses ,  dont  le  pénultième  bilobé,  rentrent  dans  ^elui  des 

Antbribes.  (  Anthbibus)  de  Geoffroy  et  de  Fabricius  (1),  auquel  on  peut  joindre 

les  Rhinomacer  d^OIivier  (2). 

Ces  insectes  se  tiennent,  en  général ,  dans  le  vieux  bois.  Quelques  autres  vi- 
vent sur  les  fleurs. 

habitudes  et  la  composition  des  antennes.  Dans  les  Phyllophages y  elles  ont  au  moins  dix 
articles ,  et  les  trois  derniers  au  moins  forment  la  massue  qqi  les  termine.  Celles  des  Sper- 
motophages  offrent  tout  au  plus  neuf  articles,  et  dont  le  dernier  ou  les  deux  derniers  au 
plus  composent  la  massue.  Les  Phyllophages  ont  les  pieds  tantôt  contigus  a  leur  naissance , 
tantôt  écartés.  Ceux  où  ilsse  touchent  se  divisent  en  quatre  sous-tribus  :  les  'Lixidea(LixuSf 
Fab. )  les  Rhynchœnides  (  Rhfftichœnus ,  OHy.),  les  Cionidea  (Cionus^  Clairv.) ,  et  les 
Orchestides  (  Orchestes,  lUig.  ).  Les  Spermatophages  se  partagent  en  trois  coupes  princi- 
pales ou  sous-tribus  :  les  Calandrœfdes  (  Calandra,  Clairv.  Fab.  ) ,  les  Cossonides  (Como- 
nus,  ClatrT.) ,  et  les  Dryophthoruê ,  Schœnh.  Bulbiter,  Dcj.  ).  Ceux-ci  conduisent  aux 
Bylésines  de  Fabricius  et  autres  Xylophages. 

(1)  Les  Macrocéphafe»  d'Olivier,  Col.  IV  ,  80  ;  les  Anthribes;  n<»»  1-5  ,  de  Geoffroy 
(les  Anthribes  laiiroatria  j  variui ,  acabrosus,  de  Fab.). 

(3)  Oliv.  Col.  Y,  87;  les  Rhinomacer  lepluroidea,  aielaboidea  y  de  Fab.  Le  pénultième 
article  des  tarses  n*est  point  renfermé  dans  les  lobes  du  précédent,  ce  qui,  par  opposition, 
les  distingue  des  Anthribcs. 
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Les  BaucHB8  proprement  dites  (Bruchus,  Fab.,  Oliy.) ,  ou  les  Mylahres  de 

Geoffroy , 

Ont  leurs  antennes  en  forme  de  fil ,  souvent  en  scie  ou  en  peigne ,  et  les  yeux 
écbancrés. 
L^anus  est  découvert  et  les  pieds  postérieurs  sont  ordinairement  très  grands. 
Les  femelles  déposent  un  œuf  dans  le  germe  ,  encore  tendre  et  fort  petit,  de 

{>lusieur9  plantes  légumineuses  ou  céréales,  des  palmiers  ,  du  caféyer,  et  la 
arve  s^y  nourrit  et  s  y  métamorphose.  L^insecte  parfait  détache,  pour  sortir  , 
une  portion  de  Tépiderme  ,  sous  la  forme  d^une  petite  calotte.  Cest  ce  qui  pro- 
duit ces  ouvertures  circulaires  que  Ton  n'observe  que  trop  souvent  aux  graines 
des  lentilles ,  des  pois,  à  celles  des  dattiers,  etc.  (1).  L^insecte  parfait  se  trouve 
sur  les  fleurs. 

La  JB.  du  poh  (  B.  pisl,  Lin.  )  Oliv. ,  Col.  IV,  79 ,  1 ,  6 ,  a ,  d ,  longue  de 
deux  lignes  ,  noire ,  avec  la  base  des  antennes  et  une  partie  des  pieds  fau- 
ves ;  des  points  gris  sur  les  étuis  ;  une  tache  blanchâtre  et  en  forme  de  croix 
sur  Tanus. 

Celte  espèce  est  très  nuisible,  et  a  fait,  dans  certaines  années,  de  grand» 
ravages  dans  TAmérique  septentrionale  (2). 

Les  Rbbbes  (  RHiEsus  )  de  Fischer  se  distinguent  des  Bruches  par  leurs  élytres 
flexibles ,  et  les  crochets  bifides  de  leurs  tarses  (3). 

Les  Xylophiles  (Xylophilds)  de  Bonnelli  s^en  éloignent  par  leurs  palpes  ter- 
minés en  massue  (4). 

Les  autres  n'ont  point  de  labre  apparent  ;  les  palpes  sont  très  petits ,  peu 
perceptibles  à  la  vue  simple ,  de  forme  conique  ;  le  prolongement  anté- 
rieur de  la  tête  représente  un  bec  ou  une  trompe. 

Tantôt  les  antennes  sont  à  la  fois  droites ,  insérées  sur  la  trompe ,  com- 
posées de  neuf  à  douze  articles. 

Ceux  où  les  trois  ou  quatre  derniers  articles  sont  réunis  en  une  massue  . 
forment  le  genre 

Des  Attblabes  (Attelabcs)  de  Linnceus,  et  plus  particulièrement  de  Fabri- 

cius;  ou  celui  des  Bectnares  de  Geoifroy.  , 

Ils  rongent  les  feuilles  ou  les  parties  les  plus  tendres  des  végétaux.  Les 
femelles ,  pour  la  plupart ,  roulent  ces  feuilles  en  forme  de  tuyau  ou  de 
cornet ,  y  fond  leur  ponte ,  et  préparent  ainsi  à  leurs  petits  uue  retraite  qui 
leur  fournit  en  même  temps  leur  nourriture . 


Les  proportions  de  la  trompe ,  la  manière  dont  elle  se  termine  ,  ainsi  que  Jp;; 
jambes  et  la  forme  de  Tabdomen  ,  ont  donné  lieu  à  rétablissement  des  qiialri 


re 
sous-genres  suivants  :  Apodère  ,  Attblabe,  Rhynchitr  et  Apion.  Le  premier 
est  le  plus  distinct.  La  tête  de  ces  Insectes  est  rétrécie  en  arrière ,  ou  pré- 
sente une  sorte  de  cou ,  et  s^unit  avec  le  corselet  par  une  rotule.  Leur 
museau  est  court,  épais ^  élargi  au  bout,  caractère  commun  aux  Attelabes  pro- 
prement dits ,  mais  dont  la  tête ,  ainsi  que  dans  les  deux  autres  sous-genres , 

(1)Cet  habitudes  soot  communes  à  quelques  petites  espèces  d*Anthribes. 

(3)  f^oyez,  pour  les  autres  espèces,  Fabricius  et  Olivier,  ibid,  La  B.  rufipède  de  celui-ci, 
fti  commune  aux  environs  de  Paris ,  sur  diverses  espèces  de  réséda ,  forme  le  genre 
Vrodon  de  Scliœnlierr.  Les  antennes  se  terminent  pai*  trois  articles  plus  gros,  formant 
une  massue. 

(3)  Rhœbu»  Gebleri ,  Fisch.  Entora.  de  la  Kuss.  II ,  178  ,  xLVii ,  1 . 

(4)  Les  Jnthicus  populncus,  oculaiusy  pyymœus,  de  Gyllcuball. 
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rentre  dans  le  corselet  jusqu^aux  yeux.  Ici ,  le  museau  est  alongé,  en  forme  de 
trompe.  Dans  les  Rhyncliites ,  il  est  un  peu  élargi  au  bout ,  et  Tabdomen  est 
presque  carré. 

Le  R.  Bacchut  (Rhxnchites Bacchus,  Herbst.;  Oliv.,  Col.  V,  81,  ii,  27),  est 
d^un  rouge  cuivreux ,  pubescent ,-  avec  les  antennes  et  le  bout  de  la  troûipe 
noirs. 

Les  larves  de  cette  espèce  vivent  dans  les  feuilles  roulées  de  la  vigne  ^  et 
Peu  dépouillent  quelquefois  entièrement,  dans  les  années  où  des  circon- 
stances ont  favorisé  leur  multiplication.  On  la  désigne^  en  quelques  endroits 
de  France  ,  sous  les  noms  de  Lisette,  Bêche,  etc. 

Le  museau  des  Apions  nVsl  point  élargi  k  son  extrémité  et  même  se  ter- 
mine souvent  en  pointe.  L^abdomen  est  très  renflé  (1). 

On  a  formé  avec  des  Rhynchophores  très  analogues  aux  Altelabes,  mais  dont 
le  corps  est  plus  étroit  et  plus  alongé ,  les  genres  suivants  : 

Les  RHiN0TiB8,(RHiMdTiA.  Kirb.  —  Belut,  Schœnh.) 

Dont  les  antennes  vont  en  grossissant ,  sans  former  de  massue ,  et  dont  le 
corps  est  presque  linéaire  (2). 

Les  EuBHiMBS,  (  EoRHiNDs.  Kirb.) 

Où  elles  se  terminent  en  une  massue  alongée ,  et  dont  le  dernier  article  est 
fort  long  dans  les  mâles  (5). 

Les  Tdbicbnbs.  (  Tobicbnds.  Dej.  —  Auletet ,  Schœnh.) 

Où  elles  se  terminent  aussi  en  massue ,  mais  perfoliée  et  à  articles  peu  dif- 
férents en  longueur.  L^abdomen  est  d^ailleurs  en  carré  long ,  et  non  ovalaire , 

comme  celui  des  Ëurhines  (4). 

• 

Ceux  où  les  antennes  sont  filiformes ,  ou  dont  le  dernier  article  forme 
seul  la  massue ,  où  la  trompe ,  souvent  plus  longue  dans  les  mâles  que  dans 
les  femelles  et  souvent  autrement  terminée ,  est  toujours  portée  en  avant , 
dont  toutes  les  parties  du  corps  sont  ordinairement  très  alongées ,  et  où  le 
pénultième  article  des  tarses  est  bilobé ,  forment  le  genre 

Des  Brentes.  (Brbntus,  Fab.  —  Curculio.  Lin.) 
Ces  Insectes  sont  propres  aux  pays  chauds. 

Les  uns  ont  le  corps  linéaire  et  les  antennes  filiformes  ou  légèrement  plus 
grosses  vers  le  bout ,  de  onze  articles.  Ce  sont 

Les  Brentes  proprement  dits.  (  Brbntus.) 

Stéven  en  a  détaché,  sous  le  nom  collectif  et  générique  Ôl  Arrhenodes , 
des  espèces  à  tète  comme  coupée  derrière  les  yeux ,  à  museau  court  et  terminé 
par  deux  mandibules  étroites  et  avancées  dans  les  mâles.  Tous  les  Brentes  de 
rAmériquc  septentrionale  et  la  seule  espèce  qu'on  trouve  en  Europe ,  le  Brente 

(1)  Foyez  Latr.  Gcn.  Grust.  et  Insect.  Herbst.  Olivier  et  Schœnhcr. 

(2)  Rirby,  Lin.  Soc.  Traos.  XII. 

(3)  Kirby,  t6if;. 

(4)  SchoBnh.  Curcul.  dispos,  mcthod.  46  ;  Dej.  CaUl.  79. 
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(Plialie  y  appartiennent  à  ce  groupe.  Celui-ci ,  selon  les  observations  qui  m^ont 
été  communiquées  par  Savi  fils ,  professeur  de  zoologie  et  de  minéralogie  à 
Pise,  se  tient  habituellement  sous  les  écorces  des  arbres ,  et  au  milieu  de  cer- 
taines espèces  de  Fourmis  qui  y  établissent  aussi  leur  domicile.  De  la  Cordaire , 
([ni  a  recueilli  au  Brésil  une  très  belle  collection  d^lnsectes ,  m^a  dit  que  c^était 
toujours  aussi  sous  des  écorces  d^arbres  qu^il  avait  trouvé  les  Brentes  (1).     - 

D^autres ,  semblables  quant  à  la  forme  du  corps ,  n^ont  que  neuf  articles  aux 
antennes ,  et  dont  le  dernier  forme  une  petite  massue.  Tels  sont 

Les  Ulocères  (Ulocbrus.  Schœnh.)  (2) 

Les  derniers  ou 

Les  Ctlas  (  Cylas.  Latr.) 

Ont  dix  articles  aux  antennes,  dont  le  dernier  forme  une  massue  ovale.  Le 
corselet  est  comme  divisé  en  deux  nœuds ,  dont  le  postérieur,  celui  qui  forme 
le  pédicule,  est  plus  petit;  Pabdomen  est  ovale  (3). 

Tantôt  les  antennes  sont  distinctement  coudées ,  le  premier  article  étant 
beaucoup  plus  long  que  les  suivants.  Ceux-ci  forment  le  genre  Chararson 
(Cïïiciiuo)  de  Linnaeas. 

Nous  les  diviserons  en  Brévirostres  et  en  Longirostres,  selon  que-  les  an- 
tennes sont  insérées  près  dû  bout  de  la  trompe  et  de  niveau  avec  Torigine 
des  mandibules ,  ou  plus  en  arrière ,  soit  vers  son  milieu ,  soit  près  de  sa 
base. 

Les  Charansons  Brévirostres  de  ce  naturaliste  se  partagent ,  dans  la  mé- 
thode de  Fabricius ,  en  deux  genres  : 

Les  Brachtcèbbs  (Brachtcervs.) 

Ont  tous  les  articles  des  tarses  entiers  et  sans  brosses  ou  pelotes  en  des- 
sous. Leurs  antennes  courtes  et  peu  cx)udées  n*ofirent  à  Textérieur  que  neuf 
articles ,  dont  le  dernier  forme  la  massue.  Ils  manquent  d'ailes.  Leur  corps 
est  très  raboteux  ou  très  inégal.  Ces  insectes  sont  propres  à  TEurope  méri- 
dionale et  à  TAfirique ,  vivent  à  terre  dans  le  sable ,  et  sont  très  prlntan- 
niers*  Des  femmes  Ethiopiennes  en  portent  une  espèce  au  cou ,  au  moyen 
d'ane  courroie  qui  traverse  le  corps  ;  c'est  une  sorte  d'Amulette  (Voyage  de 
CailKaud  au  fleuve  Blanc)  (4). 

Les  Charansons  (Curcuuo.) 

Ont  presque  tous  le  dessous  des  tarses  garni  de  poils  courts  et  serrés , 
et  le  pénultième  article  profondément  divisé  en  deux  lobes.  Leurs  antennes 
sont  composées  de  onze  articles ,  ou  même  de  douze ,  en  comptant  le  faux 
article  qui  les  termine  quelquefois ,  et  dont  les  derniers  forment  la  massue. 

Ce  genre ,  quoique  beaucoup  plus  restreint  que  dans  la  méthode  de  Linnaeus, 
comprenant  encore  un  très  grand  nombre  dVspèces ,  découvertes  depuis  lui , 

(1)  Latr.  Gêner.  Grust.  etinsect.  3,  p.  244  ;  Oliv.  ibid,  84;  Schœnher.  Curcul.  dispos, 
métbod.  p.  70. 

(3)  Schœnh.  t&M/.  75. 

(3)  Latr.  ibid,  p.  368;  Olivier^  ibid.  84  bis.  f^oyez,  pour  quelques  autres  genres  déri- 
tautde  celui  deBrente,  rarticle  Rhynchophores  du  Dict.  class.  d*hist.  natur. 

(4)0liv.  Col.  83.  Scbœnherr  forme,  avec  Tespèce  nommée  Roatratuêy  le  genre  Episus, 
Le  corselet  est  alongé,  presque  linéaire. 
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divers  savants ,  et  plus  particulièrement  Germar  et  Schœnherr ,  Tout  divisé  en 
beaucoup  d^autres.  On  peut ,  d'après  nos  propres  observations ,  y  former  denx 
divisions  principales. 

i^  Ceux  dont  le  menton ,  plus  ou  moins  évasé  supérieurement  et  plus  ou 
moins  orbiculaire ,  occupe  toute  la  largeur  de  la  cavité  buccale ,  cache  entière- 
ment ,  ou  peu  s'en  faut ,  les  mâchoires ,  et  dont  les  mandibules  n'ont  point  de 
dentelures  très  sensibles ,  ou  ne  présentent  au  dessous  de  la  pointe  qu'un  faible 
sinus. 

On  pourrait  réunir  dans  un  premier  sous-genre  celui 

Des  Ctclomes,  (Ctclomus.) 

Qui  ont,  ainsi  que  les  précédents,  les  tarses  dépourvus  de  brosses,  et  le 
pénultième  article  entier  ou  légèrement  échancré ,  sans  lobes  bien  distincts. 
On  y  rapporterait  les  Crjriopi,  les  Deracanthus,  les  Amyctenu  et  les  Cjrclomus 
de  Schœnherr  (1). 

Tous  les  autres  ont  les  tarses  garnis  en  dessous  de  brosses ,  et  le  pénultième 
article  profondément  bilobé. 

Les  uns  sont  ailés. 

Ici  les  sillons  latéraux  de  la  trompe  sont  obliques  et  dirigés  inférieurement. 
Les  pieds  antérieurs  diffèrent  peu  des  suivants  en  proportions.  Us  forment  un 
premier  sous-genre  ;  celui  des  * 

Cbabansoks,  proprement  dits,  (Curculio.)  (2). 

Qui  comprend^un  grand  nombre  de  genres  de  Germar  et  Schœnherr ,  dont 
les  caractères  sont  peu  importants  et  souvent  très  équivoques.  Tout  au  plus 
pourrait-on  en  détacher  ceux  dont  les  antennes  sont  proportionnellement  plos 
longues. 

Parmi  ceux  dont  les  antennes  sont  courtes,  qui  ont  le  corselet  longitudinal, 
en  cône  tronqué ,  les  épaules  saillantes ,  et  dont  on  a  formé  les  genres  Entimus, 
ChloHma,  etc.,  se  rangent  des  espèces  de  l'Amérique  méridionale  ,  remarqua- 
bles par  leur  éclat  et  souvent  aussi  par  leur  grandeur. 

Le  C.  impérial  (C.  imperiali* ,  Fab.  ;  Oliv. ,  Col.  V ,  83 ,  i ,  i.) ,  d'un  vert  d'or 
brillant ,  avec  deux  bandes  noires  et  longitudinales  sur  le  corselet ,  et  des  ran- 
gées de  pointes  enfoncées,  d'un  vert  doré,  sur  les  clytres,  et  les  intervalles 
noirs. 


(1)  Ces  genres  semblent  se  lier  avec  ceux  de  Myniopa  et  de  Rhytirhinus  de  cet  auteur, 
et  dès  lors  les  Brachycères  deTraient  être  reculés.  (  Voye%  noire  article  Rhynchophoreê  du 
Dict.  class.  d^hist.  nat.  ). 

(3)  1"  Corselet  lobé  antérieurement  :  les  genres  Entimus,  Rhiguêj  Pramecopê , 
Phœdropus,  Dereodus  (sous-genre  des  llyporaéces  ),  Polydiu» ,Euiyruê,  de  Schœnherr , 
et  Brachysoma  de  Deiean  ,  mais  réduit  à  Pespèce  qu*i1  nomme  outuralis. 

2o  Corselet  point  lobé  antérieurement. 

*  Corselet  sensiblement  plus  long  que  large. 

*  Ti-ompe  plus  courte  que  la  tète  ,  ou  tout  au  plus  de  sa  longueur. 

Les  €.  chlorophanuâ y  ithycerus^  anœmerus,  hypomeces,  anymecus ,  asticus,  liêiorki' 
nus ,  prostenomus?  artipus ,  sitona ,  de  Schœnherr. 

**  Trompe  sensiblement  plus  longue  que  la  tête. 

Les  G.  hadroptM  ^  ct/phus  f  caîlizonus. 

**  Corselet  transversal,  presque  isométrique. 

Les  G.  eustaleSf  exophthalmus,  diaprepes,  ptilopus,  pacnœus ,  polydrosui,  meiallites, 
La  longueur  relative  du  premier  article  des  antennes  peut  aussi  fournir  de  bons  caractères, 
et  que  Ton  pourrait  employer  antérieurement  à  ceui  que  Ton  lire  du  corselet,  f^oye»  l'ar- 
ticle Rhyncliophores  du  Dict.  classique  d'hist.  natur.  et  mon  ouvrage  sur  les  familles  natu- 
relles du  règne  animal. 
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Le  C  myal  (C  regalis ,  Lin. ,  Oliv. ,  ibid.  ,1,8.),  d'un  vert  bleu ,  avec  des 
bandes  cuivreuses  ou  dorées  très  éclatantes ,  sur  les  étuis.  On  le  trouve  dans 
Itle  de  Saint-Domingue ,  et ,  à  ce  quMI  parait ,  dans  celle  de  Cuba. 

Les  dénominations  àe  fastueux,  somptueux,  noble,  que  Ton  a  données  à  d'au- 
tres espèces ,  annoncent  le  luxe  de  leur  ornement. 

L^une  de  celles  de  notre  pays  qui  a  le  plus  d'analogie  avec  les  précédentes  ^ 
est  le  C.  vert,  (Chlorima  vMdls,  Dej.  ;  Curculio  viridis,  Oliv.,  ibid.,  11 ,  18)  ; 
elle  est  longue  d'environ  cinq  lignes.  Le  premier  article  des  antennes  est 
proportionnellement  plus  court  que  dans  les  précédentes.  Le  dessus  du  corps 
est  d'un  vert  obscur,  avec  les  côtés  et  les  parties  inférieures  jaunes.  Les  ély- 
tres  se  terminent  un  peu  en  pointe.  La  trompe  a  une  carène.  Elle  est  très 
rare  aux  environs  de  Paris. 

Nous  en  possédons  encore  d'autres ,  rangées  par  Schœnherr  dans  le  genre 
Polxdrosus  (Sericeus,  Gyll.,  micans,  Betulœ,  etc.),  qui,  quoique  petites, 
ne  frappent  pas  moins  nos  regards,  parleurs  teintes  d'un  vert  doré  ou  argenté. 
Dans  quelques  unes,  les  mâles  ont  des  mandibules  avancées ,  étroites  et  poin- 
tues. Ce  caractère  est  commun  à  des  espèces  exotiques. 

Le  genre  Lbptosome  (  Leptosomus  )  de  Schœnherr,  quoique  formé  d'une  seule 
espèce  (  Curculio  acuminatus,  Fab.,  Oliv.  ),  présente  néanmoins  des  caractères 
81  insolites ,  qu'on  peut  le  conserver  comme  sous-genrè.  lia  tète  est  alongée  par 
derrière ,  avec  la  trompe  très  courte.  Le  corselet  est  presque  cylindrique.  Les 
élytres  se  terminent  en  manière  d'épine  divergente.  Les  antennes  sont  courtes. 

Nous  passons  à  un  troisième  sous-genre ,  celui  de  Lbptocbbb  (  Leptocerus  ) , 
qui  diffère  du  premier  en  ce  que  les  deux  pieds  antérieurs  sont  plus  grands 
que  les  suivants ,  avec  les  cuisses  grosses ,  les  jambes  arquées  et  les  tarses  sou- 
vent dilatés  et  ciliés.  Les  antennes  sont  ordinairement  longues  et  menues.  Le 
corselet  est  presque  globuleux  ou  triangulaire.  L'abdomen  n'est  guère  plus 
large  que  lui. 

Ces  Insectes  sont  plus  abondants  au  Brésil ,  et  plusieurs  de  leurs  analogues 
se  trouvent  à  111e  de  France  ou  à  l'île  Bourbon.  Quelques  autres  habitent 
l'Afrique  (1). 

Un  quatrième  sous-genre,  celui  de  Pbtllobtb  (Phtllobius),  comprendra  d'au- 
tres Brévirostres  de  là  même  division  et  pareillement  ailés ,  mais  où  les  sillons 
des  côtés  de  la  trompe  sont  droits,  courts,  et  ne  consistent  même  qu'en  une 
simple  fossette.  On  y  réunira  divers  genres  {Phyllobius,  Maerorynus,  Mylloce- 
nts ,  Çjrphicerus ,  Amblirhinus  et  Phytoscapus)  de  Schœnherr. 

J^s  Brévirostres,  à  pénultième  article  des  tarses  bilobé,  mais  aptères  et  pres- 
que toujours  sans  écusson ,  formeront  quelques  autres  sous-genres ,  savoir  : 
ceux  d'ÔTBiOBHTNQUB  (  Otbiortncbus  )  ct  d'OMiAs  (  0mi4s  ) ,  pour  ceux  dont  les 
sillons  antennaires  sont  droits  ;  et  ceux  de  Pacbtrbynqub  (Pacbtrbyncbus  ) ,  de 
PsALiDiB  (PsALiDiuM),  de  Tbtlacitb  (  Tbtlacites  )  ct  dc  Stztgops  (Syztgops), 
pour  ceux  où  les  sillons  sont  courbes.  Les  Otiorhynques  se  distinguent  des 
Omias  par  la  dilatation ,  en  forme  d'oreillette ,  de  la  portion  latérale  et  infé- 

(1)  Les  genret  Proatomus,  Leptocênu,  Cratopus,  Lepropu»,  Hadromeru»,  Hybsonoiuê, 
de  SchoBnherr.  Les  llybsonotes  ont  le  corps  proportionnellement  plus  étroit  et  plus  alongé; 
la  trompe  presque  aussi  longue  que  la  tète  et  le  corselet;  les  sillons  antennaires 
presque  droits,  mais  obliqnes,  et  le  corselet  lobé  antérieurement.  Les  Leptocères  se  dis- 
tinguent de  tous  les  autres  par  la  longueur  du  premier  article  des  antennes,  dont  le  bout , 
lorsqu'elles  sont  rejelées  en  arrière  ,  dépasse  la  tête  ;  il  ne  dépasse  point  ou  que  de  peu  le^i 
yeux  dans  les  autres  genres.  Les  Cratopes  sont  propres  à  Pile  de  France,  i  Ttle  Bourbon  et  à 
quelques  autres  (les  de  TOcéan  indien.  Leur  corselet  est  trapéioïde,etrabdomen  a  la  forme 
d*un  triangle  renversé.  Le  genre  Prostomê  n*a  peut-être  été  établi  que  sur  des  individus 
mâles ,  leurs  mandibules  étant  quelquefois  plus  grandes  que  celles  des  femelles. 
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rienre  de  la  trompe,  servant  (Pinsertion  aux  antennes  ;  les  Syzygops,  on  Cyclops 
de  Dejean,  par  leurs  yeux,  presque  réunis  supérieurement;  les  Psalîdîes,  à 
raison  de  leurs  mandibules  saillantes ,  arquées <ou  en  croissant;  les  Thylacites 
a^éloignent  des  Pachyrhynques  par  leurs  antennes  menues ,  aussi  longues  ou 
presque  aussi  longues  que  le  corselet ,  tandis  qu^ici  elles  sont  épaisses ,  nota- 
blement plus  courtes.  L^abdomen  est  d^ailleurs  très  renflé.  Aux  Omias  (1)  et 
aux  Thylacites  (2)  seront  réunis  plusieurs  genres  de  Schœnfaenr,  On  pourrait 
oonserver  celui  d^HYPHANTs  (IItpbantds),  très  voisin  des  Okhiorhynques  (3), 
mais  sVn  distinguant  par  le  corselet  trôs  grand ,  comparativement  à  Pabdo- 
men ,  et  presque  globuleux. 

Notre  seconde  division  générale  du  genre  Charanson  de  Fabricius  diffère  de 
la  première  par  le  rétrécissement  du  menton ,  qui ,  n^occupant  pas  toute  la  lar- 
geur de  la  cavité  buccale ,  laisse  à  découvert,  de  chaque  côté,  les  mâchoires, 
et  par  les  mandibules,  évidemment  dentées.  Souvent  la  massue  des  antennes  est 
formée  par  les  cinq  à  six  derniers  articles. 

Les  uns  n*ont  guère  plus  de  deux  dents  aux  mandibules.  Les  palpes  labiaux 
^nt  distincts.  La  massue  des  antennes,  assez  brusque,  ne  commence  qu^au  hui- 
tième ou  au  neuvième  article ,  et  n^a  point  la  figure  d^un  fuseau  alongé. 

Le  corps  ,  quoique  souvent  oblong,  n^est  pas,  non  plus,  conformé  de  même. 
Il  y  en  a  d^aptères,  et  dont  les  tardes  sont  dépourvus  de  pelottes.  Leur  pé- 
nultième article  est  faiblement  bilobé. 

Tel  est  le  sous-genre  Mtniops  (Mtniops)  de  Schœnherr,  et  auquel  on  peut 
réunir  ses  Rhytirrhinut. 

D^autres,  pareillement  aptères ,  ont,  comme  la  plupart  des  Rhynchophores , 
le  dessous  des  tarses  garni  de  pelottes ,  et  le  pénultième  article  profondément 
bilobé.  Ils  composeront  le  sous-genre  des  Lipabbs  (Liparus)  ,  qui  comprendra 
aussi  divers  genres  du  même  (4) 

Ceux  qui  ont  des  ailes  pourront  former  deux  autres  sous-genres,  savoir  : 
relui  d^HrpÈRB  (Hypbra,  Germ.;  Phytonomus,  Coniaius,  Schœnh.),  où  les 
jambes  n^offrent  point,  à  leur  extrémité,  de  crochet  ou  n*en  ont  qu\in  très 
pf*tit  (5);  et  celui  d^HiLOBiB  (Hylobu's),  où  elles  en  offrent  un  très  fort  à  leur 
f'nl rémité  interne  (G). 

Parmi  les  espèces  du  premier ,  il  en  est  une  qui  se  trouve  sur  le  Tamarisc 
(C\  tamarliel  f  Fab.  ) ,  et  qui ,  par  ses  couleurs ,  rivalise  avec  les  plus  belles  exo- 
tiques. Klle  est  le  type  du  genre  Conlatut  de  Schœnherr. 

Les  autres ,  dont  les  mandibules  ont  trois  ou  quatre  dents,  offrent  un  men- 
ton rélréf^i  brusquement  près  de  son  extrémité  supérieure.,  tronqué.,  et  à  palpes 
peu  sensibles  ou  presque  nuls.  Leurs  antennes  se  terminent  presque  graduelle- 
ment en  une  massue  en  forme  de  fuseau  alongé.  Le  corps  a  souvent  une  figure 
analogue.  Olivier  les  a  confondus  avec  les  Lixes,  dont  eu  effet,  ils  diflerent  très 
peu. 

Ils  composeront  le  sous-genre  Glbonb  (CLEoi«rs)  (7). 

Los  CharAnsonitcs  Longirostrcs ,  ou  ceux  dont  les  antennes  sont  insérées 

^  (1|  l.(^a  f^iTt  Peritêfun  Trackypkiauê y  EpUomuSy  Pholicodes,  PtockuSy  ^lOMMlsf , 
S4.inM9i$f  Cûitmnrkin%m ,  Kremnu», 

p)  Le«jç«nr<»t  f.iùphffpuiy  Barynotusy  Brach%fdereê^  Herpiaticu». 
{%)  A  ce  fçenri!  joîgnei  ceux  do  Tylodèren  et  à''Elytrodon, 

(4)  Moiyteêy  Ph'nlhvM,  Hfpporkinus,  Epirhymchus,  Gnfpkiltu, 

(5)  ltsp|M>Hcx-y  Icf  gcnret  Atcrpus^  ListrodereSy  Gronops,  Phytonomu*  ,  CaniahUy 
<!*»  Srlïflf»nn<»rr. 

(0)  A  Mtt%  ^y\c\nm  ^  jo'tfrnri  siimti  \cn  genres  LcpyruSy  Cbrysoînpus. 

(7)  K^iiitfM^t  h  ce  genre  do  Sch<eaheiT  les  suivants  :  Packycerusy  Mecaspisy  Rkyiiéent, 
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en  deçà  de  Torigine  des^masdibnles,  souvent  près  du  milieu  de  la  trompe, 
et  qui  est ,  ordinairement  longue ,  comprennent ,  à  quelques.cspèces  près, 
les  genres  Lispus,  Bhynchœnus  et  Calandra^  de  Fabricius. 

Dans  les  deux  premiers ,  les  antennes  offrent  dix  articles  au  moins,  mais 
le  plus  souvent  onze  à  douze,  et  dont  les  .trois  derniers  au  moins  forment 
la  massue* 

Les  Lixss  (Lixus.  Fab.) 

Ressemblent  presque  aux  Cléones ,  tant  pour  les  organe»  de  la  manduca- 
tion  que  pour  la  massue  en  fuseau  alongé  des  antennes ,  la  forme  étroite  et 
alongée  du  corps,  etTarmure  de  leurs  jambes.  Il  est  presque  linéaire  dans 
là  L.'paraplectiquBj  dont  la  larve  vit  dans  les  tiges  da  phellandrium^  et 
cause  aux  chevaux,  lorsqu'ils  la  mangent  avec  la  plante,  la  maladie  dite 
paraplégie.  Une  autre  espèce,  et  dont  on  a  formé  un  genre  propre  {Rhtmh' 
ciUus),  à  raison  de  ses  antennes  très  peu  coudées,  est  réputée  odontal- 
gique  (1). 

Les  Rmnf CHÊNES  (RRmcHiiinjs.  Fab.)  * 

Ne  présentent  point  un  tel  ensemble  de  caractères. 

Tantdt  les  pieds  sont  contigus  à  leur  base ,  et  sans  fossette  stemale ,  propre 
à  loger  la  trompe. 

Les  uns  ne  sautent  point  et  leurs  antennes  sont  composées  de  onze  à  douze 
articles.  Ceux-ci  sont  ailés. 

Les  Tamrophii.es  ,  (  Tamnophilus.) 

Dont  les  antennes  sont  peu  eoodées,  courtes  «  de  douze  articles,  terminées 
en  une  massue  ovalaire ,  et  portées  sur  une  trompe  courte ,  avancée  et^n  ar- 
onée;  dont  les  yeux  sont  rapprochés  supérieurement;  qui  ont  Textrémité  de 
1  abdomen  découverte  ,  les  jambes  armées  à  leur  extrémité  iVun  fort  crochet, 
formeront  ce  premier  sous-genre,  qu^il  faut  distinguer  de  celui  de  Rhine,  avec 
lequel  Olivier  et  moi  Tavions  confondu  (2). 

.D'autres  Rhynchènes  sont  remarquables  par  leurs  jambes  arquées ,  munies 
d\m  fort  croche^  au  bout  i  leurs  tarses  longs  ,  filiformes ,  peu  garnis  de  poils 
en  dessons ,  avec  le  pénultième  article  très  peu  dilaté ,  simplement  en  cœur.  Ils 
composeront  le  sous-genre 

Bagous.  (Bagous.) 

Ce  sont  de  petits  Insectes  qui  fréquentent  les  marais  (3)< 

Quelques  autres  ayant  les  mêmes  habitudes  s^éloignent  de  leurs  congénères 
à  raison  de  leurs  tarses ,  dont  le  pénultième  article  renferme  totalement  entre 
ses  lobes ,  le  dernier.  Us  seront  compris  dans  le  sous-genre 

Bbachtpb.  (Beachtpus.)  (4y 
Celui  des 

Balaninbs  (Balaniiius.) 

Nous  offrira  des  Rynchophores  très  singuliers  par  la  longueur  de  leur 

(1)  Les  genres  Rhinocillus ,  Laçknœus,  Nerthope ,  Larinusy  Lixuê ,  Pacholenus ,  de 
Schœnherr.  Les  organes  sexuels  des  Lixes  ont  offert  à  Léon  Dufour  des  caractères  qu^îL  n*a 
obier? es  dans  aucun  autre  Goléoptère. 
(^  Les  genres  Lœmo$accu8,  Tamnophilui ,  du  même. 
Les  genres  Bagous,  Hydronomus^  Lyprus^  du  même. 
Les  genres  Brachifpuê,  Brachonyxj  Tanysphyrus,  Anopluê^  de  Schosnberr. 
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trompe ,  qui  égale  au  moins  et  excède  souTent  de  beaucoup  celle  du  corps.  La 
larve  d^une  espèce  (Rjrnckœmu  nucum ,  Fab.)  se  nourrit  de  Tamande  de  la  noi- 
sette (1). 

€elui  des 

RiTNCBÈifis  proprement  dits,  (Rtrcbokiids.) 

Ne  dilTére  des  précédents  que  par  des  caractères  négatifs ,  et  du  suiYant  par 
ses  antennes  composées  de  douze  articles  (2). 

Les  SlBTlIBS  (  SiBTNSS.  ) 

N^en  offrent  que  onze,  dont  sept  ayant  la  massue  (3)» 
Ceux-là  sont  dépourvus  d^ailes.  Tel  est  le  sous-genre 

MTORVuni ,  (Mtobiinus*  Scbcenb.  —  -^p^i^^  Germ.) 

Auquel  nous  réunirons  les  genres  Tanjrrfy'nchus ,  Solenorhinus ,  Stjrphlus^ 
Trachodet  (  Comasinus,  Dej.),  de  Scbœnberr. 

•  Nous  passons  maintenant  à  ceux  qui  n^ont  que  neuf  à  dix  articles  aux  anten- 
nes ,  et  qui  ont  la  faculté  de  sauter. 

Les  GtoNES  (GioKus.  Clairv.) 

Ne  sautent  point ,  et  les  antennes  offrent  neuf  à  dix  articles.  Leur  corps  est 
ordinairement  très  court  et  presque  globuleux.  Plusieurs  Tivent ,  ainsi  que 
leurs  larves,  sur  des  verÔasewn  et  sur  la  scropbulaire  (4). 

Viennent  ensuite  ceux  dont  les  cuisses  postérieures  sont  très  grosses  et  leur 
donnent  la  faculté  de  sauter*  Les  antennes  ont  onze  articles.  Le  corps  est  court 
et  ovoîdo-conique. 

CeuXfOÛ  les  antennes  sont  insérées  sur  la  trompe,  forment  le  sous-genre  des 

OacHssTKS.  (  Oboibstbs.  lilig*  —  Salius,  Germ.)  (5) 
Celles  où  elles  naissent  de  Pentre-deux  des  yeux ,  celui  des 

RiMPBXs.  (Rampbus*  Clairv.)  (6). 

Dans  l«s  derniers  Ryncbènes  qu^il  nous  reste  à  exposer,  les  pieds  sont  écartét 
à  leur  naissance ,  et  souvent  encore  leur  sternum  présente  une  cavité  plus  ou 
moins  étendue ,  qui  reçoit  la  trompe  et  même  quelquefois  les  antennes. 

Ceux  où  elle  n^exisle  point,  peuvent  former  deux  sous-genres ,  savoir  :  celui 

des  , 

ÂMBBBUfXS,  (AmBBBINUS.) 

Dont  le  corps  est  ovalaire  ou  presque  cylindrique ,  convexe  en  dessus  (7)  ;  et 
celui  des 

•     - 

(1)  Les  genres  Balamus,  jéntliarhinus,  Erodiscu»^  de  Sschœnherr. 

(2)  Les  genres  Heiliptu,  Orthorhinuê,  Paramecopt,  Piasodea,  Penesies,  Erirhinu», 
Jnlhonofnug ,  Euderta,  Derelomus,  Corystomerus  ^  Accalopiatuê,  Endœuê  ,  Ttfchius, 
Stsmechus ,  Tylomus,  du  même. 

(3)  Les  genres  Sibyneê,  Microloguê  (sous-genre  des  Tychies,  le  G.  EUeêcus  de  Dejean), 
Bradybatus  (  Rhinodea  ;  D^ .  ) . 

(4)  Les  genres  Cionua,  Atêcinua ,  Gymnœtron ,  de  Schœnherr ,  où  les  antennes  ont  dix 
articles  ^  celui  de  Nanodea  du  même  et  celui  de  Prionopua  de  Dalnum ,  où  elles  en  ont 
neuf.  Voye%  Oliv.  Col.  V,  p.  106. 

(5)  Oliv.  ibid,  p.  87. 

(6)  rhid.  p.  39. 

(7)  Les  genres  Amerhinua ,  Netarhinua ,  AlcideSf  Sohnapua,  de  Schœnherr. 
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Ba&idies  ,  (  Ba&idius^) 

Où  il  est  déprimé  et  rhomboîdal  (1). 

Les  Ryachèoes  de  Fabricius  ,  dont  le  sternum  offre  un  enfoncement  logeant 
la  trompe ,  ont  été  distribués  par  Schœnherr  dans  un  grand  nombre  de  genres^ 
mais  que  nous  réduirons  de  la  manière  suivante. 

Ils  sont  ailés  ou  aptères. 

Parmi  les  premiers ,  les  uns  ont  une  forme  presque  rbomboîdale ,  avec  le 
corselet  rétréci  brusquement ,  en  manière  de  tube  près  de  son  extrémité  anté- 
rieure ;  Pabdomen  presque  triangulaire.  Ils  se  lient  avec  les  Baridies. 

Ici  les  antennes  ont  douze  articles. 

LesGAMPToaHTNQUE8(CAMPToaTiccHcs.  — Eurkitius ,  Scbœnb.) 

Se  distinguent  de  tous  les  suivants  parleurs  antennes,  qui,  depuis  le  coude, 
forment  une  massue  conoîde ,  épaisse ,  perfoliée  (2), 

Lès  Ckutrities  (  CtiiTamos.) 

Ont  un  écusson  distinct  ;  Pabdomen  entièrement  recouvert  par  les  élytre»  ^ 
les  yeux  écartés,  et  la  massue  des  antennes  alongée.  La  poitrine  oflre  souvent 
lie  chaque  c6té  de  sa  cavité ,  une  dent  ou  une  corne  (3). 

Les  Ztgops.  (  Ztgops.) 

Très  remarquables  par  leurs  yeux  très  spacieux,  très  rapprochés  ou  réunis 
supérieurement ,  et  par  leurs  pieds ,  généralement  longs ,  dont  les  postérieurs 
au  moins  très  écartés  (4). 

Les  GbUTHORTNQVBS.  (CsnTHORTItCHUS.) 

Dont  Fécusson  esta  peine  apparent;  dont  les  élytres  sont  arrondies  à  leur 
extrémité  et  ne  recouvrent  pas  entièrement  Tabdomen.  Les  yeux  sont  écartés. 
La  massue  des  antennes  est  ovale ,  et  Textrémité  de  leurs  jambes  est  sans 
épines  (5). 

Là,  les  antennes  n^ont  que  onze  articles. 

Les  Htdatiqubs.  (Htdaticvs*)  (6) 

D^autres  ont  le  corps  ovoïde ,  court,  très  renflé  en  dessus,. avec  Fabdomenr. 
embrassé  dans  son  pourtour ,  par  les  élytres.  Les  cuisses  sont  canaliculées  et 
reçoivent  les  jambes  dans  leur  sillon.  Leurs  yeux  sont  grands.  Les  antennes 
ont  toujours  douze  articles. 

Les  Orobitis.  (Obobiti8.)(7) 

D^autres  ayant  le  corps  oblong ,  convexe ,  avec  les  pieds  antérieurs  ordinai- 
rement plus  longs ,  surtout  dans  les  maies.  Les  antennes  de  douze  articles  ; 

(1)  Les  genres  Rhituutuêf  Choluë,  DiomjchuB^  Platyonyx,  Madarus,  Baridiuê, 

(2)  Kirby  ayant  déjà  donné  le  nom  d^Eurhinuê  à  un  autre  genre  de  cette  famille,  il  a 
fallu  changer  la  dénomination  de  celui-ci. 

(3)  Aboyas  Schœnherr. 

(4)  Ses  genres  Zygopa  j  Mecapus ,  Leehriopa, 

(5)  Ses  genres  Cëutorhynchus y  Monontfchus. 

(6)  Ajoutez-y  ses  jé malus. 

(7)  Les  Orobiiiê,  Diorymerus.  Ocladiua,  Chogonuê^  de  Schœnh« 
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les  yeux  écartés ,  et  les  élytres  recouvrant  Pabdomen ,  composeront  le  sous- 
genre  des 

Cbtptorhynques.  (Gryptoretnchds.)  (1) 

Ceux  qui  sont  aptères ,  ou  dont  les  ailes  sont  du  moins  très  imparfaites ,  qui 
manquent  d^écusson ,  formeront  un  autre  sous-genre ,  celui  des 

Tylodes.  (Tylodb.  —  Ulosomus,  Seleropterus  ?  Schœnh.y 

Cheyrolat  en  a  découvert ,  aux  environs  de  Paris  ;  une  espèce  (  Rhjmchœnuê 
ptinoidesj  Gyllenh.) 

Les  autres  et  derniers  Longirostres  ont  génëralement  neof  articles,  au 
plus  aux  antennes ,  et  le  dernier  ou  les  deux  derniers  au  plus  forment  uncf 
massue  à  épiderme  coriace ,  et  dont  Fextrémité  est  spongieuse.  Ils  se  nour- 
rissent, du  moins  dans  leur  premier  état,  de  graines  ou  de  ^substances 
ligneuses. 

On  peut  les  réunir  ea  un  seul  genre ,  celui 

Des  Calandres,  (Calaksïa.) 

Que  Ton  peut  partager  en  six  sous-genres. 

Les  deux  premiers  sont  aptères,  et  nous  offrent,  ainsi  que  les  précédents  et 
les  suivants,  à  Pexception  du  dernier,  quatre  articles  à  tous  les  tarses,  donft 
le  pénultième  bilobé.  Les  antennes  sont  insérées  à  peu  de  distance  du  milieu  de 
la  trompe  et  coudées. 

Dans  le  premier,  celui  des 

Anghonbs,  (Anchonus.  Schœnh.) 

Cet  organes  offrent  neuf  articles  avant  la  massue  ;  le  dixième  et  peut-^tre 
deux  autres ,  mais  intimement  unis  avec  le  précédent  et  peu  distincts,  forme  une 
massue  en  ovoïde  court.^ 

Dans  le  second  ,  celui  des 

OaTOCHiKTBs ,  (Orthochjktes.)  de  Germar  (2). 

CVst  le  huitième  article  qui  forme  la  massue ,  dont  la  forme  et  la  composi- 
tion paraissent  être  les  mêmes  que  dans  les  Anchones. 

Les  quatre  autres  sous-genres  sont  pourvus  d^aîles. 

Dans  les  trois  suivants ,  les  tarses  n^ont  que  quatre  articles ,  dont  le  pénul- 
tième est  bilobé. 

Les  Rhinbs.  (Rhiica.  Latr.  —  LixuSj  Fab.) 

Les  antennes  sont  très  coudées,  insérées  près  du  milieu  d^une  trompe  droite, 
avancée ,  et  dont  le  huitième  article  forme  une  massue  fort  alongée ,  presque 
cylindrique.  Les  pieds  antérieurs ,  du  moins  dans  les  mâles ,  sont  plus  longs  que 
les  autres  (3)  • 

(1)  Les  genres  Jrihostemuê,  Pinaruê ,  Cratotomua  ^  Macromeruê  y  Cnfpiorhynchnty 
de  Schœnherr.  Les  Gasierocercus  de  Brullé  et  de  Laporte  me  paraissent  se  rapporter  aux 
Cratasomes  proprement  dits  du  précédent ,  ou  ceux  dont  la  trompe  est  droite  et  aplatie. 
Son  sousgenreGor^tM  se  compose  de  grandes  espèces,  toutes  de  P Amérique  méridionale,  et 
dans  les  mâles  desquelles  la  trompe  est  ordinairement  armée  de  deux  cornes  ou  dents,  près 
de  Tinsertion  des  antennes.  Les  mandibules  ne  m^ont  point  offert  de  dentelures  ,  Tun  des 
caractères  qui  distinguent  les  Cratosomea  des  Cryptorhynques,  où  ces  organes  sont  dentét. 

(2)  Insect.  Spec.  nov.  p.  303. 

(3)  Rhina  barbirottrisj  Latr.  OUy.j  ^  R.  scrutator,  OUy. 
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Les  Calandbks  proprement  dites  (Galandra.) 

Ont  aussi  les  antennes  très  coudées ,  mais  insérées  près  de  la  base  de  la 
trompe  ;  leur  huitième  article  forme  une  massue  triangulaire  ou  ovoïde. 

Nous  ne  connaissons  que  trop  la  C  du  blé  {Curculio granarius,  Lin.;  Oliv., 
Col.  y,  83,  xTi,  196);  son  corps  est  alongé ,  brun ,  avec  le  corselet  ponctué, 
aussi  lonç  que  les  élytres.  Sa  larve ,  connue  sous  le  nom  du  genre ,  fait  de 
grands  dégâts  dans  les  magasins  à  blé. 

Une  autre  espèce ,  celle  du  riz  (Curcullo  orizœ,  Lin.;  Oliv.,  ibid.,  VII,  81), 
ressemble  à  la  précédente ,  mais  a  deux  taches  fauves  sur  chaque  étui.  Elle 
attaque  le  riz. 

Une  troisième,  la  C. palmiste  (Curculiopalmarum^  Lin.  ;  Oliv.,  ibîd.^  II,  16), 
qui  a  un  pouce  et  demi  de  long ,  dont  la  massue  des  antennes  est  tronquée , 
et  toute  noire ,  avec  des  poils  soyeux  à  Pextrémité  de  la  trompe.  Elle  vit  de 
la  moelle  des  palmiers  de  PAmérique  méridionale.  Les  habitants  mangent  sa 
larve,  nommée  ver-palmiste ,  comme  un  mets  délicieux  (1). 

Le  cinquième  sous-genre ,  celui 

Des  CossoNs,  (Cossontjs.  Clairv.) 

Nous  offre  des  antennes ,  à  peine  plus  longues  que  la  trompe  et  la  tête,  et  à 
huit  articles  avant  la  massue.  Elles  sont  épaisses  et  insérées  vers  le  milieu  de  la 
trompe  (2). 

Le  dernier,  celui  des 

Drtopthobbs,  ( Dbtopthorus.  Schœnh.  —  Bulbifer,  Dej.) 

Est,  sous  le  rapport  des  tarses,  anomal.  Ils  présentent  cinq  articles  et  dont 
aucun  n^est  bilobé.  Leurs  antennes  n^ont  que  six  articles ,  dont  le  dernier  forme 
la  massue  (3). 

La  seconde  famille  des  CoLéoPTiRES  TéTRAHÎREs ,  celle 

Des  Xylopuages,  (Xylophagi.) 

Nous  offire  une  tête  terminée  à  l'ordinaire ,  sans  saillie  nota- 
ble en  forme  de  trompe  ou  de  museau  \  des  antennes  plus  gros* 
ses  vers  leur  extrémité ,  ou  perfoliées  dès  leur  base ,  toujours 
courtes ,  de  moins  de  onze  articles,  dans  un  grand  nombre ,  et 
des  tarses  à  articles  (4)  ordinairement  entiers^  ou  dont  le  pénul- 
tième élargi  en  forme  de  cœur  dans  les  autres  ;  dans  ce  dernier 
cas,  les  antennes  sont  toujours  terminées  en  massue,  soit  solide 
et  oTOïde,  soit  divisée  en  trois  feuillets,  et  les  palpés  petits  et  co- 
niques. 


(1)  Les  genres  suivants  de  Schœnherr  :  «9trptf/u« ( ^corAtn«« ,  Dej.),  Oxyrhynchuê, 
Rhffnckophorus(  Calandra),  frayes  Tarticle  Gi/ancfrv d^Olivier. 
{%  Les  genres  Amorphocerus,  Cossonus,  Bhincolus,  de  Schœnherr. 

(3)  Lixue  ,  Lymexylon  y  Fab. 

(4)  Leur  nombre  parait  être  de  cinq  dans  quelques-uns  de  ces  Insectes,  qui  semblaient 
M  lier  aTCc  les  Cryptophages  et  autres  Insectes  analogues  de  la  section  des  Pentamères. 
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Ces  Insectes  vivent  pour  la  plupart  dans  le  bois.  Leurs  larves 
le  percent  et  y  creusent  des  sillons  en  divers  sens ,  et  lorsqu'el- 
les sont  très  abondantes  dans  les  forêts ,  celles  de  pins  et  de  sa- 
pins particulièrement,  elles  font  périr,  en  peu  d'années,  une 
grande  quantité  d'arbres ,  et  les  mettent  hors  d'état  d'être  em- 
ployés dans  les  arts.  Quelques  autres  font  beaucoup  de  tort  à 
l'olivier  ;  d'autres  se  nourrissent  de  champignons. 

Nous  partagerons  cette  famille  en  trois  sections. 

1^  Ceux  dont  les  antennes  ayant  dix  articles  au  plus ,  tantôt 
se  terminent  en  une  forte  massue  ,  le  plus  souvent  solide,  de 
trois  feuillets  alongés  dans  d'autres,  tantôt  forment  dès  leur 
base ,  une  massue  cylindrique  et  perfoliée ,  et  dont  les  palpes 
sont  coniques.  Les  jambes  antérieures  du  plus  grand  nombre 
sont  dentées  et  armées  d'un  fort  crochet;  et  les  tarses,  dont  le 
pénultième  article  est  souvent  en  cœur  ou  bilobé  ,  peuvent  se 
replier  sur  elles. 

Les  uns  ont  les  palpes  très  petits ,  le  corps  conyexe  et  arrondi  en  dessus 
ou  presque  ovoïde,  avec  la  tète  globuleuse,  s'enfonçant  dans  le  corselet, 
et  les  antennes  terminées  par  une  massue  solide  ou  tiilamellaire ,  et  précé- 
dée de  cinq  articles  au  moins. 

Ces  Xylophages  composent  le  genre 

Des  ScoLTTBs,  (ScoLTTiJs.  Geoff.) 

Que  Linnaeus  ne  distinguait  point  des  Dermestes. 

Tantôt  le  pénultième  article  des  tarses  est  bilobé.  Les  antennes  ont  sept  ou 
buit  articles  avant  la  massue. 

Les  Htlurges  (Htldbgds.  Latr. —  Hylesinus ,  Fab.) 

Ont  la  massue  des  antennes  solide ,  presque  globuleuse ,  obtnse ,  peu  ou  point 
comprimée ,  annelée  transversalement,  et  le  corps  presque  cylindrique  (1). 

Les  Htlésinbs  (Htlesinus.  Fab.) 

Ont  aussi  les  antennes  terminées  en  massue  solide ,  peu  ou  point  comprimée 
et  annelée  transversalement,  mais  allant  en  pointe.  Leur  corps  est  presque 
ovoïde  (2). 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants ,  cette  massue  est  encore  solide ,  mais 
fortement  comprimée ,  et  %ei  articles  inférieurs  forment  des  courbes  concen- 
triques. 

Les  ScoLTTBS  propres  (Scolttus.   Geoff.  —  Hjrlesinus ,  Fab.  Eccoptogcuter , 

Herbst. ,  Gyllenb.  ) 

Ont  leurs  antennes  droites ,  imberbes ,  insérées  très  près  du  bord  interne  des 
yeux  qui  sont  très  étroits ,  alongés  et  verticaux  (3). 

(1)  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  II ,  p.  274  :  Gyllenh.  Insect.  Suec.  IV,  p.  Cl 8. 

(2)  Latr.  ibid,  p.  279. 

(5)  Latr.  ibid.  p.  278  ;  Gyll.  Insect.  Suce.  III ,  p.  315,  et  IV,  pag.  279. 
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Les  Gamptocères.  (Camptocerus.  Dej.  —  Hxlesinus,  Fab.  ) 

Dont  les  mâles  ont  les  antennes  fortement  coudées ,  garnies  extérieurement 
de  longs  poils  ou  filets  ;  elles  sont  insérées  à  une  distance  notable  des  yeux , 
qui  sont  elliptiques  et  obliques  (1). 

Les  Phlo'îotbibes  ( Ploiotribus.  Latr. — Hylesinu»,  Fab.) 

S^éloignent  de  tous  les  autres  Insectes  de  cette  famille  par  la  massue ,  com- 
posée de  trois  feuillets  alongés ,  de  leurs  antennes  (2). 

Tantôt  tous  les  articles  (3)  des  tarses  sont  entiers ,  et  la  massue  des  antennes, 
toujours  solide  et  comprimée ,  commence  au  sixième  ou  au  septième  article. 

Les  ToMiQOES.  (ToMicDS.  Latr.  —  Ips^  De  G.  — Bostrichus,  Fab.) 

Leurs  antennes  ne  sont  point  susceptibles  de  se  replier  sous  les  yeux ,  et  leur 
massue  est  distinctement  annelée.  Leur  tête  est  arrondie  en  dessus ,  presque 
globuleuse  (4).  Le  corselet  n^ofJre  point  d^échancrure  sur  les  côtés.  Les  jambes 
ne  sont  point  striées.  Les  tarses  sont  de  leur  longueur  au  plus ,  ayec  le  premier 
article  peu  alongé.  Le  corps  est  cylindrique ,  avec  les  yeux  alongés ,  un  peu 
écbancrés  (ô). 

Les  Plattpes.  (Platypds.  Herbst.  —  Bostrichus,  Fab.) 

Leurs  antennes ,  plus  courtes  que  la  tête ,  se  replient  sous  les  yeux  et  se  ter- 
minent en  une  massue  fort  grande,  sans  anneaux  distincts.  Le  corps  est  linéaire, 
avec  la  tête  coupée  verticalement  en  devant  ;  les  yeux  presque  ronds  et  entiers; 
le  corselet  échancré  de  cbacjue  côté ,  pour  recevoir  une  portion  des  cuisses  an- 
térieures; les  deux  jambes  antérieures  divisées  à  leur  face  postérieure  par  des 
arêtes  transverses  ;  et  les  tarses  longs ,  très  grêles  et  dont  le  premier  article  fort 

alongé.  Les  deux  pieds  postérieurs  sont  très  reculés  en  arrière  (6). 

* 

Les  autres  ont  des  palpes  grands ,  très  apparents  et  d'inégale  longueur. 
Leur  corps  est  déprimé ,  rétréci  en  devant  ;  leurs  antennes  sont  tantôt  de 
deux  articles,  dont  le  dernier  très  grand ,  aplati ,  presque  triangulaire  ou 
presque  ovoïde ,  tantôt  de  dix  et  entièrement  perfoliées. 

La  lèvre  est  grande  ;  les  éiy  très  sont  tronquées ,  et  les  tarses  courts , 
avec  tous  les  articles  entiers.  Ges  Insectes  sont  tous  exotiques.  Ils  compo- 
sent le  genre 

Des  Paussvs.  (Pacssvs,  Lin.,  Fab.) 

(1)  Hyle*inuê  JEneipennis ,  Fab. 
(3)  Latr.  ibid.  p.  280. 

(3)  \\i  paraissent  être  au  nombre  de  cinq,  dont  le  pénultième  très  petit.  Les  deux  pieds 
postérieurs  sont  très  éloignés  des  précédents.  Le  corps  est  cylindrique  ou  linéaire.  Les  an- 
tennes sont  fort  courtes. 

(4)  Largement  trilobée  en  arrière.  Selon  Dufour ,  leur  ventricule  chylifique ,  qui  forme  à 
loi  seul  près  des  deux  tiers  de  la  longueur  du  canal  alimentaire , est  hérissé  de  papilles, 
tandis  que  celui  des  Bostriches  est  parfaitement  lisse.  Il  a  observé  dans  le  tube  alimentaire 
des  premiers,  ainsi  que  dans  Tintérieur  de  dÎTers  autres  Coléoptères,  des  Vers  ayant  la 
forme  d^  Ascarides. 

(5)  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  Il ,  p.  270. 

(6)  Ibid.  p.  277.  Dalman  en  a  figure  une  espèce  [Flavicornia  ?  Fab.  )  renfermée  dans  du 
snccin. 

T.  m.  8 
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Ceux  dont  les  antennes  n'ont  que  deux  articles ,  et  dont  le  dernier  fort 
grand  et  comprimé ,  sont 

Les  Paussus  propres.  (  Paussus.  ) 

Une  espèce  (P.  bucephalus,  Schœnh.,  Synon.  Insect.,  I,  3,  app.  yi,  2), 
dont  la  tête  offre  Papparence  de  deux  yeux  lisses ,  dont  les  yeux  sont  petits , 
peu  saillants,  et  dont  les  antennes,  guère  plus  longues  que  la  tête,  s^appli- 
quent  sur  sa  face  antérieure,  et  se  terminent  par  un  article  finissant  en 
pointe,  forme,  pour  Dalmau  (Anal,  entom.,  p.  102),  un  genre  propre  qu^il 
nomme  Hylotorus  (1). 

Ceux  où  les  antennes  sont  de  dix  articles  et  entièrement  perfoliées ,  compo- 
sent le  sous-genre 

De  Cbraptèrb.  (Grbapteeus.  Swed.)  (2) 

Une  seconde  section  comprendra  des  Xylophages  dont  les 
antennes  n'offirent  que  dix  articles  ,  at  dont  les  palpes ,  ou  les 
maxillaires  au  moins ,  ne  Yont  point  en  s'amincissant  yers  le 
bout,  mais  sont  de  la  même  grosseur  partout,  ou  dilatés  à  leur 
extrémité.  Les  articles  de  leurs  tarses  sont  toujours  entiers. 

Ils  se  diviseront  en  deux  genres  principaux,  d'après  la  manière  dont  se 
terminent  les  antennes.  Les  trois  derniers  articles  forment  une  massue 
perfoliëe  dans  le  premier,  celui 

Des  BosTKiCHxs.  (Bosniciros.) 

Les  BosTaiGHRS  propres  (Bostrichus.  Geoff. — jàpate,  Synodendron ,  Fab. — 

Dermestes,  Lin.) 

Ont  le  corps  plus  ou  moins  cylindrique ,  la  tête  arrondie ,  presque  globu- 
leuse, pouvant  s^enfoncer  dans  le  corselet  jusqu^aux  yeux;  le  corselet  plus  ou 
moins  bombé  en  devant ,  et  formant  une  sorte  de  capucbon,  et  les  deux  pre- 
miers articles  des  tarses,  ainsi  que  le  dernier,  alongés. 

On  les  trouve  souvent  sur  les  vieux  bois ,  daus  les  chantiers , 

Le  B,  capucin  {Dermestes  capucinus.  Lin.  ;01iv..  Col.,  IV,  77,  I,  1  ) ,  qui 
est  long  de  cinq  lignes,  avec  les  étuis  et  Tabdomen  rouges  (3). 

Les  PsoA  (PsoA.  Fab.  ) 

N^en  diffèrent  qu^en  ce  que  leurs  corps  est  proportionnellement  plus  étroit, 
plus  alongé,  avec  le  corselet  déprimé  et  presque  carré.  Les  mâchoires  n^ont 
qu^un  seul  lobe  ,  au  lieu  de  deux  (4). 

Les  Cis  (Cis.  Latr.  —  j4nobium,  Fab.  ) 

Ont  le  corps  ovalaire,  déprimé  ou  peu  élevé,  avec  le  corselet  transversal, 
arrondi  et  rebordé  latéralement ,  un  peu  dilaté  ou  avancé  au  milieu  du  bord 

(1)  yoyez  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  III,  p.  1,  et  Schœnherr,  Synon.  Insect.  1 ,  3, 
app* Yi , 1. 

(2)  Latr.  ibidy  p.  4. 

(5)  yoyety  pour  les  outres  espèces.  Oliv.  Fab.  etc. 
(4)  f^oye»  Fabricius  et  Rossi. 
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antérieur,  et  le  dernier  article  des  tarses  beaucoup  plus  long  que  les  précé- 
dents. La  tète  des  mâles  est  souvent  cornue  ou  tuberculée. 
Ces  Insectes  vivent  dans  les  champignons  des  arbres  (1). 

Les  Nbmosomes  (Nemosoma.  Desmar.  —  Ips,  Oliv.  —  Colydium ,  Hellw.  ) 

Ont  le  corps  long ,  linéaire  ;  les  antennes  guère  plus  longues  que  la  tète  ; 
les  mandibules  fortes,  saillantes,  dentelées  à  leur  extrémité;  les  jambes 
antérieures  triangulaires  ,  dentées  extérieurement ,  et  les  tarses  grêles  et 
alongés  (2). 

Le  second  genre  de  cette  seconde  division ,  celui 

Des  MoifOToiES  (Monotoha.) 

Se  distingue  du  précédent  par  la  massue  solide  et  en  forme  de  bonton 
(le  dixième  article]  des  antennes. 

Le  corps  est  alongé ,  déprimé  et  souvent  parallélipipède ,  avec  le  devant 
de  la  tête  rétréci ,  et  un  peu  avancé  en  manière  de  museau  triangulaire  et 
obtus.  Les  palpes  sont  très  petits  et  point  saillants,  ainsi  que  les  mandi- 
bules. 

Dans  les  uns,  la  tête  n^est  point  séparée  du  corselet  par  un  étranglement  ou 
espèce  de  col,  et  peut  s^  enfoncer  postérieurement. 

Les  Stnchites.  (Stnchita.  Helw.,  Dej.  —  Lyctus,  Elophorus,  Fab.) 

Ou  Textrémité  antérieure  de  la  tête  est  transverse  et  sans  prolongement;  où 
les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont  presque  identiques ,  et  où  le  cor- 
selet', notablement  plus  large  que  long  ,  est  séparé  de  la  base  des  élytres  par 
un  intervalle  sensible  (3). 

Les  CÉaTLONs  (  Cebylon.  Lat.  —  Sjrnchita,  Helw.  —  Lyctus,  Fab.) 

Ont  Fextrémité  antérieure  de  la  tête  avancée  en  manière  de  trianPE  ob- 
tns;  le  premier  article  des  antennes  beaucoup  plus  gros  que  le  suivant;  le 
corselet  appliqué  postérieurement ,  contre  la  base  des  élytres ,  plus  large  que 
long  ou  presque  isométrique,  sans  rebords;  le  corps  presque  ovalaire  ou 
presque  parallélipipède ,  avec  les  élytres  sans  troncature  postérieure  et  re- 
couvrant tout  le  dessus  de  Fabdomen  (4). 

Les  Rhtzophages  (Rhtzophagds.  Herbst.  Gyll.  —  Lyctus,  Fab.) 

Ressemblent  aux  Gérylons  par  la  tête ,  les  grandeurs  relatives  des  premiers 
articles  des  antennes,  la  jonction  du  corselet  avec  Fabdomen;  mais  le  corps  est 
étroit  et  alongé ,  avec  le  corselet  plus  large  que  long,  rebordé ,  et  les  élytres 
tronquées  au  bout .  Quelques  auteurs  ont  avancé  que ,  sous  le  rapport  des 
tarses,  ils  étaient  Hétéromères ,  mais  il  m^a  paru  qu^ils  seraient  plutôt  des 
Péntamères  (ô). 

(1)  Latr.  ibid.  p.  11,  et  Gyllenh.  Insect.  Suec.  III,  p.  377 ,  et  IV ,  p.  624.  Je  n*ai  vu 
ou^un  individu,  et  mal  conserTé,  du  Sphindus  Gtillenhallii :  il  m*a  paru  que  ce  genre 
difiërait  peu  de  celui-ci. 

(2)  Latr.  Crener.  Crust.  et  Insect.  III ,  p.  12,  et  I,  xi ,  4. 

(3)  Cerylon  terehrans ,  Latr.  ;  C.  juglandis^  Gyll.  ;  Lyctus  juglandis  Fab.  ;  ejusd. 
Elophoruê  humeraliê. 

(4)  Ceryhn  hiêteroides,  Latr.  Gyll<*.uh. 

(5)  Foyei  Gyllenh.  Insect.  Suec.  I,  m,  p.  419. 
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Les  autres,  ou 

Les  Monotones  propres  (MoicOtoma.  Herbst.  —  Cerylon^  Gyll.) 

Ont  la  tète  de  la  largeur  du  corselet ,  et  séparée  de  lui  par  un  étranglement. 

Les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont  plus  gros  que  les  suivants  et 
presque  égaux  (le  premier  un  peu  plus  grand).  L^extrémite  supérieure  de  la 
massue  ou  du  bouton  semble  offrir  des  vestiges  d^un  ou  de  deux  articles.  La 
tête  est  triangulaire,  un  peu  avancée  en  un  museau  obtus.  Le  corps  est  alongé , 
avec  le  corselet  plus  long  que  large  (1). 

Les  Xylophages  de  la  troisième  division  ont  onze  articles  très 
distincts  aux  antennes  ;  les  palpes  filiformes  où  plus  gros  à  leur 
extrémité ,  dans  les  uns ,  plus  menus  au  bout ,  dans  les  autres , 
et  tous  les  articles  des  tarses  entiers. 

Nous  commencerons  par  ceux  où  lai  massue  des  antennes  n'est  que  de 
deux  articles.  Ils  formeront  le  genre 

Des  Ltctss.  (Ltctvs.) 

Les  uns  ont  les  mandibules  et  le  premier  article  des  antennes  entière- 
ment découverts.  Le  corps  est  étroit  et  alongé ,  presque  linéaire ,  avec  les 
yeux  gros  et  le  corselet  alongé. 

Les  Ltctks  propres.  (Ltctus.  Fab.)  (2). 

■t 

Dans  ceux-ci,  les  bords  de  la  tête  recouvrent  entièrement  ou  en  majeure 

Ï»artie  le  premier  article  des  antennes.  Les  mandibules  ne  sont  point  sail- 
antes. 

Les  DiODESMEs  (DiODBSMA.  Még.,  Dej.) 

(Mjl^es  antennes  de  la  longueur  du  corselet ,  le  corps  ovale  -  oblong , 
convexe,  avec  le  corselet  presque  demi-orbiculaire  et  Fabdomen  presque 
ovalaire  (3). 

Les  BiTOMBS  (  BiTOMA ,  Herbst ,  Gyll.  —  Lyctus»  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  sont  plus  courtes  que  le  corselet'  ,dont  le  corps  est  long, 
étroit ,  presque  parallélipipède ,  déprimé ,  avec  le  corselet  carré  (4). 

Dans  les  autres  Xylophages  ayant  des  antennes  de  onze  articles ,  les  trois 
à  quatre  derniers  forment  la  massue ,  ou  le  dernier  seul  est  plus  grand 
que  les  précédents.  Ils  se  subdivisent  ainsi  : 

Tantôt  les  mandibules  sont  recoayertes  ou  très  peu  saillantes.  Tels  sont 

Les  Mtcétophages.  ( Mtcbtophagus.  Fab.) 

Ici  les  antennes,  guère  plus  longues  que  la  tête ,  sont  insérées  sous  les 
bords  avancés  de  la  tète  et  terminées  brusquement  en  une  massue  perfo- 
liée ,  de  trois  articles. 

(1)  Cerylon  picipes  y  Gyllenh. 

(3)  f^oye»  Latr.  et  Gyllenhall.  Le  genre  Lyctus  de  Fabricius  est  un  mélange. 

(3)  Diodesma  êubterranea,  Dej.  Catal.  p.  67. 

(4)  f^oyes  Latr.  Gyllenh. 
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LesCoLYDiEs.  (CoLYDiuM.  Fab.) 

Leur  corps  est  linéaire,  avec  la  tête  très  obtuse  en  devant  ;le  corselet  de 
la  largeur  de  Pabdomen ,  en  carré  plus  ou  moins  long ,  et  Tabdomen  alongé. 
Les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont  plus  grands  que  les  suivants  ; 
ceux-ci ,  jusqu'au  huitième  inclusivement,  sont  très  courts  et  transversaux  (1). 

Là ,  les  antennes  sont  au  moins  de  la  longueur  du  corselet. 

Ceux-ci  ont  le  corps  ovale ,  avec  le  corselet  transversal ,  plus  large  posté- 
rieurement; le  premier  et  le  dernier  articles  des  tarses  alongés ,  et  les  anten- 
nes terminées  en  une  massue  perfoliée,  soit  alongée  et  commençant  vers  le 
sixième  ou  septième  article,  soit  brusque,  ovalaire  et  formée  seulement  par  les 
trois  derniers. 

Us  vivent  dans  les  champignons ,  ou  sous  les  écorces  des  arbres. 

Les  Mycétophagbs  propres.  (  Mycetophagus.  Fab.  —  TrUoma,  Geoff.) 

La  massue  des  antennes  commence  au  sixième  ou  au  septième  article  ;  le 
dernier  est  presque  ovoïde  (2). 

Les  Tbiphylles.  (Triphyllcs.  Még.,  Dej.  —  Mycetophagus^  Gyll.) 

Où  la  massue  des  antennes  est  plus  courte,  brusque  et  formée  seulement  par 
les  trois  derniers  articles;  le  dernier  est  presque  globuleux  (5). 

Ceux-là  ont  le  corps  oblong,  avec  le  corselet  plus  étroit  que  Fabdomen ,  du 
moins  postérieurement  ;  le  premier  article  des  tarses  de  la  longueur  du  sui- 
vant, ou  guère  plus  long ,  et  les  antennes  terminées  par  une  massue  étroite , 
alongée ,  peu  ou  point  perfoliée ,  formée  par  les  trois  derniers  articles. 

Les  Mbryx.  (Mbryx.  Lat.  ) 

Distingués  des  suivants  par  leurs  palpes  maxillaires  (toujours  saillants)  ter- 
minés par  un  article  plus  grand ,  en  triangle  renversé  (4). 

Les  Dasycbres  ,  (  Dasycbrus.  Brong.  ) 

Qui  n^offrent  que  trois  articles  aux  tarses,  mais  qui,  cependant,  tiennent  à 
cette  famille ,  par  d^autres  rapports.  Les  deux  premiers  articles  de  leurs  an- 
tennes sont  globuleux,  les  suivants  très  menus,  capillaires  et  velus ,  et  les  trois 
derniers  globuleux  et  pareillement  velus.  La  tète  est  triangulaire  et  distincte 
du  dbrselet.  Les  palpes  maxillaires  sont  saillants ,  menus  et  terminés  en  alêne. 
Le  corselet  et  les  élytres  sont  sillonnés.  L^abdomen  est  presque  globuleux  (5). 

Les  Latridies  (Latridius.  Herbst,  —  Tetiebrio,  Lin.  —  Dermestes,  Fab.) 

Ont  les  palpes  très  courts,  termmés  en  alène;  la  tête  et  le  corselet  plus 
étroits  que  Fabdomen  ;  le  premier  article  des  antennes  fort  gros  et  globuleux, 
les  suivants  ,  jusqu^au  dixième  inclusivement ,  presque  en  cOne  renversé ,  gla- 
bres ou  simplement  pubescents  ;  le  dernier  plus  grand  que  les  précédents  ,  et 


(1)  f^oyei  Fab.  Latr.  Dej. 

(9)  Foyes  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  III,  p.  9,  V^  divis.  des  Mycétopbages  ;  et 
GyUenhall ,  Insect.  Suec.  I ,  m ,  387,  et  IV,  630. 

(3)  Voyez  Latr.  ibid.  seconde  divis.;  Dej.  Mycétophage8,.et  Gyllenb.  ibid,  IV, 631. 

(4)  L^tr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  III ,  p.  17,  et  I,  xi,  1. 

(5)  yoyH  Dumérii ,  Dict.  des  se.  natur.  où  cet  Insecte  est  bien  figuré ,  et  Arrh.  Fauu. 
Insect.  Eut.  IV,  5. 
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ovoïde  ;  le  corselet  plus  large  que  long  ou  presque  isométrique,  et  Tabdomen 
presque  carré  ou  presque  ovalaire  (1). 

Les  SiLYAiNs  (SiLYAMus.  Latr.,  Gyll.  — Dermeste»,  Fab.) 

Ont  le  corps  presque  linéaire  ou  presque  parallélipipède ,  le  corselet  plus 
long  que  large ,  de  la  largeur  de  Tabdomen  antérieurement  ;  les  premiers  ar- 
ticles des  antennes  presque  égaux ,  presque  en  forme  de  toupie ,  et  le  dernier 
Î>resque  globuleux  ;  les  palpes  presque  filiformes ,  et  Pextrémité  antérieure  de 
a  tête,  un  peu  avancée  et  rétrécie  en  manière  de  museau  triangulaire  et 
obtus  (2). 

Tantôt  les  mandibules  sont  entièrement  déconTertes  ou  saillantes  et  ro- 
bustes. Le  corps  est  généralement  étroit,  alongé  et  déprimé.  Ces  insectes 
forment  le  genre 

Des  Tkogositbs.  (Tkogosita.  Oliv. ,  Fab. — Plaiycerusy  Geoff.) 

Les  uns  ont  des  antennes  plus  courtes  que  le  corselet ,  ou  de  sa  longueur 
au  plus ,  et  terminées  en  une  massue  comprimée ,  un  peu  dentée  en  scie , 
et  formée  par  les  trois  à  quatre  derniers  articles.  La  languette  est  entière. 

Les  Tro«osites  propres.  (Trogosita.  Fab.) 

Les  mandibules  sont  plus  courtes  que  la  tête,  croisées;  la  languette  j  pres- 
que carrée ,  n^est  point  prolongée  entre  ses  palpes ,  et  les  mâchoires  n^ont 
qu^un  seul  lobe. 

Le  T.  mauritanîque  (  Tenebrio  mauritanicu* ,  Lin.;  Oliv.,  Col.  II,  19, 1, 2), 
long  de  près  de  quatre  lignes,  noirâtre  en  dessus,  d^un  brun  clair  en  dessous,  avec 
les  étuis  striés.  On  le  trouve  dans  les  noix,  le  pain,  sous  les  écorces  des  arbres. 
Sa  larve,  connue  en  Provence  sous  le  nom  de  Cadelle,  attaque  les  grains  (3). 

Les  pROSTOMis  (  Prostomis.  Latr. —  Me^agnathus ,  Még. —  Trogosita,  Fab.) 

Ont  des  mandibules  plus  longues  que  la  tête ,  avancées  parallèlement  ;  la 
languette  étroite,  alongee,  avancée  entre  ses  palpes ,  et  deux  lobes  aux  mâchoi- 
res. Le  corps  est  long,  étroit,  presque  linéaire  (4). 

Les  autres  ont  les  antennes  presque  aussi  longues  que  le  corps ,  de  la  même 
grosseur  jusqu^au  dixième  article  inclusivement;  le  suivant  et  dernier  est  plus 
grand  ,  en  forme  de  triangle  renversé ,  et  tronqué  obliquement  au  bout.  La  lan- 
guette est  bifide. 

Les  Passandrxs.  (Passai«dra.  Daim.,  Scbœnh.  )  (ô) 

La  troisième  famille  des  TÉTRAMiRES ,  celle 

Des  Platysomes  (Platysoma.) 
Se  rapproche  de  la  précédente,  quant  à  l'anotomie  intérieuie, 

(1)  F'oyez  Latr. et  Gyllenh.  Insect.  Suec.  I ,  it,  133. 

(2)  yoye%  Latr.  et  Gyllenhall ,  ouvrages  précités. 

(3)  VoyeM ,  pour  les  autres  espèces  ,  OlÎTier ,  ihid, 

(4)  Trogosita  mandibularis,  Fab.  Sturm,  dans  sa  Faune  des  Insectes  d'Allemagne ,  en 
a  donné  une  excellente  figure ,  ainsi  que  celle  des  parties  de  la  bouche. 

(5)  Schœnh.  Synon.  Insect.  1,3,  app.  p.  146,  vi ,  3.  Ces  Insectes  sont  évidemment  le 
passage  de  cette  famille  à  la  suivante.  Ils  ne  diffèrent  même  des  Platysomes  que  par  leurs 
antennes. 
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aux  tarses ,  dont  les  articles  sont  tous  entiers ,  et  quant  aux  ha- 
bitudes ;  mais  les  antennes  sont  de  la  même  grosseur  ou  plus 
grêles  yers  leur  extrémité.  Les  mandibules  sont  toujours  sail- 
lantes; la  languette  est  bifide  ou  échanerée;  les  palpes  sont 
courts  y  et  le  corps  est  déprimé ,  alongé ,  avec  le  corselet  pres- 
que carré.  Ces  insectes  se  tiennent  sous  les  écorces  des  arbres  et 
peuvent  être  réduits  à  un  seul  genre ,  celui 

Des  CucujEs  (Cucujvs)  de  Fabricius. 
On  y  dbtingae 

Les  GucujEs  propres.  (Guccjes.) 

Dont  les  antennes  ,  beaucoup  plus  courtes  que  le  corps  dans  plusieurs,  sont 
composées  dWticles  en  forme  de  cône  renversé  ou  de  toupie ,  et  presque  gre- 
nues ,  et  dont  le  premier  est  plus  court  que  la  tête  (1  ). 

Les  Dendrophages.  (Dendrophagds.  Gyll.  —  Cueujus»  Fab. ,  Payk.) 

Oà  ces  organes  sont  généralement  formés  d^articles  cylindriques ,  alongés , 
dont  le  premier  plus  long  que  la  tète ,  et  dont  les  second  et  troisième  plus 
courts  que  les  suivants  Les  palpes  labiaux  sont  terminés  en  massue  (2). 

Les  IJleîotbs.  (  Uleoiota.  Latr.  —  Brontes,  Fab.) 

Ayant  des  antennes  analogues,  mais  dont  le  troisième  article  est  aussi  long  que 
le  suivant ,  et  dont  tous  les  palpes  sont  plus  menus  à  leur  extrémité.  Les  man- 
dibules de  Tespèce  la  plus  commune  dans  nos  climats  {Flauîpes),  et  sur  laquelle 
Dufour  nous  a  donné  quelques  observations  anatomiques ,  ont ,  dans  les  mâles, 
un  prolongement  en  forme  de  corne  longue  et  aiguë  (3) . 

La  quatrième  famille  des  Tétramères  , 

Les  LONGIGORNES  (LortCIGORNES.) 

Ont  le  dessous  des  trois  premiers  articles  des  tarses  garni  de 
brosses ,  les  second  et  troisième  en  cœur  ,  le  quatrième  profon- 
dément bilobé ,  et  un  petit  renflement  ou  nodule ,  simulant  un 
article  (4)  à  l'origine  du  dernier.  La  languette,  portée  par  un 
menton  court  et  transversal .  est  ordinairement  membraneuse , 
en  forme  de  cœur,  échancrée  ou  bifide ,  cornée  et  en  segment 

Voyez,  pour  quelques  autres  genres  Tétramères ,  tels  que  ceux  de  Litophile,  d^jéçù" 
thidie  et  de  Clypeaatre ,  la  famille  des  Clavipalpes. 

(1)Les  Cucujes  clavipeê,  depreasua,  rufua ,  himaculatua^  piceus,  leataceua,  ater , 
d'OlÎTier  ,  Col.  IV,  n®  74  bia.  Voyet  aussi  Gyllenh.  Insect.  Suec. 

(3)  Gyllenh.  ihid, 

(3)  Latr.  Crener.  Crust.  et  Insect.  ITI,  p.  35.  Voyez  aussi  Fabricius  et  Gyllenh.  tbid. 

(A)  Les  Parandres  ressemblent  parfaitement,  sous  ce  rapport ,  aux  Longicornes  ,  et  si 
Pon  considérait  ce  petit  nœud  comme  un  \critable  article,  non-seulement  cette  famille  , 
mais  la  suivante  ,  appartiendraient  à  la  section  des  Penlamères.  Il  peut  bien  représenter 
le  quatrième  artide  de  ceux-ci  j  mais  attendu  qu'il  n'a  point  de  mouvement  propre,  il  est 
censé  faire  partie  du  suivant. 
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de  cercle  très  court  et  transyersal ,  dans  d'autres  {Parandre). 
Les  antennes  sont  filiformes  ou  sétacées ,  le  plus  souvent  de  la 
longueur  du  corps  au  moins,  tantôt  simples  dans  les  deux  sexes, 
tantôt  en  scie,  pectinées  ou  en  éventail  dans  les  mâles.  Les  yeux 
d'un  grand  nombre  sont  en  forme  de  rein  et  les  entourent  à 
leur  base.  Le  corselet  est  en  forme  de  trapèze ,  ou  rétréci  en 
devant  dans  ceux  où  les  yeux  sont  arrondis ,  entiers  ou  peu 
échancrés  ;  dans  ce  cas  encore  les  pieds  sont  longs  et  grêles , 
avec  les  tarses  alongés. 

Léon  Dufour  remarque  que,  par  leur  tube  alimentaire, 
ainsi  que  par  la  disposition  des  vaisseaux  hépatiques,  ces  Insec- 
tes ressemblent  en  général  aux  Mélasomes;  contre  l'opinion 
de  Marcel  de  Serres,  il  nie  l'existence  d'un  gésier.  Le  tube 
alimentaire ,  le  plus  souvent  hérissé  de  papilles ,  est  précédé 
d'un  jabot,,  mais  moins  ou  peu  prononcé  dans  les  Lamies  et 
les  leptures,  qui,  dans  notre  méthode,  terminent  cette  famille. 
Les  testicules  sont  constitués  par  des  capsules  ou  des  sachets 
spermatiques,  distincts ,  pëdicellés,  assez  gros,  et  dont  le  nom- 
bre varie  selon  les  genres. 

^eurs  larves,  vivant  presque  toutes  dans  l'intérieur  des 
arbres  ou  sous  leurs  écorces,  sont  privées  de  pieds ,  ou  n'en  ont 
que  de  très  petits  ;  elles  ont  le  corps  mou,  blanchâtre ,  plus  gros 
en  avant,  avec  la  tête  écailleuse  pourvue  de  mandibules  fortes  et 
sans  autres  parties  saillantes.  Elles  font  beaucoup  de  tort  aux 
arbres,  surtout  les  grandes,  les  perçant  souvent  très  profon- 
dément, ou  les  criblant  de  trous  (1).  Quelques-unes  rongent 
les  racines  des  plantes.  Les  femilles  ont  l'abdomen  terminé  par 
un  oviducte  tubulaire  et  corué.  Ces  Insectes  produisent  un 
petit  son  aigu,  par  le  frottement  du  pédicule  de  la  base  de  leur 
abdomen  contre  la  paroi  intérieure  du  corselet ,  lorsqu'ils  l'y 
font  entrer  et  qu'ils  le  retirent  alternativement. 

Dans  la  méthode  de  Linnaeus ,  ces  Insectes  forment  les  genres 
Ceramhyx ,  Leptura^  Necy doits  ^  que  GeofiFroy,  Fabricius,  et 
d'autres  naturalistes ,  ont  tâché  de  régulariser  et  de  simplifier 
par  des  transpositions  d'espèces,  ou  en  établissant  d'autres 
coupes  génériques.  Vu  néanmoins  la  quantité  d'espèces  décou- 
vertes depuis  le  Pline  du  nord  ,  l'insuffisance  des  caractères  qui 
signalent  ces  genres ,  le  désordre  qui  règne  encore  dans  plu- 


(1)  f^oyej»  THist.  natur.  du  Lamia  amputafor,  publiée  par  Lansd.  Quilding,  dans  le 
15«  vol.  desTrans.  linn. 
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sieurs  d'entre  eux,  une  réyision  générale  et  approfondie  est  de- 
venue nécessaire;  espérons  que  les  recherches  de  Lepelletier  et 
Serville,  qui  se  sont  spécialement  occupés  de  cette  famille,  apla- 
niront ces  difficultés. 

Nous  partagerons  d'abord  les  Longicornes  en  deux  sections. 
Ceux  de  la  première  ont  les  yeux  soit  fortement  échancrés  ou  en 
croissant,  soit  alongés  et  étroits  ;  leur  tète  s'enfonce,  jusqua 
ces  organes ,  dans  le  corselet ,  sans  en  être  distinguée  par  un 
rétrécissement  brusque  et  formant  une  espèce  de  côu  ;  elle  est 
verticale  dans  plusieurs. 

Les  uns  ont  le  dermier  article  des  palpes ,  tantôt  presque  en 
forme  de  cône  ou  de  triangle  renversé ,  tantôt  presque  cylin* 
drique  et  tronqué  au  bout;  le  lobe  terminant  les  mâchoires 
droit  (point  courbé  sur  Tinterne  à  son  extrémité);  la  tête  est 
ordinairement  avancée  ou  simplement  penchée ,  et  dans  ceux 
où ,  par  une  exception  très  rare  (les  Dorcacères) ,  elle  est  ver- 
ticale ,  sa  largeur  égale  presque  alors  celle  du  corps ,  et  les  an- 
tennes sont  très  écartées  à  leur  naissance,  et  épineuses  ;  le  cor- 
selet, souvent  très  inégal  ou  carré,  est  rarement  cylindrique. 

Ces  Longicornes  se  subdivisent  en  deux  coupes  principales 
ou  petites  tribus. 

1®  Les  Prioniens  (Prionit)^  qui  ont  pour  caractères;  labre 
nul  ou  très  petit  et  peu  distinct  :  mandibules  fortes  ou  même 
très  grandes,  surtout  dans  la  plupart  des  mâles;  lobe  interne 
des  mâchoires  nul  ou  très  petit;  antennes  insérées  près,  de  la 
base  des  mandibules  ou  de  Téchancrure  des  yeux  ,  mais  point 
entourées  par  eux  à  leur  naissance  ;  corselet  le  plus  souvent  tra- 
pézoïde  ou  carré,  crénelé  ou  dentelé  latéralement. 

Un  premier  genre ,  celui 

Des  pABAifDRES  (pARAivDRA.  Latf.  —  Attelobus y  De  G.;  Tenehrio.  Fab.) 

Ayant,  ainsi  que  le  suivant,  des  antennes  simples,  presque  grenues, 
comprimées,  de  la  même  grosseur  partout,  de  la  longueur  au  plus  du  cor- 
selet, et  le  lobe  terminant  les  mâchoires  très  petit,  atteignant  à  peine 
Textrémité  du  premier  article  de  leurs  palpes ,  est  distingue ,  tant  de  ce 
genre  (1)  que  des  autres  de  la  même  famille,  par  sa  languette  cornée,  eh 
forme  de  segment  de  cercle  très  court ,  transversal ,  sans  é^hancrure  ni 
lobes ,  et  par  ses  tarses ,  dotit  le  pénultième  article  légèrement  bilobé ,  et 
dont  le  dernier ,  notablement  plus  long  que  les  précédents  pris  ensemble , 
offre,  entre  ses  crochets ,  un  petit  appendice,  avec  deux  soies  au  bout.  Le 

(1)  Les  mandibules  de»  Spondyles  et  des  Parandres  sont  au  plusde  la  longueur  de  la  tète, 
triangulaires  ou  coniques,  et  arquées  au  bout. 

TOSK   III.  9 
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corps  est  parallélipipède,  déprimé,  avec  le  corselet  carré,  arrondi  aax 
angles  postérieurs ,  sans  épines  ni  dents.  Ces  Insectes  sont  particuliers  à 
rAmérique  (I). 

Les  Spondties  (Spohdtlis.  Fab.  —  Aitelahusy  Lin.  ;  Cerambyx*  De  G.) 

Qui ,  rapprochés  des  Parandres  à  raison  de  leurs  antennes  et  de  Fexi- 
guité  de  leurs  lobes  maxillaires ,  s*en  éloignent  sous  le  rapport  de  leur  lan- 
guette; de  même  que  dans  tous  les  autres  Longicornes  suivants,  eUe  est 
membraneuse,  en  forme  de  cœur;  ils  diffèrent  aussi  quant  aux  tarses;  le 
pénultième  article  est  profondément  bilobé,  et  le  dernier  n'est  pas  plus 
long  que  les  précédents  réunis,  et  sans  appendices,  portant  deux  soies 
entre  les  crochets.  D'autre  part,  les  Spondyles  sont  distingués  des  genres 
suivants  par  leur  corselet  presque  globuleux ,  sans  rebords ,  et  dépourvu 
de  dents  ou  d*épines.  Leurs  larves  vivent  dans  l'intérieur  des  pins  et  des 
sapins  de  TEurope. 

Le^.  buprestolde  (Attelabus  buprestoides ,  Lin.  ;  Oliv. ,  Col.  IV ,  71 ,  i ,  I  ) 
est  long  de  six  à  sept  lignes ,  tout  noir ,  très  ponctué ,  avec  deux  lignes  éle- 
vées  et  longitudinales  sur  chaque  élytre.  Elles  s^oblitèrent  quelquefois,  et 
ces  individus  sont  regardés  par  quelques  entomologistes  comme  formant  une 
espèce  propre  (Elongatttm),  On  nVn  connaît  point  d^autres  (2). 

Le  troisième  et  dernier  genre  de  cette  tribu ,  celui  * 

Des  Peionss  ,  (PaioNus.  Geoff. ,  Fab. ,  Oliv.  ) 

« 

A  des  antennes  plus  longues  que  la  tête  et  le  corselet ,  en  scie  on  pecti- 
nées  dans  les  uns ,  simples ,  amincies  vers  leur  extrémité  et  à  articles  alon- 
gés  dans  les  autres.  Le  lobe  terminal  des  mâchoires  est  aussi  long  au  moins 
que  les  deux  premiers  articles  de  leurs  palpes.  Le  corps  est  généralement 
déprimé ,  avec  le  corselet  carré  ou  trapézoîde ,  soit  denté  ou  épineux , 
soit  anguleux  latéralement. 

Ces  Insectes  ne  yolent  que  le  soir  ou  dans  la  nuit,  et  se  tiennent  toujours 
sur  les  arbres.  Quelques  espèces  exotiques  sont  remarquables  par  leur 
grande  taille  et  celle  de  leur  mandibules.  On  mange  la  larve  du  P.  cerri" 
corne  y  qui  yit  dans  le  bois  du  fromager. 

Ce  genre  comprend  un  assez  grand  nombre  dVspèces  qui ,  par  les  variétés  de 
forme  et  de  grandeur  de  leurs  mandibules,  de  leurs  antennes,  du  corselet,  de 
Fabdomen ,  pourraient  composer  plusieurs  petits  groupes  ou  sous-genres. 

L^on  séparerait  d^abord  les  espèces  à  corps  presque  parallélipipède  ou 
alongé ,  droit ,  avec  le  corselet  beaucoup  plus  court  que  Tabdomen ,  carré  on 
trapézoîde,  très  arqué  sur  les  côtés  ;  Técusson  petit  ou  moyen  )  les  antennes  sim- 
ples ou  peu  en  scie ,  et  les  mandibules  souvent  grandes  dans  les  mâles. 

Parmi  les  espèces  de  cette  division ,  à  mandibules  plus  courtes  que  la  tête, 
à  antennes  presque  sétacées ,  assez  longues ,  de  onze  articles ,  et  dont  le  troi- 
sième beaucoup  plus  long  que  les  suivants ,  se  range 

Le  P.  rouillé  (  P.  tcabricomit,  Fab.  ;  Oliv. ,  Col.  IV ,  66 ,  XI ,  42) ,  que  Ton 
trouve  en  France ,  en  Allemagne.  Son  corps  est  long  d^un  pouce  et  demi , 

(1)  Foyez  Latr.  Geaer.  Crust.  et  Insect.  III,  38,  et  I .  ix,  7;  Schœnh.  Synon.  Insect» 
1 ,  111 ,  p.  334, -et  App.  p.  145 ,  et  ParticLe  Parandro  de  rEncyciopédie méthodique. 

(2)  roycM  Fab.  Oliv.  Lalr.  Gyll.  etc. 
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ayec  les  antennes  hérissées  de  petites  épines  et  une  seule  dent  de  chaque 
côté  du  corselet,  formée  par  ses  angles  postérieurs  (1). 

D^autres  espèces,  généralement  moins  oblongues ,  un  peu  penchées  par  de- 
Tant,  dont  les  mandibules  sont  toujours  moyennes  ou  peu  avancées  dans  les 
deux  sexes;  ayant  le  corselet  fortement  denté  latéralement;  les  antennes  pecti- 
oées  ou  fortement  en  scie ,  dans  les  mâles ,  et  composées  de  plus  de  onze  arti- 
cles dans  plusieurs  de  ces  individus;  les  élytres  de  la  longueur  de  Fabdomen,  et 
le  recouvrant  en  dessus ,  ainsi  que  les  ailes,  formeraient  une  seconde  division 
générale. 

Le  P,  corroxeur  (  Cerambyx  coriarius,  Lin.  ;  Oliv. ,  ibid. ,  1,1,),  long  de 
quinze  lignes,  d^un  brun  noirâtre,  avec  les  antennes  en  scie,  de  douze  articles, 
dans  le  mâle ,  et  trois  dents  à  chaque  bord  latéral  du  corselet.  Vit  en  état  de 
larve ,  dans  les  troncs  pourris  de  nos  chênes  et  de  nos  bouleaux.  Pour  se  mé- 
tamorphoser ,  elle  se  creuse  un  trou  dans  la  terre  (2). 

Quelques  autres  Priones,  propres  au  Brésil ,  d^une  forme  analogue ,  mais  à 
élytres  petites ,  triangulaires ,  ne  recouvrant  pas  entièrement  Tabdomen ,  m^ont 
paru  (Familles  natur.  durèg.  anim.)  devoir  former  un  genre  propre  (  Aijiagole, 
Jnacolus  ).  Lepelletîer  et  Serville  en  ont  décrit  deux  espèces  (  sanguineui ,  lu- 
gubriê  )  dans  l'Encyclopédie  méthodique. 

Enfin ,  d'autres  Priones  à  couleurs  diversifiées  et  métalliques  dans  plusieurs, 
ont  le  corps  plus  court  et  plus  large ,  presque  ovalaire ,  avec  la  tête  souvent 
prolongée  postérieurement  derrière  les  yeux  ;  les  antennes  simples ,  compri- 
mées ;  les  mandibules  courtes  ;  le  corselet  large ,  dilaté ,  arqué  et  unidenté  la- 
téralement, et  tronqué  obliquement  ou  échancré  aux  angles  postérieurs  ;  Pab- 
domen  presque  carré ,  une  demi-fois  environ  plus  long  que  large.  L'écusson 
est  ordinairement  grand.  La  languette  est  proportionnellement  plus  alongée  (3). 

2^  Les  CéRAMBTcms  {Cerambycint)  ont  un  labre  très  appa- 
rent et  s'étendant  dans  toute  la  largeur  de  Textrémité  antérieure 
de  la  tête  ;  les  deux  lobes  maxillaires  très  distincts  et  saillants  ; 
les  mandibules  de  grandeur  ordinaire  et  semblables  ou  peu  difiBé- 
rentes  dans  les  deux  sexes  ;  les  yeux  toujours  échancrés  et  en- 
tourant ,  du  moins  en  partie  ^  la  base  des  antennes ,  qui  sont 
ordinairement  de  la  longueur  du  corps  ou  plus  longues  ;  les  cuis- 
ses ,  ou  les  quatre  antérieures  au  moins ,  sont  ordinairement 
en  massue  OTOïde  ou  ovalaire .  rétrécies  en  pédicule  à  la  base. 

Viendront  en  premier  lieu ,  ceux  dont  le  dernier  article  des 
palpes  est  toujours  manifestement  plus  épais  que  les  précédents, 
en  forme  de  triangle  ou  de  cône  renversé  ;  dont  la  télé  n'est 
point  sensiblement  rétrécie  et  prolongée  antérieurement ,  en 
forme  de  museau  ;  dont  le  corselet  ne  s'élargit  point  de  devant 

(1)  Let  Priones  giganiêuê,  ctrvicomis,  damicornis,  maxilloaus ,  barbatuê,  faber, 
terripeâ,  etc. ,  de  Fab.  et  d'OlÎTier. 

(9)  Les  P.  bmicomis ,  imbHcomû,  depêariua,  etc. 
-  (3)  Let  Priones  nitidut,  lineaius,  T%omœ,  bifiuciatus,  eanaliculaiuê ,  etc. ,  de  Fab. 

Le  P.  Spencii  de  Kirb.  (Linn.  trans.  XII ,  xxii ,  13)  paraît  appartenir  à  la  même  divi- 
Mon  ou  en  former  une  propre.  Voyez  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  I  ,  II ,  p.  30  et  suit.  ; 
Ttrt.  Priono  de  TEncyclop.  méthod. 
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en  arrière  et  n'offre  point  la  figfure  d'un  trapèze  ou  d'un  cône 
tronqué ,  et  dont  les  élytres  ne  sont  ni  très  courtes  et  en  forme 
d'^cailles,  ni  rétrëcies  brusquement  un  peu  au-delà  de  leur  base, 
et  terminées  en  manière  d  alène.  On  pourrait  désirer  cette 
subdivision  sous  la  dénomination  de  Cérambycinsrie]()ftr/férr,  par 
opposition  à  ceux  de  la  suivante,  qui  sont,  à  plusieurs  égards, 
anomaux ,  et  dont  les  derniers  semblent  se  lier  avec  ceux  de  la 
tribu  qui  succède  immédiatement  à  celle-ci.  Ils  composent  les 
genres  Ceramhyx ,  Clyt'uSy  CoUidiuni,  de  Fabricius,  une  par- 
tie de  ses  Siénocores^  genre  différent  de  celui  désigné  ainsi 
avant  lui  par  Geoffroy.  Ce  sont  des  Cerambya;  pour  ÎAnnsBUS ^ 
et  auxquels  il  faut  joindre  quelques-unes  de  ses  Leptures.  Les 
entomologistes  modernes  ont  augmenté  le  nombre  de  ces  cou- 
pes génériques  ;  mais  les  caractères  en  sont  si  peu  tranchés  et 
se  nuancent  tellement ,  que  ces  genres  peuvent  être  réunis  en 
un  seul ,  celui 

Des  Capiigobhss*  (CiEAnTi.) 

Un  assez  grand  nombre  d'espèces ,  et  tontes  de  rAmérique  méridionale, 
proportionnellement  plus  courtes  et  plus  larges  que  les  suivantes ,  à  an- 
tennes souvent  pectinées ,  en  scie  ou  épineuses ,  sont  remarquables  par 
l'étendue  de  leur  corselet,  dont  la  longueur  égale  presque  la  moitié  de 
celle  des  élytres  ;  tantôt  uni ,  il  est  presque  semi-orbiculaire ,  unidenté 
seulement  aux  angles  postérieurs ,  tantôt  très  inégal  et  tuberculeux  ;  leur 
préstemum  est  soit  caréné  ou  terminé  en  pointe ,  soit  plan ,  tronqué ,  entier 
ou  écbancré  à  son  extrémité  postérieure ,  qui  s'applique  sur  une  saillie  an- 
térieure du  mésosternum  ;  les  pieds  antérieurs ,  au  moins ,  sont  écartés  à 
leur  naissance.  L'écusson  est  grand  dans  plusieurs;  les  tarses  sont  courts 
et  dilatés. 

Ceux  de  cette  division  où  le  corselet ,  presque  semi-orbiculaire  et  toujours 
fort  grand ,  est  uni  ou  simplement  chagriné ,  avec  une  seule  dent ,  de  chaque 
côté ,  aux  angles  postérieurs  ;  dont  Textrémité  postérieure  du  présternum  est 
plane ,  tronquée ,  soit  sans  échancrure ,  soit  échancrée ,  et  appliquée  sur  le  mé- 
sostemum;  dont  Fécusson  est  toujours  fort  grand,  et  qui  ont  les  pieds  fort 
écartés ,  forment  deux  sous-genres. 

Les  LisftOKiOTES.  (Lissonotcs.  Daim.  —  Ceramb/x  ^  Fab.) 

Dont  les  antennes  sont  fortement  comprimées,  en  scie  ou  semi-pectinées, 
longues ,  et  dont  Fextrémité  postérieure  du  présternum  n^oflre  point  d^échan- 
crure(l). 

Les  Mkgàdèebs.  (Mbcaderus.  Dej.  —  Callidium,  Fab.) 

A  antennes  simples ,  plus  courtes  que  le  corps ,  et  où  Textrémité  postérieure 
du  présternum  est  échancrée,  et  reçoit,  dans  cette  échancrure,  le  bout  op- 

-j^— — 

(1  )  Foyes  Schœnh.  Synou.  Insccl.jDMlman,  A.ual.  Enlomol.  el  Germar.  Insect.  spec.  nov. 
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• 

a  mésosternum ,  de  manière  qu^ils  s^unissent  intimement  ou  paraissent  ne 

*  qu^un  seul  plan  (1). 

I  dispersé,  clans  quatre  sous-genres,  ceux  dont  le  corselet  est  très  iné- 

tberculeux  ou  pluridenté ,  avec  le  présternum  caréné  ou  terminé  posté- 

ment  en  pointe. 

es  antennes  sont  longues,  sétacées ,  simples ,  ou  tout  au  plus  un  peu  épi- 

I  on  garnies  de  faisceaux  de  poils. 

^rselet  est  toujours  grand ,  très  inégal ,  guère  plus  large  que  long. 

Les  DoBCAcÈRES.  (DoBG4CERDs.  Dcj.  —  CeromhyXf  Oliv.) 

tîngnés  de  tous  les  autres  par  leur  tête  verticale ,  grande ,  presque  aussi 
que  le  corselet  mesuré  dans  son  plus  grand  diamètre  transversal ,  plane 
I  velue  en  devant.  Les  antennes  sont  très  écartées.  Le  présternum  n^est 
élevé  en  carène ,  et  se  termine  simplement  en  pointe.  L^écusson  est  pc- 

Les  Trachtdèrbs.  (Tbachtdbbbs.  Daim.  —  CerambyXy  Fab.  ) 

le  corselet  est  grand,  beaucoup  plus  large  que  la  tête,  avec  Textrémité  pos- 
ire  du  présternum  et  souvent  aussi  l'opposée,  élevée  en  carène  ;  où  Pécus- 
it  alongé  ;  dont  les  élytres  sont  plus  larges  à  leur  base  et  vont  en  se  rétré- 
it ,  et  dont  les  antennes  ne  sont  point  garnies  de  faisceaux  de  poils  (5). 

Les  LOPHONOCBBBS.  (  LOPHONOCBBUS.  LatT.) 

ftnt  aussi  la  tète  plus  étroite  que  le  corselet,  et  Pextrémité  postérieure  du 
ernum  carénée ,  mais  où  ce  corselet ,  ainsi  que  Técusson  ,  est  proportion- 
nent plus  petit,  où  les  élytres  s'élargissent  vers  leur  extrémité,  ou  du 
I  ne  vont  point  en  se  rétrécissant,  et  qui  ont  le  troisième  article  des  anten- 
tlés  trois  suivants  garnis  de  faisceaux  de  poils  (4). 

,  les  antennes  sont  plus  courtes  que  le  corps ,  pectinées  ou  en  scie.  Le  cor- 
est  transversal ,  denté  latéralement,  he^  élytres  s^élargissent  postérieure- 
• 

Les  Cténodbs.  (Ctenodbs.  Oliv.  Klûg.  )  (5). 

intenant  le  corselet ,  tantôt  presque  carré  ou  cylindrique ,  tantôt  orbicu- 
ou  presque  globuleux ,  est  beaucoup  plus  court  que  les  élytres ,  du  moins 
ceux  où  il  sMtend  en  largeur ,  et  le  présternum  n^offre  ni  carène  ,  ni  pro- 
inent  pointu ,  à  son  extrémité  postérieure.  I?écusson  est  toujours  petit. 
»ieds  sont  rapprochés  à  leur  naissance. 

seul  sous-genre ,  celui 

Des  Phcbnicocèrbs  ,  (  Phgbnicocbbus.  Latr.  ) , 

loigne  des  suivants  par  la  forme  des  antennes  du  mâle ,  dont  les  articles , 
imencer  au  troisième  ,  se  prolongent  en  manière  de  lames  longues  et 


Cattidiumsligmaj  Fab.;  Dej.  Cotai,  p.  106. 

Orambyx  barbaluê,  Oliv.  ;  Dej.  ibirl.  p.  105. 

SchcDnh.  Synon.  Insect.  I ,  ô ,  p.  304. 

Cêrambyx  barbicornis ,  Oliv.;  —  Trachydcres  hirlicornia,  Scbœnh.  ;  Cerambyx 

omU  y  Kirby. 

Oliv.  Col.  \I ,  59  6««,  1 ,  1  ;  Schœnb.  Insect.  1 , 3 ,  p.  346;  —  les  Clenoles  soneia, 

ta  f  geniculala,  de  klûg ,  Euiom.  Brésil.  XLII,  1, 2 ,  3.  Ne  connaissant  ces  Insectes 

*aprèi  les  figures  qu'on  eu  a  duunces ,  je  ne  les  place  dans  celle  division  que   par 

(ie. 
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étroites,  et  forment  un  grand  faisceau  ou  éventail.  On  n^en  connaît  encore 
qu'une  espèce  (  P.  Dejeanii) ,  et  propre  au  Brésil.  % 

Dans  les  autres,  les  antennes  sont  tout  au  plus  épineuses  ou  un  peu  dentées 
en  scie. 

Plusieurs ,  très  remarquables  par  leurs  couleurs  et  Todeur  agréable  qn^ils 
répandent,  offrent,  sous  le  rapport  des  proportions  relatives  des  palpes ,  une 
anomalie  :  les  maxillaires  sont  plus  petits  que  les  labiaux  et  même  plus  courts 
que  le  lobe  terminal  des  mâchoires  ,  qui  est  souvent  avancé.  Le  corps  est  dé- 
primé avec  le  devant  de  la  tète  rétréci  et  pointu  ;  les  jambes  postérieures  sont 
souvent  très  comprimées. 

Ces  Longicornes  composent  le  sous-genre 

Des  Gallichbomes.  (  Ca.lliciirom4.  Latr.  —  Cerambyx,  Fab. ,  Dej.  ) 

Parmi  les  espèces  à  antennes  simples,  sétacées,  à  corselet  dilaté,  épineux 
ou  tubercule  au  milieu  de  ses  côtés ,  et  dont  les  pieds  postérieurs  ont  les  cuis- 
ses alongées  et  les  jambes  très  comprimées,  se  range  une  espèce  de  notre  pays, 
qui  se  trouve  sur  Ifes  saules  et  répand  une  forte  odeur  de  rose. 

Le  C.  musqué  (  Cerambix  moschaius,  Lin.  ;  Oliv.,  Col.  IV,  67,  xvii,  7);  il  est 
long  dVnviron  un  pouce ,  entièrement  vert  ou  d'uu  bleu  foncé ,  et  un  peu 
doré  dans  quelques  individus. 

Une  autre  (  Ambrosiacus.  Stev. ,  Charpent.  ) ,  qui  se  trouve  au  midi  de 
TEurope,  en  Crimée,  etc. ,  ressemble  beaucoup  à  la  précédente;  mais  son 
corselet  est  en  tout,  ou  seulement  sur  les  côtés ,  d'un  rouge  de  sang. 

L^Amérique  méridionale  et  les  contrées  équatoriales  de  rancien  continent, 
en  fournissent  plusieurs  autres  (1). 

D'autres  Longicornes  de  la  même  division ,  mais  dans  lesquels  les  palpes 
maxillaires  ,  comme  d'ordinaire ,  sont  aussi  longs  au  moins  que  les  labiaux,  et 
dépassent  l'extrémité  des  mâchoires,  sont  distingués  des  suivants  par  leurs  an- 
tennes, offrant  distinctement,  du  moins  dans  les  mâles,  douze  articles,  an 
lieu  de  onze  ;  elles  sont  toujours  longues,  sétacées,  souvent  épineuses  ou  bar-, 
bues.  Le  corselet  est  denté  ou  épineux  sur  les  côtés.  Nous  les  réunirons  dans 
le  sous-genre 

Des  AcANTHOPTBBES.  (  AcANTH0PTER4.  Latr.  —  CalUchroma,  Purpuricenu* , 

Stenocorus,  Dej. ,  Daim.  ) 

Des  espèces  de  l'Amérique,  â  corselet  presque  carré  ou  presque  cylindrique, 
et  dont  les  élytres  sont  le  plus  souvent  terminées  par  une  ou  deux  épines,  sont 
des  Stenocorus  pour  Dalman  (2). 

D'autres,  mais  généralement  propres  aux  contrées  occidentales  de  l'ancien 
continent ,  dont  le  corps  est  assez  élevé ,  avec  le  corselet  presque  globuleux  , 

(1)Le8  Ceramhyx  virent  y  albitarsus  ,  nitenê,  micans,  ater,  featipus,  viitaius,  wr*- 
ceu8,  eleganê,  suturali* ,  latipes ,  regiuê,  albicomU,  etc.,  de  Fabricius. 

Quelques  espèces  africaines,  telles  que  les  Ceramhyx  longicorniê,  clavicornis  et  claviger 
de  Schœnherr ,  très  analogues  ,  au  premier  coup  d'œil,  aux  précédentes,  paraissent  devoir, 
à  raison  de  leurs  antennes  comprimées  et  dilatées  vers  le  bout ,  former  un  souf-genre 
propre.  Mais  la  bouche  du  Cerambyx  sex-punciatua  de  ce  savant  (Saperda  Q-punc^ 
iata,  Fab.),  qui  parait,  par  son  analogie  avec  le  C,  clavicornis  {Sap.  cfacïcoriiM,  Fab.)  du 
même,  être  congénère,  ressemble,  quant  aux  proportions  des  palpes,  aux  Capricornes 
proprement  dits. 

La  Saperda  hirsuticornis  de  Fab.  (  Rirb.  Linn.  Trans.  XII,  p.  442)  est  bien  un  CalU^- 
cbrome  par  ta  bouche ,  mais  elle  en  diffère  par  les  antennes  et  la  fonne  du  corps. 

(3)  Insect.  Spec.  nov.  p.  511  et  suiv. 
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et  les  antennes  simples  et  sans  faisceaux  de  poils,  sont  des  Purpuricenut  pour 
Zîégler  et  Dejean  (1). 

Une  antre  espèce  h  corps  déprimé ,  et  dont  les  antennes  ont  le  troisième 
article  et  les  trois  suivants  terminés  par  un  petit  faisceau  de  poils  ,  se  rap- 
proche des  Callicbromes ,  avec  lesquels  nous  Pavions  d'^abord  placée ,  à  rai- 
son de  sa  forme  (rénérale  et  de  son  odeur  de  musc.  Cest  VA.  rosalie  (  Ceram- 
byx  alpinu* ,  Lin.;  Oliv. ,  ibid,,  67,  IX  ,  58)  ;  elle  est  d^un  bleu  cendré  , 
avec  six  taches  noires ,  disposées  longitudinalement  sur  chaque  élytre ,  dont 
les  deux  dû  milieu  plus  grandes  et  formant  une  baude.  Le  devant  du  corselet 
offre  une  tache  de  la  même  couleur.  L^extrémité  supérieure  des  articles  des 
antennes  est  pareillement  noire.  Elle  est  commune  dans  les  montagnes  alpi- 
nes ,  et  on  la  prend  aussi  quelquefois  dans  les  chantiers  de  Paris. 

I^es  Cérambycins  suivants  n^ont  que  onze  articles  aux  antennes. 

Les  uns  ou  du  moins  les  mâles ,  ont  des  antennes  longues ,  sétacées  ;  le  der- 
nier article  des  palpes  en  forme  de  cône  renversé,  le  corselet  soit  presque 
carré  et  un  peu  dilaté  au  milieu ,  soit  oblong  et  presque  cylindrique  ;  il  est 
souvent  rugueux  et  tubercule  latéralement.  Ils  composeront  le  sous-genre 

Des  Capbicobnes  proprement  dits.  (Ceba.mbtx.  Lin.,  Fab.  ) 

On  a  distingué  génériquement ,  et  sous  le  nom  d^HAMATicÈRE  (  Ilamatlcerus  ), 
des  espèces  à  corselet  inégal  ou  raboteux ,  ordinairement  épineux  ou  tuber- 
cule et  dilaté  sur  le  milieu  de  ses  côtés  ;  ayant  les  troisième ,  quatrième  et  cin- 
quième articles  des  antennes  manifestement  plus  épais  que  les  suivants,  épaissis 
et  arrondis  au  bout;  ceux-ci ,  brusquement  plus  longs  et  plus  menus,  presque 
cylindriques ,  forment,  avec  les  précédents,  une  transition  subite;  ces  organes 
sont  beaucoup  plus  longs  dans  les  mâles  que  dans  les  femelles. 

Le  C.  héros  (  C.  héros ^  Fab.;  Oliv.,  ibid.,  1,1),  long  d'un  pouce  et 
demi ,  noir,  avec  le  bout  des  élylres  brun  et  prolongé  en  une  petite  dent  à 
la  suture.  Le  corselet  est  très  ridé ,  avec  un  tubercule  pointu  ou  en  forme 
d  épine  de  chaque  côté.  Les  antennes  sont  simples.  Commun  dans  les  pays 
tempérés  et  chauds  de  TEurope.  Sa  larve  fait  des  trous  profonds  dans  le  bois 
du  chêne  ;  cVst  peut-être  le  Cossus  des  anciens.  On  trouve  dans  nos  dépar- 
tements méridionaux  une  espèce  très  analogue  à  la  précédente ,  mais  sans 
dent  suturale,  à  antennes  proportionnellement  plus  courtes  et  plus  nodu- 
leuses ,  surtout  dans  la  femelle.  Bonelli  Ta  nommée  Militaire  (  MUitaris  ). 

Les  caractères  tirés  des  antennes  sont  bien  moins  prononcés  dans  une  au- 
tre espèce  du  pays ,  beaucoup  plus  petite  ,  plus  étroite,  entièrement  noire, 
et  sans  dent  à  Fextrémité  des  élytres ,  celle  que  Linnœus  nomme  Cerdo  (2). 

Nous  rapporterons  au  même  sous-genre  diverses  espèces  de  Callichromes 
de  Dejean  ,    à    corselet  uni  ou  peu  inégal ,  proportionnellement  plus  long  , 


(1)  Les  Ceramhyx  Kœhleri,  Dafonlainu,  de  Fnb.  ;  — -  C.  budensta  de  Goeie.  Le 
C.  rineulaiua  de  Germar^  qu'il  rapporte  aux  Purpuricènes,  est  un  Callichrome.  Sahiberg, 
praiessenr  dliistoire  naturelle,  a  décrit  et  figuré  ce  dernier  Coléoptére,  sous  le  nom  de 
Ctrumhjfs  %onaiu$  ,  dans  un  ouvroge  ayant  pour  titre  :  Periculi  eniomographici ,  Spectes 
Inêectorum  nondum  descriptas  proposifuri  fasctculus,  avec  quatre  planches.  Il  y  a  repré- 
senté diverses  espèces  de  Cfaaraiisonites ,  formant  de  nouveaux  genres  dans  la  méthode  de 
Schœnherr.  Les  descriptions  sont  faites  sur  celle  de  Gyllenhall ,  et  aussi  complètes  que 
possible. 

(2)  frayes,  pour  d'autres  espèces ,  le  Catologue  de  Dejean,  p.  105.  Quelques  espèces 
exotiques  ont  le  corselet  alongé  etmutique,  de  même  que  les  Gnomes.  Le  reram6tT^(i//Ms 
et  quelques  autres  à  antennes  épineuses  ou  en  scie  doivent  former  unedivbion  particu- 
lière .  à  la  suite  de  la  ni'4nMl«>nto 


licre ,  à  la  suite  de  la  précédente. 
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soit  ovalaîrc  et  tronqué  aux  deux  bouts ,  soit  presque  cylindrique.  Cet  espèce 
sont  exotiques ,  presque  toutes  de  rAmérique  méridionale  et  de  petite  taille 
Elles  sont,  en  général ,  très  ornées^  et  quelques-unes  ont  un  on  deux  fiûseeau 

Î;lobuleux  de  poils  aux  antennes.  Il  en  est  dont  les  pattes  postérieures  oflren 
a  même  singularité.  Fabriciuset  Olivier  ont  placé  quelques-unes  de  ces  tapèct 
avec  les  Saperdes.  Les  cuisses  de  ces  Insectes  forment ,  généralement ,  nn 
massue  portée  sur  un  long  pédicule ,  et  les  antennes  sont  composées  d^arlidc 
longs  et  grêles  (1). 

Noos  réunirons  encore  au  sous-genre  des  Capricornes,  les  Gnomks  {Gmomt 
de  Dejoan.  Leur  corselet  est  beaucoup  plus  long  et  cylindrique.  L^aa^  ii 
terne  de  Fextrémité  supérieure  des  articles  des  antennes  est  un  peu  dilaU 
Les  palpes  sont  presque  filiformes ,  et  les  mandibules  offrent  întérieiireiBei 
une  dent.  Les  deux  espèces  mentionnées  par  lui  sont  propres ,  Tune  (G.  rny 
collis  y  Fab.  )  à  la  Caroline,  et  Tautre ( «a/i^i/fn^a.  Dej.  )  au  Brésil. 

Les  Cérambycins  dont  les  antennes  ne  sont  guère  ordinairement  plus  kmgiM 
que  le  corps ,  et  plutôt  filiformes  que  sétacées  ;  où  le  corselet ,  toujours  mot 
que ,  est  tantôt  presque  globuleux  ou  orbiculaire,  et  tantôt  plus  étroit,  presqn 
cylindrique  et  simplement  dilaté  et  arrondi ,  dans  son  milieu  ;  et  dont  les  palpe 
toujours  très  courts ,  se  terminent  par  un  article  un  peu  plus  épaissi  et  pli 
large  que  dans  les  précédents ,  en  forme  de  triangle  renversé ,  composent,  dai 
les  premiers  outrages  de  Fabricius ,  et  dans  TËntomologie  d^Olivîer ,  le  genn 

Des  Callidies  (Callidium.) 

Qui  en  forme  maintenant  trois. 

Les  espèces  où  la  tête  est  au  moins  de  la  largeur  du  corselet ,  et  où  celni- 
est  presque  cylindrique  et  simplement  dilaté  et  arrondi  an  milieu,  compose 
le  genre  Certalle  {cerlalfum)  de  Mégerle  et  Dejean  (2). 

Celles  où  la  tête  est  plus  étroite  que  le  corselet,  qui  est  élevé ,  presque  gl< 
buleux ,  sont  des  Clites  {Ctitui  )  pour  Fabricius. 

Enfin  celles  où  le  corselet ,  pareillement  plus  large  que  la  tête ,  est  aplati 
orbiculaire ,  ont  conservé  la  dénomination  générique  de  Callidie. 

Nous  trouvons  très  communément,  au  printemps,  dans  les  chantiers  et  1 
maisons  même  ,  une  espèce  de  cette  dernière  division. 

Le  C  sanguin  (  Cerambxx  ionguineus ,  Lin.  ;  Oliv. ,  ibid. ,  70 ,  i,  1  )  ;  il  e 
long  de  cinq  lignes ,  noir,  avec  les  corselets  et  les  étuis  veloutés ,  d^un  Lcj 
rouge  sanguin. 

Le  C.  arqué  (  Leptura  arcuata ,  Lin.  ;  Oliv. ,  ibid, ,  70 ,  ii ,  16) ,  qui  est  loi 
d^environ  un  demi-pouce ,  très  noir,  avec  deux  bandes  sur  le  corselet,  trc 
raies  arquées  sur  les  étuis,  quelques  points  à  leur  base  et  à  leur  extrémiU 
d^un  jaune  doré,  appartient  à  la  division  des  Cliles.  Cet  Insecte  est  aussi  tr 
commun. 

Nous  terminerons  celle  Irîbu  par  des  Insecles  qui ,  sous 
rapporl  des  palpes,  de  la  forme  de  la  lête,  du  corselet  etd 
celle  des  élylres,  ainsi  que  de  leurs  proportions ,  offrent  d< 
anomalies  remarquables. 

(1)  Les  Callichromcs  de  Dejean  (Calai.  ) ,  a  Texceplion  de  VAlpina,  et  probablemeiit  « 
Giobosa.  Rapportcz-y  aussi  lest  Callichromes  décrits  par  Germar  dans  son  ouvrage  intitul 
Insect.  Spec.  nov.  ;  le  Callichronia  scopifvrum  et  les  Ceramhyx  de  rEntomol.  Brésil. 
Klûf;,  ainsi  que  la  Saperda  êcohulicorntt  de  Rirby  (Linn.  Trans.);  les  Ceramhyx  perl 
ratua  ci  coUarindc  Rlûg  et  le  Gnoutn  c/flrf>>M  de  Fabricius  sont  remarquables  par  la  k 
pueur  du  corselet  ,el  se  rapprochent  des  Gnomes  de  Dejean. 

(2)  Callidium  ruf colle,  lab.  j  —  cjusd.  C.  fagas;  Callidium  sligcntm,  Germ. 
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Nous  commenceroDS  par  ceux  dont  le  corselet  a  une  forme 
très  analogue  à  celui  des  précédents  et  surtout  des  Certalles. 
n  est  delà  largeur  de  la  tête  et  de  celle  de  la  base  des  élytres  ou 
à  peine  plus  étroit ,  soit  presque  cylindrique .  soit  arrondi ,  ou 
prévue  orbiculaire ,  et  dans  les  uns  et  les  autres  ^  plus  large 
vers  son  milieu.  Le  dernier  article  des  palpes  est  tantôt  aminci 
Ters  le  bout  et^erminé  en  pointe  ^  tantôt  plus  épais  et  tronqué 
à  cette  extrémité^  et  en  forme  de  cône  renversé.  Toutes  les  cuis- 
ses sont  en  massue ,  portées  sur  un  pédicule  brusque  ^  grêle  et 
alongé.  Les  élytres  du  plus  grand  nombre%>nt  ou  très  courtes , 
ou  resserrées  brusquement  à  peu  de  distance  de  leur  base ,  et 
subulées  ensuite. 

Viendront  d'abord  ceux  où  elles  n'offrent  point  de  telles  dis- 
semblances ;  leurs  formes  et  leurs  proportions  relatives  sont  tou- 
jours les  mêmes  que  celles  des  élytres  des  Insectes  précédents. 

Le  premier  genre ,  celui  des 

Obriis,  (Obridm.  Még.,  Bej. —  Cailidium,  saperda,  Fab.) 

A  pour  caractères  :  tête  arrondie  et  point  prolongée  antërieareraent 
ai  manière  de  museau,  palpes  filiformes,  avec  le  dernier  article  terminé 
en  pointe;  antennes  longues,  sétacées;  corselet  long,  étroit,  presque 
cflmdriqne  ou  en  ovale  tronqué  (1). 

Le  second  genre,  celui  des 

Rhirotragues  ,  (Rhirotragus.  Daim.)  (2). 

Diffère  du  précédent  par  sa  tète  prolongée  et  rétrécie  en  devant,  en 
manière  de  npiseau  ;  par  ses  palpes ,  dont  le  dernier  article  est  un  peu 
plus  épais  que  les  précédents  et  tronqué  au  bout;  par  ses  antennes  plus 
courtes  que  le  corps ,  un  peu  dilatées  et  un  peu  dentées  en  scie  au  bout , 
et  par  son  corselet  presque  orbiculaire.  Ces  Insectes  se  lient  évidemment 
avec  le  genre  suivant ,  celui  des 

Nèctdales.  (NscYDàLis.)  de  Linnaeus. 

Le  seul  de  cette  tribu  dont  les  élytres  soient  ou  très  courtes  et  en  forme 
d'écftles,  ou  prolongées,  comme  d*ordinaire,  jusqu'au  bout  de  Fabdomen, 
mais  ftsserrées  brusquement ,  un  peu  au-delà  de  leur  naissance ,  très 
étroites  ensuite  et  allant  en  pointe ,  ou  terminées  en  maniè1*e  d'alêne.  Ces 
derniers  Insectes  ly  ressemblent  aux  OEdémèrea  y  avec  lesquels  Fabricius 
les  a  réunis,  que  sous  ce  rapport.  Le  dernier  article  des  palpes  est  un  peu 
phu  grand ,  et  presque  en  forme  de  cône  renversé  et  comprimé.  L'abdo- 
men est  long ,  étroit ,  resserré  et  comme  pédicule  à  sa  base.  Les  ailes  ne 
lODt  repliées  qu'à  leur  extrémité. 

(1)  Voyê»  le  Catalogue  de  Dejean  ,  p.  110. 

(3)  DalfD.  Insect.  Spec.  noT.  p.  513.  On  peut  aussi  y  rapporter  les  Stéiiopléres  luridua, 
P*nciatu8,  alhicansj  de  TEntoinol.'  Brésil,  de  Rlûg. 

T.  m.  10 


74  INSECTES 

Les  espèces  dont  les  ëlytres  sont  subolées  formeront  un  premier  sous-genre. 
Celui 

Des  Stbmoptbebs.  (  Stbnoptbbds.  Illîg.  ) 

On  pourrait  en  séparer  diverses  espèces  exotiques,  k  antennes,  plus  courtes, 
plus  épaisses  et  presque  dentées  en  scie  vers  leur  extrémité  (1)« 
Dans  celles  de  notre  pays ,  telles  que 

La  N.  fauve  { rufa  )  de  Linnœus ,  ou  la  Lepture  à  étuHîMranglés  de  Geof- 
fr-oy  (  Oliv. ,  ibid.y  74 , 1 , 6  ) ,  les  antennes  sont  filiformes  et  de  la  longueur 
du  corps  (2). 

Celles  dont  les  élytre4lonttrès  courtes,  en  forme d^écailles ,  composeront  le 
sous-genre 

Des  NÉcTDALBs  proprement  dites,  (Nectdalis.  ) 

Qui  répond  au  genre  Molorchut  de  Fabricias.  Il  a  pour  type  la  frmide  Nècy- 
dale{Neçjrdalis  mqjor)  de  Linnœus  et  de  Geoffroy.  (  Oliv. ,  iàid.,  1, 1.  )  On  U 
trouve ,  aux  mois  de  juin  et  juillet ,  sur  les  vieux  saules  (3). 

Des  Insectes  généralement  propres  à  des  iles  africaines,  à  la 
NouYelle-Hollande^  à  la  Nouvelle-Irlande  et  à  la  Nouyelle-Zé- 
lande ,  ambigus  sous  plusieurs  rapports ,  et  qui ,  dans  un  ordre 
naturel  y  deyraient  peut-être  Tenir  entre  les  Lamiaires  et  les  Lep- 
turètes .  termineront  la  division  des  Cérambycins. 

Leurs  palpes  sont  presque  filiformes ,  avec  le  dernier  artiole 
presque  cylindrique ,  un  peu  aminci  vers  sa  base  ,  le  corselet, 
ordinairement  uni  ou  peu  inégal,  sans  tubercules  aigus,  s'élar- 

Slt  de  devant  en  arrière ,  ou  présente  la  forme  d'un  trapèze  ou 
'un  cône  tronqué ,  comme  dans  la  dernière  tribu  de  cette  Ca- 
mille ;  l'abdomen  est  presque  en  forme  de  triangle  renversé, 
dans  la  plupart ,  et  les  élytres  sont  tronquées  au  bout. 

Ces  Insectes  formeront  quatre  genres. 

Les  DisncHocÈRss.  (Distichocbba)  de  Kirby. 

Où  les  antennes  des  mâles  vont  en  se  dilatant  vers  le  bout ,  avec  leurs 
articles ,  à  partir  du  troisième ,  fourchus  ou  divisés  en  deux  rameiUK  au 
bout  (4).  J^ 

Les  Titsisnaifis.  (Thisisibbiius.  Latr.) 

Où  les  antennes  sont  simples,  sétacées,  plus  longueff^que  le  corps;  dont 
le  corselet  est  lobé  postérieurement ,  avec  le  présternum  prolongé  posté- 

(1)  yoyez  rEntom.  Brésil,  de  Klûg. 

(2)  Les  Nécydales  atra  et  prœusta,  deFab.  et  la  N.  femoraia  deGermar  sont  analoc;aes. 
(5)  yoye»  Fabricius,  Olivier,  Klûg.  Kirby  etSchœnherr. 

Le  Stenocoruê  hetnipterus  de  Fabricius,  qui  semblerait  devoir  être  placé  ici ,  est,  dans 
Pordre  naturel ,  plus  voisin  des  Sténocores  de  Germar  et  Dejean. 
(4)  Rirby,  Linn.  Trans.  XTI",  xxiii ,  10. 
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neuiemenl,  tronqaé  et  reça  dans  rëchanonire  d'une  saillie  du  méso- 
steroom  (1). 

Les  Tragocèrss.  (TRAGociRts)  de  Dejean. 

Sans  saillie  préstemale  ;  à  antennes  filiformes,  un  peu  plus  courtes  que 
lecoi^pa,  un  peu  en  scie;  à  corselet  inégal ,  un  peu  sinuë  latéralement, 
et  dont  les  élytres  forment  un  carré  long  (2). 

Les  Leptocèris.  (Liptocira)  du  même. 

Qui  n'ont  pas  non  plus  de  saillie  au  préstemum ,  mais  dont  les  anten- 
nes sont  sëtacées ,  beaucoup  plus  longues  que  le  corps ,  surtout  dans  les 
mâles;  dont  le  corselet  est  uni,  en  forme  de  cône  tronqué;  et  dont  l'ab- 
domen et  les  élf  très  sont  presque  triangulaires  (S) . 

Les  Longîcoraes  de  notre  troisième  tribu ,  celle  des  làmiairbs 
(Lamtariœ)  ^  se  distinguent  par  leur  tête  verticale .  et  leurs  pal- 
pes filiformes  ou  guère  plus  gros  à  leur  extrémité  et  terminés 
par  un  article  plus  ou  moins  ovoïde,  allant  en  pointe.  Le  lobe 
extérieur  des  mâchoires  est  un  peu  rétréci  au  bout  et  se  courbe 
sur  U  division  interne.  Les  antennes  sont  le  plus  souvent  séta- 
cëes  et  simples ,  et  le  corselet ,  abstraction  faite  des  tubercules 
ou  des  épines  des  côtés ,  est  à  peu  près  de  la  même  largeur 
partout.  Quelques  espèces  sont  aptères ,  caractère  que  n'offre 
aucune  autre  division  de  cette  famille. 

Cette  tribu  se  compose  des  genres  Lamia^  Saperda,  de  Fabri- 
cius ,  de  quelques-uns  de  ses  Stënocores ,  des  Golobothées  de 
Dejean ,  ainsi  que  de  quelques  -  uns  de  ses  Cérambyx  ; 
mais  je  n'ai  pas  encore  découvert  de  caractères  qui  séparent 
rigoureusement  le  premier  de  ces  genres  du  suivant. 

Le  Cérambyx  lonçimanus  de  Linnœus  et  de  Fabricius  n'est  ni  de  ce 
genre,  ni  de  celui  de  Prione,  où  on  l'avait  d*abord  placé;  mais  il  en  forme 
un  propre ,  ainsi  que  l'ont  jugé  Illiger  et  Thunberg ,  et  appartenant  à  la 
tribu  des  Lamiaires. 

Cest  celui  qulUiger  a  nommé  « 

AcftociHi.  (AcRocmus ,  —  Mttcropus,  Thunb.) 

n  se  distingue  de  tous  les  Longicomes  par  son  corselet ,  ayant  de  cha- 
que côté  un  tubercule  mobile ,  terminé  en  pointe  ou  par  une  épine.  Le 
corps  est  aplati ,  avec  le  corselet  transversal  ;  les  antennes  longues  et  me- 
nues ,  et  les  pieds  antérieurs  plus  longs  que  les  autres  ;  les  élytres  sont 

(1)  Insectes  inédits  de  la  Nouvelle-Irlande ,  et  qui  ont  les  plus  i^ands  rapports  avec  les 
CiÙidies  variegatum ,  Uneatum  et  sulcaium ,  de  Fab. 

(9)Dei.  CaUl.  111. 

{Z)CarambifX  scn'ptua ,  Lin.  Ile-de-France.  Conêultes ,  pour  ces  genres,  les  Transac- 
tions delà  toctélé  Unnéenne,  et  Touvrage  sur  les  Insectes  de  U  Nouvelle-Hollande,  de 
Bonovan. 
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tronquées  au  bout,  et  terminées  par  deux  dents ,  dont  rextérieure  plus 

forte. 

LWpèce  la  plus  remarquable  el  Firne  des  plus  grandes,  est  Vjé.  longimane 
{  Cerambxx  longimanut ,  Lin.;  Oliv.,  Col.  IV,  66,  m,  iv,  12),  connue  sous 
le  nom  vulgaire  à' Arlequin  de  Cayenne.  Les  cuisses  et  les  jambes  des  deux 
pieds  antérieurs  sont  très  longues  et  grêles.  Les  tubercules  mobiles  du  cor- 
selet sont  terminés  par  une  forte  épine.  Le  dessus  des  élytres  est  agréable- 
ment mélangé  de  gris,  de  rouge  et  de  noir  (1). 

Tous  les  autres  Lamiaires  ne  composeront  qu'un  seul  genre,  celui 

Des  Lâhibs,  (Lamia.) 

Que  nous  partagerons  en  deux  sections ,  ceux  dont  les  côtés  du  corselet 
sont  tantôt  tuberculeu  x  ou  ridés ,  tantôt  épineux ,  et  ceux  où  il  est  uni  et 
cylindrique. 

Les  premiers  se  diviseront  en  ailés  et  en  aptères. 

On  a  formé  avec  un  grand  nombre  d'espèces,  la  plupart  de 'Amérique 
méridionale ,  dont  le  corps  est  proportionnellement  pluls  court  ,plns  large, 
déprimé  ou  peu  élevé  ,  avec  le  corselet  transversal ,  'abdomen  presque 
carré,  guère  plus  long  que  large;  les  pattes  robustes  et  dont  les  tarses 
sont  très  dilatés,  le  genre  Acanthocins  {AcanUhocinuê.  Meg.,  Dej.)  Nous  en 
avons  en  Europe  trob  espèces,  dont  l'une,  la  L.  Charpentier  (L.  cBdUUj 
Fab.),  qui  est  brune ,  avec  un  duvet  grisâtre,  quatre  points  jaunes  sur  le 
corselet,  et  deux  bandes  noirâtres  sur  les  élytres,  est  remarquable  en  ce 
que  les  antennes  du  mâle  sont  d'une  longueur  quadruple  de  celle  du 
corps  (2). 

Auprès  des  Acantbocines  se  place  le  genre  Tapeinb  (  Tapeina)  de  Pel- 
letier et  Servil]e(Encyc.  met.  X,  545).  Les  antennes  des  mâles  sont  insérées 
à  l'extrémité  postérieure  d'un  long  appendice  qui  nait  du  rebord  latéral 
du  front,  et  s'étend  transversalement  et  couvre  les  yeux.  Toutes  les  espèces 
connues  sont  du  Brésil. 

D'autres ,  d'une  forme  très  analogue ,  à  antennes  soit  barbues ,  soit  gar- 
nies de  faisceaux  de  poils ,  ont  paru  devoir  former  un  autre  genre ,  celui 
do  PoGoiiocHÈo  {PogonocheruSy  Mcg. ,  Dej.).  Nous  en  avons  quelques  es- 
pèces en  Europe ,  et  presque  toutes  remarquables  par  leurs  élytres  tron- 
quées obliquement  au  bout  (3). 

D'autres  encore ,  et  toujours  peu  alongées ,  mais  dont  le  corps  est  plus 
cylindrique ,  ont  chaque  œil  entièrement  partagé  en  deux  par  le  tuber- 
cule donnant  naissance  à  l'antenne.  C'est  le  genre  Tétraope  (Tetroopes)  (4). 

Quelques  autres  Lamies  de  Fabricius,  à  corps  étroit  et  alongé ,  avec  les 
antennes  fort  longues,  une  forte  épine  de  chaque  côté  du  corselet  ;  dont 
les  jambes  antérieures  sont  un  peu  courbes,  et  dont  les  intermédiaires  ont 
une  dent  au  côté  extérieur,  composent  celui  de  Monochamx  (Monochamw, 

(1)  Ajoutes  PrioHUa  accenUfer ,  Oliv. 

(3)  f^oyoi ,  pour  les  autres  espèces ,  le  Catal.  de  Dejean,  pag.  106. 

(3)  Ibid,  107. 

(4)  f^oyes  Schœnh.  (Synon.  Insect.)  et  le  Catal.  deDejcaii.  Les  Ceranibyx  maxiUosus 
cl  Nign'pes  d'Olivier  •  paraissent  a\oisincr  ces  Insectes. 
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Dej. — Monochammus.  Dahl.,  Catal.);  comme  ils  n'en  ont  point  donné  les 
caractères,  je  n'indique  ceux-ci  que  d'après  mes  présomptions  (1). 

Dans  le  catalogue  de  )ïi  collection  des  Coléoptères  de  Dejean ,  si  l'on  ex- 
cepte les  espèces  aptères,  les  autres  Lamies  deFabricius  conservent  la  déno- 
mination générique  deLAHiE(Zamfa);raaisil  parait  d'après  un  autre  catalo- 
celai  de  Dahl,  que  deux  espèces  (Curculiontdes ,  Nebulosa)  de  notre  pays, 
gae,  en  ont  été  séparées  parMégerle,  pour  former  une  autre  coupe  générique, 
celle  de  Mésosi  {Mesosa)  (%  ;  en  supposant  que  les  Saperdes  diffèrent  des 
Lamies  par  Fabsence  de  pointes  latérales  au  corselet ,  ces  espèces  se  rap- 
procheraient ,  à  cet  égard  des  Saperdes  ;  mais  leur  corps  est  proportion- 
nellement plus  court  et  plus  large  que  celui  de  ces  derniers  Insectes,  et 
par  ce  caractère ,  elles  sont  plus  voisines  des  Lamies.  Celle  de  ces  deux  es- 
pèces qu'on  a  nommée 

La  L.  Charanson  (  L.  Curculionoidet ,  Fab.  ;  OHv, ,  ibid.,  IV,  67,  x  ,  69  ) , 
est  Puné  des  plus  jolies  de  celles  de  notre  pays.  Son  corps  est  long  de  six 
lignes,  bruD,  avec  des  taches  rondes,  noires,  veloutées,  entourées  d^uy 
cercle  ferrugineux ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  Geoffroy  la  dénomination  de 
Lepture  aux  yeux  de  Paon, 

Une  autre  espèce  commune  en  Europe ,  mais  dont  le  corselet  est  armé ,  de 
chaque  côté,  d^un  tubercule  pointu ,  est  la  L.  Tisserand  {  Cerambyx  textor  y 
Lin.  j  Oliv. ,  ibid. ,  vi ,  39  )  ;  elle  est  longue  d^un  pouce ,  d^un  noir  sombre  , 
avec  les  antennes  courtes ,  et  les  étuis  chagrinés.  Elle  conduit  évidemment , 
avec  quelques  autres ,  aux  espèces  aptères ,  toutes  propres  à  FEurope  et  aux 
contrées  de  FAsie,  qui  lui  sont  limitrophes  ,  et  dont  les  larves  rongent  pro- 
bablement les  racines  des  végétaux. 

Ces  espèces  composent  le  genre  Dorcadion  (  Dorcadion  )  de  Dalman , 
adopté  par  la  plupart  des  entomologistes.  Les  antennes  sont  généralement 

ÎAa$  courtes  que  le  corps ,  à  articles  en  form^  de  cône  renversé ,  ce  qui  les 
ait  paraître  noduleuses ,  et  leur  abdomen  est  ovalaire  ou  presque  trian- 
gulaire. 

Mégerle  a  formé  avec  quelques  petites  espèces  un  genre  propre ,  celui  de 
pARMÈifi  (  Parmena  )  ;  mais  elles  ne  me  semblent  s^éloigner  des  autres  que 
par  leurs  antennes  plus  longues  que  le  corps,  et  dont  les  articles  étant  plus 
alongés,sont  alors  plutôt  cylindriques  que  coniques.  11  faudrait,  diaprés  cela, 
leur  adjoindre  d^autres  espèces  beaucoup  plus  grandes  ,  offrant  les  mêmes 
caractères  {tristis ,  lugubris ,  funesia  ). 

Parmi  celles  dont  les  antennes  sont  courtes ,  ou  les  Dorcadions  propre- 
ment dits  ,  il  en  est  une  très  commune  en  Europe ,  mais  presque  exclusive- 
ment dans  les  terrains  calcaires  ,  ou  d^une  nature  approchante  ,  C^est  la 
L.  Cendrée  (Cerambyx  fuliffinaior),! An.]  Oliv.,  0i. ,  X,  21);  elle  est 
longue  de  six  lignes ,  noire ,  avec  les  étuis  tantôt  ceiidrés,  tantôt  d^un  brun 
noirâtre  et  offrant  chacune ,  dans  tous  les  cas ,  trois  lignes  blanches ,  Fune 
le  long  de  la  suture ,  Fautre  le  long  du  bord  extérieur,  et  la  troisième  dans 
Fentre-deux ,  mais  n^allant  pas  jusqn^à  leur  extrémité  postérieure.  L^ÂUe- 
magne  et  la  Russie  méridionale  eu  fournissent  plusieurs  autres  espèces  (5). 

(1)  f^oyê*  Dejean  ,  Catal.  p.  106. 

(9)  Oq  aurait  pu  en  former  une  autre  avec  le  Lamia  hyatrix  de  Fab.,  dont  les  antennes 
sont  pectinéet.  Il  en  est  qui ,  telles  que  les  L.  ^faaciata ,  Z-fasciala,  capensiSf  etc.,  ont 
plolôt  des  rides  ou  des  plis  sur  les  côtés  du  corselet  que  des  épines.  D*autres ,  comme  les 
«ipèces  nommées  puichtxt,  regaliSf  imperialis,  oculator,  oni  une  forme  plus  raccourcie 
et  plus  large. 

(3)  f^oyez  Schœnh.  Synon.  Insect.  1 1  o,  p.  307  ;  le  Catalogue  de  Dejean ,  tant  pour  ce 
Senre  que  pour  celui  de  Parméne., 


78  DfSICTES 


Les  antres  Lamiaires  ont  le  eorsdet  déponnm  latéralement  de  tobercnles  ou 
d'ëpines  et  cylindriane  j  leur,  corps  est  toujours  alongé,  et  presque  linéaire  dans 
plusieurs.  Ces  Lamiaires  composent  le  genre  * 

Des  Sapeedis  (  Sapirda  )  de  Fabricius. 

Celui  qu^il  nomme  Gnoma ,  en  le  restreignant  k  quelques  espèces  de  Java , 
de  Sumatra  ,  de  la  Nouyelle-Hollande ,  etc. .  ressemble  ,  quant  k  la  direction 
de  la  tête  et  aux  parties  de  la  bouche ,  aux  Lamies  ;  mais  le  corselet  est  aussi 
long  que  Tabdomen  ^  cylindrique ,  un  peu  plus  étroit  au  milieu ,  sans  épines  ni 
tubercules.  Les  antennes  sont  plus  longues  que  le  corps,  quelquefois  garnies 
de  faisceaux  de  poils.  Les  pieds  antérieurs  sont  alongés  (1). 
'  Diijean  a  détaché  des  Saperdes  ,  les  genres  Adbsmb  (Adesmu*)y  Apomxctki 
(Apomecxna  )y  et  Colobothbb  (  Colobothea  ). 

hes  Adesmes  (2)  ne  diffèrent  des  Saperdes  ordinaires  qu^en  ce  que  le  premier 
et  le  troisième  article  des  antennes  sont  proportionnellement  beaucoup  plus 
alongés  ;  la  longueur  de  ces  deux  articles  et  de  Pintermédiaire  ou  du  second 
réunis  font  plus  du  tiers  de  la  longueur  totale  de  Pantenne. 

hes  Apomécynes  (3)  ont  le  corps  cylindrique;  les  antennes  filiformes,  cour- 
tes, terminées  enjune  pointe  aiguë,  avec  le  troisième  et  le  quatrième  articles  fort 
longs  et  les  suivants  très  courts.  Ces  espèces  sont  propres  aux  Indes  orientales, 
et  à  nie-de-France.  Elles  tiennent  de  près  aux  Lamies  proprement  dites  ,  et 
Fabricius  en  place  une  (  HUtrio  )  dans  ce  genre. 

Les  Coloboihées,  dont  il  fait  en  majeure  partie  des  Sténocores,  ont  leurs  an- 
tennes très  rapprochées  à  leur  insertion ,  le  corps  comprimé  et  comme  caréné 
latéralement,  les  étuis  échancrés  ou  tronqués  au  bout,  avec  son  angle  extérieur 
prolongé  en  manière  de  dent  ou  d^épine.  Les  cuisses  sont  en  massue  pédiculée. 
La  face  forme  un  carré  long.  Ces  Insectes  sont  propres  à  l'Amérique  méridio- 
nale et  aux  îles  leaplus  orientales  de  PAsie ,  situées  dans  le  voisinage  de  Péqua- 
teur  (4). 

D^autres  Saperdes ,  et  toutes  du  Brésil ,  dont  le  corselet  est  de  la  largeur  des 
élytres  ou  à  peine  plus  étroit  ;  dont  les  antennes  ont  les  troisième  et  quatrième 
articles ,  ou  du  moins  le  précédent,  très  alongés  ou  dilatés,  garnis  de  poils,  et 
les  derniers  brusquement  plus  courts  ;  et  dont  les  élytres  sont  élargies  et  arron- 
dies au  bout ,  forment  une  autre  division  (5). 

Plusieurs  autres  Saperdes,  dont  le  corps  est  toujours  long  et  étroit,  de- 
vraient ,  k  raison  de  leurs  antennes ,  composées  de  douze  articles  et  non  de 
onze,  former  un  sous-genre  propre  (6). 

Parmi  les  espèces  considérées  par  tous  les  entomologistes  actuels  comme 
des  Saperdes  proprement  dites ,  nous  citerons  les  deux  suivantes  : 

La  S.  chagrinée  (  Cffambyx  carcharlas .  Lin.  ;  Oliv. ,  ibid,  ^  68 ,  ii ,  22 )  ;  elle 

nii: 

(1)  Lm  espèces  nommées  LongtcoUis,  Girafa,  CyUndricoUis ,  et  quelques  autres 
inédites. 

(3)  f^oye*  leCatal.  de  Dejean,  p.  108. 

(3)  Ibid. 

(4)  Ibid,  Les  Sténocores  piciua  (Oliv.  Saperde ,  68 ,  iv,  40) ,  jinnulatus  de  Fabricius. 
Sa  Saperde  acuminata  paraît  être  du  même  genre ,  ainsi  que  rinsecte  figuré  par  OUviei 
parmi  les  Capricornes,  pi.  xvi ,  117,  quoique  son  corselet  soit  bi-épineux. 

(5)  Telles  sont  les  Saperdes  amicta,  togata ,  palliata ,  dasycera,  ciliarU ,  de  l'Ento- 
mologie brésilienne  de  Klûg.  Le  genre  Thyraia  de  Dalman  (Anal.  Entom.  p.  17,  t.  III ,) 
se  rapproche ,  sous  quelques  rapports ,  de  ces  espèces  ;  mais  il  parait,  sous  d'autres,  venii 
près  de  nos  derniers  Prioniens. 

(6)  Les  Saperdes  cardui,  atphodeli,  suturah's^  etc.  Dans  quelques  espèces  précédentes, 
le  onzième  et  dernier  article  est  un  peu  brusquement  aminci ,  mais  sans  être  réellement 
divisé  en  deux. 
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estloDgae  d^un  pouce ,  couver  te  d^un  duvet  d^un  cendré  jaunâtre ,  ponctuée 
de  noir ,  avec  les  antennes  entrecoupées  de  noir  et  de  gris. 

Sa  larve  vit  dans  le  tronc  des  peupliers  et  en  détruit  quelquefois  les  jeunes 
plantations. 

La  iS^.  affilée,  (Cerambxx  linearis  j  Lin.  ;  Oliv.,  ihld,  y  ii ,  15)  ;  son  corps  eft 
long  d^envjpon  six  lignes ,  très  étroit ,  linéaire ,  noir ,  avec  les  pattes  courtes 
et  jaunes.  Les  élytres  ont  des  points  disposés  en  lignes  ;  elles  sont  tronquéef 
au  bout.  Sa  larve  vit  dans  le  bois  du  coudrier. 

On  a  décrit  quelques  autres  espèces  dont  le  corps  est  encore  plus  étroit , 
et  dont  les  antennes  sont  excessivement  longues,  et  presque  aussi  menues 
qu'un  cheveu  (1). 

La  quatrième  et  dernière  tribu  ^  celle  des  LEPTuaiTEs  (LeptU" 
retœ)^  nous  offre  des  Longicornes  dont  les  yeux  sont  arrondis , 
entiers  ou  à  peine  ëchancrés ,  et  dont  les  antennes  sont  dès  lors 
insérées  en  avant ,  ou  tout  au  plus  à  rextrémité  antérieure  de 
cette  faible  échancrure  ;  la  tête  est  toujours  penchée^  prolongée 
postérieurement  derrière  les  yeux  dans  pBsieurs ,  ou  rétrécie 
brusquement,  en  manière  de  cou,  à  sa  jonction  ayec  te  corse- 
let ;  cette  dernière  partie  est  conique  ou  trapézoïd4l|  et  rétrécie 
en  devant.  Les  élytres  Tont  en  se  rétrécissant  graduellement. 

Cette  tribu  compose  le  genre 

Des  Leptueis  (Liptvra)  (2)  de  Linnœus , 

Moins  quelques  espèces  appartenant  aux  tribus  précédentes  et  aux  Do- 
nacies.  Ainsi  modifié ,  ce  genre  répond  à  celui  de  Stencore  (Stenocarus)  de 
GeoflBroy^  et  à  ceux  de  Rhagium  et  de  Leptura  de  Fabricios. 

Tantôt  la  tête  est  prolongée  en  arrière ,  immédiatement  après  les  yeux.  Les 

antennes ,  souvent  plus  courtes  que  le  corps ,  sont  rapprochées  à  leur  base , 

msérées  hors  des  yeux ,  sur  deux  petites  éminences,  en  forme  de  tubercules, 

et  séparées  par  une  ligue  enfoncée.  Le  corselet  est  ordinairement  tuberculeux 

ou  épineux  latéralement. 

^    Ici  les  palpes  sont  filiformes  ;  le  dernier  article  des  maxillaires  est  presque 

'cylindrique ,  et  le  même  des  labiaux  ovoïde  ;  le  troisième  des  antennes  et  les  deux 

graivants  sont  dilatés  à  leur  angle  externe ,  courbes  et  soyeux ,  particulièrement 

dans  les  mâles.  Tels  sont 

Les  Bbsmocbbbs  (Dbsmocbbus)  de  Bejean. 

Le  8>rselet  est  en  forme  de  trapèze ,  sans  tubercules  ni  pointes  sur  les  côtés, 
avec  les  angles  postérieurs  très  pointus.  Les  mâchoires  et  la  lèvre  m^ont  paru 
ressembler  k  celles  des  Lamies.  On  n^en  connaît  qu^une  espèce  bien  représentée 
avec  tous  ses  détails ,  par  Knoch.  Elle  est  de  PAmérique  septentrionale  (3). 

Là  ,  les  palpes  sont  renflés  à  leur  extrémité,  et  terminés  par  un  article  en 

(1)  yoye»  Fabricius,  Oliyier,  Schœnherr,  et  la  Catalogue  de  Dejean. 

(3)  Gelai  de  Stencore  de  la  première  édition  de  cet  ouvrage ,  dénomination  que  je  crois 
deroir  sapprimer  ici ,  à  raiion  de  la  confusion  qui  résulte  des  diverses  applications  qu*on  en 
afiites. 

(3)  Sienoconu  cyaneue ,  Fab.  \  Knoch.  N.  Beyt.  I ,  p.  148 ,  vi ,  1  ;  Rhagium  cyaneum , 
SchoBnherr. 
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forme  de  cône  ou  de  triangle  renversé.  Les  antennes  sont  régalières ,  glabres 
ou  simplement  pube«centes. 

Quelqnes-unss^éloignentdes  autres,  en  ce  que  les  mâles  seuls  sont  ailés. 
Leur  corselet  est  conique ,  uni ,  sans  épines  ni  tubercules.  Ils  composent  le 
genre 

Vbspbbus.  (Vbspbevs.  Dej.  —  Stenocorus,  Fab.,  Olir.) 

Leur  tète  est  grande ,  portée  sur  une  sorte  de  rotule.  Les  antennes  sont  lon- 
gues ,  un  peu  en  scie ,  avec  le  premier  article  plus  court  que  le  troisième.  Le 
dernier  des  palpes  est  presque  triangulaire.  Les  yeux  sont  ovalaires ,  légère- 
ment échancrés.  Les  élytres  de  la  femelle  sont  courtes ,  molles  et  béantes  (1). 

Dans  les  suivants  et  de  la  même  subdivision  ,  les  deux  sexes  sont  ailés ,  le 
corselet  est  épineux  ou  tuberculeux  latéralement ,  inégal  et  comme  rebordé  aux 
deux  extrémités.  Ils  composent  le  genre  Rhagium  de 'Fabricius ,  ou  celui  des 
•SV^/icoy^d^Olivier,  et  comprennent  en  outre  quelques  Leptures  du  premier.  Des 
entomologistes  postérieurs  ont  cru  devoir  partager  ces  Insectes  en  cinq  genres, 
mais  qu^on  peut  réduire  à  quatre. 

Les  Rha^w  proprement  dits.  (Rhagium.  Dabi.) 

Où  les  antennes ,  toujours  simples ,  sont  de  la  longueur  au  plus  de  la  moitié 
du  corps ,  et  oj^e  dernier  article  des  palpes  forme  une  massue  triangulaire.  La 
tête  est  grande'  presque  carrée ,  avec  les  yeux  entiers.  Les  côtés  du  corselet 
oflrent  chacun  un  tubercule  conique ,  en  forme  d^épine  (2). 

Les  Rhamncsibs.  (Rhamnusiom.  Még.) 

Dont  les  antennes ,  un  peu  plus  courtes  que  le  corps ,  sont  en  scie ,  avec  les 
troisième  et  quatrième  articles  plus  courts  que  les  suivants.  Les  yeux  sont  sen- 
siblement échancrés  (3). 

Les  ToxoTBs.  (Toxotus.  Pachyta.  Még.  Dej.) 

Dont  les  antennes  sont  aussi  longues  au  moins  que  le  corps  ;  simples ,  avec 
le  premier  article  beaucoup  plus  court  que  la  tétc;  les  yeux  sont  entiers  ou  très 
peu  échancrés.  L^abdomen  est  triangulaire  ou  eu  carré  long  et  rétréci  posté- 
rieurement (4). 

Les  Stknodèbes.  (Stenodbrcs.  Dej.  —  Cerambyx.  Fab.  —  Leptura,  Kirb. 

—  Stenocorui,  Oliv.)  ^ 

^        w 
Ayant  aussi  des  antennes  longues ,  mais  dont  le  premier  article  est  aussi  lonc 

au  moins  que  la  tète,  et  dont  le  corps  est  long .  étroit,  presque  linéaire.  Les 

palpes  sont  aussi  plus  saillants.  Les  yeux  sont  entiers  (ô). 

Près  de  ce  sous-genre  viennent  ceux  de  Distbnib  {Disienia)  et  de  Comktès 

(Cometet)  établis  par  Lepelletier  et  Serville  (Eue.  Méth.  X,  485).  Leur  ^rselet 

est  épineux  ou  tuberculeux  latéralement  ;  ce  qui  les  éloigne  des  Sténodères 

dont  les  palpes  sont  d^ailleurs  plus  courts ,  et  dont  les  antennes  sont  simplement 

(1)  Stenocorus  strepens,  Oliv.  Col.  IV,  60,  1 ,  1  ,b.  ;  S,  /urûiiis ,  Ross.  Faan.  Etrasc. 
Mant.  II ,  app.  p.  96,  t.  III ,  fig.  1 . 
(9)  Les  Rhagium  bifaêciatum,  Indagator ,  Inquisitor,  Mordas,  de  Fab. 

(3)  Rhagium  saUci»,  Fab. 

(4)  yoyezle  Catal.  de  Dejean  et  Dabi.  Dans  le  Leptures  virçinea  et  coUaritûe  Fabri- 
cius  ,  que  je  rapporte  au  sous-genre  des  Toxotes ,  les  troisième  et  quatrième  articles  des 
antennes  sont  un  peu  plus  courts  que  le  cinquième. 

(5)  Lepiura  ceramboides ,  Kirb.  (Linn.  Trans.  XII ,  xxin  ,  11  ) ,  et  quelques  autres  es- 
pèces du  Brésil. 
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earnies  d^un  duvet  serré ,  et  non  velues ,  comme  celles  de  ces  deux  sous-genres . 
Les  élytres  des  Disténies  vont ,  en  se  rétrécissant ,  des  angles  huméraux  à  leur 
extrémité ,  qui  est  armée  d^une  épine;  elles  sont  linéaires  et  mutiques  dans  les 
Comètes.  Les  espèces  de  ces  deux  sous-genres  sont  du  Brésil. 

Tantôt  la  télé  est  rétrécie  brusquement,  immédiatement  derrière  les  yeux. 
Les  antennes  ,  insérées  près  de  Pextrémité  antérieure  de  leur  échancrure  in- 
terne ,  sont  écartées  à  leur  naissance.  Les  deux  éminences  ordinaires  d*oû  elles 
partent  se  confondent  presque  dans  le  même  plan.  Le  corselet  est  presque  tou- 
jours uni  ou  sans  tubercules  latéraux.  Ce  sont  les 

Lbptcbes  proprement  dites.  (Leptura.  Dej.,  Dabi.) 

Les  unes  ont  le  corselet  presque  plan  en  dessus ,  et  trapézoïde  ou  co  nique. 
De  ce  nombre  sont  : 

La  L.  arffiée  (L,  armata,  Gyli. ;  L,  calcarata,  Fab.,  le  mâle;  L.  subspinosa , 
ejusd.,  la  femelle) ,  qui  est  très  commune  en  été ,  dans  les  bois ,  sur  les  fleurs  de 
ronce.  Le  corps  est  alongé ,  noir ,  avec  les  étuis  jaunes ,  et  offrant  quatre  lignes 
noires ,  transverses ,  dont  Tantérieure  formée  par  des  points.  Les  antennes  sont 
entrecoupées  de  noir  et  de  jaune.  Les  jambes  postérieures  du  mâle  sont  munies 
de  deux  dents. 

Le  L.  noire  {L.  nigra ,  Lin.  ;  Oliv. ,  Col.  75, 111 ,  36),  qui  est  noire ,  luisante, 
avec  Tabdomen  rouge. 

D^autres  ont  le  corselet  beaucoup  plus  élevé  et  arrondi,  ou  presque  globu- 
leux. Une  espèce  de  cette  divison ,  très  commune  dans  nos  environs ,  est 

LaZ.  Tomenteuse  (L*  iomentosa^  Fab.  ;  Oliv. .  ibfd.,  II ,  13);  elle  est  noire , 
avec  un  duvet  jaunâtre  sur  le  corselet.  Les  élytres  sont  de  cette  couleur,  s^vec 
Textrémité  noire  et  tronquée  (1). 

11  faut  encore  ajouter  à  la  tribu  des  Lepturètes  ,  le  sous-genre  Eubyptbre  , 
de  Lepelletier  et  Serville  ,  qui  se  distingue  de  tous  ceux  de  cette  division  des 
Longicornes ,  par  le  nombre  des  articles  des  antennes  qui  est  de  douze  au  lieu 
(le  onze.  11  a  pour  type  un  Insecte  du  Brésil. 

La  cinquième  famille  des  TÉTRAviREs  ^ 

LesEupoDES,  (EupoDA.) 

Se  compose  d'insectes  dont  les  premiers  (Donaeies)  se  rap- 
prochent tellement  des  derniers  Longicornes,  queLinnaeus  et 
Geoffroy  les  ont  confondus  a^ec  eux,  et  dont  les  derniers 
tiennent  de  si  près  aux  Ghrysomèles,  type  de  la  famille 
suivante  ,  que  Linnaeus  les  place  dans  ce  genre.  Les  organes 
de  la  manducation  nous  offrent  les  mêmes  affinités;  ainsi, 
dans  les  Donacies  la  languette  est  membraneuse  ,  bifide  ou  bi- 
lobée,  de  même  que  celle  des  Longicornes  ;  leurs  mâchoires 
ressemblent  aussi  beaucoup  à  celles  de  ceux-ci;  mais  dans  les 
derniers  Eupodes ,  cette  languette  est  presque  carrée  on  arron- 


(I)  f^ojf.,  en  outre ,  les  espèces  nommées  Bubra,  Firena,  Hastata,  ^-punctala,  Scuiel- 
kta,  etc.  ;  et  quant  au  genre ,  les  Catalogues  précités  ,  le  dernier  yolume  de  Gylleahall  sur 
les  Insectes  de  la  Suède  ,  Fabricius ,  Olivier,  etc. 

T.  m.  11 
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die  et  analogue  à  celle  des  Cycliques.  Cependant  les  lobes  maxil- 
laires sont  membraneux  ou  peu  coriaces ,  blanchâtres  ;  Texte- 
rieur  s'élargit  yers  Textrémité  et  n'a  pas  la  figure  d'un  palpe, 
caractères  qui  donnent  à-  ces  parties  plus  de  ressemblance  ayec 
les  mêmes  des  Longicornes,  qu'avec  celles  des  Cycliques.  Le 
corps  est  plus  ou  moins  oblong ,  a^ec  la  tête  et  le  corselet  plu$ 
étroits  que  l'abdomen  ;  les  antennes  sont  filiformes  ou  Tont 
en  grossissant ,  et  sont  insérées  au  devant  des  yeux ,  qui ,  dans 
les  uns  ,  sont  entiers,  ronds  et  assez  saillants ,  et  dans  les  autres 
un  peu  échancrés  ;  la  tête  rentre  postérieurement  dans  le  cor* 
selet  qui  est  cylindrique  ou  en  carré  transversal  ;  l'abdomen  est 
grand ,  comparativement  aux  autres  parties  du  corps ,  en  cari*é 
long  ou  en  triangle  alongé;  les  articles  des  tarses,  à  l'exception 
du  dernier ,  sont  garnis  en  dessous  de  pelotes ,  et  le  pénultième 
est  bifide  ou  bilobé;  les  cuisses  postérieures  sont  très  renflées 
dans  un  grand  nombre,  et  de  là  l'origine  de  la  dénomination 
donnée  à  cette  famille.  Ces  Insectes  ont  tous  des  ailes,  se  tien- 
"  nent  attachés  aux  tiges  ou  aux  feuilles  de  diverses  plantes,  mais 
*de  préférence  aux  liliacées,  relativement  à  un  grand  nombre 
'  d'espèces  de  notre  pays  ;  les  larves  de  quelque-unes  (Donactes) 
rongent  l'intérieur  des  racines  des  végétaux  aquatiques,  sur 
lesquels  on  trouve  l'Insecte  parfait;  celles  de  plusieurs  autres 
vivent  à  nu ,  mais  en  se  couvrant  de  leurs  excréments ,  et  s'en 
forment  une  sorte  de  fourreau,  de  même  que  celles  des  Cassides. 
Nous  diviserons  cette  famille  en  deux  tribus  : 
La  première ,  celle  des  Sagrides  {Sagrides)^  se  composera  , 
ainsi  que  l'indique  sa  dénomination ,  du  genre 

Des  Sagrbs.  (Sacra.) 

I^es  mandibules  se  terminent  en  une  pointe  aiguë.  La  languette  est  pro- 
fondément échrancrée  ou  biiobée. 

Les  uns  ont  les  palpes  filiformes ,  les  yeux  échancrés  et  les  cuisses  posté- 
rieures très  grosses ,  avec  les  jambes  arquées. 

Les  MÉCALOPES  .  (  Mbgalopds.  Fab.  ) 

Ont  Teitrémité  antérieure  de  la  tête  avancée  en  manière  de  museau ,  des 
mandibules  fortes  et  croisées ,  les  palpes  terminés  par  un  article  alongé  et  très 
pointu ,  la  languette  divisée  profondément  en  deux  lobes  alongés ,  le  corps 
court,  avec  le  corselet  carré  ou  trapézoîde  et  transversal,  des  antennes  qui 
vont  en  grossissant  ou  se  terminent  en  une  massue  alongée,  et  dont  le  troisième 
article  plus  long  que  le  précédent  et  le  suivant ,  et  les  quatre  jambes  posté- 
rieures longues ,  grêles  et  arquées.  Ces  Insectes  sont  propres  à  TÂmérique  mé- 
ridionale (1). 


(1)  f^oye»  y  outre  Fabricius,  LatreiLle ,  Olivier,  Germar,  Dalman  ,  Pexcellente  Monogm- 
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Les  Sacrbs  proprement  dits.  (Sacra.  Fab.) 

Désirés  primitivement  sous  le  nom  ù^AlumeSy  exclusivement  propres  à 
^elqoes  contrées  de  TAfrique  méridionale ,  à  File  de  Ceylan  et  à  la  Chine ,  ont 
les  palpes  terminés  par  un  article  ovoïde,  les  divisions  de  la  lanc;uette  courtes, 
le  corselet  cylindrique ,  les  antennes  presque  filiformes ,  plus  longues  que  la 
tète  et  le  corselet ,  et  dont  les  articles  inférieurs  plus  courts  que  les  autres,  et 
les  quatre  jambes  antérieures  assez  épaisses,  peu  alongées,  anguleuses,  droites. 
Ces  insectes  ont  une  teinte  uniforme ,  mais  très  brillante ,  soit  verte  ou  dorée  , 
•oit  d^un  rouge  éclatant ,  mêlé  d^un  peu  de  violet  (1). 

Les  autres  ont  les  palpes  plus  gros  à  leur  extrémité,  les  yeux  entiers  et  les 
cuisses  presque  de  la  même  grosseur.  Le  corps  est  toujours  alongé,  étroit ,  un 
peu  déprimé  ou  peu  élevé,  avec  le  corselet  rétréci  postérieurement  et  presque 
en  forme  de  cœur. 

Les  Orsodacnes.  (Orsodacna.  Latr.  Oliv.  —  Crloceris ,  Fab.) 

Dont  les  antennes  sont  filiformes ,  composées  d^articles  en  forme  de  cône 
renversé ,  où  le  dernier  des  palpes  est  seulement  un  peu  plus  grand  que  les 
précédents  et  presque  en  ovoïde  tronqué ,  et  où  le  corselet  est  au  moins  aussi 
long  que  large  (2). 

Les  PsAMMCEQDEs.  ( PsAMMCBCHUs.  Boudicr. — Anthicut ,  Fab.  —  Latridius,  Dej.) 

Où  les  antennes  composées  d^articles  courts  et  serrés  vont  en  grossissant,  et 
où  les  palpes  maxillaires  sont  terminés  brusquement  en  une  forte  massue  trian- 
eulaire.  Le  corselet  est  plus  large  que  long.  Le  corps*  est  plus  déprimé  que  dans 
les  précédents ,  avec  les  antennes  plus  courtes  et  les  yeux  moins  saillants  (3). 

La  seconde  tribu ,  celle  des  Criogérides  (  Criocerides) ,  se 
distingue  de  la  précédente  par  les  mandibules  dont  Textremiité 
est  tronquée,  ou  offre  deux  ou  trois  dents ,  et  par  la  languette 
qui  est  entière  ou  peu  échancrée.  Elle  se  compose  du  genre 

CRiockEB  (Crioceris.  Geoff.  —  Chryêomela.  Lin.) 

Que  nous  diviserons  ainsi  : 

Tantôt  les  mandibules  vont  en  pointe ,  et  offrent  à  cette  extrémité  deux 
ou  trois  dents.  Les  palpes  sont  filiformes.  Les  antennes ,  de  grosseur  ordi- 
naire ,  sont  presque  grenues  dans  les  uns,  et  composées  en  majeure  partie 
dans  les  autres ,  d'articles  en  forme  de  cône  renversé ,  ou  sensiblement 
plus  gros  vers  leur  extrémité  supérieure. 

Les  DoNAciES  (DoNAciA.  Fab.  —  Leptura,  Lin.) 

Ont  les  cuisses  postérieures  grandes ,  renflées  ;  les  antennes  de  la  même  gros- 
seur partout  et  à  articles  alongés,  les  yeux  entiers,  et  le  dernier  article  des 

a 

pkiede  ce  genre  publiée  par  Klûg,  et  les  ObserYalions  sur  ce  genre  de  Mannerheim,  qui, 
lux  figures  de  quelques  espèces  ,  en  a  ajouté  de  très  bonnes  pour  les  détails  de  la  bouche. 

m  royes  fab.  et  Oliv.  V ,  90. 

(S)  f^oyes  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  III ,  p.  45,  et  l ,  xi ,  5;  Oliv.  Col.  YI ,  98  6fs, 
tï  Gyll.  Insect.  Suec.  111,  G49. 

(3)  Anikieuê  %-^nctatu»  ,  Fab.;  je  place  ici  ce  genre  avec  doute. 
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tarses  renfermé ,  dans  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur ,  par  les  lobes  du 
précédent. 

Ces  Insectes  ont  souvent  des  couleurs  brillantes ,  bronzées  ou  dorées.  Plu- 
sieurs offrent  aussi  un  duvet  soyeux,  très  fin  ,  qui  peut  leur  être  utile  lorsqu^ih 
tombent  dans  Peau  ;  ils  vivent  habituellement  sur  des  plantes  aquatiques,  comme 
les  glayeuls,  la  sagittaire,  le  nénuphar,  etc. ,  et  s^y  tiennent  fortement  accro- 
chés. Cest  dans  leurs  racines  que  vivent  leurs  larves.  Leurs  nymphes,  d*aprèi 
les  observations  d^Adolphe  Brongniart,  sont  attachées  à  leurs  filaments,  pai 
Tun  de  leurs  bords  seulement ,  et  y  forment  des  nœuds  ou  bulbes.  Les  recher- 
ches anatomiques  de  Léon  Dufour,  lui  font  présumer  que  les  Donacies  doivent 
former  une  famille  particulière.  Les  vaisseaux  hépatiques ,  par  leur  nombre , 
leur  disposition ,  leur  forme  et  leur  structure ,  font,  parmi  les  Tétramères ,  une 
exception  très  remarquable ,  et  qui  parait  même  exclusivement  propre  à  cei 
Insectes.  Ces  vaisseaux  ne  s^aboucheraient  qu^au  ventricule  chylifique  ^^  tandii 
que  dans  tous  les  autres  Tétramères ,  dont  cet  habile  observateur  a  fait  Fana- 
tomie ,  ils  ont  une  insertion  ventriculaire  et  une  cœcale.  Ces  conduits  biliaires 
au  nombre  de  quatre  seulement ,  sont  de  deux  espèces  différentes  :  les  uns 
capillaires ,  disposés  eu  deux  anses  fort  reployées ,  s^insèrent  par  quatre  boub 
distincts  sur  une  courte  vésicule  obronde ,  placée  à  la  face  inférieure  et  un  peii 
latérale  de  IVxIrémité  du  ventricule  chylifique;  les  autres,  bien  plus  courts 
plus  épais,  plus  dilatables  et  effilés  aux  deux  bouts,  sont  flottants  par  Tun  dVux 
et  implantés  isolément  par  Tautre  à  la  région  dorsale  et  supérieure  de  cet  or- 
gane. Dufour  est  porté  à  regarder  comme  alimentaire  la  pulpe  blanchâtre  qu^ih 
renferment.  L^œsophage  est  capillaire ,  et  sans  dilatation ,  en  forme  de  jabot 
Le  ventricule  chylifique  est  hérissé  de  papilles  bien  saillantes.  Les  testicules 
ressemblent  beaucoup  à  <5eux  des  Leplures.  Les  larves  sont  nues  et  cachées . 
ainsi  que  celles  de  ces  derniers  Longicornes ,  observation  qui  appuie  les  con- 
jectures de  Dufour. 

Les  HiEMONiBS.  (Ujemonia.  Még.,  Dej.) 

Sont  des  Donacies  dont  le  pénultième  article  des  tarses  est  très  petit',  en  form< 
de  nœud ,  presque  entier,  et  dont  le  dernier  est  fort  long  (1). 

Les  Pbtauristbs,  (PérAuaiSTBS.  Latr.) 

Réunis  par  Fabricius  avec  les  Lema  ou  nos  Criocères  propres ,  ont  aussi  lei 
cuisses  postérieures  grosses ,  mais  les  yeux  sont  échancrés  ;  les  antennes ,  ains 
que  dans  ceux-ci ,  sont  généralement  composées  d^articles  plus  courts  ,  et  lej 
lobes  du  pénultième  article  des  tarses  bien  moins  prolongés  et  ne  ren fermant 
que  la  racine  du  suivant  (2). 

Les  Criogbrxs  proprement  dits  (Cbiocbris.  Geoff. ,  Oliv.  —   Lema,  Fab.  — 

Chrysomela,  Lin.) 

S^éloignent  des  précédents  en  ce  que  les  pieds  postérieurs  ne  diffèrent  poini 
ou  peu  des  autres;  les  antennes  vont  un  peu  en  grossissant  et  sont  presqu< 
grenues ,  leurs  articles  n^élant  pas  beaucoup  plus  longs  que  larges.  Les  yeui 
sont  élevés  et  échancrés.  L^extrémité  postérieure  de  la  tête  forme  derrière  eu] 
une  sorte  de  cou. 

Ces  Insectes  ^vent  sur  les  lis ,  les  asperges ,  etc. ,  et ,  de  môme  que  ceni 
de  la  famille  précédente ,  ils  font  entendre  un  petit  bruit  lorsqu^on  les  saisit. 
Leurs  larves  se  nourrissent  des  mêmes  plantes ,  auxquelles  elles  se  tiennent 


(1)  Les  D.  equUeti,  soaterœ,  de  Fab. 

(2)  L«9  Lema  varia ^  poêiicata,  du  même. 
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cramponnées ,  au  moyen  de  leurs  six  pattes  éoailleuses.  Elles  ont  le  corps  mou, 
court  et  renflé  ;  leurs  propres  excréments  ,  dont  elles  se  couvrent  le  dos ,  les 
garantit  de  Taction  du  soleil  et  des  intempéries  de  Fatmosphère.  Leur  anus ,  à 
cet  effet,  est  situé  en  dessus.  EUes  entrent  en  terre  pour  se  changer  en 
nymphe. 

Le  C.  ihi  lis  {Chrjrsomela  merdigera,  Lin.  ;  Oliv. ,  Col.  VI,  94,  i,  8)  est 
long  de  trois  lignes ,  avec  le  corselet  et  les  étuis  d^un  beau  rouge.  Le  corselet 
est  étranglé  de  chaque  côté.  Les  étuis  ont  des  points  enfonça ,  disposés  en 
lignes  longitudinales.  —  Dans  toute  TEurope ,  sur  le  lis  blanc. 

Boudier ,  pharmacien  de  Versailles ,  zélé  entomologiste ,  et  à  Pamitié  du- 
quel je  suis  redevable  de  plusieurs  espèces  rares  ou  curieuses ,  a  publié,  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  linnéenne  de  Paris ,  des  observations  sur  une 
autre  espèce  de  nos  environs,  le  C  brun  (Lema  brurmea,  Fab.),  qui  est 
fauve ,  avec  les  antennes,  la  poitrine  et  la  base  de  Pabdomen  noires.  Elle  vit, 
ainsi  que  sa  larve ,  sur  le  lAtium  eonvallaria. 

Le  C.  de  l'asperge  (  C.  flsparagi  y  Lin.  ;  Oliv. ,  ibid.  ^  II ,  28  )  est  bleuâtre, 
avecle  corselet  rouge,  tant(^t  sans  taches,  tantôt  en  offrant  une  dans  son 
milieu,  bleue  et  en  forme  de  cœur;  les  étuis  jaunâtres  ,  mais  ayant,  le  long 
de  la  suture,  une  bande  bleue,  réunie  avec  trois  taches  latérales,  de  la  même 
couleur,  et  formant  ainsi  une  croix. 

La  même  plante  est  dévastée  par  une  autre  espèce  (  C.  X^punctata,  Lin.), 
qui  est  fauve,  avec  six  points  noirs  sur  chaque  élytre  (1). 

Les  AocHBNiBs  (ÂucHBNiA.  Thuub.  ) 

Diffèrent  des  Criocères,  dont  on  ne  les  avait  pas  d^abord  distingués,  par  leurs 
yeux  entiers  ;  leurs  palpes  rétrécis  et  terminés  en  pointe ,  et  non  obtus  ;  les  sept 
derniers  articles  de  leurs  antennes  qui  sont  plus  larges  ;  et  leur  corselet  dilaté, 
vers  le  milieu  de  chaque  côté ,  en  manière  d^angle  ou  de  dent  (2). 

Tantôt  les  mandibules  sont  tronquées  ;  les  palpes  sçnt  terminés  par  un  arti- 
cle très  renflé ,  tronqué ,  avec  un  petit  prolongement ,  en  forme  d^anneau ,  pré- 
lentant  Papparence  d^un  autre  article.  Les  antennes  sont  menues,  composées 
d^articles  fort  alongés ,  presque  cylindriques. 

Les  Mbcascblis.  (Megascblis.)  (D^.  ,  Latr.  ) 

Les  yeux  sont  un  peu  échancrés.  Les  mandibules  sont|épaisses.  Le  lobe  maxil- 
laire extérieur  est  étroit ,  cylindrique  ,  courbé  en  dedans.  Les  palpes  labiaux 
•ont  presque  aussi  grands  que  les  maxillaires.  Ces  Insectes ,  propres  à  TAméri- 
qne  méridionale ,  paraissent  avoisiner,  sous  quelques  rapports ,  les  Colapsis; 
mais  par  leur  forme  générale,  ils  se  rangent  avec  les  Eupodes  (3). 

La  sixième  famille  des  Tétramîres  ^  celle 

Des  Cycliques^  (Cyclica.) 

Ayant  encore  les  trois  premiers  articles  des  tarses  spongieux, 
ou  garnis  de  pelottes  en  dessous ,  aycc  le  pénultième  partagé 

(1)  yoye%  Olivier  et  Fabricius ,  mais  en  n*y  comprenant  point  les  espèces  sauteuses , 
dont  les  unes  se  rapportent  au  sous-genre  Petauristes ,  et  les  autres  au  dernier  de  ceux  de 
celte  famille  y  ou  les  Mégascclis. 

(2)  Cri^ÊÊmê  Mubspinosa  ,  Fab. 

(5)  Les  Wa  vihala  ,  cnprea,  niiidula ,  de  Fab. 
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ea  deux  lobes ,  et  les  antennes  filiformes  ou  un  peu  plus  grosses 
vers  le  bout ,  nous  présente  un  corps  ordinairement  arrondi, 
avec  la  base  du  corselet  de  la  largfeur  des  éiy très ,  dans  ceux , 
en  petit  nombre ,  où  ce  corps  est  oblong  ;  des  mâchoires ,  doni 
la  division  extérieure ,  par  sa  forme  étroite ,  presque  cylindri- 

2ue  et  d'une  couleur  plus  foncée ,  a  l'apparence  d'un  palpe;  h 
iyision  intérieure  est  plus  large  et  sans  onglet  écaîlleux.  Ja 
languette  est  presque  carrée  ou  ovale ,  entière  ou  légèremen 
échancrée . 

11  paraîtrait,  d'après  diverses  recherches  anatomiques  di 
L.  Dufour ,  qae  le  tube  alimentaire  est  trois  fois  au  moins  plui 
long  que  le  corps  ;  que  l'œsophage  se  renfle  le  plus  souvent  ei 
arrière  du  jabot ,  et  que  le  ventricule  chylifique  ou  l'estomai 
est  ordinairement  lisse ,  du  moins  dans  une  grande  partie  di 
son  étendue.  L'appareil  de  la  sécrétion  biliaire  ressemble  à  celu 
des  Longicornes ,  sous  le  rapport  du  nombre  et  de  la  doubK 
insertion  des  vaisseaux  qui  les  constituent;  ce  nombre  est  d< 
six ,  et  deux  d'entre  eux ,  si  l'on  en  excepte  les  Gassides ,  son 
ordinairement  plus  grêles  et  moins  longs.  Chaque  testicule  es 
formé  par  un  seul  sachet. 

Toutes  les  larves  qui  nous  sont  connues  sont  pourvues  de  sii 
pieds,  ont  le  corps  mou,  coloré,  et  se  nourrissent,  ainsi  qui 
rinsecte  parfait,  des  fouilles  de  végétaux,  où  elles  se  fixeni 
ordinairement  avec  une  humeur  visqueiioc  ou  gluante.  C'est  li 
aussi  que  beaucoup  d'elles  se  changent  en  nymphes,  à  l'extré 
mité  postérieure  de  laquelle  est  engagée  et  pliée  en  peloton  h 
dernière  dépouille  de  la  larve.  Ces  nymphes  ont  souvent  dei 
couleurs  variées.  D'autres  larves  entrent  en  terre. 

Ces  Insectes  sont  généralement  de  petite  taille,  souvent  ornéi 
de  couleurs  métalliques  et  brillantes ,  et  ont  le  corps  ras  ou  sam 
poils.  Ils  sont,  pour  la  plupart,  lents,  timides,  se  laissent  tombei 
à  terre  lorsqu'on  veut  les  saisir,  ou  replient  leurs  antennes  e 
leurs  pieds  contre  le  corps.  Plusieurs  espèces  sautent  très  bien 
Les  fomelles  sont  très  fécondes. 

Eu  égard  aux  diverses  habitudes  des  larves ,  les  Cyclique 
peuvent  se  diviser  en  quatre  coupes  principales  : 

l^  Larves  se  recouvrant  de  leurs  excréments  ; 

2^  Larves  vivant  dans  des  tuyaux  qu'elles  traînent  avec  elles 

3<*  Larves  nues  ; 
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4^  Larves  cachées  dans  Tintérieur  des  feuilles  et  yivant  de 
leur  parenchyme  :  Cycliqties  sauteurs 

Tels  sont  les  principes  qui  nous  ont  dirigés  dans  Texposi- 
tion  de  cette  famille.  Nous  la  partagerons  en  trois  tribus\ 
d'après  le  mode  d'insertion  des  antennes. 

Les  Cassidaires  (Casstclartœ)^  qui  forment  la  première  tribu^ 
ont  les  antennes  insérées  à  la  partie  supérieure  de  la  tête  •  rap- 
prochées, droites,  courtes,  filiformes  et  presque  cylindriques , 
ou  grossissant  graduellement  vers  le  bout  ;  la  bouche ,  totale- 
ment située  en  dessous,  et  dont  les  palpes  sont  courts,  presque 
filiformes ,  est  tantôt  reçue  en  partie  dans  la  cavité  du  préster- 
num; les  yeux  sont  ovoïdes  ou  ronds;  les  pieds  sont  contrac- 
tiles, courts I,  avec  les  tarses  aplatis;  les  lobes  de  l'avant-der- 
nier  article  renferment  totalement  le  dernier.  Le  corps  étant 
plat  en  dessous ,  ces  Insectes  ont ,  au  moyen  de  la  disposition 
de  leurs  tarses,  la  facilité  de  se  coller  à  la  surface  des  feuilles, 
et  de  s'y  tenir  habituellement  immobiles  ;  d'ailleurf;!  le  corps 
est  le  plus  souvent  orbiculaire  ou  ovale ,  et  débordé  tafcit  autour 
par  le  corselet  et  les  élytres.  La  tête  est  cachée  sous  le  corselet, 
ou  reçue  dans  son  échancrure  antérieure.  Lés  couleurs  sont  très 
variées  et  distribuées  sous  la  forme  de  taches ,  de  points ,  de 
raies,  d'une  manière  agréable  à  la  vue.  Celles  de  leurs  larves 
qui  nous  sont  connues  se  recouvrent  de  leurs  excréments. 

Les  Cassidaires  se  composent  de  deux  genres. Celui 

D*HispE,  (  HisPA .  Lin.  ) 

Dont  le  corps  estoblong,  ayec  la  tète  en  tièrementdécouyerte  et  dégagée , 
et  le  corselet  en  forme  de  trapèze.  Les  mandibules  n'offrent  que  deux  ou 
trois  dents  ;  le  lobe  maxillaire  extérieur  est  plus  court  que  Tinterne  ;  les  an- 
tennes sont  filiformes  et  portées  en  avant. 

Les  Alurnbs,  (Alurnus)  deFabricius. 

Qu^Olivier  ne  distingue  pas  de  ses  Hispes,  paraissent,  en  effet,  n*en  dif- 
férer que  par  la  forme  de  leurs  mandibules ,  dont  Textrémité  supérieure  se  pro- 
longe en  une  dent  forte  et  pointue ,  et  qui  en  offrent ,  en  outre ,'  une  autre  au 
côte  interne ,  mais  fort  courte.  La  languette  est  cornée. 

Ce  sous-genre  renferme  les  plus  grandes  espèces ,  et  qui  sont  particulières, 
pour  la  plupart,  à  la  Guiane  et  au  Brésil.  De  ce  nombre  est  : 

VHispe  bordée  (  pi.  XllI ,  fig.  5 ,  de  la  première  édition  de  cet  ouvrage,  ) 
est  d*un  rouge  de  sang ,  avec  les  antennes ,  le  corselet ,  ses  côtés  exceptés , 
et  les  élytres ,  noirs  ;  la  suture  et  le  bord  extérieur  des  élytres  sont  de  la  cou- 
leur du  corps;  leur  milieu  offre  aussi ,  dans  une  variété,  un  trait  transversal 
pareillement  rouge.  Cet  Insecte  n^est  pas  rare  au  Brésil  (1). 


(1)  Fo^z  Fab.  et  OUv.  Col.  VI ,  95 , 1, 1 ,  S. 
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LesHispBS  propres  (Hispa.  Lin.  Fab.) 

Ont  des  mandibules  courtes ,  terminées  par  deux  ou  trois  petites  dents  pres- 
que égales.  L^Amérique  nous  en  fournit  un  grand  nombre  d^espèces.  Quelques- 
unes  ont  le  dessus  du  corps  et  même  une  portion  des  antennes  très  épineux, 
telle  est  la  suivante ,  de  nos  environs. 

VH.  très  noire  (  Hispa  aira,  Lin. ;  Oliv. ,  Col.  Yl ,  05, 1 ,  9) ,  nommée  par 
Geoffroy  la  Châtaigne  noire.  Elle  est  entièrement  de  cette  couleur,  très  épi- 
neuse ,  et  longue  d'une  ligne  et  demie.  Elle  se  tient  sur  les  graminées. 

Les  départements  méridionaux  de  la  France  en  possèdent  une  antre  es- 
pèce {Testacê$^  Oliv.,  ibid,  1,7),  très  voisine  de  la  précédente ,  mais  fauve. 
Elle  vient  sur  les  cistes. 

Les  Chalbpss,  (Giauipus.  Thunb.) 

En  prenant  pour  type  VH,  spinipes,  de  Fab.,  diffèrent  des  Hispes  propres  à 
raison  de  leurs  jambes  longues,  grêles,  et  arquées,  et  dont  les  deux  antérieu- 
res sont  armées  au  côté  interne,  dans  les  mâles ,  d^une  longue  épine.  Le  troisième 
article  des  antennes  est  aussi  proportionnellement  plus  long. 

Quelques  autres  Hispes  (  Monoceros,  Oliv.  ;  Porreeta,  Schœnh.  ;  Rostra- 
tus  y  Kirby,  etc.) ,  remarquables  par  une  saillie  en  forme  de  corne,  au-des- 
sus de  leur  tête ,  forment  peut-être  un  autre  sous-genre. 


■*■ 


LesCAssiMES  (Ca89Ida.  lin.  Fab.) 


Se  distinguent  des  Hispes  aux  caractères  suivants  :  le  corps  est  orbicu- 
laire  ou  presque  ovoïde,  presque  carré  dans  un  petit  nombre.  Le  corselet, 
plus  ou  moins  demi-circulaire ,  ou  en  segment  de  cercle ,  cacbe  et  recou- 
TTC  entièrement  la  tête,  ou  Tencadre,  en  la  recevant  dans  uneéchran- 
crurc  antérieure.  Les  élytres,  souvent  élevées  dans  la  région  scutellaire, 
débordent  le  corps.  Les  mandibules  offrent  quatre  dents  au  moins  ,  et  le 
lobe  maxillaire  extérieur  est  aussi  long  au  moins  que  l'interne. 

Les  Ihatidies  {Imatidium}  de  Fabricius,  ne  diffèrent  de  ses  Gassides  que 
par  leur  tête  découverte  et  engagée  dans  Téchrancrure  du  corselet.  Les 
unes  et  les  autres  ont  le  corps  déprime ,  presque  rond ,  en  forme  de  bou- 
clier ou  de  petite  Tortue,  souvent  un  peu  élevé  en  pyramide  au  milieu  du 
dos  ,  et  débordé  tout  autour  par  les  côtés  du  corselet  et  des  étuis.  Son  des** 
sous  est  plat  ;  de  sorte  que  ces  Insectes  sont  comme  collés  sur  les  objets 
où  ils  sont  fixés. 

La  C  équestre  (  C.  eçuestris^  Fab.  )  Oliv. ,  Gol.  V ,  97 , 1 ,  3,  très  voisine  de 
la  suivante ,  mais  un  peu  plus  grande ,  et  ne  se  trouvant  que  dans  les  lieux 
aquatiques ,  sur  la  menthe.  Verte  en  dessus ,  noire  en  dessous,  avec  les  bords 
de  Pabdomen  et  les  pieds  jaunâtres. 

La  C.  verte  (C.  viridis^  Lin. ,  )  Oliv. ,  ibid,  ^  II,  29,  longue  dUine  ligne  et 
demie ,  ne  différant  de  la  précédente  que  par  les  points  des  étuis ,  qui  for- 
ment des  lignes  régulières  vers  la  suture  ;  les  cuisses  sont  ordinairement  noi- 
res. Sa  larve  vit  sur  les  chardons ,  et  plus  communément  sur  Fartichaut.  Son 
corps  est  très  plat ,  garni  d^épines  tout  autour  de  ses  bords ,  et  se  recouvre 
de  ses  propres  excréments,  qu'elle  tient  suspendus  en  masse  sur  une  espèce 
de  fourchette,  attachée  près  de  Touverlure  de  Tanus.  La  nymphe  est  aussi 
très  aplatie,  avec  des  appendices  minces  en  forme  de  dentelures  en  scie  sur 
SOS  côtes;  son  corselet  est  large,  arrondi  en  devant,  et  cache  la  télé. 

Dans  la  larve  d'une  espèce  de  Saint-Domingue  (  C  ampulla,  Olivier  ) ,  les 
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eicréments  forment  de  petits  filets  nombreux  et  articulés ,  imitant  une  sorte 
de  perruque. 

Le  C  noble  (  C  nobilis ,  Lin.  ) ,  Oli  v. ,  ibid. ,  ii ,  24 ,  est  d'un  gris  jaunâtre, 
avec  une  raie  d'un  bleu  doré  près  de  la  suture ,  mais  qui  disparaît  à  la  mort 
de  rinsecte  (1). 

Dans  la  seconde  tribu ,  les  Chrysoxélines  {Chrysomelinœ)^  les 
antennes  sont  insérées  au-devant  des  yeux  ou  près  de  leur  ex- 
trëmité  interne,  et  écartées.  Ces  Insectes  ne  sautent  point.  Ils 
imposent ,  avec  ceux  de  la  tribu  suivante  et  quelques-uns  de 
la  femilie  précédente ,  le  genre  Chrysomela  de  Linnœus ,  mais 
que ,  TU  son  étendue  actuelle ,  nous  avons  restreint  par  l'admis- 
sion de  quelques  autres. 

Les  espèces  qui  nous  offrent  les  caractères  présentés  ci-dessus 
formeront,  comme  dans  les  premiers  ouvrages  de  Fabricius 
sur  l'entomologie  ,  deux  genres, 

Le  premier ,  celui  des 

GamovAis ,  (Crtptocbfhaivs.) 

Est  composé  de  Chrysomélines  dont  la  tête  est  enfoncée  yerticalement 
dans  un  corselet  voûté  ou  bombé,  en  forme  de  capuchon ,  de  manière 
qne  le  corps ,  le  plus  souTent  en  forme  de  cylindre  court ,  ou  presque 
OToide  et  rétréci  en  devant ,  parait ,  va  en  dessus ,  comme  tronqué  de  ce 
o6té  et  privé  de  tète.  Les  antennes  des  uns  sont  plus  ou  moins  en  scie  ou 
pectinées;  celles  des  autres  sont  longues  et  filiformes.  Le  dernier  article 
des  palpes  est  toujours  ovoïde. 

Tantôt  les  antennes  sont  courtes ,  pectinées  ou  en  scie  dès  le  quatrième  ou 
coguième  article. 

fbi-le  bord  extérieur  des  élytres  est  droit ,  ou  n^offre  qu^une  faible  éehan- 
crure ,  les  angles  postérieurs  du  corselet  sont  arrondis  et  point  voûtés ,  les 
antérieurs  ne  sont  point  fléchis  en  dessous.  Le  corps  est  toujours  en  forme  de 
cylindre  court ,  avec  les  antennes  toujours  libres ,  les  yeux  entiers  ou  peu 
échancrés.  Les  mâles  ont  souvent  la  tête  plus  large  ,  avec  les  mandibules  plus 
fortes  et  plus  avancées ,  et  les  pieds  antérieurs  plus  longs. 

Les  Cltthrbs.  (CtTTHaA.  Leach.  Fab.  —  Melolontha^  Geoff.  ) 

La  C  Quadrille  {  Chrysomela  queulrfpunclata ,  Linn.  ;  Oliv. ,  Col.  VI ,  96  , 
L  1)  n  longue  de  quatre  à  cinq  lignes,  noire,  avec  les  étuis  rouges,  ayant  cha- 
chun  deux  points  noirs ,  dont  Tantérieur  plus  graftid. 

Sa  larve  vit  dans  un  tuyau  d^une  matière  membraneuse ,  coriace ,  qu^elle 
traîne   avec  elle  (2). 

Là ,  les  élytres  ,  très  dilatées  extérieurement  à  leur  naissance  et  rétrécies 
brusquement  ensuite ,  offrent  une  échancrure  profonde.  Les  angles  postérieurs 

(1)  yoyex  j  pour  les  autres  espèces ,  Olivier ,  ihid.  ;  Fab.  Syst.  Eleut.  ;  Schœnh.  Synoo. 
Insect.  Il,p.  134  et  200. 

(3)  f^oyes  Olivier  et  Fabricius ,  mais  en  retranchant  du  genre,  à  Tëgard  de  celui-ci ,  les 
espèces  qui  se  rapportent  au  suivant. 
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du  corselet  soDt  aigus,  voûtée  et  forment  un  toit  ;  les  antérieurs  sont  très 
courbés  en  dessous.  Les  antennes  s^appliquent  sur  les  côtés  inférieurs  ,  ou  se 
logent  sous  ses  bords.  Les  yeux  sont  sensiblement  écLancrés  dans  plusieurs. 
Le  dessus  du  corps ,  dans  ceux ,  et  formant  le  plus  grand  nombre ,  où  il  est 
moins  court  et  moins  bombé  ,  est  ordinairement  très  inégal.  Ces  Chrysomé- 
lines  habitent  exclusiyement  le  nouveau  continent. 

Les  Chlamtdes.  (  Ghlamts.  Knoch.  ) 

Où  la  forme  du  corps  se  rapproche  de  ceHe  d^un  cylindre  court ,  ou  d^u^^ 
<:ube,  avec  le  corselet  élevé  brusquement «t  comme  bossu  dans  son  milieu,  dV 
prolongé  au  milieu  du  bord  .postérieur  ou  vnilobé.  Ce  corps  est  généralement 
très  raboteux.  Les  palpes  labiaux  sont  fourchus  dans  quelques  (1). 

Les  Lamprosomks.  (  Lamprosoma.  Kirb.  ) 

Où  le- corps  est, presque:  globuleux,  très -bombé ,  fort  lisse,  avec  le  corselet 
Tort  court,  très  large,  s^élevant  graduellement,  et  faiblement  lobé  au  milieu 
du  bord  postérieur.  Les  cinq  derniers  articles  des  antennes  serratulées  y  sont 
moins  dilatés  que  dans  les  précédents  (2).  ^ 

Tantôt  les  antennes,  sensiblement  plus  longues  queMpéte  et  le  corselet , 
sont  simples  et  filiformes ,  on  plus  grosses  vers  le  bout ,  ^Tméme  terminées  en 
massue ,  et  le  plus  souvent  alors  dentées  en  manière  de  scie ,  mais  à  commen- 
cer seulement  au  septième  article.  Le  corps  de  plusieurs  est  ovoïde  et  rétréci 
en  devant.  Le  dernier  article  des  antennes  est  appendice,  de  sorte  que  leur 
nombre  paraît  être  de  douze. 

Ceux-ci  ontle  corps-cylindrique,  a^ec  le  corselet  de  la  largenr  de  Tabdomen, 
dans  toute  sa  longueur. 

Les  Griboubis*  (  Cbtptocsphalds.  Geoff.  ) 

Dont  les  antennes  et  les  palpes  sont  de  la  même  grosseur  partout. 

Le  C  soyeux  (  Chrjrsomela  sericea,  Lin.;  Oliv.,  Col.  YI,  96,  1,5)^  liHg 
de  trois  lignes ,  d^un  vert  doré  ;  les  antennes  sont  noires  avec  la  base  verte. 
Très  commun  sur  les  fleurs  semi-flosculeuses  (3). 

Les  Chobagus  (  Choragus.  Kirb.  ) 

Ont  les  antennes  terminées  par  trois  articles  plus  gros,  formant  une  mas- 
sue ,  et  les  palpes  amincis  à  leur  extrémité  (4). 

Ceux-là  ont  le  corps  rétréci  en  devant  et  presque  ovoïde. 

Les  cinq  derniers  articles  des  antennes  sont  souvent  plus  grands ,  plus  ou 
moins  comprimés  et  plus  eu  moins  dilatés  en  dents  de  scie.  Les  palpes  maxil- 
laires sont  plus  gros  à  leyr  extrémité,  ou  presque  terminés  en  une  massue 
ovoïde,  formée,  soit  par  le  dernier  article,  soit  par  celui-ci  et  le  précédent 
réunis. 

(1  )  Voyez  Olivier  ,  mais  plus  particulièrement  la  belle  Monographie  de  KoUar,  et  celle  de 
Klûg.  Voyez  aussi  Knoch.  Mew.  beyt.  Insect.  p.  122,  et  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect. 
111,  p.  55. 

(2)  Lamproêoma  bi'color,  Kirb.  Linn.  Trans.  XII,  xxu,  15.  Voyez  surtout  Touvrage  de 
Gcrmar  intitulé  Insect.  Spec.  nov.  p.  574  et  575. 

(5)  Voyez,  pour  les  autres  espèces  ,  Olivier  ,  Fabricius  et  Schœnherr. 

(4)  Choragut  Sckeppardi ,  Kirb.  Lin.  Trans.  Xll,ixii  ,14. 


* 


COLÉOPTÈRCS.  9t 

Les  Edbtopvs.  (  Eurtopb.  Daim.  ) 

Ou  les  mandibules  sont  très  fortes ,  et  où  le  second  article  des  antennes  est 
nanifestement  plus  long  que  le  troisième  (1). 

Les  EuMOLPBs.  (  EuMOLPus.  Kug. ,  Fab.  ) 

Ou  les  mandibules  sont  de  grandeur  ordinaire ,  et  où  le  second  article  des 
utennes  est  plus  court  que  le  suivant. 

VE,  delà  vigne  (E.  viiU,  Fab.  ;  Panz.,  Faun.  Insect.,  Germ.,  lxxxix,  12), 

3 ni  est  noir,  pubescent ,  avec  les  élytres ,  la  base  des  antennes  et  les  jambes 
ViD  brun  rougeâtre;  il  nuit  beaucoup  à  la  vigne. 

Ce  sous-genre  se  lie  ,  au  moyen  des  Colaspes  et  par  une  transition  presque 
insensible ,  avec  le  genre 

Des  CHETSOMiLis  (Chrtsohbla.) 

Dont  le  corps  est  généralement  ovoïde  ou  ovalaire ,  avec  la  tête  saiU 
ante ,  avancée  on  simplement  penchée  ;  les  antennes  simples ,  de  la  Ion- 
gaeor  environ  de  la  moitié  du  corps ,  et  le  plus  souvent  grenues  et  gros- 
sissant insensiblement. 

Quelques-unes  ,  dont  le  corps  est  toujours  ovoïde  ou  ovalaire ,  ailé ,  et  dont 
les  palpes  finissent  en  pointe ,  se  rapprochent  des  Eumolpes  et  se  distinguent 
des  autres  Chrysomélines  suivantes,  par  leurs  antennes  filiformes,  plus  lon- 
gues que  la  moitié  du  corps ,  composées  d^articles  alongés ,  presque  cylindri- 
ques ,  et  dont  le  onadème  ou  dernier  article  est  terminé  par  un  appendice  ou 
faux  article,  dont  la  longueur  égale  presque  la  moitié  de  celle  de  la  portion 
précédente  de  cet  article.  Tels  sont 

Les  Colaspes  ,  (  Colaspis.  Fab.  ) 
Qui  n^ont  point  de  saillie  au  méso&^emum  (2).  Et 

Les  PoDonviBs.  (  Podontia.  Daim.  ) 

Ou  le  mésostemum  s^avance  en  une  pointe  courte  et  conique,  reçue  au  bout, 
dans  une  échancrure  postérieure  du  présternum  (3). 

Le  premier  et  Pavant-dernier  article  des  tarses  sont  très  grands  et  très  di- 
latés ;  Le  second  est  petit.  Le  dernier  des  maxillaires  est  conique.  Le  corps  est 
oblong ,  déprimé  ou  peu  élevé,  tandis  que  dans  les  Colaspes  il  est  généralement 
court  et  très  convexe. 

Dans  les  Chrysomélines  suivantes  et  de  la  même  tribu,  les  antennes  sont  plus 
courtes ,  composées  d^articles  en  forme  de  cône  renversé ,  ou  plus  ou  moins 
grenues ,  et  vont  en  grossissant  ;  le  faux  article  ou  Fappendice  terminant  le 
dernier  est  très  court  ou  peu  distinct. 

Les  unes  ont  les  palpes  maxillaires  plus  gros  et  tronqués  à  leur  extrémité. 

Parmi  elles ,  il  en  est  où  les  deux  derniers  articles  de  ces  palpes  sont  réunis 
et  forment  ensemble  une  massue  tronquée  ;  le  dernier  est  plus  court  que  le 
précédent ,  soit  transversal ,  soit  en  forme  de  cône  très  court  et  tronqué. 

(1)  Daim.  Ephem.  Entoro.  I ,  p.  17.  VE,  rubra  (Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  I ,  ii ,  6  ) 
ett  du  Sénégal  et  de  TAbyssinie. 

(3)  yotftM  Fabriciuf,  Olivier ,  Scbœnherr  et  Germer. 

(5)  Daim.  Ephéraérid.  Entom.  1 ,  23.  De  ce  nombre  est  la  Chytonkela  Xâ'-punclata  de 
Fab.;OUv.Col.V,9],iv,42. 


• 


93  nSKCTES 

Les  Pbtllocsaau.  (Pbtllocbaai».  Daim.  )      ^  . 
SaM  saiUie  ■Msottenule  (1). 

Les  Dommomis.  (Doeifhoea.  Hlig.) 

CM  le  mésostemom ,  aa  contraire ,  est  avancé  en  pointe  ou  en  manière  d 
corne.  Les  espèces  de  ce  soas>genre  (2)  sont  propres  à  l^Âmérique  méridionale 
celles  da  précédent  habitent  la  NovTeUe-Hollande  et  Hle  de  Java.  Celles-ci 
4oBt  le  nombre  est  petit ,  diffèrent  en  outre  des  précédentes  par  leur  corp 
plus  akmgé  et  beaucoup  moins  élevé  ;  et  par  leurs  antennes ,  dont  les  premiei 
articles  sont  proportionnellement  plus  courts ,  plus  épaissis  et  plus  arrondis  a 
bout;  le  second  est  presque  globuleux  et  n^est  guère  plus  court  que  le  suivani 

On  trouve,  en  Espagne ,  deux  espèces  qui  paraissent  devoir  former  un  autr 
sons-genre  (  Çjrrtonus,  Daim.  )•  Le  mésosternnm  n^a  point  de  saillie ,  ainsi  qu 
dans  Tes  Phyllocharis  ;  mais  les  articles  des  antennes  sont  proportionnellemen 
plus  longs ,  plus  obconiques  ;  le  corps  est  plus  bombé ,  avec  le  corselet  plu 
élevé  transversalement  et  arrondi  dans  le  milieu  ou  pulviniforme ,  tandis  que  i 
surface  est  plane  ou  au  même  niveau ,  dans  les  précédentes  (5). 

Un  autre  sous-genre,  et  dont  les  espèces  sont  exclusivement  propres  à  TAi 
strasie ,  est  celui  des  » 

Pabopsi»es,  (Pabopsis.  Oliv.  —  Notoclea,  Marsh.) 

Distinct  de  tons  les  autres  de  cette  famille ,  par  ses  palpes  maxillaires ,  doi 
le  dernier  article ,  beaucoup  plus  grand .  est  en  forme  de  hache  (4). 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants ,  le  même  article ,  bien  détaché  aussi  d 
précédent,  et  aussi  grand  ou  plus  grand  que  lui,  est  plus  ou  moins  semi-ovoîdc 
Ces  Insectes  sont  répandus  en  plus  grand  nombre  dans  Tancien  continent,  c 
particulièrement  en  Europe. 

Les  TiMABCHES,  (TiNARGHA.  Még. ,  Dej.) 

Qu^on  avait  rangées  avec  les  Chrysomèles ,  comprennent 

Celles  qui  sont  aptères.  Leur  corps  est  gibbeux ,  avec  les  antennes  grenues 

surtout  inférieurement ,  les  élytres  réunies,  et  les  tarses  ordinairement  tr( 

dilatés,  du  moins  dans  les  mâles. 

Ces  Chrysomélines  se  tiennent  à  terre ,  dans  les  bois ,  sur  le  gazon ,  les  bord 

des  chemins ,  marchent  lentement  et  jettent  par  les  articulations  des  pattes  un 

liqueur  jaunâtre  ou  rougeâtre.  Elles  habitent  plus  particulièrement  le  midi  d 

TEurope  et  les  contrées  septentrionales  de  TAfrique. 

Entre  les  espèces  dont  le  corselet  est  rétréci  postérieurement  et  se  ra[ 

(1)  Daim.  Ephém.  Entom.  I,  p.  30.  Les  Chrysomèles  cyanipes,  cyanicornis  ,  undulah 
de  Fab.  ToyesOliv.  Col.  V,  91,  iv,  50, 46,  et  vu,  99,  100. 

(2)  Oliv.  Coi.  Y,  suite  du  n<>  ^\»  Doryphore,  f^oyet  aussi  Germai;.  (  losect.  Spec.  noT. 

(3)  Chrysomela  ro/wncfa/a ,  Dejeau ,  et  uoe  autre  espèce  très  analogue ,  mais  rayée.  1 
docteur  Leach  m*a  communiqué  une  Chrysoméline  voisine  des  Doryphores  ,  dans  le  m& 
de  laquelle  les  antennes  n*offraient  que  huit  articles ,  dont  les  deux  derniers  formant  un 
massue.  C*est  son  g^enre  Jpamœa.  La  Chryêomela  badia  de  Gennar,  paraît  en  former  u 
autre. 

(4)  Voyez  Olivier ,  Col.  V ,  02;  mais  il  faut  en  retrancher  le  P,  flavicans  (  Ckryeomel 
fiavicauê,  Fab.),  qui  est  une  vraie  Chrysomèle.  Voyez  aussi  la  Monographie  du  mém 
genre ,  mais  sous  le  nom  de  Notoêita^  publié  par  Marsham  dans  les  Transactions  de  la  Sq 
ciété  Unnéemie. 
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proche  de  la  forme  d^nn  croissant ,  espèces  généralement  plus  grandes ,  se 
place 

La  T.  Ténébrîoh  (Tenebrîo  Icevîgatui,  Lin.;  Oliv.^Col.  V,  91,  1, 11),  lon- 
gue de  quatre  à  huit  lignes ,  noire ,  avec  le  corselet  et  les  élytres  lisses ,  mais 
finement  pointillés ,  et  les  antennes  et  les  pieds  violets.  Sa  larve  est  verdâtre 
on  violette ,  trè»  renflée ,  avec  Pextrémité  fauve,  et  vit  sur  le  caille-lait  jaune, 
^e  te  métamorphose  dans  la  terre  (1). 

Les  Crrtsomèlbs  propres  (Chrtsomela.) 

Comprendront  celles  d^Olivier  qui  sont  pourvues  d^ailes ,  et  dont  les  palpes 
maxillaires,  diaprés  les  subdivisions  établies  ci-dessus,  ont  le  dernier  article 
des  palpes  aussi  grand  ou  plus  grand  que  les  précédents ,  en  forme  d*ovoïde 
tronque  ou  de  cône  renversé.  Telles  sont 

La  C  sanguinolente  (  C  sanguinolenta ,  Lin.  ;  Oliv.,  ibid.^  1 9  B) ,  longue 
d*environ  quatre  lignes ,  noire ,  ou  d^un  noir  bleuâtre ,  avec  les  côtés  du  cor- 
selet épaissis  et  ponctués ,  et  les  élytres  fortement  ponctuées,  et  largement 
bordées  extérieurement  de  rouge.  A  terre,  dans  les  champs,  sur  les  bords 
des  chemins. 

La  C  céréale  (  C  cerealis,  Lin.;  Oliv.,  ibid.^  vu ,  104),  de  la  taille  de  la 
précédente ,  d*un  rdlige  cuivreux  en  dessus ,  avec  des  raies  longitudinales 
bleues ,  trois  sur  le  corselet  et  sept  sur  les  étuis.  Commune  en  France  sur 
le  genêt. 

La  C  du  peuplier  {CpopuU,  Lin.;  Oliv. ,  ibid.,  vu,  110),  longue  de  cinq 
i six  lignes,  ovale,  oblongue, bleue;  avec  les  élui^  fauves  ou  rouges,  et 
marquées  d^nn  point  noir  à  Tangle  interne  de  leur  extrémité.  Sur  le  saule 
et  le  peuplier ,  od  sa  larve  vit  aussi  et  souvent  en  société. 

Cette  espèce  et  quelques  autres  pareillement  oblongues ,  à  corselet  plus 
étroit  que  les  élytres  en  carré  transversal,  épaissi  latéralement,  forment 
le  genre  Lina  de  Mégerle  (2). 

Nous  terminerons  cette  tribu  par  les  Chrysomélines  dont  les  palpes  maxil- 
laires sont  amincis  au  bout,  et  terminés  en  pointe.  Elles  composeront  deux 
•OBs-genres. 

Les  Phjldoiis,  (  Phadon.  Még.  —  CoUtphus,  Ejusd.) 
Dont  le  corps  est  ovoïde  ou  orbiculaire  (3). 

Et  les  Peasogorbs,  (Prasocuris.  Latr.  — Helodes,  Fab.) 

Dont  le  corps  est  plus  alongé ,  presque  parallélipipède,  avec  le  corselet  à 
diamètres  presque  égaux.  Les  quatre  ou  cinq  derniers  articles  des  antennes 
sont  dilatés  et  forment  presque  une  massue  (4). 


(1)  Ajoutez  les  espèces  suivantes  d'Olivier  :  rugosa,  êcahra  ,  latipes,  coriaria,  gœttin- 
gtnêiê,  f^oy,  aussi  le  Catalogue  de  la  coUectiou  de  Dejean  ;  mais,  attendu  que  je  ne  distin- 
ne  lesTimarches  des  Chrysomèlesque  par  TabseDce  des  ailes,  je  ne  suis  pas  certain  si  toutes 
les  espèces  qu*il  cite  sont  dans  ce  cas. 

(3)  yoye»  le  Catal.  de  Dabi. 

P)  yoyê%  le  Catal.  de  Dabi;  mais  il  faudra  y  ajouter  quelques  Chrysomèles,  telles  que 
les  suivantes  ,  raphani,  viteUinœ ,  polygoni,  etc.  Les  antennes  des  espèces  nommées  ar- 
nwraciœ ,  cochleariœ ,  se  rapprochent  beaucoup ,  par  leur  épaississement  teminal,  de  celles 
dflsHélodes. 

(4)  f^oy.Latr.  (Gen.  Crust.  et  Insect.  IIl,  p.  57),  Fab.  Oliv.  SchœnU.  Gyllenh.  Aux 
ttpèces  précitées ,  ajoutes  les  suivantes  :  aucta,  arginella,  hannocerana. 
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La  troisième  et  dernière  tribu  des  Cycliques ,  celle  des  Gui- 
KUCiTES  (Galeruciiœ)  ^  nous  présente  des  antennes  toujours  aussi 
longues  au  moins  que  la  moitié  du  corps  ^  de  la  même  grosseur 
partout ,  ou  insensiblement  plus  grosses  yers  leur  extrémité , 
insérées  entre  les  yeux,  à  peu  de  distance  de  la  bouche,  et  ordi- 
nairement rapprochées  à  leur  base  et  près  d'une  petite  carène 
longitudinale.  Les  palpes  maxillaires,  plus  épais  vers  leur  mi- 
lieu ,  se  terminent  par  deux  articles ,  en  forme  de  cône ,  mais 
opposés  ou  réunis  par  leur  base ,  et  dont  le  dernier  court ,  soit 
tronqué  ou  obtus,  soit  pointu.  Le  corps  est  tantôt  ovoïde  ou 
ovalaire,  tantôt  presque  hémisphérique.  Plusieurs,  et  parti- 
culièrement les  plus  petites  espèces ,  ont  les  cuisses  postëneures 
très  grosses ,  ce  qui  leur  donne  la  faculté  de  sauter. 

Cette  tribu  se  composera  du  genre 

GALtRrQUEy  (Galiiuca.)       ^ 

Que  nous  diviserons  en  deux  coupes  princi[iales  ;  les  espèces  non  san- 
tenses  ou  Isopodes ,  et  les  saateuses  ou  Anisopodes* 

Qnelqaes  espèces  exotiques,  ayant  le  pénultième  article  des  palpes 
maxillaires  dilaté  et  le  dernier  beaaconp  plus  coort  et  tronqné ,  forment 
le  genre  Aoom  (AiioAiini)  de  Fabricios,  ou  celui  d!0*de$  de  Weber  (1). 

Celles  dont  les  deux  derniers  articles  des  palpes  maxillaires  diffèrent 
peu  en  grandeur,  et  dont  les  antennes,  composées  d'articles  cylindriques , 
sont  au  moins  de  la  longueur  du  corps,  ont  été  distinguées  sous  le  nom 
générique  de  Lurkii  (Lvperus,  Geoff.)  (2). 

Les  autres  qui ,  avec  des  palpes  terminés  de  même ,  ont  les  antennes 
plus  courtes  et  composées  d'articles  en  cône  renversé ,  sont  les  Galéiuqdis 
propres  (Galeruca,  Geoff.}.  Telle  est 

La  G.  de  l'orme  {Chrytomela  calmariensis  ^  Lin.  ;  Oliv.,  Col.  VI,  95,  m,  37), 
longue  (le  trois  lignes ,  jaunâtre  ou  verilâire  en  dessus;  trois  taches  noires 
sur  le  corselet,  nne  autre,  avec  une  raie  de  la  même  couleur,  sur  chaque 
étui.  —  Sur  Forme,  ainsi  que  sa  larve.  Cette  espèce,  dans  les  années  où  elle 
est  abondante ,  en  détruit  toutes  les  feuilles,  et  fait  autant  de  tort  que  cer- 
taines Chenilles. 

lia  G.  de  la  tanaitie  (Chrysomela  tanaceti,  Lin.  ;  Oliv. ,  ibid» ,  i ,  1  ) ,  ovale 
oblongue,  très  noire,  peu  luisante;  étuis  fortement  ponctués,  sans  stries. 
—  Sur  la  tanaisie  (3). 

Les  Galérucites  sauteuses  ou  celles  dont  les  cuisses  postérieures  sont  renflées , 
dispersées  par  Fabricius  dans  les  genres  Chrysomela,  Galeruca  et  Crioeeris^ 
sont  réunis  en  un  seul ^  celui  d^ÀLTiss  {AUica  ou  Haltica)  dans  les  méthodes  de 


(1)  Web.  Observ.  Entoni.  ;  Latr.  Gen.  Crust.  et  Iifsect.  III ,  p.  60 ,  et  I,  xi,  9;  OUy.  Cot. 
V,  93  6m  ;  Scbœnh.  ihid,  II ,  p.  250;  Fab.  Syst.  Eleut. 

(2)  Oliv.  Col.  IV,  75  biê;  Schcsnh.  ibid,  p.  2fô,  294;  Germ.  Insect.  Spec,  nev.  p.  598^. 
(5)  J^oy«sOUv.t'&i'(/. 
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Geoffroy ,  d^OlÎTier  et  d^IlHger.  Ces  Coléoptères  sont  très  petits ,  mais  ornes  de 
codeurs  Tarîées  ou  brillantes,  sautent  avec  une  grande  promptitude  et  à  une 
grande  hauteur ,  et  dévastent  souvent  les  feuilles  des  végétaux  qui  sont  pro- 
pres à  leur  nourriture**  Leurs  larves  en  rongent  le  parenchyme  et  s^  métamor- 
phosent. Quelques  espèces ,  celles  notamment  que  Ton  désigne  sous  les  noms 
àe  puces  des  jardins  ^  font  beaucoup  de  tort,  dans  les  deux  états,  aux  plantes 
potagères.  L^ Amérique  méridionale  est,  de  toutes  les  contrées,  celle  qui  en  four- 
nit le  plus  grand  nombre.  Illiger  a  publié,  dans  son  Magasin  entomologique ,  une 
excellente  monographie  de  ces  Insectes ,  qu^il  distribue  dans  neuf  familles  ,  et 
dont  quelques-unes  nous  ont  paru  devoir  former  des  sous-genres  propres. 

Celui  d^OcTOfioifOTE  ( OcTOGONOTEs ) ,  établi  par  Drapiez  (Annal,  des  scienc. 
physiq.,  III ,  pag.  181) ,  s'éloigne  de  tous  les  autres  par  la  forme  des  palpes 
maxillaires.  Ainsi  que  dans  les  Adories,  Favant-dernier  article  est  gros,  en  forme 
de  toupie ,  et  le  dernier  très  court  et  tronqué  ;  les  labiaux  se  terminent  en  pointe 
on  en  manière  d^alène ,  de  même  que  dans  tous  les  sous-genres  suivants  ;  mais 
ici  les  maxillaires  ont  la  même  conformation  ou  sont  pareillement  subulés  à  leur 
extrémité.  Le  dernier  article  des  tarses  postérieurs  des  Octogonotes  est  brus- 
quement renflé  et  arrondi  en  dessus ,  comme  ampuUacé ,  avec  les  deux  crochets 
dn  bout,  inférieurs  et  petits. 

Les  OEdiontques  (OEdiontchis.  Latr.) 

Se  distinguent  par  ce  dernier  caractère  des  sous-genres  suiTants.  Nous  y  rap- 
portons les  deux  premières  familles  de  la  monographie  d^Illiger.  L'Europe  n'en 
offre  qu'une  seule  espèce  (A.  mar^inella,  Oliv.,  Col.  VI,  93  bis,  ii,  34);  encore 
ne  se  trouve-t-elle  qu'en  Espagne  et  en  Portugal  (1). 

Dans  les  autres  ^tous-genres,  le  même  article  des  tarses  est  alongé,  s'épaissit 
graduellement ,  et  les  deux  crochets  ,  de  grandeur  ordinaire ,  sont  situés , 
comme  de  coutume,  à  son  extrémité  et  dans  une  direction  longitudinale. 

Les  PsYLLiODEs  (PsTLLiooES.  Latr.) 

Ont  le  premier  article  de  leurs  tarses  postérieurs  fort  long ,  inséré  au-dessus 
de  l'extrémité  postérieure  de  la  jambe  ;  cette  extrémité  se  prolonge  en  manière 
d^appendice  conique,  comprimé,  creux,  un  peu  dentelé  sur  ses  bords  et  ter- 
miné par  une  petite  dent  (z). 

Les  DiBOLixs.  (DiBOLiA.  Latr.  —  Auparavant  Altitarsus.) 

Dont  la  tète  est  en  majeure  partie  retirée  dans  le  corselet,  et  dont  les  jambes 
postérieures  sont  terminées  par  une  épine  fourchue  (3). 

Les  Altises  propres.  (Altica.  Latr.) 

Dont  la  tète  est  saillante ,  dont  les  jambes  postérieures  sont  tronquées  à  leur 
extrémité ,  sans  prolongement  particulier  ni  épine  fourchue  ;  le  tarse  naît  de 
cette  extrémité,  et  sa  longueur  nVgale  pas  la  moitié  de  celle  de  la  jambe. 

(t)  j4joui0s\e»  A»  bicolor,  (horacica,  cincfa^  albicoUis,  lunata,  et  quelques  autres  cs« 
pècet  d*01ivier. 

(9)  La  neuvième  famille,  ou  les  AUitaraes  d'illiger,  renfermant  les  espèces  suivantes 
de  GyUenhall  :  chrytocephala,  napi  ,  hyoiciatni,  dulcamarœ,  affinis. 

Celle  qn'il  nomme  Dentipes ,  Aridelta,  et  quelques  autres  dont  les  jambes  postérieures 
lont  dilatées  vers  le  milieu  de  leur  côté  postérieur ,  en  forme  de  dent ,  avec  un  canal  en 
deiKNis,  longitudinal  et  cilié  sur  ses  bords ,  pourraient  former  un  sous-genre  propre. 

(3) La  huitième  famille ,  Vjf,  Echii d*01ivier ,  et  VA,  occultans  de  GyllenhalL 
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VA.  potagère  (  Chrjrsomela  ùleracea,  Lin.  ;  Oliv. ,  Col.  VI ,  93  bh,  nr,  66), 
longue  de  deux  lignes ,  ovale,  alongée ,  verte  ou  bleuâtre ,  avee  une  impres- 
sion transverse  sur  le  corselet,  et  les  étuis  finement  pointillés.  — ^  Sur  les 
plantes  potagères.  G^est  la  plus  grande  des  espèces  indigènes. 

VJ.  rubis  (  C.  nitidula,  Lin.  ;  Oliv. ,  ibld. ,  V ,  80  ) ,  verte ,  avec  la  tête  et 
le  corselet  dorés,  et  les  pieds  fauves.  Sur  le  saule  (1). 

Les  LoNciTABSBs.  (Longitârsus.  Latr.) 

Ayant  tous  les  caractères  des  Âltises  propres,  ou  du  sous-genre  précédent , 
mais  dont  les  tarses  postérieurs  sont  aussi  longs  au  moins  que  les  jambes  dont 
iU  dépendent  (2).  ' 

La  septième  et  dernière  famille  des  TÉTRAiiaES , 

Les  Clatipalpes,  (Clavipalpi.) 

Se  distingue  de  tous  ceux  de  la  même  section  ,  ayant  comme 
eux  le  dessous  des  trois  premiers  articles  des  tarses  garnis  de 
brosses,  et  le  pénultième  bifide(3),  par  leurs  antennes  terminées 
en  une  massue  très  distincte  et  perfoliée ,  ainsi  que  par  leurs 
mâchoires  armées ,  au  côté  interne ,  d'un  ongle  ou  d'une  dent 
cornée  ;  quelques-uns ,  mais  en  petit  nombre ,  ont  les  articles 
des  tarses  entiers ,  mais  ils  s'éloignent  des  autres  Tétramères  à 
tarses  analogues ,  en  ce  que  leur  corps  est  presque  globuleux  et 
se  contracte  en  boule. 

Leur  corps  est  le  plus  souvent  de  forme  arrondie^  souvent 
même  très  bombé  et  hémisphérique  ^  avec  les  antennes  plus 
courtes  que  le  corps ,  les  mandibules  échancrées  ou  dentées  à 
leur  extrémité,  les  palpes  terminés  par  un  article  plus  gros, 
et  dont  le  dernier  des  maxillaires  très  grand ,  transversal ,  com- 
primé, presque  en  croissant.  La  forme  des  organes  de  la  man- 
ducation  nous  indique  que  ce  sont  des  Insectes  rongeurs.  Nous 
trouvons,  en  effet,  les  espèces  indigènes  dans  les  bolets  qui 
naissent  sur  les  troncs  d'arbres ,  sous  Tes  écorces ,  etc. 

Les  uns  ont  le  pénultième  article  des  bases  bilobé ,  et  ne  se 
contractent  point  en  boule. 

On  peut  les  réunir  dans  un  genre  unique,  celui 

Des  Érotyles  (Erottlus)  de  FaLricîus. 

Ceux-ci  ont  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  transversal,  près- 
qu*en  forme  de  croissant  ou  en  hache. 


(1  )  Les  frimilles  3 ,  4,5,  6  du  même. 

(!2)  La  septième,  telles  que  les  y/,  lurida,  atricHhj  quttdripustulata,  doraali*  f  hoUa- 
ticayparvuluy  anchusœ,  atra,  d'Olivier,  Gynenhall,ctc. 

(5)  Le  dernier  oiTrc  un  nœud  à  sa  buse ,  caractère  que  l'on  observe  aussi  dans  les  Cocci- 
nelles. 
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Les  Ërottles  proprement  dits  (Ebottlus.  Fab.  ) 

EAdont  leBÂSffithes  deFabrîcius  De  nous  paraissent  pas  essentiellement  dis- 
tincts ,  ont  les  articles  intermédiaires  de  leurs  antennes  presque  cylindriques , 
et  la  massue ,  formée  par  les  derniers ,  oblongue  ;  la  division  intérieure  et  cor- 
née de  leurs  mâchoires  est  terminée  par  deux  dents. 

Ils  sont  propres  à  PÂmérique  méridionale  (1). 

Les  Teiplax  (Tbiplax.  Tritoma.  Fab.) 

Diffèrent  des  Erotyles  par  leurs  antennes  presque  grenues ,  et  terminées  en 
nne  massue  plus  courte ,  ovoïde ,  et  par  leurs  mâchoires ,  dont  la  division  inté- 
rieure est  membraneuse ,  avec  une  seule  et  petite  dent  au  bout. 

Ceux  qui  ont  une  forme  presque  hémisphérique ,  ou  qui  sont  presque  ronds, 
forment  le  genre  Tbitomb  (Tbitoma)  de  l<abricius.  Tel  est 

Le  T.  à  deux  pustules  (  Tritoma  bipustuiatum ,  Oliv. ,  Col.  Siè  bis,  1 ,  5) , 
noir,  avec  une  grande  tache  rouge  à  la  base  de  chaque  étui.  Dans  les  bolets 
et  les  champignons  (2). 

Ceux,  dont  le  corps  est  ovale  ou  oblong ,  composent  le  genre  propre  des 
TiipiAX  (Tbiplax)  du  même  (3). 

Les  autres  ont  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  alongé ,  et  plus  ou 
moins  ovalaire. 

Les  Langubibs,  (Langubia.  Lat. ,  Oliv.  —  Trogosita,  Fab.) 

Qni  ont  le  corps  linéaire  et  la  massue  des  antennes  de  cinq  articles. 
Ils  sont  tous  étrangers  à  ffiurope  (4). 

Les  Phaxacbbs.  (  Phalacbds.  Payk.  —  Anisotoma,  Ulig. ,  Fab.  —  Anthribus, 

Geoff.,01iv.) 

Où  le  corps  est  presque  hémisphérique ,  et  dont  la  massue  des  antennes  n^est 
qoe  de  trois  articles  (5).  —  Sur  les  fleurs  et  sous  les  écorces  des  arbres. 

Les  autres  Clavipalpes  ont  tous  les  articles  des  tarses  simples,  le  corps  pres- 
que globuleux.  Ils  forment  le  genre  des  âgathidies  (  Acathididm  ,  Illig.  —  Ani- 
sotoma,  Fab.)  (6). 

La  quatrième  section  des  Coléoptères,  celle  des  TRiHiREs(7W- 
mera)  ^  n'a  que  trois  articles  à  tous  les  tarses.  Ils  composeront 
trois  familles.  Ceux  des  deux  premières  ont  de  grands  rapports 
a^ec  les  derniers  Tétramères.  Leurs  antennes ,  toujours  compo* 
sées  de  onze  articles  (7),  se  terminent  en  une  massue  formée 

(1)  yoye%  Olivier ,  Col.  Y,  80  ;  Schœnh.  Synon.  Insect.  11,  genres  ^giîhus,  Erotylus; 
et  la  Monographie  de  ce  genre  de  Duponchel ,  continuateur  de  i*ouTrage  de  Godart  sur  les 
Lépidoptères  de  France ,  et  insérée  dans  le  Recueil  des  Mémoires  du  Muséum  d*hi6toire 
Naturelle. 

(3)  Fab.  Syst.  Efeut. 

(3)  Fab.  ibid,  Foyes  OIîy.  Col.  Y,  89  bis,  genre  Triplas,  Les  Tn'totnes  de  Geoffroy 
sont  des  Mycétophageê. 

(4)  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  III,  p.  65  , 1,  xi,  11  j  Oliv.  Col.  Y^  88.  Ajoutes  aux 
espèces  indiquées  :  les  Trogosites  elongata  et  filiformis  de  Fab. 

(5)  yoy,  Gyll.  Insect.  Suec.  et  Sturm.  Faun.  Germ.  II,  xxx,xxzii. 

(6/  yoye%  la  Faune  d*Allemagne  de  Sturm.  ;  celle  des  Insectes  de  Suède  de  Gyllen- 
hall,  etc. 

(7)  Je  n^en  ai  compté  que  neuf  dans  les  Glypéastres  ;  mais,  tu  la  petitesse  de  ces  Insectes, 
il  peut  y  avoir  quelque  erreur. 

T.  iir.  13 
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par  les  trois  derniers^  comprimée  ^  et  ayant  la  figure  d'un  cône 
ou  d'un  triangle  renversé.  Le  premier  article  des  tarses  est  tou- 
jours très  distinct  ;  le  pénultième  est  ordinairement  bilobé ,  et 
le  dernier  offrant  un  nœud  à  sa  base ,  est  toujours  terminé  par 
deux  crochets.  Les  élytres  recouvrent  entièrement  l'abdomen  et 
ne  sont  point  tronquées.  Les  derniers  Trimères,  ou  ceux  de  la 
troisième  famille ,  se  rapprochent  à  cet  égard  et  par  plusieurs 
autres  caractères ,  des  Pentamères  Brachélytres  et  de  quelques 
autres  Coléoptères  de  la  même  section ,  tels  que  les  Mastiges , 
les  Scydmœnes  et  ont  des  haditudes  très  différentes  de  celles  des 
autres  Trimères. 

La  première  famille  des  Trimîres  , 

Les  FuNGIGOLES(FunGIGOLJB,) 

Ont  des  antennes  plus  longues  que  la  tête  et  le  corselet,  le  corps 
ovale ,  avec  le  corselet  trapézoïde  ;  les  palpes  maxillaires  fili- 
formes ou  un  peu  plus  gros  au  bout ,  mais  point  terminés  par 
un  article  très  grand  et  en  forme  de  hache  ;  le  pénultième  arti- 
cle des  tarses  est  toujours  prôfondémenUbilobé. 

On  peut  réduire  cette  famille  a  un  genre  principal ,  celui 

Des  EUHOBPHES.  (EVHORPHUS.  ) 

Les  uns  ont  le  troisième  article  de  leurs  antennes  beaucoup  plus  long 
que  les  précédents  et  les  suivants.  Tels  sont 

Les  Edmorphes  propres.  (  ëcmorphus.  Web. ,  Fab.  ) 

Où  la  massue  des  antennes  est  formée  brusquement ,  serrée ,  très  compri- 
mée, et  en  forme  de  triangle  renversé.  Les  palpes  maxillaires  sont  filiformes  , 
et  les  deux  derniers  articles  des  labiaux  forment ,  réunis ,  une  massue  triangu- 
laire, ils  sont  tous  de  TAmérique  ou  des  Indes  orientales  (1). 

Les  Dapses.  (  Dapsa.  Ziég.  ) 

Où  la  même  massue  antennaire  est  étroite ,  alongée ,  à  articles  écartés  laté- 
ralement ,  et  dont  le  dernier  est  presque  ovoïde  (2). 

Dans  les  autres ,  la  longueur  du  troisième  article  ne  dépasse  que  de  peu  celle 
des  précédents  éf  des  suivants.  Plusieurs  de  ces  espèces  sont  indigènes,  et  vi- 
vent dans  les  lycoperdons  ,  ou  sous  les  écorces  du  bouleau ,  et  de  quelques  au- 
tres arbres. 

Les  Endomtqcbs  (  Endomtchcs.  Web.  ,  Fab.  ) 
Ont  les  quatre  palpes  plus  gros  à  leur  extrémité,  les  trois  derniers  articles 

(1)  royez  Fab.  Oliv.  (Col.  VI,  99),  Schœnh.  cl  Latr.  (Gcner.  Crusl.  et  Tnsect.  III, 
p.  171  )i,  mais  à  rexcepiioii  de  VE.  Kirbyattus  ^  qui  nie  parait  so  rapporter  aux  Dapses. 

(2)  y  oyez  le  Catal.  de  Dnhl.  yl jouiez  l'Eumorjms  Kirbyanus,  Latr.  Gen.  Crust.  et 
Insect.  I,  XI,  13. 


COLÉOPTÈRES.  (M) 

des  antennes  écartés  latéralement ,  plus  grands  que  les  précédents ,  et  formant 
nue  massue  en  triangle  renversé  (1). 

Les  Ltcoperdutis  (  Ltcoperdira.  Latr.  —  Endomychus ,  Fab.  ) 

Ont  les  palpes  maxillaires  filiformes,  le  dernier  article  des  labiaux  plus  grand 
qne  les  précédents ,  presque  ovoïde,  le  quatrième  des  antennes  et  les  suivants, 
jnsqu^au  neuvième  inclusivement ,  presque  grenus ,  et  les  deux  derniers  plus 
^ands ,  en  forme  de  triangle  renversé  (2). 


La  seconde  famille  des  Taijiày  s , 


Les  Aphidiphages,  (Apaidiphagi.) 

Se  compose ,  en  très  grande  partie ,  d'Insectes  a]dÉ|t  le  corps 
presque  hémisphérique,  le  corselet  très  court,  transversal,  pres- 
que en  forme  de  croissant  ;  les  antennes  terminées  en  une  mas- 
sue comprimée  en  forme  de  cône  renversé ,  composée  par  les 
trois  derniers  articles,  et  plus  courtes  que  le  corselet;  le  dernier 
article  des  palpel^HsiaxilIaires  fort  grand  ,  figuré  en  hache ,  et 
le  pénultième  article  des  tarses ,  profondement  bilobé.  Dans  les 
autres  Trimères  de  la  même  famille ,  les  articles  des  tarses  sont 
simples,  ou  le  pénultième  au  moins  est  très  légèrement  bifide^ 
caractère  qui ,  avec  quelques  autres ,  distinguent  ces  Insectes 
desFun^coles. 

Ici  le  corps  est  plus  oa  moins  épais,  et  jamais  très  aplati,  en  forme 
de  boaclier;  le  corselet  est  transversal;  la  tête  est  découverte;  les  an- 
tennes offrent  distinctement  onze  articles ,  dont  les  derniers  forment  une 
massue  en  cône  renversé. 

Ces  Insectes  composeront  le  genre 

Des  CoCCUfELLES.  (COCCINELLA.) 

Les  LiTHOPHiLEs.  (XiTHOPHiLus.  Frôhl.  ) 

Odle  corps  est  ovoîde,  avec  le  corselet  fortement  rebordé  latéralement  et 
rétréci  postérieurement ,  et  dont  le  pénultième  article  des  tarses  est  très  légè- 
rement bifide,  ainsi  que  le  précédent (3). 

Les  CocciifELLBs  propres.  (  Cocginella.  Lin. ,  Geoff. ,  Fab. ,  Oliv.  ) 

Dont  le  corps  est  presque  hémisphérique ,  avec  le  corselet  très  court ,  pres- 
que en  forme  de  croissant ,  point  ou  légèrement  rebordé ,  et  oà  le  pénultième 
article  des  tarses  est  profondément  bilobé. 

(1)  f^oyeM  Latr.  Gêner.  Crust. et  Insect.  ni,p.  72 j  Gylleoh.  Insect.  Suec.jles  Catal. 
deDejeanet  Dahl. 

(9)  Les  mêmes  ouyrages ,  et  Germar,  Insect.  Spec.  nov. 

(3)  LWuntkiluêruficoUiê,  Dahl.  Catal.  p.  44;  Tritona  connatum,  Fab.  Ce  i^nre  vient 
peat-étre  plus  natureUenaent près  des  Triplax  de  Fab.  ;  mais ,  par  les  antennes,  il  se rap- 
proche  aussi  des  Coccinelles.  Dejean  Ta  placé  dans  la  section  des  Uétcromères.         .     . 
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Plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont  très  répandues  sur  les  arbres  et  sur  les 
plantes  ,  dans  nos  jardins ,  viennent  même  dans  les  maisons ,  et  sont  désignées 
sous  les  noms  de  Scarabées  hémisphériques  ou  Tortues ^  de  Bête  à  Dieu,  Fa-^ 
che  à  Dieu ,  etc.  La  figure  souvent  hémisphérique  de  ces  Insectes ,  le  nombre 
et  la  disposition  des  taches  de  leurs  étuis  ,  qui  forment  sur  un  fond  tantôt 
fauve  pu  jaune ,  tantôt  noir,  une  espèce  de  marqueterie  ou  de  damier,  la  viva- 
cité de  leurs  mouvements ,  les  font  aisément  distinguer.  Ils  sont  des  premiers 
à  reparaître  au  printemps.  Lorsqu^on  les  saisit ,  ils  replient  leurs  pieds  contre 
le  corps,  et  font  sortir,  par  les  jointures  des  cuiss^  avec  les  jambes,  de  même 
que  les  Chrysomèles ,  1^  Galéruques ,  etc. ,  wém  humeur  mucilagineuse  et 
jaune ,  d^une  odeur  fort  désagréable,  fis  s^  nourrissent  de  Pucerons,  ainsi  que 
leurs  larves ,  dont  la  forme  et  les  naetamorphoses  ressemblent  beaucoup  i 
celles  des  larves  des  Chrysomèles.  lis  sout ,  diaprés  les  observations  de  Léon 
Du  four,  pourvus  de  vaisseaux  salivaires. 

On  trou^jÉÉuclquefois  des  individus  très  différents  par  leurs  couleurs  ac- 
couplés ;  mnPon  n^a  pas  suivi  les  résultats  de  ce  mélange. 

La  C  à  sept  points  (  Coectnella  7-punctata,  Lin.  ) ,  Oliv. ,  Col.  vi ,  98 ,  i ,  f  , 
longue  d^environ  trois  lignes  ;  noire  ;  étuis  rouges ,  avec  trois  points  noirs  sur 
chacun ,  et  un  septième  commun  aux  deux ,  au-dessous  de  Pécusson  ;  c^est  la 
plus  commune  de  notre  pays. 

La  C  à  deux  points  (C  2-^unetata,  Lin.  ) ,  Oliv.,  iii4*j  ^9^9  noire  ^  étoîs 
rouges ,  avec  un  point  noir  sur  chacun. 

La  C  d  deux  pustules  (  C.pustulata.  Lin.) ,  Oliv. ,  ibid.  ffii ,  104,  toute  noire, 
avec  une  bande  rouge ,  transverse  et  courte  sur  les  étuis  (1). 

I^,  le  corps  est  très  aplati ,  en  forme  de  bouclier,  avec  la  tête  cachée  sous 
un  corselet  presque  demi-circulaire.  Les  antennes  n^offrent  distinétaÉent  que 
neuf  articles,  et  (e  terminent  en  une  massue  alongée.  Les  articles  des  tarses 
sont  entiers.  Le  présternum  forme  en  devant  une  mentonnière.       '^ 

Tels  sont  les  caractères  du  genre  des 

ClypAastres.  (Cltpbasteh.  Andersche. — Cossyphus,  Gyll.) 
On  les  trouve  sous  les  écorces  des  arbres  et  sous  les  pierres  (2). 
La  troisième  et  dernière  famille  des  Trihëres  , 

Les  PSÉLAPHIENS.  (PsELAPHII.)  (3) 

Ont ,  par  leurs  élytres  courtes,  tronquées,  et  ne  recouvrant 
qu'une  partie  de  Tabdomen,  une  certaine  ressemblance  avec 
les  Brachélytres,  et  notamment  avec  les  Alëochares;  cette  der- 
nière partie  du  corps  est  cependant  beaucoup  plus  courte ,  lai^, 
très  obtuse  et  arrondie  postérieurement  ;  les  antennes  terminées 
en  massue  ou  plus  grosses  vers  le  bout ,  n  ofiFrent  quelquefois 
que  six  articles;  les  palpes  maxillaires  sont  ordinairement  fort 

(1)  Voyez j  pour  les  autres  espèces ,  Olivier,  ibid,  ;  Schœnh.  Synon.  Insect.  II ,  p.  151  ^ 
et  Gyllenh.  Insect.  Suec.  Les  genres  Scytnnus  et  Cacidula,  détachés  du  précédent ,  ne  me 
paraissent  pos  en  être  suffisamment  distincte. 

(2)  roye»  Schœnherr ,  Gyllenhall.  Une  espèee  (  Cpusillus,  Dej.  )  a  été  figurée  par  Ab- 
rens  dans  sa  Vaune  des  Insect.  d*£urope^  fasc.  xui,  t.  X. 

(3)  Peu  d^Insec  tes  sont  maintenant  aussi  bien  connus  que  ceux-ci.  Nous  le  devons  prin* 
cipalement  au  zèle  et  aux  recherches  de  Keichenbach  (  Monog.  Pselaph.  )  ,  Leach.  (Zoot. 
jniscdl.  III  (  lusect.  Suec.  IV  ) .  ^ 
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grands  ;  tous  les  articles  de  tarses  sont  entiers ,  et  le  premier , 
beaucoup  plus  court  que  les  suivants  ^  n'est  point  ou  peu  appa- 
rent au  premier  coup  d'œil;  le  dernier  n'est  le  plus  souvent  ter- 
miné que  par  un  seul  crochet. 

On  trouve  ces  Insectes  à  terre ,  sous  les  débris  des  végétaux; 
quelques-uns  se  tiennent  dans  certaines  fourmilières. 

Cqox  qui  ont  onie  articles  aux  antennes ,  forment  le  genre 

Des  PsÉLAFBKs.  (  PssLAPHQS.  —  Herbst.  — Stafhylinus.  Lin.  — Anthicus.  Fab.) 

Les  UDS ,  et  en  petit  nombre ,  ont  deux  crochets  aux  tarses. 

Les  Ghbnnies.  (Chennium.  Latr.) 

Dont  les  dix  premiers  articles  des  antennes  sont  presque  égaux ,  lenticulai- 
res ,  et  dont  le  onzième  ou  dernier  est  plus  grand ,  presque  globuleux.  Les 
palpes  ne  font  point  de  saillie  (1). 

Les  DiONix.  (DiONix.  Dej.) 

Où  les  antennes  ont  le  troisième  article  et  les  quatre  suivants  très  petits , 
transversaux  et  grenus  ;  le  huitième ,  ainsi  que  les  trois  suivants ,  plus  eros  que 
les  précédents  ,  cylindrique ,  aussi  long  que  les  sept  premiers  réunis;  les  deux 
pénultièmes  coniques ,  égaux ,  et  le  dernier  ovoïde ,  alongé ,  pointu ,  le  plus         ft| 
gros  de  tous.  Les  palpes  maxillaires  sont  très  saillants  (mais  plus  courts  que  la  Y 

tète  et  le  corselet  pris  ensemble) ,  de  quatre  articles  cylindriques.  Les  palpes 
labiaux  sont  courts,  dirigés  en  avant,  de  trois  articles,  avec  une  pointe  au 
bout  (2).  ^ 

*    Les  autres  n^ont  qu^un  seul  crochet  au  bout  des  taMs. 

Ici  les  palpes  maxillaires ,  coudés  ou  repliés ,  sont  de  l)a  longueur  an  moins 
de  la  tète  et  du  corselet  ;  leur  second  et  quatrième  articles  sont  très  alongés , 
rétrécis  à  leur  base ,  et  terminés  eu  massue. 

Tantôt  les  antennes,  sensiblement  plus  longues  que  la  tète  et  le  corselet^ se 
terminent  en  une  massue  formée  par  les  trois  derniers  articles ,  qui  sont  mani- 
festement plus  grands  que  les  précédents,  et  dont  le  dernier  est  presque  ovoïde 
ou  ovoïdo-conique* 

Les  PsKLAPHEs  propres.  (Psblaphus.  Herbst.)  (3). 

Tantôt  les  neuvième  et  dixième  articles  des  antennes,  dont  la  longueur  égale 
an  plus  cell^[4||N^  la  tête  et  du  corselet ,  ne  sont  guère  plus  grands  que  les  pré- 
cédents ;  le  ûi^fiètne  ou  dernier  est  seul  beaucoup  plus  gros,  presque  sphérique 
(avec  une  pointe  aciculaire  au  bout). 

Les  Btthinbs.  (Bithtnus.  Leach.) 

Où  le  second  article  des  antennes ,  plus  épais  que  le  premier ,  est  dilaté  eu 
manière  de  dent  au  côté  interne  (4). 

(1)  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insecte  III ,  p.  77;  une  seule  espèce  {biiuberculaium) ,  très 
bien  figurée  dans  Patlas  du  Dict.  des  sciences  natur. 

(2)  O^os  cette  famille ,  deux  des  palpes  au  moins  sont  terminés  de  même.  Voyez  ^  pour 
ce  genre,  Lepelletier  et  Serville  ,  Encyclop.  raéthod.  Entom.  X,  p.  221. 

(5)  Les  Pa,  Herbatii,  hiesii ,  LongicoUiSy  DeadrensiSf  de  Reichenbach  ,  ou  sa  pre- 
mière famille  de  ce  genre  ;  corselet  alongé. 
(4)  Pi.  securiger,  ejusd.  Voge*  Leach,  Zool.  miscell.  III,  pag.  80 ,  82  et  8«^. . 
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Les  ÂRCOPAGBS.  (Arcopagus.  Leach.  ) 

Où  le  second  article  des  antennes  est  au  contraire  plus  mioce  que  le  premier, 
et  où  celui-ci  est  même  quelquefois  dilaté  (1). 

Là  les  palpes  maxillaires  sont  plus  courts  que  la  tète  et  le  corselet  pris  en- 
semble j  le  quatrième  article  au  moins  est  court  ou  peu  alongé,  ovoïde  ou  trian- 
gulaire. 

Les  Ctenistbs.  (Ctenistss.  Aeich.) 

Très  distincts  de  tous  les  Insectes  de  cette  famille ,  à  raison  des  trois  der- 
niers articles  de  leurs  palpes  maxillaires,  dont  le  côté  extérieur  offre  une  pointe 
ou  dent ,  avec  une  soie  terminale  ;  le  second  est  très  long ,  arqué ,  renflé  et 
arrondi  à  son  extrémité  ;  les  deux  suivants  sont  presque  globuleux.  Le  dernier 
des  antennes  est  notablement  plus  grand  que  les  précédents  et  ovalaire.  Le 
corselet  est  en  forme  de  cône  alongé  et  tronqué  (2). 

Les  Brtaxis,  (Brtaxis.  Leacb.  —  JSuplectus,  lychus ,  IJjusd.) 

Dont  les  palpes  maxillaires  n^offrent  point  de  tels  caractères  ;  leur  dernier 
article  est  alongé ,  en  forme  de  cône  ou  de  hache.  Le  corselet  est  court ,  ou 
guère  plus  long  que  large  et  arrondi  (3). 

Les  derniers  Psélaphiens  ont  cela  de  particulier,  que  les  antennes  ne 
sont  composées  que  de  six  articles  ou  même  d*un  seul.  Ils  forment  le  genre 

Des  CLAviGfcais.  (Claviobr.) 

Les  Clavigèrxs  propres.  (Clavigbr.) 

Où  ces  organes  offrent  distinctement  six  articles.  * 

Ces  Insectes  n^ont  point  d^yeux  apparents.  Les  palpes  maxillaires  sont  très 
courts ,  sans  articulations  distinctes ,  avec  deux  onglets  au  bout.  Les  deux  pre- 
miers articles  des  tarses  sont  très  courts  3  le  troisième  et  dernier  est  fort  long , 
avfc  un  seul  crochet  au  bout. 

On  trouve  ces  Psélaphiens  sous  les  pierres ,  dans  les  lieux  arides ,  et  même 
dans  les  nids  de  petites  fourmis  jaunes.  Muller  a  publié ,  dans  le  troisième  vo- 
lume du  Magasin  entom.  de  Germar,  une  excellente  monographie  de  ce  genre* 
(  Foyez  aussi  Gyllenh. ,  Insect.  Suec. ,  p.  240.) 

Les  ÂRTicÈEBS.  (Articbrus.  Daim.) 

Où  les  antennes  ne  paraissent  composées  que  d^un  seul  article». formant  une 
massue  cylindrique ,  alongée  et  tronquée  au  bout.  Les  yeux  sont  distincts  et 
les  tarses  sont  terminés  par  deux  crochets  (4). 

Nota.  Les  tarses  du  Dermettet  atomarius  de  De  Géer  n^ayant  paru  à  Leclerc 
de  Laval  composés  que  d^un  seul  article ,  nous  avions  précédemment  formé , 
avec  cet  Insecte  et  quelques  autres ,  une  nouvelle  section  de  Coléoptères ,  celle 

(1)  Ps.  glabricolliê,  Reich.  ;  ejasd.  Pa.  clavicomis;  Leach  ,  ibid.  80 ,  85 ,  84. 

(2)  Reich.,  Monog.  p.  75  et  suiv. 

(3)  y  oyez  Leach,  ibid,  La  forme  du  dernier  article  des  palpes  maxillaires  ,  ainsi  que  les 
proportions  relatives  de  ceuxdes  antennes,  peuvent  offrir  de  bons  caractères  divisionnaires, 
mais  qui  ne  me  paraissent  pas  assez  importants  pour  signaler  des  coupes  génériques.  Foye* 
Tarticle  Paélaphienê  de  l*£ncyclopédie  méthod. 

(4)  Articeruê-armatus y  Daim.  Insect.  du  Copal,  p.  21,  tab.  Y,  f.  12.  A  en  juger  d*après 
cette  figure ,  les  tarses  sont  munis  de  deux  crochets. 
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des  MoNOMÈBBS  (Monombba)  ,  qui  a  été  adoptée  par  Fischer ,  dans  son  Ëntomo- 
graphie  de  la  Russie ,  et  qui  a  fprmé  avec  cet  Insecte  uu  nouveau  genre ,  sous 
le  Dom  de  Clambut,  Mais  il  parait  (  Gyllenh. ,  Insect.  Suec. ,  IV,  p.  292,  295) 
qoe  Schiippel ,  Tun  de  nos  entomologistes  les  plus  exercés  dans  les  observa- 
tions délicates,  a  effectué  la  même  coupe,  sous  la  désignation  dePtilium,  Gylleo- 
lial  en  avait  réuni  les  espèces  aux  Scaphidies  ;  et  nous  pensons ,  en  effet ,  que 
cVst  prèa  de  ces  derniers  que  doit  être  placé  ce  nouveau  genre.  La  section  des 
lonomèrea  sera  dès  lors  supprimée. 


SIXIEME  ORDRE  DES  INSECTES. 
LES  ORTHOPTÈRES.  (OtTHomaA.  —  Ulonata,  Fab.) 

Confondus  en  grande  partie  ^  par  Linnaeus ,  avec  les  Hémip- 
tères ,  réunis  par  Geoffroy  aux  Coléoptères ,  mais  y  formant  une 
division  spéciale ,  nous  présentent  un  corps  généralement  moins 
dur  que  les  derniers;  des  étuis  momt,  demi  membraneux ,  char- 
nervures  ,  et  ne  se  joignant  point ,  dans  le  plus  grand 
^  à  la  suture,  par  une  ligne  droite;  des  ailes  pliées  dans 
longueur,  et  le  plus  souvent  en  manière  d'éventail,  divi- 
sées^ dans  le  même  sens ,  par  des  nervures  membraneuses  ;  des 
mâchoires  toujours  terminées  en  une  pièce  cornée ,  dentelée  et 
recouverte  d'une  galette ,  pièce  correspondante  à  la  division  ex- 
térieure des  mâchoires  des  Coléoptères  ;  enfin  une  sorte  de  lan- 
gue ou  d'épiglotte. 

Les  Orthoptères  sont  des  Inseetes  (1)  à  demt^métamorphose^ 
dont  toutes  les  mutations  se  réduisent  à  la  croissance  et  au  déve- 
loppement des  étuis  et  des  ailes ,  qui  commencent  à  se  montrer , 
sous  une  forme  rudimentaire  ou  comme  des  moignons,  dans  la 
nymphe.  Cette  nymphe  et  la  larve  ressemblant  d  ailleurs  à  l'In- 
secte parfait,  marchent  et  se  nourrissent  de  la  même  manière. 

La  bouche  des  Orthoptères  se  compose  d'un  labre,  de  deux 
mandibules,  d'autant  de  mâchoires ,  d'une  lèvre,  et  de  quatre 
palpes  ;  ceux  des  mâchoires  ont  toujours  cinq  articles  ;  les  la- 
biaux^ ainsi  que  dans  les  Coléoptères,  n'en  offrent  que  trois. 
Les  mandibules  sont  toujours  très  fortes  et  cornées^  et  la  lan-r 
guette  est  constamment  divisée  en  deux  ou  quatre  lanières.  La 
forme  des  antennes  varie  moins  que  dans  les  Coléoptères  ;  mais 
elles  sont  généralement  composées  d'un  plus  grand  nombre 

\ : ff 

(1)  Cet  ordre  et  ceux  des  Lépidoptères,  des  Hyménoptères  et  des  Rhlpiptères,  ainsi  que  les 
Insectes  Hexapodes  aptères  ,  n^offrcnt  aucune  espèce  aquatique. 
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d'articles.  Plusieurs  ont,  outre  les  yeux  à  réseau,  deux  ou  trois 
petits  yeux  lisses.  Le  dessous  des  premiers  articles  des  tarses 
est  souvent  charnu  ou  membraneux  (1).  Beaucoup  de  femelles 
ont  une  Téritable  tarière,  formée  de  deux  lames,  pour  placer 
les  œufs  ,  que  recouvre  souvent  une  enveloppe  commune.  L'ex- 
trémité postérieure  du  corps  offre ,  dans  la  plupart ,  des  appen- 
dices.  ^ 

Tous  les  Orthoptères  ont  un  premier  estomac  membraneux, 
ou  jabot ,  suivi  d'un  gésier  musculeux ,  armé  à  l'intérieur  d'é- 
cailles  ou  de  dents  cornées ,  selon  les  espèces  ;  autour  du  pylore 
soA^  excepté  dans  les  Forficules ,  deux  ou  plusieurs  intestins 
aveugles ,  munis  à  leur  fond  de  plusieurs  petits  vaisseaux  biliai- 
res. D'autre  vaisseaux  de  même  genre,  très  nombreux,  s'insè- 
rent vers  le  milieu  de  l'intestin. 

Les  intestins  des  larves  sont  les  mêmes  que  ceux  des  Insectes 
parfaits  (2). 

Tous  les  Orthoptères  connus ,  sans  exception ,  sont  terre^r^, 
même  dans  leur  deux  premiers  états.  Quelques-uns  sont 


vores  ;  mais  le  plus  grand  nombre  se  nourrit  de  plantes  ^î^i^îM|. 
tes.  Les  espèces  de  nos  climats  ne  font  qu'une  ponte  par'annélÇ^ 


(1)  Le  dessous  du  premier  article  offre  trois  pelotes  ou  divisions  dans  les  Criquets. 

(3)  Marcel  de  Serres,  professeur  de  minéralogie  à  Montpellier,  a  fait  une  étude  spéciale 
de  Tanatomie  de  ces  animaux.  Suivant  lui ,  les  Orthoptères  à  antennes  sétacées  ,  tels  que 
les  Blattes,  les  Mantes  ,  les  Taupes-Grillons,  les  Grillons  et  les  Sauterelles,  n*ont  que 
des  trachées  élastiques  ou  tubulaires  ^  et  qui  sont  de  deux  ordres  ,  les  unes  artérielles  et 
les  autres  pulmonaires.  Celles-ci  distribuent  seules  Tair  dans  tout  le  corps,  après  Tavoirreçu 
des  premières.  Dans  les  Orthoptères  à  antennes  cylindriques  ou  prismatiques,  comme  les 
Criquets  ,  les  Truxales ,  des  trachés  vésiculeuses  remplacent  les  trachées  pulmonaires.  Elles 
sont  mues  par  des  cerceaux  cartilagineux  ou  côtes  mobiles  ,  et  reçoivent  Tair  au  moyen  de 
trachées  tubulaires  ou  élastiques,  venant  des  trachées  artérielles.  Le  système  nutritif  est 
plus  ou  moins  développé  et  présente  quatre  modifications  principales.  Les  Grillons  et  les 
Taupes-Grillons  remportent,  à  cet  égard,  sur  les  autres.  Le  jabot  est  en  forme  de  corne- 
muse et  placé  de  côté ,  tandis  que,  dans  les  autres,  il  esttians  la  direction  du  gésier.  Ici  les 
vaisseaux  hépatiques  s^insèrent  isolément;  dans  les  premiers,  c^est  au  moyen  d^un  canal  dé- 
férent commun.  Les  Truxales  et  les  Criquets  ,quoiqued'aiUeur8  rapprochés  des  Sauterelles 
sous  le  rapport  du  système  digestif,  en  diffèrent  néanmoins  par  leurs  vaisseaux  hépatiques 
supérieurs,  qui  n^ont  plus  à  leur  extrémité  de  vaisseaux  sécréteurs,  et  ne  forment  plus  de 
poches  élargies,  mais  des  canaux  cylindriques  et  alongés.  Les  intestins  des  Blattes  et  des 
Mantes  ne  présentent  que  deux  divisions;  leur  système  nutritif  est  d^ailleursle  même. Toutes 
les  fois  qu*il  n'y  a  qu^in  seul  testicule,  la  femelle  ne  présente  qu^un  ovaire;  tous  ceux  qui  ont 
des  trochées  vésiculaires  sont  dans  ce  cas.  Ceux  qui  n^ont  que  des  trachées  élastiques  ou  tu- 
bulaires ont  deux  testicules  et  deux  ovaires.  Les  vessies  destinées  à  lubréfierle  canal  sper- 
matique  commun  sont  doubles  ou  uniques,  suivant  qu^il  y  a  deux  ou  un  seul  testicule.  Les 
fiemelles  ont  aussi  une  vésicule  lubréfiante  a  Toviducte  commun.  Les  Forficules,  dont  il  ne 
parle  pas,  s''éloignent,  selon  Cuvier,  de  tous  les  Insectes  du  même  ordre  ,  en  ce  qu*ils  man- 
quent de  vaisseaux  hépatiques  supérieurs.  Nous  renverrons,  à  Tégard  de  Panatomie  de  ces 
derniers ,  aux  MéMH^es  de  Posselt  et  de  Léon  Dufour.  Suus  la  considération  deTénergie  du 
vol ,  il  est  évident  qpu*elle  est  beaucoup  plus  puissante  dans  les  Criquets  et  les  Truxalesque 
dans  les  autres  Orthoptères. 


ORTHOPTÈRES.  105 

qui  alieu  vers  la  fin  de  l'été.  C'est  aussi  Tépoque  de  leur  dernière 
transformation. 

Nous  diviserons  les  Orthoptères  en  deux  grandes  familles  (1). 

Les  uns  ont  tous  les  pieds  semblables  ,  et  uniquement 
propres  à  la  course  :  ce  sont  les  Orthoptères  coureurs;  les  autres 
ont  les  cuisses  delà  paire  postérieure  beaucoup  plus  grandes  que 
celles  des  autres ,  ce  qui  leur  donne  la  faculté  de  sauter.  Les 
mâles ,  en  outre ,  produisent  un  bruit  aigu  ou  une  espèce  de 
stridulation  ;  ce  sont  des  Orthoptères  sauteurs  y  et  en  quelque 
sorte  musiciens. 

La  première  famille  des  ORTHOPTiRES . 

Les  Coureurs,  (Cursoria.) 

Ont  les  pieds  postérieurs  uniquement  propres ,  ainsi  que  les 
autres ,  à  la  course. 

Ils  ont  presque  tous  les  étuis  elles  ailes  couchés  horizontale- 
mentsur  le  corps;  les  femellessont  dépourvues  de  tarière  cornée. 

Us  forment  trois  genres ,  le  premier ,  celui 

•    Des  Pebce-orbilles,  (FoBncuiA.  Lin) 

A  trois  articles  aux  tarses,  des  ailes  plissées  en  éventail,  et  se  repliant 
en  traTers  sous  des  étuis  crustacés,  très  courts  et  à  suture  droite  ;  le  corps 
linéaire ,  avec  deux  gp-andes  pièces  écailleuses ,  mobiles ,  qui  forment  une 
pince  à  son  extrémité  postérieure. 

La  tête  est  découverte. 

Les  antennes  sont  filiformes ,  insérées  au-devant  des  yeux ,  et  composées 
de  doiixe  à  trente  articles ,  suivant  les  espaces.  La  galette  est  grêle ,  alongée 
etjNresqoe  cylindrique.  La  languette  <3St  fourchue.  Le  corselet  est  en  forme 
de  plaque. 

Les  recherches  de  Ramdohr,  Posselt,  Marcel  de  Serres,  et  surtout 
celles  de  Léon  Dufour,  nous  ont  dévoilé  Forganisation  intérieure  de  ces 
animaux.  Celui-ci  a  découvert  deux  glandes  salivaires,  consistant  diacune 
en  une  vésicule  plus  ou  moins  ellipsoïdale ,  située  dans  le  prothorax  ou 
corselet,  terminée  postérieurement  par  un  filet  d*une  extrême  ténuité, 
et  antérieurement  par  un  col  tubuleux,  capillaire ,  présentant  près  du  pha- 
lynx  un  léger  renflement ,  et  s*unissant  ensuite  avec  la  partie  correspon- 
dante de  Fautre  glande,  pour  former  un  conduit  commun,  s*ouvrant  dans 

Jl)  Composant  trois  sections  dans  notre  ouvrage  sur  les  familles  naturelles  du  règne  ani- 
i.  La  première  est  partagée  en  quatre  famillesi  correspondantes  aux  genres  Forficula  y 
Bkâta^  Maniiê ,  Phasma.  La  seconde  comprend  deux  familles  constituées  par  les  genres 
Ackêîa  et  Locusia.  I||  troisième  section  forme  une  autre  famille  ayant  pour  type  les  genres 
Pnêumora  ,  TruxaW,  et  celui  de  GrylluB  de  Fabricius ,  ou  A^Acrydium  de  Geoffroy. 
Koyvs  aussi ,  sur  les  Insectes  de  cet  ordre,  les  Mémoires  de  1* Académie  de  Saint-Péters- 
bowg,1812. 

Cette  diTÎsion  en  deux  grandes  familles  est  confirmée  par  leur  anatomie ,  les  Insectes  de 
la  première  n*aytint  que  dea  trachées  tubulaires ,  et  ceux  de  la  seconde  en  offrant  de  Tësi- 
cafaiiet. 

T.    Ilf.  14 
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la  bouche.  Le  tube  digestif  se  compose  d'un  œsophage,  d'un  grand  jabot 
alongé ,  d*un  court  gésier  en  forme  de  nœud ,  offrant  à  rintérieur,  pour 
la  trituration,  six  colonnes  longitudinales,  de  consistance  presque  cal- 
leuse ,  en  forme  de  lancettes ,  séparées  par  autant  de  gouttières ,  et  une 
valvule  située  à  son. ouverture  ventriculaire  ;  d'un  estomac  ou  ventricule 
chyli6que ,  au  bout  postérieur  duquel  s'insèrent  un  très  grand  nombre 
(trente,  selon  Dufour)  de  vaisseaux  hépatiques  terminés  en  manière  de 
bec ,  ce  qui  éloignerait  ces  Insectes  des  Coléoptères ,  et  les  rapprocherait 
des  autres  Orthoptères  et  des  Hyménoptères  ;  enfin  d'un  intestin  grêle,  d'un 
cœcum  et  d'un  rectum.  Le  cœcum  présente ,  comme  dans  plusieurs  Hymé- 
noptères ,  des  éminences  rousculeuses  bien  circonscrites ,  sur  lesquelles  on 
remarque ,  avec  le  secours  du  microscope ,  des  expansions  trachéennes  très 
ramifiées.  Suivant  Dufour,  l'appareil  de  la  génération  diffère  essentieUe- 
ment ,  en  divers  points,  de  celui  des  Coléoptères  et  des  Orthoptères.  C'est 
ainsi ,  par  exemple ,  que  les  vésicules  séminales ,  au  lieu  d'être  disposées 
symétriquement  par  paires ,  ne  consistent  ici  qu'en  un  seul  réservoir.  Les 
testicules  se  composent  chacun  de  deux  capsules  séroinifiques,  alongées  et 
plus  ou  moins  contiguês.  La  forme  des  ovaires ,  considérés  en  masse ,  varie 
beaucoup,  selon  les  espèces  :  ils  forment  tantôt  deux  grappes ,  tantôt  deux 
faisceaux.  Dans  les  femelles  qui  n'ont  pas  encore  été  fécondées,  les  gaines 
ovigères  ont  des  étranglements  successifs ,  qui  leur  donnent  la  forme  de 
grains  de  chapelet.  Nous  ne  suivrons  point  ce.savant  quant  aux  autres  obser» 
vations,  relatives;  soit  aux  organes  de  la  respiration,  gui  consistent  en 
trachées  tubulaires,  soit  à  l'appareil  sensitif  et  à  la  pulpe  adipeuse  splan- 
chnique.  On  avait  dit  que  le  second  article  des  tarses  était  bÛobé  ;  Û  fiait 
observer  qu'il  est  simplement  dilaté  en  dessous  vers  son  extrémité,  ou  en 
forme  de  cœur  renversé  et  sans  échancrure.  Il  signale  par  des  caractères 
détaillés  et  rigoureux  les  deux  espèces  soumises  à  son  scalpel  (1). 

Ces  Insectes  sont  très  communs  dans  les  lieux  frais  et  humides ,  se  ras- 
semblent souvent  en  troupe  srius  les  pierres ,  les  écorces  des  arbres ,  font 
beaucoup  de  tort  aux  fruits  de  nos  jardins,  dévorent  même  les  cadavres  de 
leur  propre  espèce,  se  défendent  avoo.  leur  pince,  dont  la  forme  varie 
souvent  selon  le  sexe.  On  a  cru  qu'ils  s'insinuaient  dans  les  oreilles ,  et  de 
là  l'origine  de  leur  dénomination. 

Le  grand  Perce-oreille  { Forjioula  auricularfa ,  Lin.),  Do  G.,  Mém.  Insect.^ 
m ,  XXV,  16  —  25;  long  d^un  demi-pouce,  brun,  avec  la  tête  rousse,  les  bords 
du  corselet  grisâtres  et  les  pieds  d'un  jauue  d^ocre  ;  antennes  de  quatorze 
articles. 

Les  deux  sexes  sont  unis  bout  a  bout  dans  Taccouplement.  La  femelle 
veille  à  la  conservation  de  ses  œufs ,  et  même  pendant  quelque  temps,  à  celle 
de  ses  petits. 

Lepetit  Perce-oreille  (Forficula  minor.  Lin.  ),  De  G.,  ibid.,  pi.  xxv,  26,  27, 
de  deux  tiers  moins  grand,  brun,  à  lète  et  corselet  noirs,  à  pattes  jaunes  ;  an- 
tennes de  onze  articles.  Il  se  trouve  plus  fréquemment  autour  des  fumiers  (2). 

(1)  y  oyez  ,  pour  d*autres  détails  ,  son  fllémoire  faisant  partie  da||Ànnalea  des  icîeDoet 
naturelles  (XII,  337).  Ces  Insectes  lui  paraissent  devoir  former  unwdre  particulier,  qu*il 
nomme  Labidourea,  Kirby  Tavait  déjà  établi  sous  la  dénomination  de  Dermaptères.  Le 
docteur  Lcach  partage  les  autres  Orthonlcres  en  deux  autres  ordres.  Ceux  dont  les  ailes 
sont  plissées  ,  longitudinales,  et  dont  la  suture  des  clytres  est  droite,  composent  celui 
des  OrfAo}9<^re« proprement  dits  ;  et  ceux  où  les  élytres  se  croisent ,  les  ailes  étant  toi^ours 
placées  de  même  ,  forment  Tordre  des  Dicluoptères. 

(2)  Aj.  F,  bipunctala ,  Fab.;  Pan».  Faun.  Insect.  Gcrm.  LXXXVIl,  \0\—F,g9gaHlea, 
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Les  Blattes.  (Blatta.  Lin.) 

Qui  ont  cinq  articles  à  tous  les  tarses,  les  ailes  pliées  seulement  duns  leur 
longueur,  la  tête  cachée  sous  la  plaque  du  corselet,  et  le  corps  ovale  ou 
orbicalaire  et  aplati. 

Les  antennes  sont  en  forme  de  soie ,  insérées  dans  une  échancrure  interne 
des  yeax,  longues  et  composées  d'une  grande  quantité  d'articles.  Les  palpes 
sont  longs.  Le  corselet  a  la  forme  d'un  bouclier.  Les  étuis  sont  ordinaire- 
ment de  la  longueur  de  l'abdomen ,  coriaces  ou  demi  membraneux ,  et  se 
croisent  un  peu  à  la  suture.  L'extrémité  postérieure  de  l'abdomen  offre 
deux  appendices  coniques  et  articulés.  Les  jambes  sont  garnies  de  petites 
épînet,  Lear  jabot  est  longitudinal ,  et  leur  gésier  a  en  dedans  de  furtes 
&nts  cTOchnes  ;  on  leur  compte  huit  à  dix  cœcums  autour  du  pylore. 

Les  Blattes  sont  des  Insectes  nocturnes  très  agiles,  dont  les  uns  vivent 
dans  rîDtcrieur  des  maisons ,  particulièrement  dans  les  cuisines ,  les  bou- 
langeries et  les  moulins  à  farine ,  et  dont  les  autres  habitent  la  campagne. 
Ils  sont  très  Toraces,  consomment  toutes  sortes  de  provisions  de  bouche. 
Les  espèces  propres  à  nos  colonies  y  sont  désignées  sous  le  nom  de  Ka- 
keriacê  ou  KakertaquêSf  et  importunent  beaucoup  leurs  habitants  par  les 
dégâts  qu'elles  y  font.  Non  seulement  elles  attaquent  les  comestibles , 
mais  rongent  encore  les  étoffes  de  laine  et  de  soie ,  et  jusqu'aux  souliers. 
EDes  mangent  aussi  des  Insectes.  Des  espèces  de  Sphex  leur  font  la  guerre. 

La  B.  orientale  (B,  orlentalis,  Lin.),  De  G.,  Mém.  Insect.,  III,  xxv,  1 — 7, 
longue  de  dix  lignes,  d^un  brun  marron  roussâtre  ;  des  ailes  plus  courtes  que 
rabdomen ,  dans  le  mâle  ;  de  simples  rudiments  de  ces  organes  dans  la  fe- 
melle. Ses  œufs,  au  nombre  de  seize ,  sont  renfermés  symétriquement  dans 
une  coque  ovale ,  comprimée ,  d^abord  blanche,  ensuite  brune,  solide ,  den- 
telée eo  scie  sur  un  des  côtés.  La  femelle  la  porte  quelque  temps  à  Panus , 
où  elle  fait  une  saillie ,  et  la  fixe  ensuite ,  à  IVide  d\ine  matière  gommeuse , 
à  divers  corps.  Cette  espèce  est  un  fléau  pour  les  habitants  de  la  Russie  et 
de  la  Finlande.  On  la  dit  originaire  de  FAsie.  Qtielques  auteurs  la  font  venir 
de  PÂmérique  méridionale. 

L^B.de  Laponie{B,  lapponica Liu.)^  De  G.,  ibîd.,  8,  9,  10,  d^un  brun  noi- 
râtre; bords  du  corselet  d^un  gris  clair;  étuis  de  la  même  couleur.  Elle 
ronge  le  poisson  sec  dont  les  Lapons  font  des  provisions  pour  leur  tenir  lieu 
de  pain.  Chez  nous ,  elle  habite  les  bois. 

La  B.  Kakerltie  (  B.  amerieanm) ,  De  G. ,  ibid.,  xliv,  1,2,3,  rousse  ;  cor- 
selet jaunâtre  avec  deux  taches  et  une  bordore  brunes;  abdomen  roux;  an- 
tennes très  longues.  —  En  Amérique. 

Uammel ,  membre  de  la  société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou , 
a  publié  dans  le  premier  cahier  de  ses  essais  entomologiques  plusieurs  obser- 

Fab.:  Herbst. ,  Archiv.  Insect.  XLIX,  1:  voy.  Palis,  de  Beauv.  Insect.  d^Afr.  et  d^Amér. 

Les  oeox  espèces  précitées  et  tontes  celles  qui  n*ont  pas  plus  de  quatone  articles  aux  an- 

IsiUMt ,  composent  mon  genre  Forficolb  proprement  dit  (Fam.  nat.  du  règ^.  anim.).  Celles 

mien  ont  pins,  telles  que  la  F.  giganteaei  autres  ,  composent  mon  genre  Foeficbsilb. 

Tout  ces  Insectes  sont  allés.  Ceux  qui  sont  aptères  forment  un  troisième  genre ,  celui  de 

GsiiitOfiKS.  Le  docteur  Leacb  partage  aussi  les  Dermaptères  en  trois  genres  :  1<*  Forficula, 

SBtenoet  de  qualorte  articles;  2»  Labidura,  antennes  de  trente  articles;  S"  Labia,  an- 

immes  de  douxe  articles.  Consultez,  sur  ces  Insectes ,  ainsi  que  pour  les  autres  du  même 

ordre ,  Touvrage  de  Toussaint  Charpentier,  intitulé  Horw  enlomologicœ. 
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valions  très  intéressantes  sur  Thlstoire  de  la  B.  germanique  (  B,  germmUea 
Fab.  ),  espèce  d^un  roussâtre  clair,  avec  deux  lignes  noires  sur  le  corselet  (1) 

Les  Martes.  (Mautis.  Lin.) 

Où  Von  trouve  encore  cinq  articles  à  tous  les  tarses,  et  des  ailes  simple- 
ment pliées  dans  leur  longueur,  mais  dont  la  tête  est  découverte,  et  doni 
le  corps  est  étroit  et  alongé. 

Elles  difi<h*ent  encore  des  Blattes  par  leurs  palpes  courts,  finissant  ei 
pointe ,  et  par  leur  languette  quadrifide. 

Ces  Insectes  ne  se  trouvent  que  dans  les  contrées  tempérées  et  méridio- 
nales, se  tiennent  sur  les  plantes  ou  sur  les  arbres,  ressemblent  même  sou- 
vent à  leurs  feuilles  ou  à  leurs  brancbes,  par  la  forme  et  la  couleur  di 
corps ,  et  recbercbent  la  lumière  du  jour.  Les  uns  vivent  de  rapine  et  lei 
autres  sont  herbivores.  Leurs  œub  sont  ordinairement  renfermés  dans  um 
capsule  de  matière  gommeuse,  se  durcissant  à  l'air,  divisée  intérieuremen 
en  plusieurs  loges,  tantôt  sous  la  forme  d*une  coque  ovale ,  tantôt  sou 
celle  d'une  graine,  avec  des  arêtes  ou  des  angles,  hérissée  même  di 
petites  épines.  La  femelle  la  colle  sur  des  plantes  *ou  sur  d'autres  corp 
élevés  a  la  surface  de  la  terre.  Leurs  estomacs  ressemblent  à  ceux  des  Blat 
tes,  mais  leurs  intestins  sont  plus  courts  à  proportion  (S). 

Les  unes  ont  les  deux  pieds  antérieurs  plus  grands  que  les  autres ,  avec  le 
hanches  longues,  les  cuisses  fortes,  comprimées  et  armées  d^épines  en  dessous 
et  les  jambes  terminées  par  un  fort  crochet  ;  elles  ont  trois  yeux  lisses ,  dis 
tincts ,  rapprochés  en  triangle  ;  le  premier  segment  du  tronc  fort  grand ,  le 
quatre  lobes  de  la  languette  presque  de  la  même  longueur  ;  les  antennes  insé 
rées  entre  les  yeux,  et  la  tète  triangulaire  et  verticale. 

Ces  espèces  sont  carnassières ,  saisissent  leur  proie  avec  leurs  pieds  anté 
rieurs,  qu^elles  relèvent  ou  portent  en  avant,  et  dont  elles  replient  avec  promp 
titude  la  jambe  contre  le  dessous  de  la  cuisse.  Leurs  œufs,  très  nombreux,  son 
renfermés  dans  autant  de  petites  cellules,  disposées  par  séries  régulières  e 
réunies  en  une  massue  ovoïde. 

Ces  Orthoptères  forment  le  sous-genre 

Des  Mantes  propres.  (Mantis.) 

Celles  dont  le  front  se  prolonge  en  forme  de  corne,  et  dont  les  mâles  ont  dei 
antennes  pectinées ,  sont  des  Emposes  [^Etnpusa)  pour  Illiger.  Elles  ont  aubou 
des  cuisses  un  appendice  arrondi  et  membraneux ,  en  forme  de  manchette 
L^abdomen  est  festonné  sur  les  bords  dans  plusieurs  (3). 

Celles  qui  n^ont  point  de  corne  sur  la  tête,  et  dont  les  antennes  sont  sim 
pies  dans  les  deux  sexes,  composent  seules  le  genre  des  Mantes  du  mém< 
naturaliste. 

hdiM,  prie-dieu  {M,  reiiffiosa,  Lin.),  Rœs.  Ins.  11,  Gryll.,  1,11,  ainsi  nom 

(1)  yoycM,  pour  les  autres  espèces.  De  Geer.  ihid,]  Fab.;  Oliv.  Encyclop.  méihod 
Fuels.  Arch.  Insect.  lab.  xux,  3-11;  Coqueb.  lUust.  Icon.  Insect.  III,  xxi,  1;  È.pacifica 
et  Toussaint  Charpentier, Hor.  entomol.  p.  71-78.  Voyez,  quant  à  la  Blatla  acervorum  d 
Panzer,le  sous-genre  Myrmécophile  delà  famille  suivante.  Les  Blattes,  dont  Tun  des  sexe 
au  moins  est  privé  d^ailes ,  telles  que  la  B.  orientalis  et  les  B.  limbata ,  decipiens,  d( 
Hummel ,  composent,  dans  nos  familles  naturelles  du  règne  animal ,  le  genre  Rakkrlac. 

(2)  Blarcel  de  Serres  a  publié  sur  ces  Insectes  de  bonnes  Observations  anatomiques ,  con- 
signées dans  le  Recueil  des  mémoires  du  Muséum  d^histoire  naturelle. 

(3)  Stoll.  Mant.  viii,  30;  ix,  34;  i6tcr.35;  x,40;  44,iii,^7;  t6û/.  48;  ilnd,  50;xvi 
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mée  de  ce  qu^elle  relève  et  rapproche  .ses  deux  bras  à  la  manière  d^une  per- 
soqne  suppliante.  Les  Turcs  ont  même  pour  cet  insecte  un  respect  religieux, 
et  une  autre  espèce  de  ce  genre  est  encore  plus  Tenérée  chez  les  Hottentots. 
La  M.  prie-dieu ,  très  commune  dans  les  provinces  méridionales  de  la 
France  et  èh  Italie ,  est  longue  de  deux  pouces ,  d'un  vert  clair,  quelquefois 
brune,  sans  taches.  On  remarque  seulement  au  côté  interne  des  hanches 
antérieures  une  tache  jaune,  bordée  de  noir,  caractère  qui  la  distingue 
d^uoe  Mante  du  Cap  de  Bonne-Espérance  ,  presque  semblable  (1). 

Les  autres  ont  les  pieds  antérieurs  semblables  aux  suivants,  les  yeux  lisses, 
très  peu  distincts  ou  nuls  ;  le  premier  segment  du  tronc  plus  court  ou  de  la  lon- 
gueur au  plus  du  suivant;  les  divisions  intérieures  de  la  languette  plus  courtes 
que  les  latérales  ;  les  antennes  insérées  devant  les  yeux ,  et  la  tête  presque 
OToide  et  avancée ,  avec  des  mandibules  épaisses  et  les  palpes  comprimés. 

Ces  Insectes  ont  des  formes  très  singulières  et  ressemblent  soit  à  une  petite 
branche  d^arbres ,  soit  à  des  feuilles.  Ils  paraissent  ne  se  nourrir  que  de  végé- 
taux, et  ont,  de  même  que  plusieurs  Sauterelles,  la  couleur  de  ceux  où  ils  vi- 
vent habituellement.  Les  deux  sexes  diffèrent  souvent  beaucoup. 

Ils  forment  le  sous-genre 

Des  Spectres.  (Spegtrum)  de  Stoll. 

On  Ta  partagé  en  deux  autres  (2). 

Les  espèces  dont  le  corps  est  filiforme  ou  linéaire ,  semblable  à  un  bâton  , 
sont 

Les  Phasmes  (Phasma.)  de  Fabricius. 
Plusieurs  sont  tout-à-fait  privées  d^ailes ,  ou  ont  des  étuis  forts  courts; 


58,  59  ;  sTii ,  61  ;  xx ,  74  ;  xxi ,  79.  Le  fig.  94  de  la  pi.  xxiv  est  une  larve  très  semblable  à 
oeUe  da  Maniia  pauperata  de  Fab. 

(1)  yoffCM,  pour  let  autres  espèces,  Stoll  y  genre  dçs  Mantes  ou  des  Feuilles  ambulantes, 
à  TexceptioD  de  celles  qui  se  rapportent  au  genre  des  PhyUies,  (  yoyez  plus  bas.  )  f^oyeM 
encore  la  Monog^phie  des  Mantes  de  Licbtenstein  (Linn.  soc.  Trans.  toro.  YI  )  ;  Pal.  de 
Beanv.  Insect.  d*Âfr.  et  d^Amér.:  Herbst.  Arch.  des  Insect.  et  Charpent.  Hor.  eotom. 
p.  «7-91 . 

(2)  Lepelletier  et  Senrille  (Encyclop.  méthod.  )  ont  ajouté  quelques  nouveaux  genres  à 
(»ux  que  j^avais  indiqués  dans  mes  familles  naturelles  du  règne  animal.  Les  uns  ont  le 
prothorax  beaucoup  plus  court  que  le  mésothorax  ;  le  corps  et  les  pattes  longs  ,  linéaires. 
Lesélytres  sont  toujours  très  courtes  dans  les  deux  sexes,  lorsqu'elles  existent.  Ceux  qui 
tout  aptères  forment  deux  genres  :  celui  de  Bacille  (  Bacillus) ,  où  les  antennes  sont  très 
courtes  ,  grenues,  en  forme  d'alêne  ;  et  celui  de  Bactébie  (  Bacteria)^  où  elles  sont  nota- 
blement plus  longues  que  la  tête ,  et  en  forme  de  soie.  La  seconde  division  comprend  des 
espèces  qui  ont  des  élytres  et  des  ailes  de  moins  dans  Tun  des  sexes.  Ici  les  yeux  lisses 
D*existent  point;  tels  sont  les  genres  Cladoxèbe  (  Cladoxerus)^  où  les  pieds  sont  également 
espacés  \  et  les  Ctphocranes  (  Cyphocrana  ) ,  où  les  quatre  derniers  sont  plus  rapprochés. 
Là ,  on  distingue  des  yeux  lisses ,  les  Puasmes  (  Phasma  ). 

Dans  les  autres,  le  corps  est  plus  ou  moins  ovalaire  ou  oblong,  aplati,  mais  point  linéaire. 
Les  pattes  sont  courtes  ou  peu  alongées  et  foliacées.  La  longueur  du  prothorax  égale  la 
moitié  au  moins  de  celledu  mésothorax.  L'abdomen  est  rhomboldal  ou  en  forme  de  spatule. 
U  n*y  a  jamais  d'yeux  lisses,  et  les  femelles  au  moins  sont  pourvues  d'élytres.  Cette  division 
comprend  deux  genres  :  les  Prisopes  (Frisopus)^  où  le  prothorax  est  plus  court  que  le 
mésothorax  ,  et  où  les  deux  sexes  offrent  des  élytres  et  des  ailes,  recouvrant  la  majeure 
partie  de  Tabdomen  ;  les  Phtllibs  (  PhyUium  ),  où  le  prothorax  est  presque  aussi  long  que 
le  mésothorax  :  dont  les  femelles  sont  privées  d'ailes  et  ont  des  antennes  très  courtes,  tan- 
dis que  les  mâles  en  ont  de  longues,  sont  ailés  ,  mais  avec  des  élytres  très  courtes.  Ces 
individus  ayant  le  prothorax  fort  long ,  l'ordre  naturel  exige  que  l'on  renverse  cette  série , 
et  que  l'on  commence  par  les  Pfayllies. 
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Oo  eo  trouve  de  très  grandes  aux  Moluques  et  dans  FAmérique  méridionale. 
Le  midi  de  la  France  nous  offre 

Le  P.  Bossi  {P,  rossia.  Fab.)  Ross.  Faon.  Etrusc.  II,  tiii  ,  1 ,  sans  ailes dan« 
les  deux  ^e\e9 ,  vert-jaunâtre  ou  d^un  brun  cendré  ;  antennes  très  courtes , 
grenues  et  coniques  ;  pieds  ayant  des  arêtes  ;  une  dent  près  de  Textrémité 
des  cuisses  (1). 

Les  espèces  dont  le  corps  est  très  aplati  e^  membraneux ,  ainsi  que  les  pieds, 
composent  le  genre 

Des  Phtllibs  (Patllium)  dllliger. 

Telle  est  U P. feuille  sèche {Mantis  slccifolia,  Lin.,  Fab.),  Stoll,  Spect.  vu, 
24-26 ,  très  aplatie ,  d^nn  vert  pâle  ou  jaunâtre  ;  corselet  court ,  dentelé  sur  les 
bords  ;  des  feuillets  dentelés  aux  cuisses.  La  femelle  a  des  antennes  très  cour- 
tes ,  et  des  étuis  de  la  longueur  de  Tabdomen  ;  les  ailes  manquent.  Le  mâle  est 
plus  étroit  et  plus  alongé ,  avec  des  antennes  longues  et  en  soie  ;  des  étuis  courts 
et  des  ailes  aussi  longues  que  Tabdomen. 

Les  habitants  des  îles  Séchelles  élèvent  cette  espèce ,  comme  objet  de  com- 
merce et  d^histoire  naturelle. 

Stoll  a  représenté  le  mâle  d^une  autre  espèce;  Mantes ,  pi.  xxiii ,  89. 

La  seconde  famille  des  Orthoptères  ,  celle 

Des  Sauteurs.  (Saltatoria.) 

Dont  les  deux  pieds  postérieurs ,  remarquables  par  la  gran- 
deur de  leurs  cuisses ,  et  leurs  jambes  très  épineuses ,'  sont  pro- 
pres pour  le  saut. 

Les  mâles  appellent  leurs  femelles  en  faisant  entendre  un 
son  bruyant^  auquel  le  yulgaire  donne  le  nom  de  chant.  Tan- 
tôt ils  le  produisent  en  frottant  intérieurement  et  avec  rapidité^ 
Tune  contre  l'autre,  une  portion  intérieure,  plus  membraneuse, 
en  forme  de  talc  ou  de  miroir ,  de  chaque  étui  :  tantôt  ils  Tex- 
citent  par  une  action  semblable  et  alternative  des  cuisses  pos- 
térieures sur  les  élytres  et  sur  les  ailes ,  ces  cuisses  faisant  Fefiet 
d'un  archet  de  violon. 

La  plupart  des  femelles  déposent  leurs  œufs  dans  la  terre. 

Cette  famille  est  composée  du  genre 

Des  Savterbllis.  (Grtllus)  de  Linnœus. 

Que  nous  diriserons  ainsi  : 

Les  uns  ,  dont  les  mâles  ont  pour  le  chant  une  portion  intérieure  de 
leurs  étuis  en  forme  de  miroir  ou  de  peau  de  tambour ,  et  dont  les  femelles 

(1)  f^oyffi,  pour  les  autres  espèces,  le»  figures  de  StoU,  genre  des  Spectres;  Lichtein- 
slein ,  Monog.  des  Manies;  genre  PAa^ma,  Linn.  soc.  Trans.  VI  ;  le  XIV^  vol.  do 
inéinu  Recueil,  et  Palis,  de  Rauv.  Insect.  d*Afr.  et  d'Amer.  A^oyei  aussi  Charpent.  Ilor. 
eniom.  p.  03 ,  U4.  Les  deux  espèces  de  Phasma  quHl  décrit  (rosaium  ougalticitm)  reotreiU 
dans  lu  goure  Bacille  précité. 
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ont  trè»  souvent  nne  tarière  très  saillante ,  en  forme  de  stylet  on  de  sabre 
nous  offrent  des  antennes ,  soit  beaucoup  plus  grêles  et  plus  menues  à  leur 
eitrémité ,  soit  de  la  même  grosseur  dans  toute  leur  étendue ,  mais  très 
courtes,  et  presque  en  forme  de  chapelet.  Les  étuis  et  les  ailes  sont  couchés 
liorizontalement  sur  le  corps  dans  ceux ,  en  petit  nombre ,  qui  ont  moins 
de  quatre  articles  à  tous  les  tarses.  La  languette  a  toujours  quatre  divisions, 
dont  les  deux  mitoyennes  très  petites.  Le  labre  est  entier. 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailes  sont  horizontaux  ;  les  ailes  forment ,  dans  le 
repos ,  des  sortes  de  lanières  on  de  filets  qui  se  prolongent  au-delà  des 
étuis  ;  et  les  tarses  n'ont  que  trois  articles ,  comme  dans  le  genre 

Ses  GiiiLLO!is.  (Gbtllqs.  Geoff.  Oliv.)  ou  les  Achetée  (Gryiius  Acheta.  Lin.  )  de 

Fabricius. 

Ils  se  cachent  dans  des  trous,  et  se  nourrissent  ordinairement  d^Insectes. 
Plusieurs  sont  nocturnes.  Leur  jabot  forme  souvent  une  poche  latérale.  Ils  n^ont 
an  pylore  qne  deux  gros  cœcums.  Leurs  vaisseaux  biliaires  s^insêrent  dans  l'in- 
testin par  un  canal  commun. 

Ils  forment  quatre  sous-genres  : 

1<>  Les  CouRTiLLiÊREs.  (Grtllo-Tai.pa.  Lat.) 

Dont  les  jambes  et  les  tarses  des  deux  pieds  antérieurs  sont  larges ,  plats  et 
dentés ,  en  forme  de  mains  ,  ou  propres  à  fouir  ;  qui  ont  les  autres  tarses  de 
lîgDre  ordinaire ,  terminés  par  deux  crochets .  et  les  antennes  plus  grêles  au 
bout ,  alongées ,  et  composées  d^un  grand  nombre  d^articles. 

La  C.  commune  (GryllusGryllo-Talpa.  Lin.),  Rœs.  Insect.  II,  Gr^//.  XIV,XV, 
longue  d^un  pouce  et  demi,  brune  en  dessus,  d^un  jaune  roussâtre  en  des- 
sous ;  quatre  dents  aux  jambes  antérieures;  ailes  une  fois  plus  longues  que  les 
étuis.  Espèce  trop  connue  par  les  dégâts  qu^elle  fait  dans  nos  jardins  et  les 
champs  cultivés ,  vivant  dans  la  terre ,  ou  ses  deux  pieds  antérieurs ,  qui  agis- 
sent comme  une  scie  et  comme  une  pelle ,  et  à  la  manière  de  ceux  des  Taupes , 
lui  fraient  un  chemin.  Elle  coupe  ou  détache  les  racines  des  plantes,  mais  moins 
ponr  s^en  nourrir  que  pour  se  faire  un  passage;  car  elle  vit ,  à  ce  qu^il  paraît, 
dlnsectes  ou  de  Vers.  Le  chant  du  màlc ,  qu^on  nVntend  que  le  soir  ou  pendant 
la  nuit ,  est  doux  et  assez  agréable. 

La  femelle  se  creuse,  en  juin  et  en  juillet,  à  la  profondeur  d^environ  un  demi- 
pied,  une  cavité  souterraine  arrondie,  et  lisseàTintérieur,  où  elle  dépose 
cleux  à  quatre  centaines  d^œufs  ;  ce  nid  ,  avec  la  galerie  qui  y  conduit ,  res- 
semble à  une  bouteille  dont  le  cou  est  courbé.  Ses  petits  vivent  quelque 
^emps  en  société.  F'oyez,  pour  d^autres  détails ,  les  observations  de  Le  Fébu- 
■•ier  (Nouv,  Cours  d'Agric.)  (1) 

2<*  Les  Tbidacttles.  (Tridacttlcs.  Oliv.  —  Xya,  lUig*) 

Jouissant  aussi  la  terre,  mais  avec  les  jambes  antérieures  seulement,  et  qui 
^^^^  à  la  place  des  tarses  postérieurs,  des  appendices  mobiles,  étroits,  crochus, 
^^  en  forme  de  doigts.  Les  antennes  sont  de  la  même  grosseur ,  très  courtes ,  et 
*^  dix  articles  arrondis. 

On  les  trouve  dans  le  midi  de  la  France ,  sur  les  bords  des  rivières , 

•  Le  T.  mélangé  (Xya  variegata,  Illig.  ;  Gharpent. ,  Hor.  entom.,  p.  84,  t.  ii , 
0)  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  III ,  p.  95. 
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fig.  2,  5.)  Cette  espèce  est  petite ,  noire ,  avec  un  grand  nombre  de  tadiet 
ou  de  pointa  d^nn  blanc  jaunâtre ,  et  saute  très  fort  (1). 

5^  Les  Grillons  proprement  dits.  (Grtllus.) 

Qui  n^ont  point  de  pieds  propres  à  fouir  la  terre ,  et  dont  les  femelles  por- 
tent, à  Teitrémité  postérieure  de  leur  corps ,  une  tarière  saillante. 

Leurs  antennes  sont  toujours  alongées ,  plus  menues  vers  le. bout ,  et  finis- 
sant en  pointe*  Les  yeux  lisses  sont  moins  distincts  que  dans  les  Tridactyle*  et 
les  Courtilières. 

Le  G.  des  champs,  (G.  campestris,  Lin.;  Rœs. ,  Ins,  II,  GrjrU.,  xiit), 
noir ,  avec  la  base  des  étuis  jaunâtre .  tète  grosse ,  cuisses  postérieures  ronges 
en  dessous.  Il  se  creuse  sur  les  bords  des  chemins ,  dans  les  terrains  secs  et 
eiposés  au  soleil ,  des  trous  assez  profonds ,  où  il  se  tient  à  Paffût  des  In- 
sectes, dont  il  fait  sa  proie.  La  femelle  y  fait  sa  ponte,  composée  d*enTiron 
trois  cents  œufs.  Il  donne  la  chasse  au  suivant  : 

Le  G.  domestique  (  G,  domesticus,  Lin.  ;  Rœsel. ,  Insect. ,  II ,  Gfyii, ,  Ttt), 
d^un  jaunâtre  pâle ,  mélangé  de  brun.  Il  fréquente  les  parties  intérieures  des 
maisons  où  Ton  a  fait  plus  habituellement  du  feu ,  et  qui  lui  fournissent  des 
retraites  et  des  vivres  ,  comme  derrière  les  cheminées,  les  fours,  etc. 
G^est  là  aussi  quMl  se  multiplie.  Le  mâle  produit  un  bruit  aigu  et  désagréable. 

On  trouve  en  Espagne ,  en  Barbarie ,  un  Grillon  très  singulier  (  GrjrUus  tisi- 
braculatuSy  Lin.).  Le  mâle  a  sur  le  front  un  prolongement  membraneux,  ^i 
tombe  en  forme  de  voile. 

Lefèvre  et  Bibron  ont  rapporté  de  leur  voyage  en  Sicile  une  nouvelle  et  grande 
espèce,  que  le  premier  a  décrite  sous  le  nom  de  Mégacéphale;  sa  stridulation  se 
prolonge  la  durée  d^une  demi-minute ,  et  peut  être  entendue  à  près  d^un  mille  de 
distance. 

Dans  le  G.  monstrueux,  les  ailes  se  roulent  en  plusieurs  tours  de  spire  à  levr 
extrémité  (2). 

A^  Les  Myrmkcophiles.  (Myrmecophila.  —  Sphœrium,  Gharpent.) 

Qui  n^ont  point  d^ailes ,  et  dont  le  corps  est  ovale.  Ils  ressemblent  d^ailleurs, 
quant  aux  antennes  et  au  défaut  d^eux  lisses,  aux  Grillons  proprement  dits.  Les 
cuisses  postérieures  sont  très  grosses. 

La  seul  espèce  connue  (  Blatta  acervorum  ,  Panz. ,  Faun.  Insect.  Germ. , 
LXVIII ,  24.)  vit  dans  les  fourmilières  (3). 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailes  sont  en  toit,  et  les  tarses  ont  quatre  articles.  Les 
antennes  sont  toujours  fort  longues ,  et  en  forme  de  soie.  Les  mandibules  sont 
moins  dentées ,  et  la  galette  est  plus  large  que  dans  les  Grillons.  Les  femelles 
ont  constamment  une  tarière  avancée ,  comprimée ,  en  forme  de  sabre  ou  de 
coutelas. 

Il  n^y  a  que  deux  cœcums ,  comme  dans  les  précédents ,  mais  les  vaissaux. 
biliaires  entourent  le  milieu  de  Pintestin ,  et  s^y  insèrent  directement. 

(1)  Latr.  ibid.  p.  06  ;  T.paradoxua ,  Coqueb.  lUust.  Icon.  Insect.  III.  xxi,  3. 

(2)  Ajoutez  Gryllus  pellucena,  Pant.  Faun.  Insect.  Germ.  XXII,  17,  mâle  de  VjéchêtŒ- 
italica  de  Fab.  Il  vit  sur  les  fleurs;  —  Acheta  ayhestria ,  Fab.  ;  Coqueb.  lUust.  Icod.  I  « 
1.,  3;  —  j4.  umbraculaia,  Fab.  :  Coq.  ibid,  III  ,  xxi,  2,  etd*autres  espèces  figurées  par 
Do  Gecr,  Drury,  Herbst.  etc.  yoye*  Fabricius. 

(ô)  EUc  a  été,  je  crois,  le  sujet  d^un  Mtf'moire  de  Paul  Savi. 
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Os  Orthoptères  sont  herbiyores ,  et  forment  le  genre 

Des  Sautbbblles  proprement  dîtes.  (Locdsta.  GeofT. ,  Fab.  —  Grjrllus  tetti- 

gonia.  Lin.)  ^ 

IjOl  grande  Sauterelle  {L.  vîridissima^'Faîï}.  ;  Rœs.,  Insect.,  II,  GrylLj  x,  xi.), 
longue  de  deux  pouces ,  verte ,  sans  taches  ;  tarière  de  la  femelle  droite. 

La  Sauterelle  tachetée  (L.  verrucivora,  Fab.  ;  Rœs. ,  ibid,,  YIII.) ,  longue 
cTun  pouce  et  demi ,  verte ,  avec  des  taches  brunes  ou  noirâtres  sur  les  étuis  ; 
tarière  de  la  femelle  recourbée.  Elle  mord  fortement  ;  Ton  dit  que  les  pay- 
sans de  la  Suède  se  font  -mordre  par  cet  Insecte  les  verrues  des  mains ,  et 
<jae  la  liqueur  noire  et  bilieuse  qu^l  dégorge  dans  la  plaie  fait  sécher  et  dis- 
paraître ces  excroissances  cutanées. 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  n^ont  point  d^ailes ,  ou  n^offrent  que  des  étuis 
tiès  courts ,  comme 

JjaLS,porte'SeUe{L.  Ephippiger,  Fab.)  de  notre  pays.  Ross.,  Fann.  Etrusc., 
n,  VIII,  3, 4(1). 

Xes  autres,  dont  les  mâles  ne  produisent  leur  stridulation  que  par  le  frotte- 
ent  des  cuisses  contre  les  étuis  ou  les  ailes ,  dont  les  femelles  n^ont  point 
<1«  tarière  saillante ,  se  distinguent  encore  des  précédents  par  leurs  antennes  , 
tantôt  filiformes  et  cylindriques ,  tantôt  en  forme  d^épée  ou  terminées  en  mas- 
•ixc ,  et  toujours  aussi  longues  au  moins  que  la  tête  et  le  corselet  ;  ils  ont  tous 
1^3  étuis  et  les  ailes  en  toit  ou  inclinés ,  et  trois  articles  aux  tarses.  Leurs  cœ- 
eimms  sont  au  nombre  de  cinq  ou  six ,  et  leurs  vaisseaux  biliaires  s^insèrent , 
conuiie  dans  la  généralité  de  Tordre ,  immédiatement  à  Tintestin. 

La  languette  du  plus  grand  nombre  n^a  que  deux  divisions.  Tous  ont  trois 
y^noL  lisses  distincts ,  le  labre  échancré ,  les  mandibules  très  dentelées ,  Fabdo- 
■iB«n  conique  et  comprimé  latéralement.  Us  sautent  mieux  que  les  précédents , 
OK»t  un  vol  plus  soutenu  et  plus  élevé ,  et  se  nourrissent  de  végétaux ,  dont  ils 
^ont  très  voraces.  On  peut  les  comprendre  dans  un  même  genre ,  celui 

Des  Criquets.  (AcBYmuM.  Geoffr.) 

Et  que  Ton  peut  sous-diviser  de  la  manière  suivante  : 

Les  uns  ont  la  bouche  découverte ,  la  languette  bifide ,  et  une  pelote  mem- 
^v^euse  entre  les  crochets  du  bout  des  tarses.  Tels  sont 

^^^  Les  Pnbvmobes.  (  Pnbvmora.  Thunb.  ,  partie  des  Gryllus  buUa  de  Lin.) 

Distincts  des  suivants  par  leurs  pieds  jpostérieurs ,  plus  courts  que  le  corps , 

(1)  Cette  espèce  et  quelques  autres  dont  les  deux  sexes  sont  presque  aptères  ou  n*offrent 

^-%i  plus  que  des  élytres  très  courtes  ,  en  forme  d*ëcailies  arrondies  et  voûtées ,  forment  le 

%*«nre  ÊpaiwiGiRS  (  Ephippiger)  de  mes  familles  naturelles.  Celui  d^AnisoPTsaB  (  ^ii t- 

^«ffilciu)  se  compose  d^espèces  dont  les  mâles  sont  ailés  et  dont  les  femelles  sont  aptères  ou 

^^^ontqùe  des  élytres  très  courtes  ;  telles  son(  les  L.  dortalis,  brachyptera  de  Toussaint 

^Charpentier.  Les  espèces  munies  d*élytres  et  d^ailes  ordinaires,  dont  les  antennes  sont  sim- 

^^les  et  dont  le  front  ne  s*élève  point  en  manière  de  pyramide ,  composent  le  genre  des 

^AUTBBBLLBS  propres;  telles  sont  les  deux  premières  espèces  ci-dessus.  Ajoutez  Locustavaria, 

^ab.  ;  Pans,  tbid,  XXXIII ,  1  ;  —  L.  fusca,  ibid.  ii  : — L,  clypeaia  y  ibid.  iv  ; — L,  deniicu- 

^ta,  ibid.  v.  Son  GryUua  proboscideus ,  ibid.  XXII,  18 ,  est  le  Panorpa  hiemaliê.  f^oye» 

^assi  De  Géer.  Herbst.  Donovan  et  Stoll,  Sauterelle  à  sabre ,  pi.  i-xn  ;  Latr.  Gêner.  Crust. 

^tlnsect.  III, n.  100. 

Les  Sauterelles  dont  le  front  est  élevé  en  manière  de  cône  ou  de  pyramide  ont  été  distin- 
%aées  cpénériqueroent  par  Thunberg  sous  le  nom  de  Cohocépb khE{Conocephalu8).  Enfin 
lesSeAFBORXS  {Scaphura)  de  Kirby  (Linn.  Trans.  Encyclop.  méthod.  ),  ou  mes  Pennicor- 
H9ê ,  ressemblent  aux  Sauterelles  ordinaires ,  mais  leurs  antennes  sont  barbues  inférieure- 
ineot ,  et  leur  oviscapte  est  en  forme  de  nacelle,  f^oye»,  pour  d^autres  genres ,  Toussaint 
Qwrpentier,  et  les  Hémoires  de  TAcad.  Impér.  de  Pétersbourg,  où  Thunberg  a  établi 
d*aatres  nouveUet  coupes  génériques. 

T.  ni.  1^ 
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moins  propres  à  sauter ,  et  par  leur  abdomen  vësîculeaz ,  du  moins  dans  I^id 
des  sexes. 

Leurs  antennes  sont  filiformes. 

On  ne  les  trouve  que  dans  la  partie  la  plus  méridionale  derAfiricpie  (1). 

2!^  Les  Peosgopibs.  (Proscopu.  Rlûg.) 

Insectes  aptères ,  à  corps  long  et  cylindrique,  dont  la  tète,  dépourme  d*yenx 
lisses ,  se  prolonge  antérieurement ,  en  manière  de  cône  ou  de  pointe ,  portant 
deux  antennes  plus  courtes  qu^elIe,  filiformes,  de  sept  articles  au  plus  et  dont 
le  dernier  pointu  ;  les  pieds  postérieurs  sont  grands ,  longs  ,  rapprochés 
des  interméaiaires,  qui  sont  plus  éloignés  que  dWdinaire,  des  antérieurs.  Ces 
Orthoptères ,  propres  à  TAmérique  méridionale,  ont  été  Tobjet  d^nne  excellente 
Monographie ,  publiée  par  Klûg. 

3<*  Les  Tbuxalis.  (Tbcxalis.  Fab.  —  Grjriius  acrida,  Lin.) 

Qui ,  par  leurs  antennes  comprimées ,  prismatiques  et  en  forme  d^épée ,  et 
leur  tète  élevée  en  pyramide ,  s^éloignent  de  tous  les  autres  Orthoptères  (2). 

Quelques  espèces  du  sous-genre  suivant ,  telles  que  le  Ctyllta  earinaiu*  de 
Linnœus ,  le  G. gaUinaceus  deFabricius ,  sont  par  les  antennes ,  intermédiaires 
entre  les  Truxales  et  les  Criquets  propres  et  forment  le  genre  Xypiicbbb  (  Jfy' 
phicera.  Latr.  —  Pamphagus,  Thunb.  ). 

4<*  Les  Criquets  proprement  dits.  (Gbtllus.  Fab.  —  Gfjrllus-ioevtta ,  Un., 

et  quelques  G.-buUa,  ) 

Qui  difTèrent  des  Pneumores  par  leurs  pieds  postérieurs ,  plus  longs  que  le 
corps ,  leur  abdomen  solide  et  non  vésiculeux  ;  et  des  Truxales ,  à  raison  de  leur 
tète  ovoïde ,  et  des  antennes  filiformes  ou  terminées  en  bouton  (3). 

lis  volent  assez  haut  et  par  tirades. 

Les  ailes  sont  souvent  agréablement  colorées ,  et  particulièrement  de  rouge 
et  de  bleu ,  comme  on  le  voit  dans  plusieurs  espèces  de  notre  pays.  Parmi 
celles  des  pays  étrangers ,  le  corselet  présente  souvent  des  crêtes ,  de  grosses 
verrues ,  en  un  mot ,  des  formes  très  bizarres. 

Certaines  espèces,  nommées  par  les  voyageurs  Sauterelles  de  passage,  se  réu- 
nissent quelquefois  par  bandes ,  dont  le  nombre  des  individus  est  au-dessus  de 
tout  calcul ,  émigrent ,  paraissent  dans  les  airs  comme  un  nuage  épais ,  tel  que 
celui  qui  porte  la  grêle  ou  la  foudre ,  et  convertissent  bientôt  en  un  désert  les 
lieux  où  elles  se  sont  arrêtées.  Souvent  même  leur  mort  est  un  nouveau  fléau , 
Pair  étant  corrompu  par  la  quantité  effroyable  de  leurs  cadavres  restés  sur  le 
sol. 

Dans  son  excellente  traduction  d'Hérodote ,  Miot  a  émis  Topinion  que  ces  tas 
de  cadavres  de  serpents  ailés,  que  cet  historien  dit  avoir  vus ,  dans  son  voyage 
en  Egypte ,  étaient  formés  par  des  Amas  de  ces  espèces  de  Sauterelles.  Ce  sen- 
timent s^accorde  parfaitement  avec  le  mien. 

(1)  Pneumora  sexguUala  .  Thuub.  Act.  Suec.  1775 ,  vu  ,  3;  Gryllus  inanis,  Fab.  ;  — 
P,  immaculata,  Thunb.  f&ia.vii,  1  ;  G. papilhtus  ^T.^—P,  maculata  ,  Thunb.  ilnd,  vu, 
2;  G.  variohsuê,  F. 

(â)  Grylluê  noBulua ,  Lin.  ;  Rœs.  II,  Gryll.  iv,  1,2.  Les  antennes  sont  fausses  j  Herbst. 
ibid.  LU ,  7,  le  mâle,  6 ,  la  fem.;  Stoll.  vui ,  b  27;  —  Drury  Insect.  II ,  u.,  1 . 

(3)  Beaucoup  d*espèces  offrent  de  chaque  côté,  près  de  Forigine  de  Tabdomen,  une 
grande  cavité ,  fermée  intérieurement  par  un  diaphragme  très  mince ,  membraneux  et 
d*un  blanc  nacré.  J^ai  donné,  dans  les  Mémoires  du  Muséum  d*histoire  naturelle  (VIII), 
la  description  de  cet  organe,  qui  doit  avoir  une  influence  soit  dans  la  stridulation ,  soit 
dans  le  vol.  Par  analogie  avec  les  Cigales ,  je  Tai  compaié  avec  une  sorte  de  tambour. 
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On  mange  ces  Insectes  dans  diverses  contrées  de  TAfrique.  Leurs  habitants 
eo  font  des  provisions  pour  leur  propre  usage  et  le  commerce,  lis  ôtent  les  êly- 
1res  et  les  aules  de  ces  Orthoptères ,  et  les  conservent  ensuite  dans  de  la  sau- 
■ore. 

Une  grande  partie  de  TEurope  est  souvent  ravagée  par 

Le  C  depasiage  (Crfllus migratorius,  Lin.  ;  Rœs.,  Insect.,  II,  GrfU.,  zxiv.) , 
long  de  deux  pouces  et  demi ,  ordinairement  vert ,  avec  des  taches  obscures , 
les  mandibules  noires ,  les  étuis  dVn  brun  clair,  tachetés  de  noir,  une  crête 
peu  élevée  sur  le  corselet.  Les  œufs  sont  enveloppés  d^une  matière  écumeus<» 
el  glutineuse ,  couleur  de  chair,  et  formant  une  coque ,  que  Tlnsecte  colle  , 
dit-on ,  sur  les  plantes.  —  Commun  en  ^Pologne. 

Le  midi  de  TÈurope ,  la  Barbarie ,  TÉgypte ,  etc. ,  éprouvent  les  mêmes 
pertes  de  quelques  autres  espèces ,  dont  quelques-unes  un  peu  plus  grandes 
(G*cegjrpUiUy  taiaricui,  Lin.) ,  et  qui  différent  peu  du  GrjrliuS'Uneola  de  Fa- 
bricius,que  Ton  trouve  au  midi  de  laf  rance(Herbst.,  Archiv.  Insect.,  LIV,  2.), 
espèce  propre  aux  mêmes  contrées,  et  qui  est  celle  que  Ton  mange  et  que  Pou 
prépare  en  Barbarie,  de  la  manière  exposée  ci-dessus.  Les  indigènes  du  Sénégal 
en  font  sécher  une  autre ,  dont  le  corps  est  jaune ,  tacheté  de  noir,  et  que 
Shaw  et  Denon  ont  figurée  dans  les  relations  de  leurs  voyages  en  Afrique ,  la 
réduisent  ensuite  en  poudre  et  remploient  comme  de  la  farine  ;  c^est  ce  que 
j^ai  appris  de  Sauvigny.  Ces  deux  espèces  et  plusieurs  autres  ont  une  saillie 
conique  au  préstemam  et  composent  mon  genre  Ceiqobt  proprement  dit 
(AcBtDiuM).  Parmi  celles  qui  n^offrent  pas  ce  caractère,  et  dont  les  antennes 
sont  pareillement  filiformes,  les  unes  ont  des  élytreset  des  ailes  parfaites 
dans  les  deux  sexes.  Elles  appartiennent  au  genre  que  j^ai  nommé  OEdipodb 
{OEdipoda). 

De  ce  nombre  sont  les  deux  Criquets  suivants  des  auteurs. 

Le  C.  à  ailes  rouges  (  Gryllus  stridulus,  Lin.  ;  Rœs. ,  ibid, ,  XXI ,  1,  2,  3.) , 
d'an  brun  foncé  ou  noirâtre  j  corselet  élevé  en  carène  ;  ailes  rouges ,  avec 
Textrémité  noire. 

Le  6*.  à  ailes  bleues  (  G.  cœrulescenê ,  Liu.  ;  Rœs. ,  ibld. ,  XXI ,  4.  ) ,  dont 
les  ailes  sont  d^un  bleu  un  peu  verdâtre ,  avec  une  bande  noire  (1). 

D^antres  Criquets,  pareillement  ailés  et  à  antennes  filiformes,  ont  la  partie 
^^ipérienre  du  corselet  fort  élevée ,  très  comprimée ,  formant  une  crête  aigué  , 
^Urrondie  et  prolongée  en  pointe  en  arrière.  Les  pays  étrangers  nous  en  lour- 
^i^îssent  quelques  grandes  espèces.  Le  midi  de  PEurope  en  donne  une  autre , 
^ifeiais  plus  petite.  (Aetydium  armatum,  Fisch. ,  Ëntom.  de  la  Russ.,  I,  Orthopt., 

L^in  des  sexes  au  moins ,  dans  d^autres  (  les  G.  pedester,  Giornœ  de  Char- 
rient. ) ,  a  des  élytres  et  des  ailes  très  courtes  et  nullement  propres  au  vol.  J^en 
^  foriné  une  nouvelle  coupe  générique ,  celle  de  Podismb  (Podisma)* 

Les  Criquets ,  dont  les  antennes  sont  renflées  à  leur  extrémité ,  en  manière 

^e  bouton,  soit  dans  les  deux  sexes,  soit  dans  Pun  d'yeux  seulement,  forment 

^ossi  pour  Thunberg  un  genre  particulier,  Gompiocèbe  (  Gomphocerus,),  Tel  est 

LeC.de  Siôérie{G.  Siâiricus,  F.  ;  Panz.,  Fann.  Insect. Germ.,  XXIII,  SO.), 


rEncyclop.  méthod.  )  ;  et  les  autres  auteurs  cités  par  Fabricius ,  au  genre  Gnfllus,  comme 
Schsffer ,  Herbst.  *"  ~  "      "  '   '     "*  '^      '  "' '        * 

lais  ces  renvois 
abiribaclionfiaitede 
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dont  le  mile  a  les  jambes  antérieures  très  renfilées ,  en  forme  de  massue.  On 

Ye  trouve  en  Sibérie  et  au  mont  Saint-Gothard. 

Dans  la  seconde  division  du  genre  des  Criquets ,  Pavant-sternum  reçoit  dans 
une  cavité  une  partie  du  dessous  de  la  tête  ;  la  languette  est  quadrifide  ;  les 
tarses  n^ont  point  de  pelotte  entre  leurs  crochets. 

Les  antennes  n^ont  que  treize  à  quatorze  articles;  Le  corselet  se  prolonge  eu 
arrière ,  en  forme  de  grand  écusson ,  quelquefois  plus  long  que  le  corps ,  et  les 
étuis  sont  très  petits.  Ces  Orthoptères  forment  le  genre 

Des  Tbtbix.  (Tbteix.  Lat.  —  Acrxdium.  (1)  Fab.  —  Partie  des  GrxUus^buUa 

de  Lin.) 

Il  n^est  composé  que  de  très  petites  espèces. 


SEPTIÈME  ORDRE  DES  INSECTES. 

LES  HéuPTÈRES  (Hbmiptbba.  —  Ryngoia.  Fab. 

Terminent ,  dans  notre  méthode ,  la  division  nombreuse  des 
Insectes  à  étuis ,  et  sont  les  seuls ,  parmi  eux ,  qui  n'ont  ni  man- 
dibules ni  mâchoires  proprement  dites.  Une  pièce  tubulaire , 
articulée ,  cylindrique  ou  conique ,  courbée  inférieurement  ou 
se  dirigeant  le  long  de  la  poitrine,  ayant  l'apparence  d'une  es- 
pèce de  bec  {rostruni)^  présentant  tout  le  long  de  sa  face  supé- 
rieure ,  lorsque  cette  pièce  est  releyée ,  une  gouttière  ou  un  c»- 
nal,  d'où  l'on  peut  faire  sortir  trois  soies  écailleuses,  raides, 
très  fines  et  pointues,  recouvertes  à  leur  base  par  une  languette. 
Les  soies  forment ,  par  leur  réunion  ,  un  suçoir  semblable  à  un 
aiguillon ,  ayant  pour  gaine  la  pièce  tubulaire  que  je  viens  de 
décrire ,  et  dans  lequel  il  est  maintenu ,  au  moyen  de  la  lan- 
guette supérieure  située  à  son  origine.  La  soie  inférieure  est 
composée  de  deux  filets  qui  se  réunissent  en  un  ,  un  peu  au-delà 
de  leur  point  de  départ  ;  ainsi  le  nombre  des  pièces  du  suçoir 
est  réellement  de  quatre.  Savigny  en  a  conclu  que  les  deux  soies 
supérieures ,  ou  celles  qui  sont  séparées ,  représentent  les  man- 
dibules des  Insectes  broyeurs ,  et  que  les  deux  filets  de  la  soie 
inférieure  répondent  à  leurs  mâchoires  (2)  ;  dès  lors  la  lèvi^  est 
remplacée  par  la  gaine  du  suçoir ,  et  la  pièce  triangulaire  de  la 

(1)  Acrydium  subuUttum,  F.  De  Géer;  Schœff.  Icon.  Insect.  cliv  ,  9.  10  ,  clxi  ,  S,  3; 
—  j4.  bipunclatum  ^  Panz.  ihid.  V,  18,  var.;  —  A.  scuteUatum ,  de  Géer.  M.  Insect.  III, 
xxiii,  15.  yoyex  aussi  Uerbst.  Arcliiv.  1ns.  lu  ,  1-5. 

(2)  Ou  plutôt  selon  moi ,  à  leur  lobe  terminal ,  savoir,  cette  portion  supérieure  qui  dans 
les  Abeilles  et  les  Lépidoptères ,  se  prolonge  eu  manière  de  filet  ou  de  lame  déliée,  au-dcU 
de  lUnsertion  des  palpes. 
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base  devient  un  labre.  La  languette  proprement  dite  existe  aussi, 
et  sous  une  forme  analogue  à  celle  de  la  pièce  précédente^  mais 
bifide  au  bout  (voyez  les  Cigales).  Les  palpes  sont  les  seules  par- 
ties qui  aient  totalement  disparu  ;  on  en  aperçoit  cependant  des 
vestiges  dans  les  Thrips. 

•  La  bouche  des  Hémiptères  n'est  donc  propre  qu'à  extraire , 
par  la  succion,  des  matières  fluides;  les  stylets  déliés,  dont  est  for- 
mé le  suçoir,  percent  les  vaisseaux  des  plantes  et  des  animaux ,  et 
la  liqueur  nutritive ,  successivement  comprimée ,  est  forcée  de 
suivre  le  canal  intérieur  et  arrive  à  Taesophage.  Le  fourreau  du 
suçoir  est  souvent  alors  plié  en  genou  ou  fait  un  angle  avec  lui. 
Ainsi  que  les  autres  Suceurs,  ces  Insectes  ont  des  vaisseaux  sali- 
vaires  (1). 

Dans  la  plupart  des  Insectes  de  cet  ordre ,  les  étuis  sont  co- 
riaces ou  crustacés ,  avec  Textrémité  postérieure  membraneuse 
et  leur  formant  une  sorte  d'appendice  ;  ils  se  croisent  presque 
toujours  ;  ceux  des  autres  Hémiptères  sont  simplement  plus 
épais  et  plus  grands  que  les  ailes,  demi-membraneux,  ainsi  que 
1^  étuis  des  Orthoptères,  et  tantôt  opaques  et  colorés,  tantôt 
transparents  et  veinés.  Les  ailes  ont  quelques  plis  longitudinaux. 

La  composition  du  tronc  commence  à  éprouver  des  modifi- 
cations qui  le  rapprochent  de  celui  des  Insectes  des  ordres  sui- 
Vfuits.  Son  premier  segment ,  désigné  jusqu'ici  sous  le  nom  de 
corselet,  a,  dans  plusieurs,  bien  moins  d'étendue,  et  s'incor- 
pore avec  le  second,  qui  est  également  découvert. 

Plusieurs  offrent  des  yeux  lisses ,  mais  dont  le  nombre  n'est 
souvent  que  de  deux. 

Les  Hémiptères  nous  présentent,  dans  leurs  trois  états,  les 
mêmes  habitudes.  Le  seul  changement  qu'ils  subissent  consiste 
dans  le  développement  des  ailes  et  l'accroissement  du  volume 
du  corps.  Ils  ont ,  en  général ,  un  estomac  à  parois  assez  solides 
et musculeuses ,  un  intestin  grêle,  de  longueur  médiocre,  suivi 
d'un  gros  intestin  divisé  en  divers  renflements,  des  vaisseaux 
biliaires  peu  nombreux  et  insérés  assez  loin  du  pylore. 

Je  divise  cet  ordre  en  deux  sections  (2). 

Dans  la  première,  celle  des  Hétéroptères  (Heteropterà  Lat.) , 
le  bec  naît  du  front;  les  étuis  sont  membraneux  à  leur  extrémi- 


(1)  Voyei  surtout  les  Observations  analomiqucs  de  Léon  Dufour  sur  les  Cigales  et  sur 
leiNèpes. 

(3)  Elles  forment  deux  ordres  dans  les  méthodes  de  Kirby  et  Leach.  Nos  Ilétcroptères 
comJNMent  c^lni  A* Hémiptères ,  et  notre  section  des  Homoptères  forment  le  second ,  avec 
U  Béme  désignation. 
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té,  et  le  premier  segment  du  tronc,  beaucoup  plus  grand  que 
les  autres ,  forme  à  lui  seul  le  corselet. 

Les  élytres  et  les  ailes  sont  toujours  horizontales ,  ou  légère- 
ment inclinées. 

Cette  section  se  compose  de  deux  familles. 

La  première,  celle 

Des  Géocomsbs  ou  Ponaises  TEi^EsnEs. 

A  les  antennes  découvertes ,  plus  longues  que  la  tête,  et  in- 
sérées entre  les  yeux ,  près  de  leur  bord  interne.  Les  tarses  ont 
trois  articles^  mais  dont  le  premier  quelquefois  très  court. 

Elle  forme  le  genre 

Des  PuRAisis  (CiMix)  de  Linnaens. 

Les  ânes,  ou  les  Longilabre$,  ont  la  gaine  da  snçoir  de  qiurtre  artides  dis- 
tincts et  découverts ,  le  labre  très  prolongé  au-delà  de  la  tète ,  en  forme 
d'alêne ,  et  strié  en  dessus. 

Les  tarses  ont  toujours  trois  articles  distincts ,  dont  le  premier  presque 
égal  au  second  ou  plus  long  que  lui.  Ces  espèces  répandent  souvent  une 
odeur  désagréable  et  sucent  divers  insectes. 

Tantôt  leurs  antennes,  toujours  filiformes ,  sont  composées  de  cinq  arti* 
clés;  le  corps  est  ordinairement  court,  ovale  ou  arondi. 

Les  ScuTELiBRES.  (  ScDTBLLERA.  Lam.  —  Tei/To ,  Fab.  ) 

Où  Pécusson  couvre  tout  rabdomen. 

La  S,  rayée  (  Cimex  lineatus,  Lin.  ;  Wolf ,  Cimic. ,  I ,  n,  1  ) ,  longue  de 
quatre  lignes ,  rouge  ,  avec  le  dessus  rayé  de  uoir  dans  toute  sa  longueur  ; 
des  points  noirs,  disposés  en  lignes ,  sur  le  ventre.  Aux  environs  de  Paris , 
et  dans  le  midi  de  TËurope ,  sur  les  fleurs ,  les  ombellifèret  particulière- 
ment (1). 

Les  Pentatomes.  (Pentatoma.  Oliv.  ) 

Où  récusson  ne  recouvre  qu'aune  portion  du  dessus  de  Tabdomen.  Ce  genre 
d^Olivier  en  compose  cinq  dans  le  système  des  Ryngotes  de  Fabricius ,  mais 
aussi  imparfaitement  caractérisés  que  mal  assortis.  Ses  jClia  et  bcs  Half*  sont 
des  Pentatomes  dont  la  tête  est  plus  prolongée  et  avance  en  manière  de  mu- 
seau ,  plus  ou  moins  triangulaire  ;  parmi  les  espèces  qu'il  rapporte  au jpremier , 
celle  qu^il  nomme  Acuminata ,  et  qui  est  la  Punaise  à  tête  alongée  de  Geoffroy, 
parait  s^éloigner  essentiellement  des  Pentatomes ,  à  raison  de  ses  antennes  re- 
couvertes à  leur  origine  par  le  bord  antérieur  et  détaché  du  dessons  du  cor- 
selet et  par  son  écusson  beaucoup  plus  grand,  ce  qui  rapproche  cet  Insecte 
des  Scutellères.  Ses  Cyànus  ont  la  tête,  vue  en  dessus ,  large ,  demi-circulaire; 

(1)  Consultez  Fabiicius  pour  les  outres  espèces,  genre  Teiyra  (Sysi.  Ryngot.  ).  Suivant 
Dalmaii  (Ephem.  Entom.  1  ),  son  genre  Canopus  diffère  du  précédent  par  les  caractères 
suivants  :  corps  beaucoup  plus  renflé ,  un  peu  comprimé  ,  concave  eu  dessous ,  avec  les 
bords  de  Técusson  pendants  sur  les  côtés  ;  point  d^youi  lisses  ;  pieds  mutiques. 
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le  corselet  en  carré  transversal ,  guère  plus  étroit  en  devant  que  postérieure- 
ment ,  et  les  jambes  sont  souvent  épineuses.  Ces  espèces  se  tiennent  à  terre. 
De  ce  nombre  est  la  Punaise  noire  de  Geoffroy.  On  pourrait  encore ,  ainsi  que 
Pont  fait  Lepelletier  et  Serville  (  Encyclop.  méthod.  ) ,  en  rapprocher  quelques 
espèces,  dont  le  sternum  n^est  ni  caréné,  ni  armé  d^une  épine.  Tels  sont  les 
deux  suivantes  : 

Le  P.  des  crucifères  (  Cimex  omaius,  Lin.  j  Wolf. ,  ibid.,  II,  15) ,  long 
de  quatre  lignes  et  demie ,  ovoïde-arrondi,  rouge,  avec  un  grand  nombre  de 
taches ,  la  tète  et  les  ailes  noires.  Sur  le  chou  et  d^autres  crucifères. 

Le  P»  du  choux  (  Cimex  oleraceus ,  Lin.  ;  Wolf. ,  idiô.,  11 ,  16) ,  long  de 
trois  lignes ,  ovoïde ,  dVn  vert  bleuâtre ,  avec  une  ligne  sur  le  corselet ,  un 
point  sur  Vécusson ,  un  autre  sur  chaque  étui ,  blancs  ou  rouges. 

D^autres  Pentatomes  ,  dont  Tarrière-sternum  ou  le  mésosternum  s^élève 
en  manière  de  carène,  ou  présente  une  pointe  en  forme  d^épine,  seraient  dis- 
tingués génériquement  sous  la  dénomination  d^Ëdessa  (  Edbssa  ) .  employée 
par  Fabricius.  Plusieurs  des  espèces  qu^il  comprend  dans  ce  genre  ont  ce  ca- 
ractère. On  le  retrouve  aussi  dans  plusieurs  de  ses  Cimex ,  comme  les  deux 
Pentatomes  suivants  : 

Le  P.  hémorrholdal  (  C  hœmorrhoidatis ,  Lin.  ;  Wolf. ,  ibid.  ^  1 ,  10) ,  long 
de  sept  lignes ,  ovoïde ,  vert  en  dessus ,  jaunâtre  en  dessous ,  avec  les  angles 
postérieurs  du  corselet  prolongés  en  pointe  mousse,  une  grande  tache  brune 
sur  les  étuis ,  et  le  dessus  de  Fabdomen  rouge  ,  tacheté  de  noir. 

La  femelle  du  P,  gris  (  C.  griseus,  Lin.  ),  garde  et  conduit  ses  petits  , 
comme  une  poule  conduit  ses  poussins  (1). 

Un  Pentatome  de  Cayenne  ,  à  tète  cylindrique  et  dont  les  jambes  antérieures 
forment  une  palette  demi-ovalaire ,  nous  a  paru  devoir  composer  une  nouvelle 
coupe  générique ,  celle  d^HsTiaoscÀLB  (  Hbtbboscblis  ). 

Tantôt  les  antennes  n^ont  que  quatre  articles ,  et  le  corps  est  ordinairement 
oblone. 
.Ici  les  antennes  sont  filiformes  ou  en  massue. 

Quelques  espèces ,  toutes  eiotiques ,  se  rapprochent  des  précédentes  à  l'é- 
gard de  la  forme  générale  de  leur  corps ,  plutôt  ovoïde  qu^oblongue ,  et  se  dis- 
tinguent détentes  les  suivantes ,  soit  parce  qu^il  est  très  aplati,  membraneux , 
avec  les  bords  très  dilatés ,  découpés  et  anguleux  ,  soit  parce  que  leur  corselet 
est  prolongé  postérieurement ,  en  manière  de  lobe  tronqué ,  et  que  leur  ster- 
num est  cornu  ^  celles  qui  sont  dans  ce  dernier  cas  forment  le  sous-genre 

Des  Tbssératomes.  (Tbsseratoma.  ) 

0 

Etabli  par  Lepelletier  et  Serville  (Encycl.  méthod.),  sur  VEdessapapillosa  de 
Fabricius ,  et  son  E.  ameihxstina.  Quelques  autres  Edesses  du  même  (  obscura^ 
maetans ,  Viduata  ),  semblables  aux  Pentatomes  ordinaires,  sans  prolongement 
thoraciqne  postérieur,  mais  à  antennes  de  quatre  articles,  pourraient  aussi  for- 
mer un  antre  sous-genre  (  Dinidob  ). 

Une  espèce  du  Brésil ,  analogue,  par  sa  forme  aplatie ,  aux  Aradus  de  ce 
naturaliste ,  dont  les  bords  du  corps  sont  dilatés ,  découpés  et  anguleux ,  et 
dont  Textrémité  antérieure  forme  une  sorte  de  chaperon  tronqué  en  devant , 
fendu  dans  son  milieu ,  unidenté  de  chaque  côté  en  arrière,  et  cachant  des 
antennes  coudées  vers  leur  milieu ,  ne  paraissant  avoir  que  trois  articles , 
parce  que  le  premier  est  très  court .  est  le  type  du  sous-genre 

VvLMk  (Phlaa  de  Lepelletier  et  Serville  (  Encyclop.  méthod.  ). 

Toutes  les  Géocorises  suivantes  sont  généralement  oblongues ,  et  ne  présen- 


(1)  yoy9E  Fab.  genres  indiqués  ci-desius. 
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lent  point  d^ailleurt  les  autres  caractères  propres  aux  sons-genres  précédents. 

Les  unes  ont  les  antennes  insérées  près  des  bords  latéraux  et  supérieurs  de 
la  tète,  au-dessus  d^une  ligne  idéale,  tirée  du  milieu  des  yeux  à  Torigine  du 
labre.  Les  yeux  lisses  sont  ou  rapprochés ,  ou  séparés  par  un  interralle  à  peu 
prés  égal  à  celui  qui  est  entre  chacun  d'eux  et  Tœil  Toisin. 

Viennent  ensuite  celles  dont  le  corps  est  plus  on  moins  oblong,  sans  être 
niiforme  ou  linéaire. 

Les  CoRBES  (  CoEBus.  Fab.  ) 

Ont  le  corps  oyalaire ,  le  dernier  article  des  antennes  OYoîde  on  en  fuseau , 
souvent  plus  gros  que  le  précédent ,  ordinairement  plus  court ,  et  de  sar  lon- 
gueur au  plus ,  dans  les  autres. 

-  On  peut ,  d'après  les  proportions  relatives  et  la  forme  des  articles  des  anten- 
nes ,  y  établir  plusieurs  divisions ,  que  Ton  peut  même  considérer  comme  au- 
tant de  sous-genres  (1). 

Le  C.  Bordé  (  Cimex  marginaius,  Lin.  ;  Wolf ,  Cimic. ,  Il ,  m ,  SO  ) ,  long  de 
six  lignes,  d^un  brun  cannelle  ;  second  et  troisième  articles  des  antennes rons- 
sâtres ,  les  deux  autres  noirâtres;  les  deux  premiers  les  plus  longs  de  tons; 
une  petite  dent  à  la  base  interne  du  premier.  Côtés  postérieurs  du  corselet 
élevés,  arrondis;  abdomen  dilaté  et  relevé  latéralement,  avec  le  miliea  da 
dessus  rouge.  —  Sur  les  plantes,  et  répandant  une  forte  odeur  de  ponune. 

Les  antennes  des  autres  Géocorises  de  la  même  subdivision  se  terminant  par 
un  article  alongé ,  cylindrique  ou  filiforme.  Ils  forment  une  grande  partie  da 
genre  Lygjecs  de  Fabricius ,  et  comprennent ,  en  outre ,  celui  qn^d  nomme 
Alydos.  Les  pieds  postérieurs  des  mâles  sont  le  plus  souvent  remarquables  par 
la  grosseur  des  cuisses  ,  et  dans  un  grand  nombre  par  la  forme  de  leurs  jam- 
bes ,  tantôt  comprimées ,  avec  les  bords  dilatés ,  comme  membraneux  et  ailée 
ou  foliacés ,  tantôt  courbes.  La  plupart  sont  exotiques. 

A  ces  Lygées  se  rapportent  les  espèces  dont  les  yeux  lisses  sont  écartés  Tun 
de  Pautre ,  par  un  intervalle  à  peu  près  égal  à  celui  qui  sépare  chacun  d^enx 
de  rœil  voisin ,  et  dont  le  corselet  est  beaucoup  plus  large  postérieurement 
qu^en  devant ,  ou  figure  un  triangle  tronqué  à  sa  pointe»  Le  corps  est  généra- 
lement moins  étroit  que  dans  la  division  opposée ,  ou  celle  qui  se  compose  des 
Alydes. 

Les  IIOLHYMÉNIES.    (  HOLHYMENIÂ.  Lcpcl.  Ct  ScrV.  ) 

Dont  le  second  cl  troisième  articles  des  antennes  sont  en  palette  (2). 

Les  Pachylides.  (  Pachylis.  Lepel.  et  Serv.  ) 
Où  le  troisième  seul  a  cette  forme  (3). 


(1)  Les  GoNOCÈRES  (  GoKOCERUS.)  Le  dernier  article  des  antennes  plus  court  que  le  pré- 
cédent ,  OTotde  ou  ovalaire;  celui-ci  et  le  second  comprimés .  anguleux  ou  dilatés  ;  le  pre- 
mier ou  le  second  au  moins  le  plus  long  de  tous.  Les  C.  aulcicornù,  inêidiaior ,' aniëth- 
nalor ,  de  Fab. 

Les  Stromastrs  (Syromastes).  Le  dernier  article  des  antennes  plus  court  que  leprécédent, 
presque  ovnlnire;  celui-ci  filiforme  et  simple.  Les  C,  marginatua^  »capha^  spiniger,  parO'" 
doxuêf  quadratuSf  de  Fab.  ;  son  Lygœua  sanctus. 

Les  Corées  (Corbus).  Le  dernier  article  des  antennes  peu  différentes  en  longueur  du 
précédent,  presqu'en  fuseau  ;  celui-ci  point  comprimé.  Les  C.  dentator  y  kirticomisj  da- 
rtcomi»,  acrjfdioides,  capitatus^  de  Fab. 

(9)  Encyclop.  méthod.  Insert.  X,  p.  61.  Ajoutez  Lygœuê  liclavatus ,  Fab. 

(3)  Ihid.  p.  C3. 


HÉMIPTÈRES.  121 

Les  Anisoscblbs.  (  Ahisoscilis.  Latr.^ 

Où  les  antennes  sont  filiformes,  sans  dilatation  (1). 

Des  Géocorises  de  la  même  division,  à  corps  étroit  et  alongé,  avec  les  yeux 
a  rapprochés ,  et  le  corselet  un  peu  plus  étroit  seulement  en  devant  que 
postérieurement,  presque  trapézoîde ,  formeront  le  sous-genre 

Des  Alydbs.  (  Altdds  Fab.  )  (2). 

Succéderont  maintenant  des  Géocorises  dont  le  corps  est  long ,  très  étroit , 
filiforme  on  linéaire.  Les  antennes  et  les  pattes  sont  aussi  proportionnellement 
phis  menues. 

Les  Lbptocoeisbs.  (  Lbptooobisa.  Latr.  ) 

A  antennes  droites  (3). 

Les  NeÏdbs.  (  Nbides  Lat.  —  Berytus,  Fab.  ) 

A  antennes  coudées  (4). 

Nous  passons  maintenant  aux  Géocorises  dont  les  antennes  pareillement  fili- 
formes ou  plus  grosses  vers  le  bout  et  de  quatre  articles  ,  sont  insérées  plus 
bas  que  dans  les  précédentes  ,  soit  dans  une  ligne  idéale,  tirée  des  yeux  à  Pori- 

giné  du  labre  ,  soit  au-dessous.  Les  yeux  li&ses  sont  rapprochés  des  yeux ,  et 
»s  appendices  membraneux  des  élytres  n^offrent  souvent  que  quatre  à  cinq 
Bermres. 

Ici  la  tète  n^est  point  rétrécie  postérieurement  en  manière  de  cou. 

Les  Lygées.  (  LioiEDs.  Fab.  ) 

Où  la  tète  est'  plus  étroite  que  le  corselet ,  et  où  celui-ci  est  plus  étroit  en 
derant  et  trapézoîde.- 

Le  L.  croix  de  chevalier  (  Cimex  equeitris,  Lin.  ;  Wolf.,  Cimic,  I,  m,  24  ) , 
long  de  cinq  lignes ,  rouge ,  à  taches  noires ,  avec  la  portion  membraneuse 
des  étuis  brune ,  tachetée  de  blanc. 

Le  L,  demi-ailé  (  C,  opteras ,  Lin.  ;  Stoll. ,  G^ic^jVsfiL  xv ,  103) ,  long  de 
quatre  lignes ,  sans  ailes ,  rouge  ;  la  tête ,  une  tachiâupilieu  du  corselet  et 
un  gros  point  sur  chaque  étui ,  noirs  ;  rextrémitéTK&a  étuis  tronquée  ou 
•ans  appendice  membraneux.  Très  commun  dans  nos  jardins.  On  le  trouve , 
mais  très  rarement ,  avec  des  ailes. 

Les  espèces  à  cuisses  antérieures  renflées,  forment  le  genre  Pachtmèrb  de  Le- 
pelletier  et  Serville ,  dénomination  déjà  employée  et  qu^il  faudrait  changer  (ô). 

Les  Saldbs.  (  Salda.  Fab.  (6). 

Où  là  tête ,  mesurée  dans  sa  plus  grande  largeur,  est  aussi  large  ou  plus  large 

(1)  Les  uns  ont  les  jambes  postérieures  bordées  d'une  membrane  ;  les  Xr.  memhranaceusj 
emnpnêêipeê ,  phffllopua ,  gonagra ,  foliaceu9 ,  dilatatus ,  iragus ,  etc. ,  de  Fab. 

Les  autres  n  en  ont  point  ;  les  £.  t>algtis  ^  grosêipea ,  tenebroêus^  fulvicorniê  ,  curvipes, 
profanuê ,  phasianua ,  hellicoaua,  etc.,  de  Fab.  Quelques  espèces  à  antennes  plus  menues 
et  de  la  longueur  du  corps ,  forment  le  sous-genre  Nematopus  de  mes  familles  naturelles  du 
règne  animal. 

(S|  yoye»  le  Syst.  Ryngator.  p.  248. 

(3)  Les  Gerria  de  Fabricius ,  a  Texception  du  Vagahundua, 

(4)  yoye*  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  III  ^  p<  126  ;  et  Oliv.  Encyclop.  métbod. 

(5)  f^ogez  Fabricius ,  et  Latr.  ibid.  p.  121 . 

(6)  Les  Saldes  :  aira  y  alhipennia ,  grglloidea ,  de  Fab. 

TOVR  m.  16 
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que  le  corselet ,  et  a^souvent  les  angles  postérieurs  dilatés  ,  avee  de  gros  yem, 
et  doDt  le  corselet  est  presque  de  largeur  égale,  et  carré. 

Là ,  la  tète  est  ovoïde  et  rétrécie  postérieuremeut  en  manière  de  cou.     . 

Les  Mtodoqubs.  (  Mtodogba.  Latr.  )  (1) 

# 

Nous  voilà  arrivés  aux  Géocorises  longilabres ,  dont  les  antennes ,  compo- 
sées de  quatre  articles ,  vont  en  diminuant  d^épaisseur  vers  leur  extrémité ,  et 
souvent  même  brusauement ,  ou  sont  sétacées. 

Nous  avons  (Famul.  nat.  du  Rég.  anim.  )  formé  un  sous-genre ,  celai  des 

ASTBMMBS.  (  ASTBMMA.  ) 

Avec  quelques  espèces  dont  les  antennes  sont  graduellement  sétacées,  avec 
le  second  article  de  grosseur  égale ,  presque  glabre  ;  dont  le  corselet  n^esl 

fruère  plus  étroit  en  devant  que  postérieurement ,  en  carré  transversal  on  cy- 
indracé  ,  et  dont  la  tète  est  comme  coupée  perpendiculairement  ou  arrondie  à 
sa  naissance' (2). 

Les  MiBis  (  MiBis.  Fab.  ) 

Ressemblent  aux  Astemmes  par  les  antennes ,  mais  s^en  éloignent  par  leur 
corselet  notablement  plus  large  postérieurement  qu^en  devant ,  et  trapé- 
zoïde  (3).* 

Le^  Capsbs.  (  Capsus.  Fab.  ) 

A  corselet  pareillement  trapézoïde ,  mais  où  le  second  article  des  antennes 
est  aminci  vers  sa  base ,  très  garni  de  poils ,  surtout  vers  le  bout ,  d^ailleurs 
presque  cylindrique  et  menu ,  comme  le  premier  (4). 

Les  HiTBBOTOMES,  (  Hbtbhotoma.  Latr.  ) 

Bien  distincts  deÉjttjficécftnts  à  raison  de  la  grandeur  et  de  la  largeur  des 
deux  premiers  ^^ ^îoHftmli  antennes ,  de  celles  du  second  surtout,  celui-ci  for- 
mant une  palette  alon|[^;  les  deux  derniers  sont  très  courts  (ô). 

Les  autres  Hémiptères  de  cette  famille  n^ont  que  deux  ou  trois  articles  (6) 
apparents  à  la  gaine  du  suçoir  ;  le  labre  est  court ,  sans  stries.  Le  premier  ar- 
ticle des  tarses ,  et  souvent  même  le  second  est  très  court ,  dans  le  plus  grand 
nombre. 

Tantôt  les  pieds  sont  insérés  au  milieu  de  la  poitrine ,  terminés  par  deux 
crochets  distincts ,  et  prennent  naissance  du  milieu  de  Pextrémité  du  tarse  ; 
ils  ne  servent  point  à  ramer  ni  à  courir  sur  Teau. 

Nous  séparons  ensuite  les  espèces  dont  le  bec  est  toujours  droit,  engaîné  àsa 
base  ou  dans  sa  longueur  ;  dont  les  yeux  sont  d^une  grandeur  ordinaire ,  et 
dont  la  tète  n^offre  point,  à  sa  jontion  avec  le  corselet,  de  cou  ni  d^étrangle- 
ment  brusque. 


(1)  f^oye»  Latr.  ibid.  ;  et  l*£ncyclop.  méthod. 

(2)  Les  Saldes  pallicomia,  flavipet  de  Fab.  et  quelques  autres  espèces,  mais  dont  le 
corps  est  beaucoup  plus  étroit  et  plus  loug,  et  un  peu  analogues  par  la  tête  aux  Myodoqnes. 

(S)  Voyez  Fab.  Syst.  Ryng.;  Latr.  ihid,  p.  124. 

(4)  Fab.  ihid,;  Latr.  ibid.  p.  133. 

(5)  CapêUê  apisaiconiiê y  Fab. 

(6)  Quatre  dans  les  Reduves  ,  mais  dont  le  premier  très  court  ^  presque  nul. 
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Leur  corps  est  ordioairement ,  ou  tout  ou  en  partie ,  oiembraneux  et  le  plus 
sourent  très  aplati  (1).  Elles  composent  la  majeure  partie  du  genre  primitif  des 

AcANTHiES ,  (  AcANTBiA  )  dc  Fabficius. 

Dont  cet  auteur  a  ensuite  démembré  les  suivants  : 

Les  Stetis.  (  Stbtis.  Fab.  —  Macrocepkalus,  Swed.,  Lat.  —  Phymoia,  Lat.  ) 

Où  les  pieds  antérieurs  sont  en  forme  de  serre  monodactyle  de  Crustacés,  et 
leur  servent  aussi  â  saisir  leur  proie  (2). 

Les  TiNsis.  (TiNGis.  Fab.) 

Qui  ont  le  corps  très  plat  et  les  antennes  terminées  en  bouton ,  avec  le  troi- 
sième article  beaucoup  plus  long  que  les  autres. 

La  plupart  vivent  sur  les  plantes ,  en  piquent  les  feuilles  ou  les  Heurs ,  et  y 
produisent  quelquefois  des  fausses  galles.  Les  feuilles  du  poirier  sont  souvent 
criblées  par  une  espèce  de  ce  genre  (  T,  pxf*h  F*  )  (^)* 

Les  Abades.  (Abadus.  Fab.) 

Qui  ressembent  aux  Tingis  par  la  forme  du  corps ,  mais  dont  les  antennes 
sont  cylindriques ,  avec  le  second  article  presque  aussi  grand  que  le  troisième, 
ou  même  plus  long. 

Ils  se  tiennent  sous  les  écorcës  des  arbres,  dans  les  fentes  du  vieux 
bois,  etc.  (4). 

Les  PoNAisBs  proprement  dites.  (Cimex.  Latr.  —  Acanthia.  Fab.  ) 

Ayant  aussi  le  corps  très  plat ,  mais  dont  les  antennes  se  terminent  brusque- 
ment en  forme  de  soie. 
On  ne  connaît  que  trop 

La  Punaise  des  lits  (  Cimex  lectularius ,  Lin.  ;  Wolf ,  Cimîc. ,  IV,  xiti ,  121). 
On  prétend  qu^elle  nVxistait  pas  en  Angleterre  avant  Pincendie  de  Londres , 
en  1666 ,  et  qu^elle  y  fut  transportée  avec  des  bois  d^ Amérique.  Quant  au 
continent  de  TËurope ,  Dioscpride  en  fait  déjà  mention.  On  a  encore  avancé 
que  cette  espèce  acquérait  ooelquefois  des  ailes.  Elle  tourmente  aussi  les 
jeunes  Pigeons,  les  peiû!U,^^f^lfflnde\\e» ,  etc.;  mais  celle  qui  vit  sur  ces 
derniers  Oiseaux  me  paFai||nM!ii9r  une  espèce  particulière. 

On  a  proposé  bienjbs  laMm»  pour  détruire  ces  Insectes  ;  la  plus  grande 
propreté  et  une  extrême  vi^mÉOe  sont  les  meilleurs  (ô). 

Les  autres  Géocorises  de  cette  subdivision  (6)  ont  le  bec  découvert ,  arqué , 
<m  quelquefois  droit ,  mais  avec  le  labre  saillant ,  la  tête  étranglée  brusque- 


(1)  Cet  Intactes  forment ,  dans  notre  «uvrage  sur  les  familles  natur.  du  règne  auim.  la 
NOonde  tcibu  des  Géocorises ,  celle  que  je  désigne  sous  le  nom  de  Membraneuses, 

(i)  Fab.  Sys.  Ryngot.  Dans  les  MacrocéphaUs  (S,  manicata ,  Fab.  ) ,  les  antennes,  ter- 
aiùiéet  par  un  grand  article ,  ne  se  logent  point  dans  des  cavités  inférieures  des  bords  du 
osnelet  ;  Pécosson  est  disctinct,  et  couvre  une  grande  partie  du  dessus  de  Tabdomen. 
AttMlet  Pkfmaiës{S,  crassipes,  Fab.),  les  antennes  sont  reçues  dans  des  cavités  propres, 
situées  sous  les  bords  latéraux  du  corselet ,  qui  se  prolonge  en  un  écusson,  ne  recouvrant 
<I«*ime  portion  du  dessus  de  Tabdomen.  yojfSM  Latr.  Gen.  Crust.  et  Inscct.  III,  p.  157, 138. 

(^  Fab.  ihid,  ;  Utr.  ibid. 

(4)  Fab.  ilnd.  ;  Latr.  ibid, 

(5)  Fab.  ibid,;  Latr.  ibid, 

(6)  Les  Nudicolles  (Faun.  natur.  du  règ.  anim.  ). 
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ment  on  rétrécie  en  f«rme  de  cou  par  derrière.  Quelques  espèces  ont  des  yeux 
d^une  grosseur  très  remarquable. 

Celles  qui  ne  présentent  pas  ce  caractère ,  et  dont  la  tête  est  portée  sur  uo 
cou ,  forment  le  genre  primitif  des 

Rbouvbs.  (Rbduvius)  deFabricius. 

Us  ont  le  bec  court ,  mais  très  aigu  et  piquant  fortement.  On  se  ressent  même 
lotog-temps  de  la  douleur.  Leurs  antennes  sont  très  déliées  Ters  le  bout  ou  en 
forme  de  soie  (1).  Plusieurs  espèces  produisent  un  bruit  pareil  k  celui  que  font 
les  Criocères ,  les  Capricornes ,  etc. ,  mais  dont  les  tons  se  succèdent  aTec  plos 
de  rapidité. 

Ce  genre  a  été  diTisé  ainsi  : 

Les  HoLOPTiLBs.  (  HoLOPTiLus.  Lepel.  et  Serv.) 

Qui  n^ont  que  trois  articles  aux  antennes ,  dont  les  deux  derniers  ^  garnis  de 
longs  poils ,  disposés  sur  deux  rangs ,  et  verticillés  sur  le  dernier  (2). 

Dans  les  autres  espèces ,  les  antennes  ont  quatre  articles  au  moins  et  sont 
glabres  ou  simplement  pubescentes. 

Les  Rbdutxs  proprement  dits.  (Rbdutius.  Fab.) 

8ui  ont  le  corps  oyale-oblong ,  avec  les  piçds  de  longueur  moyenne, 
u  peut  leur  associer  les  Nabis  de  Latreille  (3) ,  et  les  Petaheheira  de  Pa- 
lisot  de  Beauvois  ;  ces  derniers  ont  les  jambes  antérieures  en  forme  de  ron- 
dache. 

Le  Reduve  masqué  (  Cimex  personaius,  Lin.  ;  la  Punaise  Mouche  de  Geof- 
froi ,  I ,  IX,  5) ,  long  de  huit  lignes ,  d^un  brun  noir&tre,  sans  tache,  il  habite 
Fintérieur  des  maisons ,  où  il  vit  de  Mouches  et  de  divers  autres  Insectes , 
dont  il  s^approche  à  petits  pas  ,  et  sur  lesquels  il  s^élance  ensuite.  Ses  piqû- 
res les  font  périr  sur-le-champ.  Dans  Tétat]  de  larve  et  de  nymphe,  il 
ressemble  à  une  Araignée  toute  couverte  d^ordure  ou  de  poussière  de  ba- 
layures (4). 

Les  ZxLvs ,  (Zblus.  Fab.) 

Dont  le  corps  est  linéaire ,  avec  les  pattes  MM[  JbjDgues ,  fort  grêles  et  toutes 
semblables  entre  elles  (ô).  "î;!^^.  - 

Les  Ploisres.  (Ploiaria.  Scpflt^^^^Smettt.  Fab.) 

Analogues  aux  précédents  par  la  forme  linéaire  du  corps ,  la  longueur  et  la 
ténuité  des  pieds ,  mais  dont  les  deux  antérieurs  ont  les  hanches  alongéea  ,  et 
sont  propres,  comme  dans  les  Mantes ,  à  saisir  leur  proie  (6). 

• 

(1  )  Le  premier  article  est  souTent  réuni  au  second,  et  celui-ci  au  troisième,  au  moyen  d*ane 
très  petite  srticulation  ou  rotule. 

(9)  Encyclop.  méthod.  Insect.  X  ,  p.  280. 

(3)  Le  corselet  des  Nabis  n'est  point  ou  que  très  faiblement  divisé  ei|  deux  par  cette  ligne 
enfoncée  ettransyerse  que  Ton  y  remarque  dans  les  Reduyes.  Ici,  en  outre ,  les  yeux  lisses 
sont  situés  sur  une  éminence  ou  une  division  de  Textrémité  postérieure  de  la  tête,  ce  der^ 
nier  genre  est  susceptible  d*étre  partagé  en  divers  sous-genres. 

(4)  Fab.  Syst.  Ryng.  ;  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  III,  p.  138.  f^oyes,  surtout  Particle 
Reduv€  de  rEncyclop.  mcthod. 

(5)  Fab.  Syst.  Ryngot.  ;  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insoct.  UI ,  p.  129. 

(6)  Fab.  ihid.  ;  Gerris  vagabunduê,  ejusd.  ;  Latr.  ibid. 
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Viennent  maintenant  des  Géocorises  remarquables  par  la  grosseur  de  leurs 
yeux ,  qui  n*ont  point  de  cou  apparent ,  mais  dont  la  tète  transverse  est  séparée 
dn  corselet  par  un  étranglement.  Elles  vivent  sur  le  bord  des  eaux ,  où  elles  cou- 
rent très  vite  et  font  souvent  de  petits  sauts. 

Les  uns  ont  le  bec  court  et  arqué ,  et  les  antennes  en  forme  de  soie.  Ce  sont 

LesLsPTOPEs.  (LvpTOPiJs.)  de  Latreille  (1). 
,■-■*■■ 
Lw  miÊre»  oté  le  bec  long ,  droit ,  avec  le  labre  saillant  hors  de  sa  gaîne ,  et 
les  motenaet  fiUlbmies  ou  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout.  Les  yeux  lisses 
•ont  situés  sur  un  tubercule.  Ce  sont  des  Soldes  pour  Fabricius. 

les  divise  en  deux.  Ses  Acakthibs  (  ou  une  partie  des  Saldbs  de  Fa- 
)  ont  les  antennes  de  la  longueur  au  moins  de  la  moitié  de  celle  du 
_.  ,^  ,  el^saillantes.  Leur  forme  est  ovale.  Les  yeux  lisses  sont  très  rapprochés 
et  Kiiflet.  Dans  ses  Pélogonbs  (  Pelogonus  )  (3) ,  les  antennes  sont  beaucoup 
pins  courtes  et  repliées  sous  les  yeux.  Le  corps  est  plus  court  et  plus  arrondi , 
aroc  un  écusson  assez  grand.  Les  yeux  lisses  sont  écartés.  Ces  Hémiptères  se  rap- 
prochent de9  Naucorei,  et  paraissent  y  conduire  avec  les  suivants. 

Tantdt  les  quatre  pieds  postérieurs ,  très  grêles  et  fort  longs ,  sont  insérés 
tar  les  cdtés  de  la  poitrine ,  et  très  écartés  entre  eux  à  leur  naissance  ;  les  cro- 
chets des  tarses  sont  très  petits,  peu  distincts,  et  situés  dans  une  fissure  de 
Textrémité  latérale  du  tarse  (4).  Ces  pieds  servent  à  ramer  ou  à  marcher  sur 
Teau.  Ils  sont  propres  au  genre  des 

Htdeombtrbs,  (Htdrombtea)  de  Fabricius  (5). 
Que  Latreille  divise  en  trois  sous-genres. 

Les  Htdeomètrss  proprement  dites.  (Hydrovbtra.  Lat.) 

Qui  ont  les  antennes  en  forme  de  soie ,  et  la  tète  prolongée  en  un  long  museau, 
recevant  le  bec  dans  une  gouttière  inférieure  (6). 

LesGBREis.  (Geeeis.  Latr.) 

Bont  les  antennes  sont  filiformes ,  qui  ont  la  gaîne  du  suçoir,  de  trois  arti- 
cles ,  et  les  pieds  de  la  seconde  paire  très  éloignés  des  deus  premiers ,  et  une 
fois  au  moins  plus  loues  que  le  corps  (7). 

Les  deux  pieds  antérieurs  ,  ainsi  que  dans  le  sous-genre  suivant ,  font  Fof- 
fice  de  pinces. 

Les  Yblies.  (Vblia.  Lat. 

Où  les  antennes  sont  encore  filiformes ,  mais  dontHHne  du  suçoir  n^a  que 
deux  articles  apparents ,  et  dont  les  pieds ,  beaucoup  puis  courts ,  sont  à  des 
distances  presque  égales  les  uns  des  autres  (8) . 

(1)  Latr.  Cooâid.  sur  Tord.  nat.  des  Crust.  et  Insect.  p.  359. 

(^  Pab.  ibid.  Les  Saldet  toêiêrœj  êtriaia  ,  littoraUê\  Latr.  ifnd, 

ÇS^  Latr.  ibid.  p.  142;  Germ.  Faun.  losect.  Europ.  XI ,  23. 

(4)  Le  prothorax  ae  prolonge  au-deasns  du  mésothorax,  sous  la  forme  d^une  plaque  aion- 
|ée,  réb^e  et  terminée  en  pointe ,  représentant  récusson,  et  sous  laquelle  les  élytres 
prennent  naissance.  Le  mésothorax  est  fort  alongé. 
•(5)  Fab.  ibid. 

i6)  Latr.  Geoer.  Crust.  et  Insect.  III ,  p.  131 . 

(7)  Latr.  ibid. 

(8)  Latr.  ibid. 
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La  seconde  femille  des  HiMiprinES , 

Les  Hydroco&isbs  ou  Ponaises  D'eau,  (HYDROcoRisiE.) 

A  les  antennes  insérées  et  cachées  sous  les  yeux ,  plus  cour- 
tes que  la  tête,  ou  à  peine  de  sa  longueur. 

Ces  Hémiptères  sont  tous  aquatiques ,  carnassiers^  et  saisis- 
sent d'autres  Insectes  avec  leurs  pieds  antérieurs,  mû  se  repliait 
sur  eux-mêmes ,  et  servent  de  pince.  Ils  piquent  miteoient. 

Leurs  tarses  n'offrent  qu'un  à  deux  articles.  Leurs  yeux  sont 
ordinairement  d'une  grandeur  remarquable. 


Les  ânes  (Népides)  ont  les  deux  pieds  antérieurs  en  forme  de 
de  tenailles ,  composés  d*ime  caisse ,  soit  très  grosse,  soit  très  longue,  ayant 
en  dessous  un  canal  pour  recevoir  le  bord  inférieur  de  la  jambe ,  et  d*an 
tarse  très  court  ou  se  confondant  même  avec  la  jambe ,  et  formant  a?6c 
elle  un  grand  crochet. 

Le  corps  est  ovale  et  très  déprimé  dans  les  unes ,  de  forme  linéaire  dans 
les  autres.  Ces  Insectes  forment  le  genre  ' 

Des  Nèpbs  (Nbpa)  de  Linnœus ,  ou  Des  Scoinoiis  aquatiques. 
Qu'on  partage  ainsi  : 

Les  Galgdlss  ,  (Galgdlus.  Latr.  ) 

Dont  tous  les  tarses  sont  semblables ,  cylindriques ,  à  deux  articles  très  dis- 
tincts, avec  deux  crochets  au  bout  du  dernier.  Leurs  antennes  ne  paraissent 
avoir  que  trois  articles ,  dont  le  dernier  plus  grand  et  ovoïde  (1). 

Celles  des  genres  suivants  sont  composées  de  quatre  pièces ,  et  les  tarses  an- 
térieurs se  terminent  simplement  en  pointe  ou  par  un  crochet. 

Les  Naucobes.  (Naucoris.  GeofT. ,  Fab.) 

N^ont  points  comme  les  suivants  ,  le  labre  engaîné,  mais  découvert ,  grand , 
triangulaire  et  recouvrant  la  base  du  bec.  Leur  corps  est  presque  ovoïde  ,  dé- 
prime, avec  la  tète  arrondie ,  et  les  yeux  très  plats.  Les  antennes  sont  simples , 
sans  saillie  en  forme  de  dent.  L^extrémité  postérieure  de  Fabdomen  n^offre  point 
d^appendice  saillant.  Les  quatre  derniers  pieds  sont  ciliés  et  leurs  tarses  ont 
deux  articles ,  avec  deiu^^Kïhets  au  bout  du  dernier. 

La  N.  Punaise  fJÊÊ^fiimicoldes y  Lin.  ;  Rœs. ,  Insect. ,  111 ,  Cim.  aquat. , 
XXXVIII  ) ,  longue  de^Hj  à  six  lignes ,  d^un  brun  verdâtre ,  avec  la  tête  et  le 
corselet  plus  clairs  ;  Bbrds  de  Tahdomen  dentés  en  scie ,  débordant  les 
étuis  (2) . 

Dans  les  trois  sous-genres  suivants ,  le  labre  est  engaîné  et  le  bout  de  Fab- 
domen  offre  deux  filets. 

Les  BsLOSTOMBS.  (BSLOSTOMA.  Lat.  ) 

Où  tous  les  tarses  ont  deux  articles,  et  qui  ont  des  antennes  semi-pecti- 
nées  (3). 

(1)  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  III,  p.  144  ;  Naucoris  oculata ,  Fab. 

(i)  Fab.  ibid.  ;  Uir.  ibid.,  p.  146. 

(3)  Latr.  ibid,  p.  144;  les  itèpes  grandis,  annulaia ,  ruslica  ,  de  Fabricius. 
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Les  NÈPBS  proprement  dites.  (Nbpa.  Latr.) 

Dû  les  tarses  antérieurs  n^ont  qu^un  seul  article  et  les  quatre  tarses  posté- 
lîears  deux ,  et  dont  les  antennes  paraissent  fourchues  ;  leur  bec  est  courbé 
en-dessous  ;  leurs  deux  pieds  antérieurs  ont  les  hanches  courtes  et  les  cuisses 
beaucoup  plus  larges  que  les  autres  parties. 

Ltar  corps  est  plus  étroit  et  plus  alongé  que  dans  les  genres  précédents , 
nrtiqoe  elliptique.  Leur  abdomen  est  terminé  par  deux  soies  qui  leur  servent 
a  respirer ,  dans  les  lieux  aquatiques  et  yaseux  au  fond  desquels  elles  se  tien- 
m&aêm  Leurs  œufs  ressemblent  à  une  graine  de  plante ,  de  figure  ovale ,  couron- 
mêe  dNine  aigrette  formée  par  des  poils. 

Xeon  Du  four  a  publié ,  dans  le  septième  volume  des  Annales  générales  des 
Sciences  physiques ,  des  observations  très  curieuses  sur  Panatomie  de  la  Rana- 
Ire  Cnéaire  et  de  la  Nèpe  cendrée.  Ces  Insectes  lui  ont  offert  un  organe  particu- 
lier ,  qu^il  regarde  comme  une  sorte  de  trachée  pectorale ,  communiquant  avec 
les  trachées  ordinaires.  Il  forme ,  dans  le  premier  ,  une  paire  de  panaches  élé- 
gants ,  dHin  blanc  nacré ,  et  composé  de  ramuscules  nombreux ,  qui  se  rendent 
antonr  d^un  axe  glanduleux.  U  est  situé  au  milieu  des  masses  musculaires  de  la 
poitrine.  Dans  la  Nèpe  cendrée ,  les  trachées  pectorales  lui  paraissent  offrir  les 
vestiges  d^un  organe  pulmonaire.  Elles  consistent  en  deux  corps  oblongs,  situés 
imiûédiatement  au-dessous  de  la  région  de  Técusson ,  revêtus  d^une  membrane 
fine,  lisse  et  d^on  blanc  satiné.  Us  sont  presque  aussi  longs  que  la  poitrine  et 
libres ,  excepté  aux  deux  bouts.  Ils  sont  remplis  d^une  bourre ,  qui ,  vue  au  mi- 
croscope ,  présente  un  tissu  homogène ,  formé  d^arbuscules  vasculaires.  Le  sys- 
tème nerveux  ne  lui  a  paru  consister  qu^en  deux  gros  ganglions  ;  Tun  placé  sous 
Pœsophage ,  et  Fautre  dans  la  poitrine ,  entre  la  première  et  la  seconde  paire  de 
pieds  9  et  qui  jette  deux  cordons  remarquables ,  divisés  vers  leur  extrémité  en 
deux  ou  trois  filets.  Il  n^a  observé  que  deux  vaisseaux  biliaires.  Nous  renvoyons 
à  ce  beau  travail ,  tant  pour  ces  détails ,  que  pour  ceux  relatifs  aux  organes  gé- 
aérateurs  et  à  Tappareil  salivaire,  qu^il  a  découvert  dans  ces  Insectes. 

La  N,  cendrée  (N.  cinerea ,  Lin.  ;  Rœs. ,  Insect. ,  iôid. ,  xxii  ) ,  longue d^en- 
viron  huit  lignes ,  cendrée ,  avec  le  dessus  de  Pabdomen  rouge ,  et  la  queue 
un  peu  plus  courte  que  le  corps  (1). 

m 

t 

Les  Ranatbes.  (Ranatra.  Fab.) 

« 

Qui  ne  diffèrent  des  N^pes  que  par  la  forme  linéaire  de  leur  corps ,  leur  bec 
dirigé  en  avant ,  et  les  deux  pieds  antérieurs ,  dont  les  hanches  et  les  cuisses 
Sont  alongées  et  grêles. 

La  JV.  linéaire  (Nepa  linearis,  Lin.;  Rœs.,  ibid,j  xxiii),  longue  d^un 
pouce ,  d^un  cendré  clair ,  un  peu  jaunâtre ,  avec  la  queue  de  la  longueur  du 
corps. 

L^aigrette  de  ses  œufs  n^est  composée  que  de  deux  soies  (2). 

Les  autres  {Noionectides)  ont  les  deux  pieds  antérieurs  simplement  cour- 
hé»  en  dessous ,  avec  les  cuisses  de  grandeur  ordinaire ,  et  le  tarse  allant 
«n  pointe  et  très  cilié ,  ou  semblable  aux  autres.  Leur  corps  est  presque 
fsylindrique  ou  ovoïde  et  astez  épais,  ou  moins  déprimé  que  dans  les  pré-» 
cédents.  Leurs  pieds  postérieurs  sont  très  ciliés,  en  forme  de  rames,  et 

^ _ _  _< 

(11  Ajoute!  N.fuêca^ grosso  y  rubrOj  nigra,  macuiata,àe  Fab. 
(2)  yotfe%,  pour  les  autres  espèces  ,Fabnciu8 ,  Syst.  Byng. 
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terminés  par  deux  crochets  très  petits ,  pea  distincts.  Ils  nagent  ou  rament 
avec  une  grande  vitesse ,  et  souvent  sur  le  dos.  Ils  composent  le  genre 

Des  NoToificTis,  (Notoiikcta)  de  Linnœns. 

Que  l'on  a  divisé  comme  il  soit  : 

Les  Go&iSBs.  (GoaixA.  Geoff.  —  Sigara.  Fab.) 

Manquant  d^écnsson  (1),  ayant  le  bec  très  court ,  triangnlaîre ,  avec  des  at|to 
transversales;  les  étais  horbontaox;  les  pieds  antérieurs  très  courts ,  avec 
les  tarses  d^in  seul  article  comprimé  et  cilié  ;  les  autres  pieds  alongé»^  îit  les 
deux  du  milieu  terminés  par  deux  crochets  fort  lon(js. 

La  C  striée  {Notonecta  striata,  Lift.  ;  Rœs.,  ibid.,  xxix).  Les  plus  grands 
individus ,  longs  de  cinq  lignes  ;  dessus  d^un  brun  foncé ,  avec  un  grand  nom- 
bre de  points  ou  de  petites  raies  jaunâtres  3  tête ,  dessous  du  corps  et  pieds 
de  cette  dernière  couleur  (2). 

Les  NoTONBCTBs  propres ,  (  Notohicta.  Geoff. ,  Fab.  ) 

Qui  ont  un  écosson  très  distinct,  un  bec  en  cône  alongé  et  articulé,  les  étni» 
en  toit ,  et  tous  les  tarses  à  deux  articles  ;  les  quatre  pieds  antérieurs  sont  cou- 
dés ,  avec  des  tarses  cylindriques ,  simples ,  et  terminés  par  deux  crochets. 

La  N,  glauque  (  Notonecta  glauea,  Lin.  ;  Rœs. ,  ibid. ,  xxvii  ) ,  longue  de 
six  lignes  ;  dessus  jaunâtre ,  «vec  une  teinte  roussâtre  sur  les  étais  ;  lenr 
bord  intérieur  tacheté  de  noirâtre  ;  écusson  noir. 

Elle  nage  sur  le  dos ,  afin  de  mieux  saisir  sa  proie ,  et  pique  vivement  (3). 

La  seconde  section  des  HjnpriRES ,  celle  des  HoiopriEBs  (Ho- 
MOPTERA  ^  Lat.)^  se  distingue  de  la  précédente  aux  caractères  sui- 
Tânts  :  le  bec  nait  de  la  partie  la  plus  inférieure  de  la  tête ,  près 
de  la  poitrine ,  ou  même  de  l'entre-deux  des  deux  pieds  anté- 
rieurs ;  les  étuis  (presque  toujours  en  toit)  sont  partout  de  la 
même  consistance  et  demi-membraneux ,  quelquefois  même 
presque  semblables  aux  ailes.  Les  trois  segments  du  tronc  sont 
réunis  en  masse,  et  le  premier  est  souvent  plus  court  que  le  sui- , 
vant. 

Tous  les  Hémiptères  de  cette  section  ne  se  nourrissent  que 
du  suc  des  végétaux.  Les  femelles  ont  une  tarière  (4)  écailleuse, 

(1)  La  Notonecte  minutissima  de  Fabricius  est ,  pour  le  docteur  Leach.  (Linn.  Trans. 
XII  ),  le  type  de  son  genre  Sigara.  Les  tarses  antérieurs  n*offrent,  de  même  que  oeui  des 
Corises,  qu'un  seul  article;  mais  cet  Insecte  est  pourvu  d'un  écusson.  Son  corselet  est  trans- 
versal ,  et  le  corps  est  ovoïde  ,  et  non  linéaire  ou  cylindriqae. 

(3)  y'oyesy  pour  les  autres  espèces ,  Fab.  Syst.  Byng. 

(3)  Fab.  ibid,  ;  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  lïl ,  p.  150.  Le  genre  Plea  da  docteur 
Leach  ,  qu'il  forme  sur  la  Notonecte  Minutissima  de  Linnée,  et  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  celle  que  Fabricius  et  d'autres  entomologistes  nomment  ainsi,  diffère  de  celuide 
Notonecte ,  en  ce  que  le  troisième  article  des  antennes  est  plus  grand  que  les  autres;  que 
ceux  des  tarses  antérieurs  sont  presque  de  la  même  longueur,  et  que  les  crochets  des  posté- 
rieurs sont  grands.  Le  corps  est  plus,  court,  avec  les  éïylres  entièrement  crustacées,  voû- 
tées et  tronquées  à  l'angle  extérieur  de  leur  base.  On  y  voit  une  pièce  analogue  à  celle  qu'on 
remarque  à  la  même  place  dans  les  Cétoines. 

(4)  Que  Marcel  de  Serres  nomme  Oviscaple, 
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ordioairemeat composée  de  trois  lames  dentelées,  et  logée  dans 
une  coulisse  à  deux  yalves.  Elles  s'en  servent  comme  d'une  scie 
f)our  faire  des  eptailles  dans  les  végétaux  et  y  placer  leurs  œuk. 
Les   derniers  Insectes  de  celte  section  éprouvent  une  sorte  de 
métamorphose  complète. 
Je  la  diviserai  en  trois  familles. 

première ,  celle 


Des  CiGADAiRES  OU  dcs  Cigales  en  général  (GicADARiiB.) 

• 

Comprend  ceux  qui  ont  trois  articles  aux  tarses  et  des  antennes 
CHrdinairement  très  petites,  coniques  ou  en  forme  d'alêne,  de  trois 
&  six  pièces,  y  compris  une  soie  très  fine  qui  les  termine.  Les 
femelles  sont  pourvues  d'une  tarière  dentelée  en  sci^  Randohr, 
K^rcel  de  Serres ,  Léon  Dufour  et  Straus ,  ont  étudié  l'asato- 
icilc  de  divers  Insectes  de  cette  famille.  Le  dernier  n'a  pas  encore 
pvRllié  le  résultat  de  ses  investigations.  Parmi  les  autres ,  Léon 
IHiifour  est  celui  dont  les  recherches  sont  les  plus  étendues  et  les 
plm^s  complètes,  du  moins  quant  au  système  digestif  et  aux  orga- 
de  la  génération.  C'est  ce  dont  il  est  aisé  de  se  convaincre 
r  la  lecture  de  son  mémoire  intitulé  :  Recherches  anatomiques 
ries  Cigales^  inséré  dans  le  cinquième  volume  des  Annales 
^«s  Sciences  naturelles.  Nous  ne  suivrons  point  ce  profond  ob- 
servateur dans  cette  foule  de  détails  intéressants  qu'il  nous  pré- 
sente sur  leur  organisation ,  et  qu'il  accompagne  d'excellentes 
^^res ,  et  nous  nous  bornerons  à  l'exposition  d'un  caractère 
^Udatomique  qui  parait  être  exclusivement  propre  à  ces  Insectes, 
'^ans  tous ^  suivant  lui,  le  ventricule  chylifiquè ,  ou  l'estomac, 
eist  d'une  longueur  remarquable  ;  il  débute  par  une  dilatation 
^^hlongue ,  courbe ,  ou  droite ,  et  il  dégénère  constamment  en 
Vin  conduit  intestiniforme ,  qui  revient  sur  lui-même,  pour  s'a- 
^:K)Ucher  vers  l'origine  de  ce  même  ventricule ,  à  côté  de  l'inser- 
tion des  vaisseaux  hépatiques ,  non  loin  delà  naissance  del'intes- 
^n;  tous  ont  quatre  vaisseaux  biliaires.  Dans  les  Cigales,  ce  ven- 
tricule a  la  forme  d'une  anse ,  dont  la  partie  droite  se  dilate  en 
"^ine  grande  poche  latérale  et  souvent  plissée  ;  son  extrémité 
supérieure  se  trouve  liée  à  l'oesophage  par  un  ligament  supé- 
rieur, et  l'autre  conduit  ace  prolongement  étroit,  tubulaire, 
fort  long ,  replié  sur  lui-même,  ayant  la  forme  d'un  intestin ,  et 
qui ,  à  la  suite  de  ces  circonvolutions ,  remonte  pour  se  réunir 
à  cette  poche,  près  de  Tinsertion  des  vaisseaux  hépatiques.  Cette 
disposition  vraiment  extraordinaire  du  ventricule  chylifiquè  qui, 
T.  ni.  17 
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après  plusieurs  circonvolutions ,  vient  se  d^orger  dans  lui* 
niême<)  en  continuant  un  cercle  complet  parcouru  parle  liquide 
alimentaire^  est  sans  doute  d'une  explication  pliysiolo^que  as- 
sez embarrassante  ^  mais  elle  n'est  pas  moins  un  fait  bien  prouvé 
et  constant,  et  qui  forme  le  trait  le  plus  caractéristique  de  Tana** 
tomie  de  la  Cigale  et  d'autres  Cicadaires.  Dans  la  LeÀra  auriia  de 
Fabricius  ou  la  Procigale  Grand^Diabh  de  Geoffroy,  la  portion 
renflée  du  ventricule  chylifique  est  placée  directement  à  la  suite 
du  jabot,  il  n'y  a,  de  chaque  côté,  qu'une  seule  grappe  d'utri- 
cules  salivaires,  caractère  que  l'on  observe  aussi  dans  laCercope 
éctimeuse^  tandis  qu'il  y  en  a  quatre,  deux  de  chaque  côté, 
dans  les  Cigales.  Dans  la  Membrace  cornus  y  Tanse  duodénale 
est  remplacée  par  une  poche  fort  courte ,  mais  tenant  aussi  à 
l'œsophage  f>ar  un  filament  suspenseur,  caractère  qui  n'est  pro- 
pre qli'à  ces  Insectes. 

Les  unes  {Chanteuses)  ont  les  antennes  de  six  articles  et  trois 
yeux  lisses  (1).  Elles  embrassent  la  division  des  Cigales  porte^ 
manne  àe  Linnœus,  le  genre  des  Tettigonies  de  Fabricius,  et  for- 
ment pour  nous ,  celui 

* 

Des  CiGALKs  proprement  dites.  (Cicada.  Oliv.  —  Tetiigonta.  Fab.) 

Ces  Insectes,  dont  les  étuis  sont  presque  toujours  transparents  et  veinés, 
diffèrent  des  suivants,  non- seulement  par  la  composition  de  leurs  anten- 
nes et  le  nombre  des  yeux  lisses ,  mais  encore  en  ce  qu'ils  ne  sautent  point, 
et  que  les  maies  font  entendre,  dans  les  fortes  chaleurs  des  jours  d'été , 
époque  de  leur  apparition,  une  espèce  de  musique  monotone  et  très 
bruyante  ;  aussi  des  auteurs  ont-ils  désigné  ces  Cigales  par  Tépithète  de 
Chanteuses.  Les  organes  du  chant  sont  situés  à  chaque  côté  de  la  base  de 
Tabdomen,  intérieurs  et  recouverts  chacun  par  une  plaque  cartilagineuse, 
en  forme  de  volet  (S).  La  cavité  qui  renferme  ces  instruments  est  divisée 

I  I       I  I  I  ■!      -  * ^— ^^-^^^-^— 

(I)  Le  mésothorax  ,  \u  en  dessus,  est  beaucoup  plus  spacieux  que  le  prothorax -,  se  ré- 
trécit vers  son  extrémité  qui  forme  une  sorte  d^écusson.  lien  est  presque  de  même  dans 
les  Fulgores  et  auti  es  genres  qui  en  dérivent.  Le  mésothorax  a  souvent  la  figure  d^an  triao- 
gle  renversé,  et  le  prothorax  est  ordinairement  très  court  et  transvcrsaL  Bans  les  Cicadaires 
suivantes,  telle  que  les  Membraces ,  les  Cicadclles ,  etc. ,  il  est  au  contraire  beaucoup  plas 
étendu  que  les  autres  segments  thoraciques,  très  développé  dans  un  sens  ou  dans  un  autre, 
et  le  mésothorax  ne  se  présente  plus  que  sous  la  forme  d^un  écusson  ordinaire  et  triangu- 
laire. Dans  toute  cette  famille  ,  le  métathorax  est  très  court  et  caché.  Considérée  dans  ses 
rapports  avec  le^  autres  Insectes,  la  tête  des  Cicadaires,  vue  par  devant,  nous  offre,  immé- 
diatement au-dessus  du  labre,  un  espace  triangulaire,  répondant  à  Tépistomeou  au  chape- 
ron ;  ensuite,  en  remontant,  un  autre  espace,  souvent  renflé  et  strié,  que  Fabricius 
nomme  le  front,  mais  qui  est  Tanalogue  de  lafaceoi^e  Tentredeux  des  yeux;  aa-<iessus 
sera  le  front ,  viendra  ensuite  le  vertex  ou  le  plan  supérieur. 

(3)  Cette  pièce  n*est  qu^un  appendice  inférieur  du  métathorax.  La  timbale  occupant  une 
cavité  particulière  ,  tantôt  nue  en  dessus,  tantôt  recouverte  et  simplement  visible  en  des- 
sous ,  est  un  prolongement  latéral  d^une  peau  formant  le  diaphragme  antérieur  des  deux 
cavités  inférieures  du  premier  segment  de  Tabdomen.  Le  diaphragme  opposé ,  ouïe  posté- 
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en  deux  loges  par  une  cloison  écailleuse  et  triangulaire.  Vue  du  côté  du 
▼entre,  chaque  cellule  offre  antérieurement  une  membrane  blanche  et 

Êiée ,  et  plus  bas,  au  fond ,  une  lame  tendue ,  mince ,  transparente,  que 
wnur  nomme  le  miroir.  Si  on  ouvre ,  en  dessus ,  cette  partie  du  corps  , 
on  voit,  de  chaque  côté,  une  autre  membrane  plissée,  qui  se  meut  par  un 
moade  très  puissant,  composé  d'un  grand  nombre  de  fibres  droites  et  pa> 
nllèles,  et  partant  de  la  cloison  écailleuse  ;  cette  membrane  est  la  timbale, 
Lesmoscles,  en  se  contractant  et  se  relâchant  avec  promptitude,  agissent 
sur  les  timbales,  les  étendent  ou  les  remettent  dans  leur  état  naturel  ;  telle 
tat  rorigine  des  sons  qu'elles  produisent,  même  après  la  mort  de  Tanimal , 
si  Mes  ^rouYent  alors  des  tiraillements  semblables. 

Les  Cigales  se  tiennent  sur  les  arbres  ou  sur  des  arbustes ,  dont  elles  su- 
cent lâ  sève.  La  femelle  perce  avec  une  tarière  logée  dans  un  fourreau 
de  deux  lames  en  demi-tube ,  composée  de  trois  pièces  écailleuses,  étroi- 
tes, alongées ,  et  dont  deux  terminées  en  forme  de  lime  ,  les  petites  bran- 
ches de  bois  mort,  jusqu'à  la  moelle,  afin  d'y  déposer  ses  œufs.  Le  nombre 
en  étant  considérable ,  elle  y  fait  successivement  plusieurs  trous,  dont  la 
place  est  indiquée  à  l'extérieur  par  autant  d'élévations.  Les  jeunes  larves 
quittent  cependant  leur  berceau  pour  s'enfoncer  dans  la  terre ,  où  elles 
croissent  et  se  métamorphosent  en  nymphes.  Leurs  pieds  antérieurs  sont 
courts  et  ont  des  cuisses  très  fortes,  armées  de  dents,  et  propres  à  creuser 
la  terre.  Les  Grecs  mangent  les  nymphes,  qu'ils  nommaient  TeUigomètres^ 
et  même  l'Insecte ,  dans  son  dernier  état.  Avant  l'accouplement,  on  pré- 
CSrait  les  mâles ,  et  lorsqu'il  avait  eu  lieu  ,  on  recherchait  davantage  les 
iemelles ,  parce  que  leur  ventre  était  alors  rempli  d*œufs.  La  Cigale  de 
l'ome  (espèce  de  frêne),  en  piquant  cet  arbre,  fait  écouler  ce  suc  mielleux 
et  purgatif  qu'on  appelle  manne. 

JjSl  C.  de  Vorne  (  C.  omi^  Lin. ,  Rœs.  Insect.  II ,  Locutt,  kxv,  1,2;  xxvi  ^ 
3,  5),  longue d^environ  un  pouce ,  jaunâtre ,  pâle  en  dessous,  mélangée  de 
cette  couleur  et  de  noir  en  dessus,  avec  les  bords  des  articles  de  rabdomcn 

Snssâtre  ;  deux  rangées  de  points  noirâtres  sur  les  élytrcs,  dont  les  plus  voi- 
is  de  leur  bord  interne  plus  petits.  —  Midi  de  la  France ,  Italie ,  etc. 
La  C.  commune  (  C.pieôeia,  Lin.;  Tettigonia  Fraxinl,  Fab.;  Rœs. ,  ibld. , 
XXV,  4  ;  XXVI ,  4,6,7,  8) ,  la  plus  grande  de  nos  espèces  ;  noire ,  avec  plu- 
sieurs taches  sur  le  premier  segment  du  tronc  ;  son  bord  postérieur,  les  par- 
ties relevées  et  arquées  de  Fécusson ,  et  plusieurs  veines  des  élytrcs  roussâ- 
lres(l). 

Les  autres  Cicadairbs  (Tlfue/to^)  n'ont  que  trois  articles  dis- 
UncUaux  antennes  et  deux  petits  yeux  lisses.  Leurs  pieds  sont, 
en  gënàral,  propres  pour  le  saut.  Aucun  des  sexes  n'est  pourvu 
d'organes  sonores. 

riyur  decei  oatités ,  constitue  lo  pièce  dite  le  miroir.  Il  paraît  qu^ellc  est  formée,  ainsi  que 
Huître  diaphngme,  aux  dépens  des  membranes  trachéennes. 

tt)  yoy^  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  III,  p.  154; Fab.  Syst.  Ryng.  genre  Tettigonia, 
etiNHier ,  Incydop.  méthod.  article  Cigale  ,  ou  toutes  les  figures  de  Sloll,  relatives  aux 
«pèoesde  ce  genre,  sont  rapportées.  Celles  où  le  premier  segment  abdominal  offre  en  des- 
sus une  entaille  laissant  à  découTcrt  la  timbale,  composent  le  genre  Tibicen  de  mon  ou- 
nageiur  lea  fam.  nat.  du  règ.  anim.  ;  telles  sont  la  C.  hamatode  d^Olivier ,  les  T,  picta  , 
^^Una,  algira,  de  Fab.  et  son  T.  Orni ,  qui  pourrait ,  sous  ce  rapport ,  tormer  uu  autre 
fcnre. 


153  INSECTES 

Les  étuis  sont  souvent  coriaces  et  opaques.  Plusieurs  femeUes 
enyeioppent  leurs  œufs  d'une  matière  blanche  et  cotonneuse. 

Les  ânes  (FulgoreUes)  ont  les  antennes  insérées  immédiatement  sons  les 
yeux ,  et  le  front  est  souyent  prolongé  en  forme  du  museau,  de  figure  va- 
riable selon  les  espèces.  C*est  ce  qui  distingue  le  genre 

Des FvLGoiKs.  (FvuaoRA.  Lin.,  OUy.) 

Les  espèces  dont  le  front  est  avancé ,  qui  ont  deux  yeux  lisses ,  et  qui  n'of- 
frent, au-dessous  des  antennes,  aucun  appendice,  sont  les^tf^rst  propre- 
ment dites,  de  Fabricius.  Telle  est 

La  F*,  porte-ianterne  {F.  lantemaria,  Lin.;  Rœs.  Insect.  II,  Locust.  xxym, 
XXIX  ) ,  très  grande  espèce,  agréablement  variée  de  jaune  et  de  roux,  avec  une 
grande  tache ,  en  forme  d^œil ,  sur  chaque  aile  ;  museau  très  dilaté ,  vésicn- 
Jeux ,  large  et  arrondi  en  devant.  Plusieurs  voyageurs  assurent  que  cet  In- 
secte répand  une  forte  lumière  dans  Tobscurité. 
Le  midi  de  TEurope  nous  offre  une  petite  espèce  du  même  genre.  . 

La  F,  européenne  (F,  europœa.  Lin.  ;  Panz.,  Fauu.  Insect.  Germ.,  XX,  16), 
verte ,  avec  le  front  conique ,  les  éiytres  et  les  ailes  transparentes  (1). 

D^autres  Gicadaires  à  front  avancé ,  mais  dépourvues  d^yeux  lisses ,  et  ayant 
au-dessous  de  chaque  antenne  deux  petits  appendices,  représentant  ces  organes 
ou  des  palpes ,  forment  le  genre  des 

Otiocbrbs.  (Otiocxbus.)  de  Kirby, 

Ou  celui  des  CoBax  de  Germar,  et  qui  ,*  jnsqu^ici ,  parait  propre  au  nouveau 
continent  (2). 

Celles  dont  la  tête  n^offre  point  d^avancement  remarquable ,  composent  dans 
Fabricius  divers  genres ,  auxquels  il  faut  associer  quelques  autres  établis  de- 
puis lui. 

Tantôt  les  antennes  sont  plus  courtes  que  la  tête ,  insérées  hors  des  yeux , 
caractère  commun  aussi  aux  deux  genres  précédents. 

Ici  Ton  distingue  bien  deux  yeux  lisses. 

Les  Ltstrbs.  (Ltstra.  Fab,) 

Semblables,  au  premier  coup  d^œil ,  à  de  petites  Cigales  proprement  dites. 
Le  corps  et  les  éiytres  sont  alongés.  Le  second  article  des  antennes  est  presque 
globuleux  et  granuleux ,  ainsi  que  dans  les  Fulgores  (3). 

Les  Cixixs  (Cixms.  Latr.  ) 

Ressemblent  aux  Lystres  ;  mais  le  second  article  des  antennes  est  cylindrique 
et  uni  (4).  ^ 

J^ai  séparé ,  sous  le  nom  générique  de  Tbttioombtrb  (  Tbttmbibtra)  ,  des  In- 
sectes analogues  aux  précédents ,  mais  dont  les  antennes  sont  logées  entre  les 

(1^  Voyezy  pour  les  autres  espèces,  Fab.  ihid,  et  OUt.  Encyclop.  méthod.  artièle/^ulgorv. 
(2)  Linn.  Trans.  XII,  O.  Coqueberiii^  I,  14 ,  et  1 , 8;— G.  çobax,  Germ.  Magai.  entom. 
IV,  p.  1  et  suiv. 

iZ)  Fab.  Syst.  Ryngot.  p.  5C;  —  Latr.  Gêner.  etCrust.  et  Insect.  III,  p.  166. 
4)  Latr.  ibid,  Fabricius  les  place  avec  ses  Flata.  Les  Achilu»  de  Kirby  (Linn.  Trans. 
XII,  XXII,  t5)  diffèrent  peu  des  Cixics. 
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Mn^Leê  postérieurs  et  latéraux  de  la  tète ,  et  ceux  de  rexlrémité  antérieure  du 
corselet.  Les  yeux  ne  sont  point  saillants  (1). 

Là ,  on  ne  découvre  point  d^yeux  lisses. 

Les  espèces  dont  les  élytres  sont  grandes ,  et  où  le  prothorax  est  sensible- 
ment plus  court  dans  son  milieu  que  le  mésothorax ,  composent  le  sous-genre 

Des  PœciLOPTKRES.  (Pœcilopterà.  Latr.  ;  Germ.  —  Flata,  Fab.)  (2) 

Celles  où  il  est  aussi  long  au  moins  que  le  mésothorax ,  et  où  les  élytres , 
gaère  plus  longues  que  Fabdomen  ou  plus  courtes ,  sont  dilatées  à  leur  base  et 
réirécies  ensuite ,  forment  un  autre  sous-genre.  Celui  des 

Issus.  (Issus.  Fab.)  (3) 

Tantôt  les  antennes  sont  aussi  longues  au  moins  que  la  tête  ,  et  le  plus  sou- 
vent insérées  dans  une  échancrure  inférieure  des  yeux. 

Les  Anoties.  (Anotia  )  de  Kirby. 

Qui ,  dans  Tordre  naturel ,  avoisinent  ses  Otiocères ,  et  se  rapprochent  des 
précédents ,  quant  au  mode  d^insertion  des  antennes  (4). 

Les  AsiRAQUEs.  (AsiRACA.  Latr. —  Delphaxy,  Fab.) 

Où  elles  sont  insérées  dans  une  échancrure  inférieure  àes  yeux,  de  la  lon- 
gaenr  de  la  tête  et  du  thorax ,  avec  le  premier  article  ordinairement  plus  long 
qpe  le  second ,  comprimé  et  anguleux.  Les  yeux  lisses  manquent  (5). 

Les  Delphax.  (Dblphax.  Fab.) 

Où  les  antennes  sont  insérées  de  même ,  mais  jamais  guère  plus  longues  que 
la  tète ,  avec  le  premier  article  beaucoup  plus  court  que  le  suivant  et  sans  arê- 
tes. Les  yeux  lisses  sont  apparents  (6). 

Les  Dxrses  (Dxrbe)  de  Fabricius. 

He  sont  inconnus ,  mais  je  présume  qu^ils  viennent  près  des  Insectes  précé- 
dents et  surtout  près  des  Anoties. 

Dans  les  dernières  Cicadaires  les  antennes  sont  insérées  entre  les  yeux  ; 
elles  composent  le  genre 

Des CiCÂDBLLBs  (Cicadblla),  ou  les  Cigales  Ranatres de  Linnœns. 
Qae  l'on  peut  subdiviser  ainsi  : 

Noas  commencerons  par  les  espèces  qui,  moins  un  petit  nombre  (les 
iMreê)^  composaient  anciennement  le  genre  Mbhbracis  de  Fabricius.  Lear 
tête  est  très  inclinée  ou  rabattue  par  devant,  et  prolongée  en  une  pointe 

(1)  Latr.  f&MJ.  p.  163;— Germ.  Mag.Enlom.  IV,  7.  Les  Cœlidies  {Cœlidia)  de  cet  auteur 
{imd,  p.  75) ,  semblent  venir  prés  des  Tettigomètres.  Elles  en  ont  le  port ,  et  leurs  anten- 
nes ,  selon  lui ,  sont  insérées  au-dessous  des  yeux . 

(3)  Latr.  ibid,  p.  165 ;  —  Germ.  Magax.  Entom.  III ,  p.  219  ;  IV,  p.  103 ,  104. 

(3)  Latr.  ibid.  p.  160  ;  Fab.  Syst.  Ryng.  p.  199. 

(4)  Linn.  Trans.  XIII ,  (ab.  1,  fig.  9,  10  ,  11 ,  15. 

(5)  Latr.  ibid.  p.  167. 

(6)  Latr.  ibid.  p.  168. 
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obtuse,  ou  sous  la  forme  d'un  chaperon ,  plus  ou  moins  demi-circulaire. 
Les  antenne»  sont  toujours  très  petites,  terminées  par  une  soie  inarticulée» 
et  inséréeà  dans  une  cavité ,  sous  les  bords  de  la  tète.  Le  prothorax  eA 
tantôt  dilaté  et  cornu  de  chaque  côté,  prolongé  et  rétréci  postérieurement» 
en  une  pointe  ou  épine ,  soit  simple ,  soit  composée ,  tantôt  élevée  longitu^ 
dinalement  le  long  du  dos ,  comprimée ,  en  manière  de  tranche  aiguë  oik 
de  crête,  quelquefois  avancée  et  pointue  en  avant ,  les  pieds  ne  sont  pres- 
que pas  épineux. 

Les  unes  n*ont  point  d'écusson  proprement  dit ,  apparent  ou  découvert. 

Ici ,  les  jambes ,  les  antérieures  surtout ,  sont  très  comprimées  et  folia- 
cées. Le  dessus  de  la  tète  forme  toujours  une  sorte  de  chaperon  demi-cir- 
culaire. 

Les  Mbmbracks  propres.  (Mbmbràcis.  Fab.) 

Dont  le  prothorax  est  élevé,  comprimé  et  foliacé  le  long  du  milieu  du  dos  (1). 

Les  Tragopbs.  (Tragopa.  Latr.) 

Où  cette  partie  du  corps  oflîre ,  de  chaque  côté ,  une  corne  ou  saillie  pointue, 
sans  élévation  intermédiaire ,  et  se  prolonge  postérieurement  en  une  pointe 
voûtée ,  de  la  longueur  de  Tabdomen  et  remplaçant  Técnsson  (2). 

Là,  les  jambes  sont  de  forme  ordinaire  ou  point  foliacées. 

Les  Darnis.  (Darius.  Fab.) 

Où  le  prolongement  postérieur  du  prothorax,  recouvre  presque  totalement 
ou  en  majeure  partie  le  dessus  de  Tabdomen  et  les  élytres ,  en  forme  de  trian- 
gle alongé  et  voûté  (3). 

Les  BocTDiBs.  (BocTDiuM.  Latr.) 

.  Qui  ont  leurs  élytres  entièrement  ou  en  majeure  partie  découvertes ,  le  pro- 
longement postérieur  et  scutellaire  du  prothorax  étant  étroit ,  plus  ou  moins 
lancéolé  ou  en  forme  dMpine  (4). 

Dans  les  autres ,  Fécusson ,  quoique  le  prothorax  puisse  être  prolongé ,  est 
découvert ,  du  moins  en  partie  j  Textrémité  postérieure  du  prothorax  oiTre  une 
suture  transverse ,  qui  le  distingue  de  Técusson. 

Les  Gentrotes.  (  Gbntrotus.  Fab.  ) 

Le  Petit  Diable  (Cicada  cornuta,  Lin.;  Panz. ,  Faun.  Insect.,  Germ.  L.  19), 
long  de  quatre  lignes.  Corselet  ayant,  de  chaque  côté ,  une  corne,  et  pro- 
longé postérieurement  en  une  pointe,  de  la  longueur  de  Fabdomen.  Dans  les 
bois ,  sur  les  fougères  et  autres  plantes. 

Le  Demi-Diable  (Centrotus genistœ,  Fab.  ;  Panz.,  j3/</.,  âO),  de  moitié  plut 
petit,  et  dont  le  corselet  simplement  prolongé  en  arrière.  —  Sur  le  gênet  (6). 

Nous  passerons  maintenant  à  des  espèces  dont  la  tête  n^est  guère  plus  basse 
que  le  prothorax ,  ou  de  niveau  avec  lui ,  horizontale  ou  peu  inclinée ,  vue  en 

(1)  Les  Membrac  18  foliacés  de  Fab. 

(2)  Des  Membracis  du  Brésil,  qui  me  paraissent  analogues  auxespèces  suivantes  deGermar  : 
glabra ,  albimacula ,  xanthocepkala, 

(5)  f^ojfez  Fab.  Syst.  Ryiig. 

(4)  Les  Centrotuê  horridua,  trifidus,  globularia,  clavatus,  claviger ,  de  Fabricius. 

(5)  Les  C.  comutuê ,  scutellaris ,  etc.  de  Fab. 
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deisua  ;  où  lejprothorax  n^est  ni  élevé  clans  son  milieu ,  ni  prolongé  postérieu- 
^1  ranent,  et  ollre  au  plus  des  dilatations  latérales  ;  ou  le  mesothorax  a  la  forme 
jl        dhinécnssou  de  grandeur  ordinaire  et  triangulaire.  Les  élytres  sont  toujours 

entièrement  découvertes.*  Les  jambes  postérieures  au  moins  sont  épineuses. 
Dans  plusieurs ,  tels  que  les  suivants,  le  corselet  a  la  figure  d^un  hexagone 

irrégnlier  ;  il  se  prolonge  et  se  rétrécit  postérieurement ,  et  se  termine  par  une 

troocatnre ,  servant  d^appui  à  la  base  de  Pécusson ,  la  recevant  même  souvent , 

cette  partie  tronquée  étant  concave  ou  échancrée. 

Les  ^Etalions,  (^talion.  Latr. — MtoUa^  Germ.) 

Se  distinguent  des  sons-genres  de  la  même  division  par  plusieurs  caractères. 
La  tête ,  vue  en  dessus ,  ne  présente  qu^uiie  tranche  transversale  ;  le  front  est 
incliné  brusquement  et  les  yeux  lisses  y  sont  situés  entre  les  yeux  ordinaires,  et 
dés  lors  inférieurs.  Les  antennes  ,  très  petites  et  distantes  de  ces  derniers  orga- 
oes,  sont  insérées  au-dessous  d^une  ligne  idéale,  tirée  de  Tun  à  Tautre.  I/es* 
pace  situé  immédiatement  au-dessous  du  front  est  aplati  et  uni.  Les  jambes  n^oidhf 

ni  cils  ni  dentelures  (1).  ^^ 

Dans  les  trois  sous-genres  qui  succèdent ,  le  vertex  est  triangulaire ,  et  porte 

les  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  insérées  dans  une  ligne  idéale,  tirée  d^un 

œil  ordinaire  à  Tautre,  ou  au-dessus. 

Les  Lèdbes  (Ledra.  Fab.  ) 

Ont  la  tête  très  aplatie  au  devant  des  yeux,  en  forme  de  chaperon  transver- 
^1  ,  arqué  et  terminé  au  milieu  du  bord  antérieur  par  un  angle  obtus.  Tout  le 
dessous  de  la  tête  est  plan  et  au  même  niveau.  Les  côtés  du  protborax  s^élèvent 
^^  manière  de  cornes  arrondies  au  bout  ou  d^ailerons.  Les  jambes  postérieures 
^^^t  très  comprimées  et  comme  bordées  extérieurement  par  une  membrane 
•tentée. 

La  Qgale  Grand-Diable  de  Geoffroy  (Cicada  aurita ,  Lin.  ) ,  est  de  ce  sous- 

çenre^p. 

Les  Ciccus.  (CiCGus.  Latr.) 

Où  les  antennes  se  terminent  immédiatement  après  le  second  article ,  en  une 
*«ie  de  cinq  articles  distincts,  cylindriques  et  alongés.  L^cxtrémité  antérieure 
^e  la  tête  est  généralement  avancée  (3). 


(1)  Latr.  Considér.  sur  Tordre  deg  Crust.  des  Arachn.  et  des  Insect.  ;  et  Zool.  et  Anat. 
^eHumboldt  et  Bonpiand.  f^oyezQevm,  Mag.  Entom.  IV,  p.  94. 

(3)  Aboyés  Fab.  Syst.  Ryngot.  et  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  III ,  p.  157.  Foyez  aussi 
les  articles  Tetiigone  et  TeUigouides  de  rEncyclop.  méthod.  (  Insect.  X ,  600  ) ,  où  Lepel- 
letieret  Serville ,  ses  rédacteurs,  présentent  quelques  considérations  nouvelles  et  établis- 
«eot  quelques  nouveaux  genres ,  mais  dont  la  connaissance  ne  m^est  parvenue  que  lorsque 
j*avait  terminé  raon  travail  sur  cette  famille,  de  sorte  que  je  u*ai  pas  eu  le  temps  de  vérifier 
sur  les  ob)et8  mêmes  les  caractères  qu^ils  assignent  à  ces  coupes.  Je  me  bornerai  à  la  remar- 

2ae  suivante.  La  description  de  VE utymèle  fenestrée  convient  parfaitement  à  une  espèce 
gurée  par  Donovan  dans  son  bel  ouvrage  sur  les  Insectes  de  la  Nouvelle-Hollande ,  et  dès 
lors  les  rédacteurs  de  Particle  auraient  été  induits  en  erreur  sur  la  patrie  de  cet  Ipsecte , 
paiM|u*ils  le  disent  du  Brésil.  Dans  le  cas  que  cette  synonymie  fût  exacte,  le  caractère  dis- 
tinclif  âe  ce  nouveau  genre ,  absence  d^yenx  lisses  ,  serait  faux  ,  car  ils  existent ,  quoique 
d^abord  difficiles  à  reconnaître ,  à  la  partie  supérieure  du  front.  Cette  espèce  rentrerait , 
dès  Ifirs,  dans  le  sous-genre  Jasnts  (  Voyez  ci-après), 
(3)  Les  Cicada  ddêpenay  marmorata  de  Fab.;  son  Fulgora  adscûtidena,  etc.  Je  présume 

3ue  plusieurs  autres  espèces  du  genre  Cicada  de  cet  auteur  et  de  Tettigonia  de  Germar, 
oivent  aussi  s*y  rapporter;  mais  n^ayant  point  une  collection  assez  nombreuse,  je  me  borne 
à  ces  indications. 
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Les  Gbrgopbs.  (Gbrcopis.  Fab. ,  Germ.  —  Aphrophora^  Germ.) 

Où  le  troisième  article  des  antennes  est  conique  et  terminé  par  une  soie  inar- 
ticulée. 

La  C  ensanglantée  {Cercopis  sanguinolenta ,  Fab.  ;  la  Cigale  à  tache*  rouget^ 
GeoiT. ,  Insect.  II ,  viii,  5) ,  longue  de  quatre  lignes,  noire,  avec  six  taches 
rouges  sur  les  étuis.  —  Dans  les  bois. 

La  C  écumeuse  (  Ctcada  spumaria,  Lin.  ;  Rœs.  Insect. ,  II ,  Locust.  xxiii) , 
brune ,  avec  deux  taches  blanches  sur  les  élytres,  près  de  leur  bord  extérieur. 
Sa  larve  vit  sur  les  feuilles ,  dans  une  liqueur  écumeuse  et  blanche ,  que  des 
auteurs  ont  nommée  :  Écume printanière ,  Crachat  de  Grenouille  (1). 

Dans  les  autres  Gicadaires  complétant  cette  famille,  et  qui ,  dans  les  premiers 
ouvrages  deFabricius,  composaient  son  genre  Cicada,  le  prothorax  n  est  point 
ou  presque  pas  prolongé  postérieurement ,  et  il  se  termine ,  à  la  hauteur  de  la 
naissance  des  élytres ,  par  une  ligne  droite  ou  presque  droite ,  dont  la  longueur 

«lie  presque  celle  de  la  largeur  du  corps.  L^écusson,  mesuré  à  sa  base,  occupe 
e  grande  partie  de  cette  largeur. 

Deux  yeux  très  saillants ,  une  tète  peu  avancée  au-delà  de  ces  organes ,  mais 
déprimée  en  devant  et  formant  une  sorte  de  cintre  au  sommet  de  la  portion 
élevée  de  la  face ,  située  immédiatement  au-dessous ,  deux  yeux  lisses  supé- 
rieurs et  postérieurs ,  enfin ,  par  une  exception  dans  cette  division ,  des  pattes 
dépourvues  d^épines  ou  de  dents ,  distinguent 

Les  EuLOPBs  (Eulopa)  de  Fallea. 

Pai  trouvé,  aux  environs  de  Versailles,  sur  la  bruyère,  Tespèce  qu^il  nomme 
Obtecta  {Cercopis  Ericœa,  Arh.^  Faun.  Insect.,  III ,  24)  ;  elle  est  longue  d^en- 
viron  une  ligne ,  rougeâtre  et  tachetée  de  blanc ,  avec  deux  bandes  obliques 
de  cette  couleur,  et  des  nervures  nombreuses  et  saillantes  sur  les  étuis.  La 
tête  est  large  et  comme  tronquée  en  devant  (2).  ^ 

Les  EcpÉLix  (EupELix.  Germ.) 

Ont  une  tête  en  forme  de  triangle  alongé,  très  aplatie,  avec  les  yeux  lisses, 
situés  au  devant  des  yeux ,  sur  ses  bords ,  qui  se  prolongent  sur  ces  organes  et 
les  coupent ,  en  grande  partie ,  longitudinalemenl  (3). 

Les  Pbnthimibs  (Pbnthimia.  Germ.) 

Ont  leurs  antennes  insérées  dans  une  grande  fossette ,  qui  rétrécit,  plus  qne 
de  coutume ,  Tcspace  compris  entre  les  yeux.  La  tête ,  qui  vue  en  dessus  parait 
demi-circulaire  et  inclinée  graduellement  par-devant,  est  arrondie,  et  ses  bords 
sWancent  au-dessus  de  ces  fossettes.  Les  yeux  lisses  sont  situés  au  milieu  du 
vertex.  Le  corps  est  court.  Ges  Insectes  ont,  au  premier  aspect,  quelque  res- 
semblance avec  les  Gercopes ,  et  Fabricius  les  confond ,  en  effet,  avec  elles  (4). 

Près  de  ce  sous-genre  paraît  devoir  être  placé  celui  de  Ctyponb  (  Gtpona  )  de 
Germar,  mais  dont  je  n^ai  vu  aucun  individu  (5). 

(1)  Cette  espèce  et  quelques  autres  Gercopes  de  Fab.  forment  le  genre  Aphrophor^  àe 
Germar.  Le  bord  postérieur  de  la  tête  est  concave,  et  les  yeux  lisses  sont  plus  éloignés  entre 
eux  que  dans  les  Gercopes  proprement  dites.  F'oyez  ,k  cet  égard,  le  quatrième  yolumede 
son  Magasin  d^Entomologie. 

(â)  Germ.  Magas.  Entom.  IV,  p.  54. 

(3)  Ibid.  p.  53  ;  Ctcada  CHspidata  y  Fab. 

(4)  Les  C.  atra  y  hœmorrhoay  sanguinicollia  ;  Germ.  Magaz.  Entom.  IV,  p.  47. 

(5)  Germ.  ibid.  p.  73. 
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Les  Jassbs.  (  Jassus.  Fab. ,  Germ.  ) 

Dont  le  vertex  ou  le  plan  supérieur  de  la  tète,  compris  entre  les  yeux  est  très 
oonrt ,  transversal  et  linéaire ,  ou  en  forme  d^arc ,  et  très  peu  avancé ,  dans  son 
nilieu  même ,  au-delà  des  yeux.  Les  lames  appuyant  les  côtés  du  chaperon  sont 
grandes.  Les  antennes  se  terminent  par  une  longue  soie.  Les  yeux  lisses  sont 
situés  près  de  son  bord  antérieur  ou  même  au-dessous  (1). 

Dans 

Les  CiGADELLKS  propres  ou  Tettigokes.  (Tettigonia.  Oliv. ,  Germ.  —  Cicada, 

Lin. ,  Fab.  ) 

La  tête ,  vue  en  dessus ,  est  triangulaire ,  sans  être  néanmoins  très  alongée  y 
m  très  aplatie ,  ce  qui  distingue  ces  insectes  des  Eupélyx.  Les  yeux ,  d^aill^rs , 
ne  sont  point  coupés  par  ses  bords.  Les  yeux  lisses  sont  situés  entre  eux  ou  la- 
téndement  (2),  mais  non  près  du  front. 

Ces  Insectes  sont  d^ailleurs  très  voisins  des  Jasses ,  quant  à  retendue  des 
itmes  situées  le  long  des  côtés  du  chaperon  et  la  longueur  de  la  soie  qui  ter- 
■ine  les  antennes  ;  elle  paraît  être  articulée  à  sa  base  ,  ainsi  que  dans  les  Cic- 
Cfu,  dont  ils  ne  di itèrent  presque  que  par  la  forme  du  corselet  (3). 

La  seconde  famille  des  HéxiPTiREs  HoHOPTiRES ,  ou  la  qua- 
trième de  l'ordre , 

Les  Aphidiens  (Aphidii)  ,  autrement  les  Puceron  s, 

Se  distingue  de  la  précédente  par  les  tarses,  qui  n'ont  que 
deux  articles  et  par  les  antennes  filiformes,  ou  en  forme  de  soie, 
plus  longues  que  la  tète ,  de  six  à  onze  articles. 

Les  individus  ailés  ont  toujours  deux  élytres  et  deux  ailes. 

Ce  sont  de  très  petits  Insectes ,  dont  le  corps  est  ordinaire- 
ment mou ,  et  dont  les  étuis  sont  presque  semblables  aux  ailes , 
^  n'en  diffèrent  que  parce  qu'ils  sont  plus  grands  et  un  peu 
^pais.  Ik  pullulent  prodigieusement. 

lies  uns  ont  dix  à  onze  article  aux  antennes,  dont  le  dernier  est  terminé 
P*r  deux  soies. 
Ib  sautent  et  composent  le  genre 

Des  PsTLLSS.  (Pstlla)  de  Geoffroy,  ou  celui  de  Chermes  de  Linnaeus. 

Ces  Hémiptères ,  désignés  aussi  sous  le  nom  de  Faux-Pucerons ,  vivent 
^^  les  arbres  et  sur  les  plantes ,  dont  ils  tirent  leur  nourriture;  les  deux 
"^es  ont  des  ailes.  Leurs  larves  ont  ordinairement  le  corps  très  plat ,  la 
^  large,  et  l'abdomen  arrondi  par  derrière.  Leurs  pieds  sont  terminés 
P^  une  petite  vessie  membraneuse ,  accompagnée  ,  en  dessous ,  de  deux 

(1)6enD.  Hagaz.  Entoni.  p.  80. 

(2)  Quelques  espèces,  parmi  lesquelles  je  citerai  les  Cercopis  grisea,  transversa,  striata, 
^^ fab.,  paraissent  devoir  former  un  sous-genre  propre,  à  raison  de  leur  télé  aplatie,  et  des 
y^x  lisiies  situés  près  de  ses  bords. 

(^Germ.  ibid.  p.  58,  G.  tettigonia  ;  Fab.  Syst.  Kyng.  p.  61 . 
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crochets.  Quatre  pièces  larges  et  plates,  qui  sont  les  fourtreaux  des  étuis 
et  des  ailes  ,  distinguent  les  nymphes.  Plusieurs,  dans  cet  état,  de  même 
que  dans  le  premier,  sont  couverts  d'une  matière  cotonneuse  et  blanche , 
disposée  par  flocons.  Leurs  excréments  forment  des  filets  ou  des  masses 
d*une  nature  gommeuse  et  sucrée. 

Quelques  espèces,  en  piquant  les  végétaux  pour  en  sucer  le  suc,  occasioniieiit 
dans  quelques-unes  de  leurs  parties ,  particulièrement  leurs  feuilles  ou  leurs 
boutons ,  des  monstruosités  ou  des  apparences  de  galle. 

De  ce  nombre  est 

La  Psylle  du  buis  (Chermes  Buxi,  Lin.  ;  Réaum.,  Mém. ,  Insect. ,  III ,  xix, 
1,  14) ,  verte,  avec  les  ailes  d^un  jaunâtre  brun. 

L^aune ,  le  figuier,  Tortie ,  etc. ,  en  nourrissent  aussi  d^autres  espèces  (1). 
Latreille  a  formé ,  avec  celle  qui  vit  dans  les  flei^rs  du  jonc ,  un  genre  soos 
le  nom  de  LrviB  (Livia),  Les  antennes  sont  beaucoup  plus  grosses  inférieure- 
ment  qu^à  leur  extrémité  (2). 

Les  autres  Aphidiens  n'ont  que  six  à  huit  articles  aux  anten- 
nes; le  dernier  n'est  point  terminé  par  deux  soies. 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailes  sont  linéaires,  frangés  de  poils  ^ 
et  couchés  horizontalement  sur  le  corps ,  qui  a  une  forme  pres- 
que cylindrique  ;  le  bec  est  très  petit  ou  peu  distinct.  Les  tar- 
ses sont  terminés  par  un  article  Tésiculeux,  sans  crochets  ;  les 
antennes  ont  huit  articles  en  forme  de  grains.  Tels  sont 

Les  Theips.  (Theips.  Lin.) 

Ils  sont  d'une  extrême  agilité  et  semblent  sauter  plutôt  que  voler.  Lors- 
qu'on les  inquiète  trop ,  ils  élèvent  et  recourbent  en  arc  l'extrémité  posté- 
rieure de  leur  corps,  à  la  manière  des  Staphylins.  Us  vivent  sur  les  fleurs, 
les  plantes,  sous  les  écorces  des  arbres.  Les  espèces  les  plus  grandes  n'ont 
guère  plus  d'une  ligne  de  long  (3). 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailes ,  ovales  ou  triangulaires  ^  et  sans 
frange  de  poils  ^  sont  inclinés  en  forme  de  toit  ;  le  bec  est  très 
distinct;  les  tarsessont  terminés  par  deux  crochets  ;  les  antennes 
n'ont  que  six  à  sept  articles.  Tels  sont 

Les  PccERONs  (Aphis.  Lin.) 

Que  l'on  peut  diviser  comme  il  suit  : 

Les  PccEBONS  proprement  dits,  (âphjs.) 

Dont  les  antennes  sont  plus  longues  que  le  corselet,  de  sept  articles,  doa^ 
le  troisième  alongé  ;  qui  ont  les  yeux  entiers ,  et  deux  cornes  ou  deux  mame- 
lons à  Textrémité  postérieure  de  Fabdomen. 


(1)  f^oyez  Fab.  Geoff.  DeGéer. 

(2)  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  III ,  p.  170  ;  Arh.  Faun.  Insect.  VI ,  21 . 

(3)  royez  Latr.  ibid.  p.  ead,  et  les  auteurs  cités  plus  haut.  L*organisation  buccale 
offert  des  caractères  qui  paraissent  la  distinguer  essentiellement  de  celle  des  Insectes  de 
ordres.  Slraus ,  qui  Ta  étudiée ,  avec  une  finesse  d^obserration  admirable ,  pense  que  I 
Thrips  sont  des  Orthoptères. 


HÉIIIIPTÈRES.  139 

IlsTivent  presque  tous  en  société,  sur  les  arbres  et  sur  les  plantes,  qu^ils 
tncent  avec  leur  trompe.  Ils  ne  sautent  point,  et  marchent  lentement.  Les  deux 
oonies  que  Ton  observe  à  Pextrémité  postérieure  de  Tabdomen  dans  un  grand 
mHiibre  d^espèces  sont  des  tuyaux  creux ,  et  d^où  s^échappent  souvent  de  pe- 
tites gouttes  d^une  liqueur  transparente ,  mielleuse ,  dont  les  Fourmis  sont  très 
finandes.  Chaque  société  offre ,  au  printemps  et  en  été ,  des  Pucerons  toujours 
aptères ,  et  des  demi-nymphes ,  dont  les  ailes  doivent  se  développer  ;  tous  ces 
individus  sont  des  femelles  qui  mettent  au  jour  des  petits  vivants ,  sortant  à 
reculons  du  ventre  de  leur  mère ,  et  sans  accouplement  préalable.  Les  mâles  , 
parmi  lesquels  on  en  trouve  d^ailés  et  d^aptères  \  ne  paraissent  qu^à  la  fin  de  la 
belle  saison,  ou  en  automne.  Us  fécondent  la  dernière  génération  produite  par 
les  individus  précédents ,  et  consistant  en  des  femelles  non  ailées ,  qui  ont  be- 
soin d^accouplement.  Après  avoir  eu  commerce  avec  des  mâles ,  elles  pondent 
des  œufs  sur  les  branches  des  arbres,  qui  y  restent  tout  Phiver,  et  d^où  sortent, 
an  printemps  suivant,  de  petits  Pucerons ,  devant  bientôt  se  multiplier  sans  le 
•eeours  des  mâles. 

LMnfiuence  d^une  première  fécondation  s^étend  ainsi  sur  plusieurs  généra- 
tions successives.  Bonnet,  auquel  on  doit  le  plus  de  faits  sur  cet  objet,  a  ob- 
tenu ,  par  Fisolement  des  femelles ,  jusqu^à  neuf  générations  dans  Tespace  de 
trois  mois. 

Les  piqûres  que  font  les  Pucerons  aux  feuilles  ou  aux  jeunes  tiges  des  végé- 
taux, font  prendre  à  ces  parties  différentes  formes ,  comme  on  peut  le  voir  aux 
nouvelles  pousses  des  tilleuls ,  aux  feuilles  de  groseillers ,  de  pommiers,  et  plus 
particulièrement  à  celles  de  Porme,  du  peuplier  et  du  pistachier,  où  elles  pro- 
duisent des  espèces  de  vessies  ou  d^excroissftices  renfermant  dans  leur  intérieur, 
des  familles  de  Pucerons ,  et  souvent  une  liqueur  sucrée  ,  assez  abondante.  La 
plupart  de  ces  Insectes  sont  couverts  d^une  matière  farineuse  ou  de  filets  coton- 
neux, disposés  quelquefois  en  faisceaux.  Les  larves  des  Uémérobes ,  celles  de 
plusieurs  Diptères ,  des  Coccinelles ,  détruisent  un  grand  nombre  de  Pucerons. 
Ang.  Duvau  a  communiqué  à  PAcadémie  des  sciences ,  le  résultat  intéressant 
de  êes  recherches  sur  ces  Insectes  ,  et  son  Mémoire  a  été  inséré  dans  le  Recueil 
de  ceux  du  Muséum  d^Histoire  Naturelle. 

Le  P.  du  chêne  (A.  Quercus,  Lin.  ;  Réaum. ,  Insect. ,  III ,  xxviii ,  5, 10) , 

est  brun  et  remarquable  par  son  bec,  trois  fois  au  mois  plus  long  que  le  corps. 
Le  P,  du  hêtre  (A,  Fagi,  Lin.  ;  Réaum. ,  ihid, ,  xxvi ,  1  ) ,  tout  couvert 

d*un  duvet  cotonneux  et  blanc  (1). 

Les  Albtrodbs.  (  Aleyrodrs.  Lat.  —  Tinea,  Lin.  ) 

Qoi  ont  des  antennes  courtes ,  de  six  articles ,  et  des  yeux  échancrés. 

VA,  de  V éclaire  (  Tinea proletella ,  Lin.  ;  Réaum. ,  ibid. ,  II ,  xxv  ,1,7), 
semblable  à  une  très  petite  Phalène,  blanche,  avec  une  tache  et  un  point 
noirâtres  sur  chaque  étui.  —  Sous  les  feuilles  de  la  grande  chélidoine ,  sur  le 
chou ,  le  chêne ,  etc. 

(1)  Blet,  correspondant  de  la  Société  linnéenne  deCaen,a  publié  (Mém.  de  cette  soc, 
1924  ,  p.  114)  des  observations  curieuses  sur  une  espèce,  qui,  dans  le  département  du 
CalTados,  est  très  nuisible  aux  pommiers,  en  faisant  périr  ses  nouvelles  pousses.  Il  le  con- 
fère comme  le  type  d*un  nouveau  genre ,  Mysoxyle.  De  Géer  avait  déjà  décrit  un  Puce- 
^odu  même  arbre;  mais  comme  le  remarquent  avec  raison  Lepelletier  et  Scrville  (Encyclop. 
liéthod.  art.  Puceron  ),  cette  espèce  ,  quoique  nuisible  encore  aux  pommiers  ,  diffère  es- 
aentiellement  de  la  précédente.  Ùautre  u*a  point  décernes  à  l*abdomen,  ses  antennes  sont 
plus  courtes,  et  n^offrent,  selon  Blot,  que  cinq  articles,  dont  le  second  est  le  plus  longjde  tous. 
If ous  soupçonnons  qu^elle  rentre  dans  notre  troisième  division  (  Gêner.  Ci*ust.  et  Insect.  ) , 
du  genre  Puceron.  f^oyeMy  quant  aux  autres  espèces ,  outre  les  ouvrages  précités,  la  Faune 
de  Bavière,  de  Schtank. 
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La  larve  est  oyale ,  très  aplatie ,  en  forme  de  petite  écaille ,  et  ressemble  à 
celle  des  Psylles.  La  nymphe  est  fixée  et  renfermée  sous  une  enveloppe ,  de 
sorte  que  cet  Insecte  subit  une  métamorphose  complète. 

La  dernière  famille, 

Les  Gallinsegtes  (Gallinsegta),  dont  De  Géer  forme  un  ordre 

particulier  ^ 

N'ont  qu'un  article  aux  tarses  (1),  avec  un  seul  crochet  au 
bout.  Le  mâle  est  dépourvu  de  bec.  n'a  que  deux  ailes,  qui  se  re- 
couvrent horizontalement  sur  le  corps  ;  son  abdomen  est  ter^ 
miné  par  deux  soies.  La  femelle  est  sans  ailes  et  munie  d'un  bec. 
Les  antennes  sont  en  forme  de  fil  ou  de  soie ,  le  plus  souvent  dé 
onze  articles  (2). 

Us  comprennent  le  genre 

Des  CocHEiriLLES.  (Coccus)  de  Linnœos. 

L'écorce  de  plusieurs  de  nos  arbres  parait  souvent  comme  galeiue,  à 
raison  d*une  multitude  de  petits  corps  ovales  ou  arrondis ,  en  forme  de 
bouclier  ou  d^écaille ,  qui  y  sont  Ixés  et  auxquels  on  ne  découvre  pas  d^tf- 
bord  d'organes  extérieurs  indiquant  un  Insecte.  Ce  sont  néanmoins  des 
animaux  de  cette  classe  et  du  genre  des  Cochenilles.  Les  uns  sont  des  in- 
dividus femelles  ;  les  autres  des  mâles  dans  leur  premier  âge ,  et  dont  la 
forme  est  presque  la  même.  Mais  il  arrive  une  époque  où  tous  ces  indi- 
vidus éprouvent  de  singuliers  changements.  Ils  se  fixent  alors;  les  larves 
des  mâles  pour  un  temps  déterminé ,  celui  qui  est  nécessaire  à  leurs  der- 
nières transformations,  et  les  femelles  pour  toujours.  Si  on  observe  celles-ci 
au  printemps ,  Ton  voit  que  leur  corps  acquiert  peu  à  peu  un  grand  vo- 
lume, et  qu'il  finit  par  ressembler  à  une  gale,  tantôt  sphérique,  tantôt  en 
forme  de  rein  ,  de  bateau,  etc.  La  peau  des  unes  est  unie  et  très  lisse  ;  celle 
des  autres  ofire  des  incisions  ou  des  vestiges  de  segments.  C'est  dans  cet 
état  que  les  femelles  s'accouplent  et  qu'elles  pondent  bientôt  après  leurs 
œufs,  dont  le  nombre  est  très  considérable.  Elles  les  font  passer  entre  la 
peau  du  ventre  et  un  duvet  cotonneux  qui  revêt  intérieurement  la  place 
qu'elles  occupent.  Leur  corps  se  dessèche  ensuite  et  devient  une  coque  so- 
lide qui  couvre  ses  œufs.  D'autres  femelles  les  enveloppent  d'une  matière 
cotonneuse  et  très  abondante,  qui  les  garantit.  Celles  qui  sont  sphériques 
leur  forment ,  de  leur  corps ,  une  sorte  de  boite.  Les  jeunes  Gallinsectes 
ont  le  corps  ovale ,  très  aplati  et  pourvu  des  mêmes  organes  que  celui  de 
la  mère.  Ils  se  répandent  sur  les  feuilles ,  et  gagnent ,  vers  la  fin  de  l'au- 
tomne ,  les  branches ,  pour  s'y  fixer  et  passer  l'hiver.  Les  uns ,  comme  les 
femelles,  se  préparent,  au  retour  de  la  belle  saison ,  à  devenir  mères  ,  et 
les  autres ,  comme  les  larves  des  mâles ,  se  transforment  en  nymphes  et 


(1)  Dalman  ,  directeur  du  cabinet  d^hist.  iiat.  de  Stockolni,  dans  un  mémoire  sur  quel- 
ques espèces  de  Coccus  ,  présume  que  le  nombre  de  ces  articles  e|t  de  trois. 

(2)  Neuf  dans  les  mâles  des  espèces  décrites  dans  ce  mémoire. 
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sons  leur  propre  peau.  Ces  nymphes  ont  les  deux  pieds  antérieurs  dirigés 
en  avant,  et  non  en  sens  contraire ,  comme  le  sont  leurs  autres  pieds,  et 
tous  les  six  dans  les  autres  nymphes.  Ayant  acquis  des  ailes,  ces  mâles  sortent 
à  reculons ,  de  Textrémité  postérieure  de  leur  coque  ,  vont  ensuite  trou- 
ver leurs  femelles,  lis  sont  bien  plus  petits  qu'elles.  Leur  partie  sexuelle 
forme  entre  les  deux  soies  du  bout  de  leur  id>domen  ,  une  queue  recour- 
bée. Réaumur  a  vu  deux  petits  grains,  semblables  à  desyeux  lisses,  à  la  partie 
de  la  tète,  qui  correspond  à  la  bouche.  J*ai  distingué  a  la  tète  du  mâle  de 
la  Cochenille  de  Forme,  dix  petits  corps  semblables  et  deux  espèces  de 
Imlanciers  au  corselet.  Geoffroy  dit  que  les  femelles  ont  à  l'extrémité  pos- 
térieure du  corps  quatre  filets  blancs ,  mais  qui  ne  sortent  qu'en  le  pres- 
sant un  peu. 

Dorthex  a  observé  sur  l'euphorbe  characias ,  un  Gallinsecte  qui  parait 
différer  par  quelques  caractères  de  formes  et  d'habitudes  des  autres  es- 
pèces. Cest  ce  qui  détermina  son  ami ,  feu  Bosc ,  â  faire  de  cette  espèce 
un  genre  propre,  Dortheaia,  Les  antennes  sont  de  neuf  articles ,  plus  lon- 
gues et  plus  grêles  dans  le  mâle  que  dans  la  femelle.  Celle^i  continue  de 
vivre  et  de  courir  après  la  ponte.  Le  mâle  a  l'extrémité  postérieure  de 
Fabdomen  garni  d'une  houppe  de  filets  blancs.  Cet  Insecte  est  ainsi  plus 
voisin  des  Pucerons  que  des  Cochenilles  (1). 

Les  Gallinsectes  paraissent  nuire  aux  arbres ,  en  occasionnant  par  leur 
piqûre  une  transpiration  trop  abondante ,  aussi  excitent-ils  la  vigilance  de 
ceux  qui  cultivent  particulièrement  les  pêchers ,  les  orangers  ,  les  figuiers 
elles  oliviers.  Des  espèces  s'attachent  aux  racines  des  plantes.  Quelques- 
imes  'sont  précieuses  par  la  belle  couleur  rouge  qu'elles  fournissent  à  la 
teinture.  D'autres  recherches  sur  ces  Insectes  pourraient  peut-être  nous 
en  faire  découvrir  qui  nous  seraient  utiles  sous  le  même  rapport. 

Geoffroy  divise  les  GaUe-Insectet ,  ou  par  contraction  Gallinsectes ,  en  deux 
genres,  ceux  de  Kermès  (  Chermes  )  et  de  Cochenille  (  Coccus  ).  Réaumur  dési- 
^  celui-ci  sons  le  nom  de  Progall- Insecte. 

La  C  des  serres  (C  andonium,  Lio.),  corps  d^une  couleur  presque  rose, 
couvert  d'une  poussière  farineuse  blanche;  ailes  et  soies  de  la  queue  du  mâle 
de  cette  dernière  couleur  ;  femelle  ayant  sur  les  côtés  des  appendices ,  dont 
les  derniers  plus  longs  et  formant  une  sorte  de  queue.  Elle  enveloppe  ses 
œufs  d^une  matière  cotonneuse  et  blanche ,  qui  leur  sert  de  nid.  Naturalisée 
dans  nos  serres,  où  elle  est  1res  nuisible. 

La  C.  du  nopal  (  C.  cacti,  Lin  ;  Thier.  de  Menonv.,  de  la  Cuit,  du  nop.  et 
de  la  Gochen.),  femelle  d'un  brun-foncé,  couverte  d^une  poussière  blanche, 
plate  en  dessous ,  convexe  en  dessus ,  bordée ,  avec  les  anneaux  assez  dis- 
tincts, mais  s'oblitérant  au  temps  de  la  ponte.  Mâle  d^un  rouge  foncé ,  avec 
les  ailes  blanches.  Cultivée  au  Mexique  sur  une  espèce  de  nopal  ou  d^opun- 
tiaiet  distinguée  sous  les  noms  deMesièque,  Cochenille  fine,  d'une  autre  très 
analogue ,  moins  grosse  et  plus  cotonneuse,  la  Sylvestre.  Elle  est  célèbre 
parla  teinture  cramoisie  qu'elle  fournit  et  qui  donne  Técarlate  en  mélan- 
geant sa  décoction  avec  la  solution  d'étain  par  l'acide  nitro-muriatique. 
C'est  aussi  de  la  Cochenille  que  Ton  tire  le  carmin.  Cette  production  est  l'une 
des  principales  richesses  du  Mexique.  (  Fqyez  les  Voyages  de  Humboldt.) 


(1)  Carcsel ,  entomolofiste  non  moin»  xéléqu^instruit,  a  confirmé  par  denouTelles  recher- 
dièijGef  obfervations.  Voyes  rarlicie  Dorthesia  du  nouY.  Dict.  d^bisl.  nat.y  3*  édit. 
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La  C.  de  Pologne  {Poionieus,  Lin.;  Breyo.,  £,  it,  c,  1731  ;  Frisch.,  Int., 
5,  p.  6,  t.  II.)  ;  femelle  d^nn  bran  rougeâtre,  en  forme  de  grain ,  s^attachant 
aux  racines  du  scleranthus  perennis  et  de  quelques  autres  plantes.  Elle  était 
pour  la  Pologne  ,  avant  Tintroduction  de  la  Cochenille ,  un  objet  important 
de  commerce.  La  couleur  qu^elle  donne  est  presque  aussi  belle  et  de  la  même 
teinte  que  celle  de  la  précédente.  On  en  fait  encore  usage  en  Allemagne  et 
en  Russie. 

La  C.  du  chêne  vert  ou  le  Kermès  { C,  Illeù,  Lin.;  Réanm.,  Insect.,  IV,  t), 
la  femelle  prend  la  forme  et  la  grosseur  d^un  pois.  Elle  est  couleur  de  prune 
ou  d\in  noir  violet,  avec  une  poussière  blanche.  Sur  une  espèce  de  chêne 
vert  de  la  Provence ,  du  Languedoc  et  des  parties  méridionales  de  PEurope. 
Elle  sert  à  teindre  en  cramoisi ,  surtout  dans  le  Levant  et  en  Barbarie ,  et  ou 
en  tirait  aussi  Técarlate,  avant  que  la  Cochenille  du  Mexique  fût  d^nn  usage 
général.  On  remploie  encore  dads  la  médecine  (1). 

Une  espèce  des  Indes  orientales  forme  la  gomme  laque.  Une  autre  entre 

dans  la  composition  d^une  bougie  particulière,  employée  à  la  Chine  (2). 

Une  Cochenille  mâle,  de  Java ,  remarquable  par  ses  antennes ,  composées 

d'environ  vingt- deux  articles  grenus|  et  très  garnis  de  poils;  ayant    deux 

ailes  assez  épaisses  et  presque  coriaces ,  sert  de  type  au  genre  Monoprlbbb 

(  Monophleba)  àvL  docteur  Leach. 


HUITIEME  ORDRE  DES  INSECTES. 

LES  IVEYROPTÈRES  (  Nbubopteba  —  Odonata ,  et  msjeare  partie  des  Synùiata 

de  Fab.  ) 

Se  distinguent  des  trois  ordres  précédents  par  leurs  deux  ailes 
périeures ,  qui  sont  membraneuses  ^  ordinairement  nues  <,  trans- 
parentes ,  et  semblables  aux  deux  inférieures  quant  à  leur  con- 
sistance et  à  leurs  propriétés  ;  du  dixième  et  du  suivant  par  le 
nombre  de  ces  organes ,  ainsi  que  par  leur  bouche ,  propre  à  la 
mastication ,  ou  pourvue  de  mandibules  et  de  mâchoires  vérita- 
bles, c'est-à-dire  conformées  à  l'ordinaire  ;  caractère  qui  éloigne 
encore  cet  ordre  du  neuvième  ou  de  celui  des  Lépidoptères  ^  dont 
les  quatre  ailes  sont  d'ailleurs  farineuses.  Dans  les  Névroptères. 
ces  ailes  ont  leur  surface  garnie  d'un  réseau  très  fin  ;  les  infé- 
rieures sont ,  le  plus  souvent ,  de  la  grandeur  des  supérieures , 
ou  tantôt  plus  larges ,  tantôt  plus  étroites ,  mais  plus  longues. 
Leurs  mâchoires  et  la  pièce  inférieure  de  leur  lèvre ,  ou  le  men- 

(1)  Foye»  ,  pour  les  autres  espèces ,  Réaumur  ,  Linnœus ,  Geoffroy,  De  Géer ,  Latreille, 
Olivier,  art.  Cochenille.  (  Encycl.  Méthod.)  f^oyez  quanta  celle  de  Nopal,  une  gatettes^ 
littéraire,  imprimée  à  Mexico,  n^du  5  février  1794.  Bory  de  Saint-Vincent  nous  aappri 
(Annal,  des  scienc.  natur.  VIII,  105)  qu*on  avait  fait  àMalaga,  en  Espagne,  des  essai 
pour  y  introduire  la  culture  de  la  Cochenille  du  Nopal ,  et  qu'ils  avaient  été  heureux. 

(2)  Le  docteur  Vireya  publié  dans  le  Journal  complémentaire,  des  sciences  médicale 
(  tome  X  ) ,  de  nouvelles  recherches  sur  cette  production. 
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ton ,  n'ont  jamais  une  forme  tubulaire.  L'abdomen  est  dépourvu 
d'aiguilloi^et  rarement  muni  d'une  tarière. 

Ils  ont,  pour  la  plupart,  des  antennes  en  forme  de  soie,  et 
c!Omposées  d'un  grand  nombre  d'articles  ;  deux  ou  trois  yeux 
lisses  ;  le  tronc  formé  de  trois  segments  intimement  unis  en  un 
seul  corps,  distinct  de  l'abdomen,  etportantlessix  pieds  ;  le  pre- 
mier de  ces  segments  est  ordinairement  très  court ,  en  forme  de 
collier.  Le  nombre  des  articles  des  tarses  est  encore  yariable.  Le 
corps  est  généralement  alongé,  avec  des  téguments  assez  mousi» 
ou  faiblement  écailleux;  l'abdomen  est  toujourssessile.  Beaucoup 
de  ces  Insectes  sont  carnassiers  dans  leur  premier  et  leur  dernier 
état. 

Les  uns  ne  subissent  qu'une  demi-métamorphose  ;  les  autres 
en  éprouvent  une  complète  ;  mais  les  larves  ont  constamment  six 
pieds  à  crochet,  dont  elles  font  ordinairement  usage  pour  cher- 
cher Içur  nourriture. 

.Je  diviserai  cet  ordre  en  trois  familles ,  qui ,  dans  leur  marche 
progpessive ,  nous  présenteront  les  rapports  naturels  suivants  : 
1®  Insectes  carnassiers;  demi-métamorphose;  larves  aquatiques. 
S^  Insectes  carnassiers;  métamorphose  complète;  larves  ter- 
restres ou  aquatiques.  3^^  Insectes  carnassiers  ou  omnivores, 
terrestres;  demi-métamorphose.  4"  Insectes  herbivores;  méta- 
morphose complète  :  larves  aquatiques,  se  construisant  des  domi- 
ciles portatifs.  Nousfinirons  par  ceux  dont  lesailes  sontle moins 
en  réeau,  et  qui  ressemblent  à  des  Phalènes  ou  à  des  Teignes 

La  première  famille ,  celle 

DesSuBULICORNES  (SUBULICORNES.  Lat.)(l) 

Se  compose  de  l'ordre  des  Orfbwafe*  de  Fabricius ,  et  du  genre 
Ephémère.  Les  antennes  sont  en  forme  d'alêne,  guère  plus 
longues  que  la  tête ,  de  sept  articles  au  plus ,  dont  le  dernier 
sous  la  figure  d'une  soie.  Les  mandibules  et  les  mâchoires  sont 
entièrement  couvertes  par  le  labre  et  la  lèvre ,  ou  par  l'extré- 
mité antérieure  et  avancée  delà  tête. 

Les  ailes  sont  toujours  très  réticulées,  écartées,  tantôt  hori- 
zontales, et  tantôt  élevées  perpendiculairement;  les  inférieures 
sont  de  la  grandeur  des  supérieures  ou  quelquefois  très  petites , 
et  même  nulles.  Ils  ont  tous  les  yeux  ordinaires  gros  ou  tressail- 
lants, et  deux  à  trois  yeux  lisses,  situés  entre  les  précédents.  Ils 

(1)  Une  section ,  diyitéc  en  deax  faroillet ,  les  Libellulinbs  (LibeUulinœ  ),  dans  mon  ou- 
trage sur  les  fam.  natnr.  du  règne  animal. 
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passent  les  deux  premiers  âges  de  leur  vie  au  sein  des  eaux  ^  où 
ils  se  nourrissent  de  proies  Tivantes. 

Les  larves  et  les  nymphes  \  dont  la  forme  se  rapproche  de 
de  l'Insecte  parfait ,  respirent  par  le  moyen  d'organes  particu- 
liers ,  situés  sur  les  côtés  de  l'abdomen  ou  à  son  extrémité.  Elles 
sortent  de  l'eau  pour  subir  leur  dernière  métamorphose. 

Les  uns  ont  des  mandibules  et  des  mâchoires  cornées ,  très  fortes ,  et 
recouvertes  par  les  deux  lèvres;  trois  articles  aux  tarses;  les  ailes  égales, 
et  rextrémité  postérieure  de  Tabdomen  terminée  simplement  par  des  cro- 
chets ou  des  appendices  en  lames  ou  en  feuillets.  Ils  forment  l'ordre  des 
OdonateB  de  Fabricius,  ou  le  genre 

Dis  DuoisELLis  ou  Libellules,  (  Libellula.  Lin.,  Geoff.) 

Leur  forme  svelte,  les  couleurs  agréables  et  variées  qui  les  parent,  leurs 
ailes  grandes  et  semblables  a  une  gaze  éclatante ,  la  rapidité  de  vol  avec 
laquelle  elles  poursuivent  les  mouches  ou  les  autres  Insectes  qui  leur  ser- 
vent de  nourriture ,  fixent  notre  attention  et  font  distinguer  aisément  ces 
Névroptères.  Ils  ont  la  tête  grosse ,  arrondie ,  ou  en  forme  de  triangle 
large  ;  deux  gi^ands  yeux  latéraux  (1) ,  trois  yeux  lisses,  situés  sur  le  ver» 
tex;deux  antennes  insérées  sur  le  front,  derrière  une  élévation  ^sica- 
leuse,  dans  le  plus  grand  nombre  cinq  à  six  articles,  ou^du  moins  trou, 
dont  le  dernier  composé,  et  s*amincissant  en  forme  de  stylet  ;  le  labre  demi- 
circulaire  ,  voûté  ;  deux  mandibules  écailleuses,  très  fortes  et  dentées  ;  des 
mâchoires  terminées  par  une  pièce  de  la  même  consistance ,  dentée,  épi- 
neuse et  ciliée  au  côté  intérieur ,  avec  un  palpe  d*un  seul  article,  appliqué 
sur  le  dos ,-  et  imitant  la  galète  des  Orthoptères  ;  une  lèvre  grande,  voûtée, 
à  trob  feuillets ,  et  dont  les  latéraux  sont  des  palpes  ;  une  sorte  d'épi- 
glotte  ou  de  langue  vésiculeuse  et  longitudinale  dans  Tintérieur  de  leur 
bouche  ;  le  corselet  gros,  arrondi;  l'abdomen  très  alongé,  tantôt  en  forme 
d'épée ,  tantôt  en  forme  de  baguette,  terminé  dans  les  mâles ,  par  deux  ap- 
pendices lamellaires  ,  dont  la  figure  varie  selon  les  espèces  (â)  ;  enfin  des 
pieds  courts  et  courbes  en  avant. 

Le  dessous  du  second  anneau  de  Tabdomen  renferme ,  dans  les  mâles , 
leurs  organes  sexuels,  et,  comme  ceux  de  la  femelle,  ils  sont  situés  au  der- 
nier anneau  ;  Taccouplement  dans  ces  Insectes  s'opère  différemment  que 
dans  les  autres.  Le  mâle,  planant  d'abord  au-dessus  de  sa  femelle,  la  saisit 
par  le  col,  au  moyen  des  crochets  de  l'extrémité  postérieure  de  son  ventre, 
et  s'envole  ainsi  avec  elle.^  Au  bout  d'un  temps ,  plus  ou  moins  long, 
celle-ci  se  prêtant  à  ses  désirs,  courbe  en  dessous  son  abdomen  et  en  appli- 
que l'extrémité  sur  les  parties  du  mâle,  dont  le  corps  est  alors  courbé  en  forme 
de  boucle.  La  copulation  a  souvent  lieu  dans  les  airs,  et  quelquefois  encore 

(1)  f^oyes  pour  leur  composition ,  Cuvier ,  Mém.  de  la  suc.  d^hist.  nat.  de  Paris ,  in-4**, 
p. 41. 

(2)  Van-der-Linden  et  Toussaint  Charpentier  en  ont  fait  une  étude  particulière.  Le  se- 
cond «  représenté  avec  soin  toutes  ces  variétés  {f^oyez  son  ouvrage  intitulé  Horœ  entomol.). 
Le  genre  Petalura  du  docteur  Lcach  (Zool.  Miscell.  ),  ne  reposant  essentiellement  que  sur 
des  caractères  tirés  de  ces  appendices  ,  ne  me  semble  pas  pouvoir  être  admis,  parce  que 
cette  base  une  fois  adoptée,  il  faudrait  établir  presque  autant  de  genres  qu^il  ya  d*espèàrs. 
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nir  les  corps  où  ces  Insectes  sont  poses.  La  femelle,  pour  pondre  ses  œufs, 
se  met  sur  des  plantes  aquatiques,  peu  élevées  au-dessus  de  la  surface  de 
Feau,  et  y  plonge  rextrémîté  postérieure  de  son  ventre. 

Les  larves  et  les  nymphes  vivent  dans  l'eau  jusqu'à  l'époque  de  leur 
dernière  transformation ,  et  sont  assez  semblables  à  l'Insecte  parfait , 
aux  ailes  près.  Mais  leur  tête ,  sur  laquelle  on  ne  découvre  pas  encore 
les  yeux  lisses,  est  remarquable  par  la  forme  singulière  de  la  pièce  qui 
remplace  la  lèvre  inférieure.  C'est  une  espèce  de  masque,  recouvrant  les 
mandibules ,  les  mâchoires  et  presque  tout  le  dessous  de  la  tète.  Il  est 
ocmiposé  1**  d'une  pièce  principale,  triangulaire ,  tantôt  voûtée ,  tantôt 
plate,  que  Réaumur  nomme  mentonnière  y  s'articulant,  par  une  charnière, 
ayec  un  pédicule  ou  sorte  de  manche  annexé  à  la  tète  ;  2**  de  deux  autres 
pièces  insérées  aux  angles  latéraux  et  supérieurs  de  la  précédente,  mobiles 
a  leur  base,  transversales,  soit  en  forme  de  lames  assez  larges  et  dentelées, 
semblables  par  leur  jeu  et  la  manière  dont  elles  ferment  la  bouche ,  a  des 
Tolets,  soit  sous  la  figure  de  crochets  ou  de  petites  serres.  Réaumur  donne  à 
oette  partie  du  masque  où  la  mentonnière  s'articule  avec  son  support ,  ou 
le  genou ,  et  qui  parait  la  terminer  inférieurement ,  lorsque  le  masque  est 
replié  «ur  lui-même ,  le  nom  de  menton,  L'Insecte  le  déploie  ou  l'étend 
d*Qne  manière  très  preste,  et  saisit  sa  proie  avec  les  tenailles  de  sa  partie 
sopérieure.  L'extrémité  postérieure  de  l'abdomen  présente  tantôt  cinq  ap- 
pendices en  forme  de  feuillets,  de  grandeur  inégale,  pouvant  s'écarter  ou 
se  rapprocher,  et  composant  alors  une  sorte  de  queue  pyramidale;  tantôt 
trois  lames  alongées  et  velues,  ou  des  sortes  de  nageoires.  On  voit  ces 
Insectes  les  épanouir  à  chaque  instant ,  ouvrir  leur  rectum ,  le  remplir 
d*ean,  puis  le  fermer,  éjaculer  bientôt  après  avec  force  ,  en  manière  de 
fusée ,  cette  eau  mêlée  de  grosses  bulles  d'air,  jeu  qui  parait  favoriser 
leurs  mouvements.  L'intérieur  du  rectum  (1)  présente  a  l'œil  nu  douze 
rangées  longitudinales  de  petites  taches  noires,  rapprochées  par  paires, 
semblables  aux  feuilles  ailées  des  botanistes.  Vues  au  microscope,  chacune 
de  ces  taches  est  un  composé  de  petits  tubes  coniques ,  ayant  la  structure 
des  trachées ,  et  d'où  partent  de  petits  rameaux  qui  vont  se  rendre  dans 
six  grands  troncs  de  trachées  principales,  parcourant  toute  la  longueur  du 
corps. 

Arrivées  a  l'époque  de  leur  dernier  changement ,  les  nymphes  sortent 
de  l'eau ,  grimpent  sur  les  tiges  des  plantes  ,  s'y  fixent  et  se  défont  de  leur 
peau. 

Poe ,  qui  a  fait  une  étude  particulière  des  Insectes  de  l'ile  de  Cuba , 
m'a  raconté  qu'à  une  certaine  époque  de  l'année,  les  vents  du  nord  trans- 
portaient dans  la  ville  de  la  Havane  ou  aux  environs ,  une  quantité  in- 
nombrable d'une  espèce  de  ce  genre ,  et  qu'il  a  eu  l'amitié  de  me  com- 
muniquer. 

Fabricius ,  devancé  à  cet  égard  par  Réaumur ,  divise  les  Libellules  en  trois 

genres. 

Les  Libellules  proprement  dites.  (Libellula.  Fab.) 

Qui  ont  les  ailes  étendues  horizontalement  dans  le  repos,  la  tête  presque 
globuleuse,  avec  les  yeux  très  grands ,  contigus  ou  très  rapprochés;  une  élé- 


(1)  Cut.  Bfém.  delà  soc.  d^hist.  nat.  in-4<>,  pag.  48. 

T.    III.  19 
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Talion  Tésiculaire  ,  ayant  de  chaque  cdté  un  œil  lisse  ,  sur  le  verlex  ;  Tautre 
œil  lisse  ,  ou  Tantérieur ,  beaucoup  plus  grand  ;  la  division  mitoyenne  de  la 
lèvre,  beaucoup  plus  petite  que  les  latérales  (1),  qui  se  joignent  en  dessus, 
par  une  suture  longitudinale ,  en  fermant  exactement  la  bouche.  Leur  abdomen 
est  ordinairement  en  forme  d^épée  et  aplati. 

Les  larves  et  les  nymphes  ont  cinq  appendices  à  Fextrémité  postérieure  du 
corps ,  réunis  en  une  queue  pointue  ;  le  corps  court ,  la  mentonnière  voûtée , 
en  forme  de  casque,  avec  les  deux  serres  en  forme  de  volets. 

La  L,  aplatie  (L,  depressa^  Lin.;  Rœs.,  Insect.  aquat.,  Yl,  vu,  3),  d^on 
brun  un  peu  jaunâtre  ;  base  des  ailes  noirâtre  ;  deux  lignes  jaunes  au  corse- 
let ;  abdomen  en  forme  de  lame  d^épée ,  tantôt  brun ,  tantôt  couleur  d^ar- 
doise,  avec  les  côtés  jaunâtres  (3). 

Les  JEsHNBS*,  (^SHiiA.  Fab.) 

Semblables  aux  libellules  propres  par  la  manière  dont  elles  portent  les  ailes 
et  la  forme  de  la  tète  ,  mais  dont  les  deux  yeux  lisses  postérieurs  sont  situés 
sur  une  simple  élévation  transverse ,  en  forme  de  carène  ;  ayant ,  en  outre ,  le 
lobe  intermédiaire  de  la  lèvre  plus  grand ,  et  les  deux  autres  écartés ,  armés 
d\ine  dent  très  forte  et  d^un  appendice  en  forme  d^épine  \  Tabdomen  est  tou- 
jours étroit  et  alongé  ,  à  la  manière  d^une  baguette. 

Le  corps  des  larves  et  des  nymphes  est  aussi  plus  alongé  que  celui  des  Libel- 
lules ,  dans  les  mêmes  états.  Le  masque  est  plat,  et  les  deux  serres  sont 
étroites,  avec  un  onglet  mobile  au  bout.  L'abdomen  est  d^ailleurs  tensiiié 
par  cinq  appendices ,  mais  dont  Pun  est  tronqué  à  sa  pointe. 

V M.  grande  (Hbellula  grandis ^  Lin.;  Rœs.,  ibid,,  iv),  une  des  plus  graodet 
de  cette  famille ,  et  qui  a  près  de  deux  pouces  et  demi  de  long  ;  d^un  bnui 
fauf  e ,  avec  deux  lignes  jaunes  de  chaque  côté  du  corselet ,  Tabdomen  lâ- 
cheté de  vert  ou  de  jaunâtre  ,  et  les  ailes  irisées.  Elle  vole  avec  une  extréine 
.  rapidité  dans  les  prairies  et  sur  les  bords  des  eaux ,  poursuit  les  Mouches , 
à  la  manières  des  Hirondelles  (3). 

Les  Â6RI0N8,  (  Agrion.  Fab.) 

Dont  les  ailes  s^élèvent  perpendiculairement  dans  le  repos .  et  qui  ont  la 
tête  transversale ,  avec  les  yeux  écartés. 

La  forme  de  leur  lèvre  est  analogue  à  celle  des  ^shnes,  mais  le  lobe  du  mi- 
lieu est  divisé  en  deux  jusqu^à  sa  base.  Le  troisième  article  des  latéraux  est 
en  forme  de  languette  membraneuse.  Les  antennes  ne  paraissent  être  composées 
que  de  quatre  articles.  Le  front  n^offre  point  de  vésicule  ;  les  yeux  lisses  sont 
presque  égaux  et  disposés  en  triangle  sur  le  vertex.  L^abdomen  est  très  mena 
ou  même  filiforme  ,  et  quelquefois  très  long.  Celui  des  femelles  a  des  lames  en 
scie  à  son  extrémité  postérieure. 

Leur  corps ,  dans  le  premier  et  le  second  états ,  est  pareillement  menu  et 
alongé  ;  Fabdomen'  est  terminé  par  trois  lames  en  nageoire.  Le  masque  est 
plat,  avec  Pextrémité  supérieure  de  la  mentonnière  s^élevant  en  pointe  dans 


(1  )  Ces  divisions  latérales  ou  palpes  présentent,  dans  les  trois  sous-gcnres,  des  différences 
remarquables. 

(2)  yoyez  pour  les  autres  espèces ,  Fabricius  (Entom.  system.),  et  Latreine,Hist.  gén. 
desCrust.  et  Insect.  XIII,  p*  10  et  suiv.;  mais  surtout  les  Monographies  des  Insectes  de 
cettefamille,desen?ironsdc  Bologne,  publiées  en  latin,  parVan-der-Linden,et  celle  qu*iCa. 
donnée  depuissur  les  espèces  d*£urope  ;  enfin,  une  autre  Monographie  des  Libellulinet euro- 
péennes, faisant  partie  de  Touvrage  précité  de  Toussaint  Charpentier. 

(5)  F'oyeM  les  mêmes  ouvrages  ;  l'idE.  forcipata  pourrait  former  un  autre  sous-genre. 


NÉVROPTÈRES.  147 

les  UDs ,  fourchue  ou  évidée  dans  les  autres  ;  les  serres  sont  étroites,  mais  ter- 
minées par  plusieurs  dentelures  et  en  forme  de  mains. 

L'if,  vierge  (Libellula  virgo,  Lin.  ;  Rœs.,  ibid,^  n) ,  d'un  vert  doré  ou  d'un 
bleavert,  avec  les  ailes  supérieures  tantôt  bleues,  soit  entièrement,  soit  dans 
leur  milieu  ;  tantôt  d'un  brun  jaunâtre.  La  mentonnière  des  larves  et  des  nym- 
phes est  évidée  au  bout,  en  forme  de  losange,  et  terminée  par  deum 
pointes. 

Ij  A. Jouvencelle  (Libellula puella,  Lin.;  Rœs.,  ibld.,  x  et  xi),  variant  beau- 
coup pour  les  couleurs ,  mais  ayant  le  plus  souvent  l'abdomen  annelé  de 
noir,  et  les  ailes  sans  couleurs. 

L'eitrémité  supérieure  de  la  mentonnière  des  Jarves  et  des  nymphes  forme 
an  angle  saillant  (1). 

Les  antres  Néveoptèus  svbdlicorubs  ont  la  bouche  entièrement  membra- 
aeuse  on  très  molle ,  et  composée  de  parties  peu  distinctes  ;  cinq  articles 
mx  tarses;  les  ailes  inférieures  beaucoup  plus  petites  que  les  supérieures 
on  même  nalles  ;  et  l'abdomen  terminé  par  deux  ou  trois  soies.  Ils  forment 
la  genre 

Dis  ÉpHixtiiBS.  (EriiiMBRA.  Lin.) 

Ainsi  nommées  de  la  courte  durée  de  leur  vie ,  dans  leur  état  parlait. 
Leur  oorps  est  très  mou ,  long ,  effilé ,  et  se  termine  postérieurement  par 
deux  ou  trois  soies  longues  et  articulées.  Les  antennes  sont  très  petites  et 
composées  de  trois  articles,  dont  le  dernier  très  long,  en  forme  de  filet  co- 
nique. Le  devant  de  leur  tête  s'avance ,  en  manière  de  chaperon ,  souvei^ 
caréné  et  échrancré,  et  recouvre  la  bouche ,  dont  on  ne  peut  distinguer  les 
organes  y  à  raison  de  leur  mollesse  et  de  leur  exiguité.  Ces  Insectes  por- 
tent presque  toujours  les  ailes  élevées  perpendiculairement,  ou  un  peu  in- 
dinëes  en  arrière,  de  même  que  les  Agrions.  Les  pieds  sont  très  grêles, 
arec  les  jambes  très  courtes ,  se  confondant  avec  le  tarse,  qui  n'offre  sou- 
Tcnt  que  quatre  articles,  le  premier  disparaissant  presque  ;  les  deux  cro- 
diets  du  dernier  sont  tr^  comprimés  en  forme  de  petite  palette  ;  les  deux 
pieds  antérieurs  sont  beaucoup  plus  longs  que  les  autres ,  presque  insérés 
•ons  la^tête  et  dirigés  en  avant. 

Les  Éphémères  paraissent  ordinairement  au  coucher  du  soleil ,  dans  les 
Iieaax  jours  d'été  ou  d'automne,  le  long  des  rivières,  des  lacs,  etc.,  et 
qoelquefois  en  si  grande  abondance ,  que  le  sol ,  après  leur  mort ,  en  est 
tont  couvert,  et  que ,  dans  certains  cantons ,  on  les  amasse  par  charretées^ 
pour  fumer  les  terres. 

La  chute  d'une  espèce  remarquable  par  la  blancheur  de  ses  ailes  (jéUn- 
fenni$)f  renouvelle  à  nos  yeux  le  spectacle  de  ces  jours  d'hiver  où  Ton 
Toit  tomber  la  neige  par  gros  flocons. 

Cet  Insectes  s'attroupent  dans  les  airs,  y  voltigent  et  s'y  balancent,  à  la 
manière  des  Diptères  connus  sous  le  nom  de  Tipules ,  en  tenant  écartés 
les  filets  de  leur  queue.  C'est  là  aussi  que  les  deux  sexes  se  réunissent.  Les 
màles  sont  distingués  des  femelles  par  deux  crochets  articulés,  qu'ils  ont 
an  beat  de  l'abdomen ,  et  avec  lesquels  ils  les  saisissent.  Il  pandt  qu'ils 

(I)  y&fi0M  pour  les  autres  espèces ,  Fabricius  (Entom.  syst.);  Latr.  Hist.  Gen.  des  Crust. 
et  des  lusect.  XIII,  p.  15;  Olivier.  Encycl.  méthod.  article  Libellule;  et  surtout  les  Mono- 
paphîes  précitées,  où  les  variétés  des  espèces  et  leurs  différences  sexuelles  sont  indiquées 
irec  soin,  ce  qui  a  beaucoup  contribué  à  débrouiller  la  synonymie. 
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ont  encore  les  pieds  antérieurs  et  les  filets  de  la  queue  plus  longs,  et  les 
yeux  plus  gros  ;  quelques-uns  même  ont  quatre  yeux  à  réseau ,  dont  deux 
beaucoup  plus  grands ,  élevés ,  et  qu*on  a  nommés ,  à  raison  de  leurs  for- 
mes, des  yeux  en  iurban  ou  en  eohnne.  Les  couples  s*étant  formés ,  se  po- 
sent sur  des  arbres  ou  sur  des  plantes ,  pour  achever  leur  accouplement , 
qui  ne  dure  qu*un  instant.  La  femelle ,  bientôt  après .  répand  dans  Tean 
tous  ses  œufs  à  la  fois,  rassemblés  en  un  paquet.  La  propagation  de  leur 
race  est  la  seule  fonction  que  ces  Insectes  aient  à  remplir  ;  car  ils  ne  pren- 
nent pas  de  nourriture  et  meurent  souvent  le  même  jour  qu*ils  se  sont  mé- 
tamorphosés ,  ou  ne  vivent  même  que  quelques  heures.  Ceux  qui  tombent 
dans  l'eau  sont  un  régal  pour  les  pobsons ,  et  les  pêcheurs  leur  ont  donné 
le  nom  de  Manne, 

Mais  si  on  remonte  à  l'époque  où  ils  ont  paru  sous  la  forme  de  larves , 
leur  carrière,  est  beaucoup  plus  longue,  est  de-deux  à  trois  ans.  Dansoet  état 
et  celui  de  demi-nymphe ,  ils  vivent  dans  l'eau,  souvent  cachés ,  du  moins 
pendant  le  jour,  dans  la  vase  ou  sous  des  pierres,  quelquefois  encore  dans 
des  trous  horizontaux ,  divisés  intérieurement  en  deux  canaux  réunis ,  e^ 
ayant  chacun  leur  ouverture  propre.  Ces  habitations  sont  toujours  prati- 
quées dans  de  la  terre,  glaise  baignée  par  l'eau  qui  en  occupe  les  cavités,  on 
croit  même  que  ces  larves  se  nourrissent  de  cette  terre.  Quoiqu'elles  aient 
des  rapports  avec  l'Insecte  parfait ,  lorsqu'il  a  subi  sa  dernière  transforma- 
tion, elles  s'en  éloignent  cependant  à  quelques  égards;  les  antennes  sont 
plus  longues  ;  les  yeux  lisses  manquent  ;  la  bouche  offre  deux  saillies  en 
^rme  de  cornes,  qu'on  regarde  comme  des  mandibules  ;  l'abdomen  a,  de 
chaque  côté ,  une  rangée  de  lames  ou  feuillets ,  ordinairement  réunis  par 
paires ,  à  leur  base ,  qui  sont  des  sortes  de  fausses  branchies  ,  sur  les- 
quelles les  trachées  s'étendent  et  se  ramifient ,  et  qui  leur  servent  ^  non- 
seulement  à  la  respiration ,  mais  encore  pour  nager  ou  se  mouvoir  avec 
facilité  ;  les  tarses  n'ont  qu'un  crochet  terminal.  L'extrémité  posté- 
rieure du  corps  se  termine  par  des  soies ,  et  en  même  nombre  que  dans 
l'Insecte  parfait.  La  demi-nymphe  ne  diffère  de  la  larve  que  par  la  pré- 
sence des  fourreaux  renfermant  les  ailes.  Au  moment  où  elles  doivent  s'y 
développer,  elle  sort  de  l'eau,  et  se  montre,  après  avoir  changé  de  peau, 
sous  une  nouvelle  forme;  mais  par  une  exception  singulière,  ces  Insectes 
doivent  encore  muer  une  autre  fois^  avant  que  de  devenir  propres  à  la  gé- 
nération. On  trouve  souvent  leur  dernière  dépouille  accrochée  aux  ar* 
bres  et  sur  les  murs  ;  souvent  même  l'animal  la  laisse  sur  les  vêtements 
des  personnes  qui  se  promènent  autour  des  lieux  qu'il  habitait. 

De  Géer  avait  formé  un  ordre  particulier  avec  ce  genre  et  celui  des 
Friganes,  d'après  l'absence  ou  l'extrême  petitesse  des  mandibules.  Dans  le 
Tableau  élémentaire  de  Thistoire  naturelle  des  animaux  de   Cuvier ,  ils 
composent  aussi  une  famille  spéciale,  celle  des  Agnathes,  mais  faisant  tou^ 
jours  partie  de  Tordre  des  Névroptères. 

Le  nombre  des  ailes  et  celui  des  filets  de  la  queue  donnent  le  moyen  de  di — 
viser  le  genre  des  Ephémères. 

hÉ\  de  Swammerdam  (E,  Swammerdiana,  Latr.,  E*  lon^icauda,  Oliv.  9 
Swamm.  Bib.  nat.,  II ,  xiii,  6,  8) ,  la  plus  grande  de  toutes  les  espèces  coik  — 
nues;  quatre  ailes,  queue  de  deux  filets  deux  ou  trois  fois  plus  longs  qu^ 
le  corps ,  qui  est  d^un  jaune  roussâtre  ,  avec  les  yeux  noirs.  Eu  Hollande  t^ft 
en  Allemagne,  dans  les  grandes  rivières. 
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VÉ,  commune  {E,  vulgaia,  Lîd.;  De  G.,  Insect.,  11,  xv,  9-15),  quatre 
ailes;  trois  filets  au  bout  de  Pabdomen;  brune,  avecPabdomen  d'un  jaune 
foDcé,  ayant  des  taches  triangulaires  noires  ;  ailes  tachetées  de  brun. 

VÉ.  diptera  de  Linnœus  n^a  que  deux  ailes  \  le  mâle  a  quatre  yeux  à  ré- 
lean ,  dont  deux  plus  grands ,  placés  perpendiculairement  comme  deux 
colonnes  (1). 

La  seconde  famille ,  celle 

Des  Planipennes,  (Planipennes.) 

Qui  compose ,  avec  la  suivante ,  la  plus  grande  partie  de  Tor- 
dre des  Sj/nistates  de  Fabricius ,  comprend  les  Névroptères , 
dont  les  antennes,  toujours  composées  d'un  grand  nombre  d'ar- 
ticles ,  sont  notablement  plus  longues  que  la  tête ,  sans  avoir  la 
forme  d'une  alène  ou  d'un  stylet;  qui  ont  des  mandibules  très  dis* 
tiocles,  et  les  ailes  inférieures  presque  égales  aux  supérieures, 
Rendues  ou  repliées  simplement  dessous,  à  leur  bord  intérieiin 
Ils  ont  presque  toujours  les  ailes  très  réticulées  et  nues ,  avec 
les  palpes  maxillaires  ordinairement  filiformes ,  ou  un  peu  plus  . 
gros  à  leur  exti^émité  ^  plus  courts  que  la  tête ,  et  composés  de 
quatre  à  cinq  articles. 

Je  partagerai  cette  famille  en  cinq  sections,  composant,  à 
nûaon  des  habitudes ,  autant  de  petites  sous-familles  particu- 


le Les  Panokpates  [Pmiorpatce)  de  Latreille,  qui  ont  cinq  arti- 
cles à  tous  les  tarses ,  et  lextrémité  antérieure  de  leur  tête  pro- 
longée et  rétrécie  en  forme  de  bec  ou  de  trompe. 

I1«  constituent  le  genre 

Des  Parobpes.  (Panorpa.  Lin.,  Fab.  ou  MoucHB-ScoiiPioif.) 

Slles  ont  les  antennes  sétacées  et  insérées  entre  les  yeui  ;  le  chaperon 
{NToIongé  en  une  lame  cornée  ,  conique ,  Toûtéc  en  dessous,  pour  recou- 
vrir la  bouche  ;  les  mandibules ,  les  mâchoires  et  la  lèvre  presque  H- 
niaires;  quatre  à  six  palpes  courts ,  filiformes,  et  dont  les  maxillaires  ne 
m'ont  offert  distinctement  que  quatre  articles. 

Leur  corps  est  alongé ,  avec  la  tète  verticale ,  le  premier  segment  du 
tfonc  ordinairement  très  petit ,  en  forme  de  collier,  et  l*abdomen  conique 
ou  presque  cylindrique. 

Ces  deux  sexes  diffèrent  beaucoup  Tun  de  Tautrc,  dans  plusieurs  es- 
paces. On  n'a  pas  encore  observé  leurs  métamorphoses. 

I>9«  unes,  et  c^est  le  plus  grand  nombre,  ont  la  partie  iiuc  ou  découverte  du 
corselet  formée  de  deux  segments  ,  dont  le  premier  plus  petit  ;  les  deux  sexes 
^Qt  ailés,  et  les  ailes  sont  propres  au  vol,  plus  longues  que  Pabdomen  ,  ovales 


,(1)  ^©îfM  pour 
Scn.  des  Crust 


)ur  les  autres  espèces,  Olivier,  £iicycl.  mélh.  ;  Fabricius,  et  Lalreille,  Ubl. 
.  et  des  Insect.  tom.  XllI,  p.  93  j  et  Geo.  Crust.  et  Insect.  III ,  p.  183. 
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on  linéaires ,  mais  point  rétrécies  à  leur  extrémité  ,  en  manière  d*alèn< 
sont 

Les  Nbmoptbrbs  ,  (Nbmoptbra.  Latr.,  Oliv.) 

Qui  ont  les  ailes  supérieures  écartées,  presque  ovales  ,  très  finement  i 
lées;  les  inférieuves  très  longues  et  linéaires,  et  qui  manquent  d^eux 

Leur  abdomen  a  presque  ta  même  forme  dans  les  deux  sexes  ;  il  para 
aroir  six  palpes ,  et  n^ont  été  observés  jusqu^ici  que  dans  les  parties  le 
méridionales  de  TEurope ,  en  Afrique  et  dans  les  contrées  adHacenl 
TAsie  (1). 

Les  BiTTAQUBS.  (BiTTACUS.  Lst.) 

Où  les  quatre  ailes  sont  égales  et  couchées  horizontalement  sur  le  < 
qui  ont  des  yeux  lisses ,  Tabdomen  presque  semblable  dans  les  deux  sei 
les  pieds  très  longs ,  avec  les  tarses  terminés  par  un  seul  crochet  e 
pelotte  (2). 
.  Les  Parorpbs  propres.  (Panorpa.  Lat.  ) 

-Ayant  les  ailes  et  les  yeux  lisses,  comme  dans  le  genre  précédent;  m 

Pabdomen  des  mâles  se  termine  par  une  queue  articulée ,  prescpie  à  la  m 

de  celui  des  Scorpions ,  avec  une  pince  au  bout;  où  celui  des  femelles  fi 

l^qjuite,  et  dont  les  deux  sexes  ont  les  pieds  de  longueur  moyenne ,  ave 

^crochets  et  une  pelotte  au  bout  des  tarses. 

La  P,  commune  {Panorpa  communis^  Lin.,  De  G.,  Insect.,  11,  xxiy 
longue  de  sept  à  huit  lignes  ;  noire ,  avec  le  museau  et  Fextrémité  d 
domen  roussâtres ,  et  les  ades  tachetées  de  noir.  —  Sur  les  haies  et  di 
bois  (5). 

Les  autres  ont  le  premier  segment  du  thorax  grand,  en  forme  de  coi 
et  les  deux  suivants  couverts  par  les  ailes  dans  les  mâles  ;  les  ailes  s 
forme  d^alène ,  recourbées  au  bout ,  plus  courtes  que  Tabdomen  et  mai 
aux  femelles,  où  cette  partie  du  corps  est  terminée  par  une  iarli 
sabre. 

Les  Borées.  (Borbus.  Latr.) 

La  seule  espèce  connue  {Panorpa  hiemalis^  Lîn.,  Grjrllus  probosi 
Panz.,  Faun.  Insect.  Germ.,  XXll ,  18),  se  trouve  en  hiver,  sous  la  m* 
au  nord  de  TEurope  et  dans  les  Alpes  (4). 

^  Les  FouRKiLiONS  {Myrmèleonides) ,  ayant  aussi  cinq  ar 
aux  tarses,  mais  dont  la  tête  ne  se  prolonge  pas  en  forme  d 
ou  de  museau ,  et  où  les  antennes  vont  en  grossissant,  ou  s^ 
minent  par  un  bouton. 

Ik  ont  la  tête  transverse ,  verticale ,  n'offrant  que  les  yei 
dinaires ,  qui  sont  ronds  et  saillants  ;  six  palpes ,  dont  les  lai 
ordinairement  plus  longs  que  les  autres  et  renflés  au  boi 
palais  de  la  bouche  élevé  en  forme  d'épiglotte  ;  le  premiei 

(1)  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insect.,  III ,  p.  186;  Olivier ,  Encycl.  mélh.,  arlicleîiVAi 
Le  docteur  Leach  le  nomme  Nomopteryx;  il  en  a  représenté  (Zool.  miscell.  lxxxv 
espèces,  Lusitanica^  A f ricana, 

(2)  Latr.  ibid. 

(3)  Foy.  ppur  les  autres  espèces ,  Latr.  Oliv.  ibid.  art.  Panorpa^  etLeach  (Zool. 
xciv  ). 

(4)  OUt.  ibid.  art.  id. 
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ment  du  thorax  petit  ;  les  ailes  égales^  alongées,  disposées  en  toit  ; 
Tabdomen  le  plus  souvent  ly  g  et  cylindrique ,  avec  deux  appen- 
dices saillants,  à  son  extrëmi^,  dans  les  mâles.  Les  pieds  sont 
courts.  Les  Fourmilions  fréquentent  les  endroits  chauds  des  coi^ 
trées  méridionales  des  deux  continents,  s'accrochent  aux  pla* 
tes,  où  ils  se  tiennent  tranquilles  pendant  le  jour,  et  voient  très 
luen  pour  la  plupart.  Leur  nymphes  sont  inactives. 

Ces  insectes  forment  le  genre 

Db8  FouBHiLioifs ,  (Mtrhilioii.  Lin.) 
Que  Fabricius  a  divisé  en  deux. 

Les  Fourmilions  proprement  dits.  (  Mttrmelbon  ,  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  grossissant  insensiblement,  presque  sous  la  forme  d*un 
iotetu ,  sont  crochues  au  bout ,  beaucoup  plus  courtes  que  le  corps,  et  dont 
Fabdomen  est  très  long  et  linéaire. 

La  destruction  que  la  larve  de  Tespèce  la  plus  commune  en  Europe ,  fait  par- 
ticulièrement des  Fourmis ,  lui  a  valu  la  dénomination  de  Formica-leo  ou  Four- 
wiUon,  Son  abdomen  est  très  volumnieux,  proportionnellement  au  reste  du  corps. 
Sa  tète  est  très  petite,  aplatie,  et  armée  de  deux  longues  mandibules,  en  forme 
de  cornes ,  dentelées  au  cdté  intérieur ,  pointues  au  bout ,  et  qui  lui  servent  à 
Is  fois  de  pinces  et  de  suçoirs.  Son  corps  est  grisâtre  ou  de  la  couleur  du  sa- 
Ueoû  elle  vit.  Quoique  pourvue  de  six  pattes,  elle  marche  lentement,  et  pres- 
«jne  toujours  à  reculons.  Ne  pouvant  ainsi  saisir  sa  proie  à  la  course ,  elle  lui 
tend  un  piège,  en  forme  d^entonnoir,  qu^elIe  creuse  dans  le  sable  le  plus  fin  ,  au 
pied  des  arbres ,  des  vieux  murs  dégradés ,  au  bas  des  terrains  coupés  et  ex- 
posés au  midi.  Elle  arrive  au  lieu  où  elle  veut  s^établir,  en  pratiquant  un  fossé, 
^  trace  Tenceinte  de  Pentonnoir,  dont  la  grandeur  est  relative  à  sa  croissance. 
Pois,  allant  toujours  à  reculons,  décrivant  par  sa  marche  des  tours  de  spire, 
dont  le  diamètre  diminue  progressivement,  chargeant  sa  tête  de  sable  avec  une 
de  «es  pattes  antérieures ,  le  jetant  ensuite  au  loin ,  elle  vient  à  bout,  quelque- 
joit  dans  Pespace  d^une  demi-heure  ,  d^enlever  un  cône  de  sable  renversé,  cfont 
tt  {Mise  a  un  diamètre  égal  à  celui  de  Fenceinte,  et  dont  la  hauteur  égale  à  peu 
P^  les  trois  quarts  de  ce  diamètre.  Cachée  et  tranquille  au  fond  de  sa  te- 
^site ,  ne  laissant  paraître  que  ses  mandibules ,  elle  attend  patiemment  qu^un 
^f^Mte  tombe  dans  le  précipice  ;  s^il  cherche  à  s'échapper  ,  ou  s'il  est  à  une 
distance  qui  ne  lui  permet  pas  de  s'en  saisir,  elle  fait  pleuvoir  sur  lui ,  avec  sa 
^  et  ses  mandibules,  une  si  grande  quantité  de  grains  de  sable ,  qu'elle  l'é- 
tonrdit  et  le  faitrouler  au  fond  du  trou.  Elle  l'entraîne  ensuite  ,1e  suce  et  rejette 
lob  d'elle  son  cadavre. 

^  matière  nutritive  qu'elle  en  retire  ne  se  convertit  point  en  excréments 
HI^Qsibles ,  d'autant  mieux  que  cette  larve ,  ainsi  que  plusieurs  autres ,  n'a  point 
^ouverture  analogue  à  l'anus.  Elldfcnt  supporter  de  longs  jeûnes  sans  paraître 
•"•ouffrir.  ^    W 

^lese  file ,  lorsqu'elle  veut  passer  à  l'état  de  nymphe ,  une  coque  parfaite- 
ment ronde ,  d'une  matière  soyeuse ,  d'un  blanc  satiné ,  qu'elle  recouvre  exté- 
^eurement  de  grains  de  sable.  Ses  filières  sont  situées  à  l'extrémité  posté- 
rieure du  corps.  L'Insecte  parfait  sort  au  bout  de  quinze  à  vingt  jours ,  et 
wiMe  sa  dépouille  de  nymphe  à  l'ouverture  qu'il  a  faite  à  la  coque. 

l^  Fourmilion  ordinaire  (Myrtneleon/ormicarium,  Lin. 5  Rœs.  Insect.  111, 


153  INSECTES 

xvii-xx),  long  d'environ  un  ponce,  noirâtre,  tacheté  de  jaunâtre  ;  ailes 
parentes ,  avec  les  nervures  noires ,  entrecoupées  de  blanc  :  des  t 
obscures ,  et  une  autre  blanchâtre ,  v^rsTextrémité  du  bord  antérieur  i 

Les  AscALAPiBs.^  (AscALAPBus.  Fab.) 

Qui  ont  les  antennes  longues  et  terminées  brusquement  en  bouton . 
Fabdomen  ovale-oblong  et  guère  plus  long  que  le  thorax. 

Les  ailes  sont  proportionnellement  plus  larges  et  moins  longues  que 
des  Fourmilions. 

Bonnet  a  observé ,  aux  environs  de  Genève ,  une  larve  semblable  à  ce 
sous-genre  précédent ,  mais  qui  ne  marche  pas  à  reculons  et  ne  fait  pas 
tonnoir  (2).  LVxtrémité  postérieure  de  son  ventre  offre  une  plaque  bii 
tronquée  au  bout.  Cette  larve  est  peut-être  celle  de  VAscalaphe  italique 
pre  au  midi  de  FEurope ,  et  que  Ton  commence  à  trouver,  en  France-,  ai 
virons  de  Fontainebleau  (3). 

3^.  Les  Hjémjérobins  {Hemerobini.)  de  Latreille,  semblables 
précédents  par  la  forme  générale  du  corps  et  par  les  ailes,  i 
dont  les  antennes  sont  en  filets,  et  qui  n'ont  que  quatre  pal 

Ils  forment  le  genre 

Des  HÉHtROBu.  (HmiOBius.  Lin.,  Fab.) 

Les  uns  ont  le  premier  segment  du  tronc  fort  petit ,  les  ailes  en  to 
dernier  article  des  palpes  plus  épais,  ovoïde  et  pointu.  Les  larves 
terrestres.  Ils  forment  le  genre 

Des  HÉnÉROBBS  proprement  dits,  (Hemerobius.  Lat.  ) 

Qu^on  a  aussi  nommés  Demoiselles  terrestres.  Leur  corps  est  mou  ,  av 
yeux  globuleux  et  ornés  souvent  de  couleurs  métalliques  ;  les  ailes  gra] 
très  inclinées,  et  dont  le  limbe  extérieur  est  élargi.  Ils  volent  lourdemei 
plusieurs  répandent  une  odeur  forte  d^excréments ,  dont  les  doigs  demei 
long-temps  imprégnés,  lorsqu^on  les  touche. 

Les  femelles  pondent  sur  les  feuilles,  au  nombre  de  dix  à  douze,  des 
ovales,  blancs  ,  qui  y  sont  fixés  par  le  moyen  d^un  pédicule  fort  long  et 
laire.  Quelques  auteurs  les  ont  pris  pour  des  espèces  de  champignons.  Li 
ves  ressemblent  beaucoup  à  celles  de  la  division  précédente  ;  elles  sont 
alongées  et  vagabondes.  Réaumur  les  nomme  Lions  des  pucerons  ^  parce  qc 
se  nourrissent  de  ces  Insectes.  Elles  les  saisissent  avec  leurs  mandibuH 
forme  de  cornes ,  et  les  sucent  en  très  peu  de  temps.  Quelques-unes  s€ 
ment  avec  leurs  dépouilles  un  fourreau  assez  épais  ,  ce  qui  leur  donne  ur 
parence  bizarre.  La  nymphe  est  renfermée  dans  une  coque  de  soie  d^un 
très  serré,  dont  le  volume  est  très  petit,  comparativement  à  celui  de  Tînt 
Les  filières  de  la  larve  sont  situées  à  rextHÉBité  postérieure  du  ventre,  ce 
celles  des  larves  de  Fourmilions.  1^^ 

(1  )  yoyesj  pour  les  autres  espèces,  Lair.  Gen.  Crusl.  et  Insect.  III,  p.  190  ;  Oliv.  Ei 
méth.  article  nîyrmélion.  frayez  encore,  quant  à  ce  genre  et  ou  suivant,  Touvragep 
de  Toussaint  Charpentier. 

(3)  Trouféc  aussi  en  Dalinatic  par  Dejcan. 

(5)  Le»  mêmes  ouvrages,  f^oyez  aussi ,  pour  quelques  espèces  de  la  Nouvelle-Holli 
Leach. ,  Mélanges  de  Zoologie. 
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IjH*  Perle  (Hemerobiiu Perla ,  Lin.  ;  Rœs.,  Insect.,  111 ,  suppl.  xxi ,  4 ,  5) , 
d'un  jaune  '^A^î  yeux  dorés ,  ailes  trausparentes,  avec  les  nervures  entière- 
ment vertes^). 

1a  H.  tacheté  de  Fabricius  a  trois  petits  yeux  lisses ,  tandis  que  les  autres 
en  sont  dépourvus.  Latreille  en  a  formé  son  genre  Osmylb  (Osmtlus)  (2). 

Celui  de  Nymphes  (Nymphes)  du  docteur  Léach ,  établi  sur  des  Insectes  de  la 
Konvelle-Hollande ,  présente  le  même  caractère^  mais  ici  les  antennes  sont  fili- 
formes et  plus  courtes  (3). 

Les  autres  ont  le  premier  segment  du  thorax  grand  ;  en  for- 
iDe  de  corselet  ;  les  ailes  ordinairement  couchées  horizontale- 
ment sur  le  corps  ^  et  les  palpes  filiformes ,  'avec  le  dernier 
article  conique  ou  presque  cylindrique,  souvent  plus  court  que 
le  précédent.  Les  larves  sont  aquatiques. 

Fabricios  les  réatit  aux  espèces  du  genre  Perle  de  Geoffroy ,  mais  qui 
l'en  éloignent  par  le  nombre  des  articles  des  tarses ,  sous  le  nom  géué- 
liqnede 

Skhblides,  (Sinus.) 

Ce  genre  se  compose  de  ceux  des  Gortdalbs  (Gobydalis),  des  Ghauligdes  (Ghau- 

uom),  et  des  Sialis  (Sialis),  de  Latreille.  Les  premiers  se  distinguent  par  les 

■landdbules,  qui  sont  très  grandes  et  en  forme  de  cornes,  dans  les  mâles  (4); 

Jes  leconds  par  les  antennes  pectinées  (5) ,  et  les  troisièmes ,  en  ce  que  ses 

'BiiUidibules  sont  de  grandeur  moyenne  ,  comme  dans  celui-ci,  que  les 

antennes  sont  simples ,  ainsi  que  dans  celui-là,  et  des  deux  précédents , 

^■^  ce  que  les  ailes  sont  en  toit.  A  ce  dernier  sous-genre  appartient 

La  Semblide  de  la  boue  {Hemerobiut  lutartus,  Lin.  ]  Rœs.  Insect.  II ,  class. 
^,  Insect.  aquat. ,  xiii) ,  d^un  noir  mat ,  avec  les  ailes  d^un  brun  clair ,  char- 
Qlëes  de  nervures  noires.  La  femelle  dépose  une  quantité  prodigieuse  d^œufs, 
«]ai  se  terminent  brusquement  par  une  petite  pointe ,  tories  feuilles  des  plan- 
ta ou  des  corps  situés  près  des  eaux.  Ils  y  sont  implantés  perpendiculaire- 
«nent  comme  des  quilles ,  avec  symétrie .  contigus ,  et  y  forment  de  grandes 
|>Uques  brunes.  La  larve  vit  dans  Teau ,  où  elle  court  et  nage  très  vite.  Elle 
^,  ainsi  que  celles  des  Ephémères  ,  des  fausses  branchies  sur  les  côtés  de 
B*iibdomen ,  et  son  dernier  anneau  s^alonge  en  forme  de  queue  ;  mais  el^f  4e 
«hange  en  une  nymphe  immobile. 

4*  Une  autre  division,  celle  des  Terwitines  {Termtttnœ)^  com- 
^Brendra  des  Névroptères  à  demi-métamorphose ,  tous  terres- 
;  actifs ,  carnassiers  ou  rongeurs  ,  dans  tous  les  états.  Si 
en  excepte  lesMantispes,  bien  distinctes  de  tous  les  Insectes 


)  Ajontexles  H.  filoêus ,  albus,  capitatuâ,  palœnoitha,  nitidulus ,  hirluê,  iktea^ 
kumuli,  variegatus,  nervosu»  y  de  Fabricius.  f^oy,  Latr.  Gea.   Cnist.  et  .Xnseet* 

_jtr.ibid. 

Nymphéa  MyrtneUonidea,  Leach.  Zool.  miscell.,  xlv.  Peut-êlrc  a-t-ît  4i  palpes ,  et 
-—  ce  cas  il  appartiendrait  â  la  division  pr^édente. 
C4)  Utr.  GcD.  Crus,  et  Insect.  II!  p.  199. 
<î5)Ibid.  p.l98. 

T.  m.  20 
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de  cet  ordre .  par  ta  forme  de  leurs  pattes  antérieiues ,  ressem- 
blant aux  mêmes  des  Mantes  ;  les  tarses  ont  quaoP  articles  au 
plus ,  ce  qui  les  éloigne  des  genres  précédents  de  la  même  fa- 
mille. Les  mandibules  sont  toujours  cornées  et  fortes.  Les  ailes 
inférieures  sont  presque  de  la  grandeur  des  supérieures,  et  sans 
plis ,  ou  plus  petites. 

Les  ans  ont  de  cinq  à  trois  articles  aux  tarses ,  des  palpes  labiaax  saO- 
lants  et  très  distincts;  les  antennes  généralement  composées  de  pins  de  dix 
articles,  le  prothorax  grand ,  en  lionne  de  corselet;  les  ailes  égales  et  très 
réticulées. 

Les  Mahtistis  (Mahpiwa.  lUig.  —  Bkapkidia.  Scop.,  Lin.  —  ManUs^  Fab., 

Pall.,  OliT.) 

Ont  cinq  articles  à  tous  les  tarses,  et  les  deux  premières  pattes  oonfor- 
^  méessor  le  modèle  des  mêmes  des  Mantes,  ou  Rayisseuses.  Ces  Insectes  Qpt 
*^Ëil^tennes  fort  courtes  et  grenues,  les  yeux  grands,  le  protborax  finrt 
^IPI^  épaissi  en  devant ,  et  les  ailes  en  toit  (1). 

Les  RAFHiBns,  (lUraiBiA.  Lin.,  Fab. 

Qui  ont  quatve  articles  aux  tarses  :  les  ailes  en  toit;  la  tète  alongée, 
rétrécie  en  arrière;  le  corselet  long,  étroit  et  presque  cylindrique;  1  ab- 
domen des  femelles  se  termine  par  un  long  oviducte  extérieur,  fbrîné  de 
deux  lames. 

La  R,  commune  {R.  ophiopsis,  Lin.  ;  De  G.,  Insect.,  II ,  xxv ,  4  —  S),  Ion* 
gue  d^un  demi-pouce ,  noire,  avec  des  raies  jaunâtres  sur  Pabdomen;  ailes 
transparentes ,  avec  une  tache  noire  vers  le  bout.  Dans  les  bois. 

La  larve  se  tient  dans  les  fissures  des  écorces  d^arbres ,  et  a  la  forme  d^un 
petit  serpent.  Elle  est  très  vive  (2). 

Lr9  Tbshites,  (Tkrhxs.  Hkhxrobius.  Lin.) 

Qui  ont  aussi  quatre  articles  à  tous  les  tarses ,  mais  dont  les  ailes  sont 
coucbées  borizontalement  sur  le  corps,  très  longues  ;  dont  la  tête  est  ar- 
rondie et  le  corselet  presque  carré  ou  en  demi-cercle. 

Leur  corps  est  déprimé  ,  avec  les  antennes  courtes  et  en  forme  de  cha- 
pelet ;  la  boucbe  presque  semblable  à  celle  des  Ortboptères  et  la  lèrre 
quadrifide;  trois  yeux  lisses,  dont  un  peu  distinct,  sur  le  front,  et  les 
deux  autres  situés ,  un  de  chaque  côté  ,  près  du  bord  interne  des  yeux 
ordinaires;  les  ailes  d'ordinaire  légèrement  transparentes,  colorées,  i 
nervures  très  fines  et  très  serrées,  ne  formant  pas  de  réseau  bien  distinct  ; 
deux  petites  pointes  coniques  et  à  deux  articles  au  bout  de  l'abdomen ,  et 
les  pieds  courts.  .  ■  v^ 

Les  Termites,  propres  aux  contrées  situées  entre  les  tropiques  ou  à  cdhjTV 
qui  les  avoisinent ,  sont  connus  sous  le  nom  de  Fourmis  blanches  y  pousdi 

(1)  Lalr.  Gêner.  Crust.  et  Insecl.  Ill,  93. 

(2)  f^aifeM  Lalr.  Geii.  Crust.  et  Insect.  III,  p.  205;  Fab.  Entom.  Syst.;  cl  Illiger,  édition 
du  Fauna  Etrusca  Je  Rossi. 
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is.  Caria j  etc.),  et  y  font  dliorribles  dégâts,  soiis  la  forme  de  larves, 
plut  particiilièrement.  Ces  larves,  ou  les  Termites  ouvriers ,  travailleurs  j 
restomblent  beaucoup  à  Tlnsecte  parfait  ;  mais  elles  ont  le  corps  plus  mou, 
sans  ailes,  et  leur  tète,  qui  parait  proportionnellement  plus  grande,  est  or- 
dînairenient  privée  d*yeux,  ou  n*en  a  que  de  très  petits.  Elles  sont  réunies 
en  sociétés,  dont  la  population  surpasse  tout  calcul ,  vivent  à  couvert  dans 
Intérieur  de  la  terre ,  des  arbres ,  et  de  toutes  les  matières  ligneuses  , 
eomme  meubles ,  plancbes,  solives,  etc.,  qui  font  partie  des  habitations. 
Elles  y  creusent  des  galeries,  qui  fomient  autant  de  routes  conduisant  au 

Ct  central  de  leur  domicile,  et  ces  corps  ainsi  minés,  ne  conservant  que 
écorce ,  tombent  bientôt  en  poussière.  Si  des  obstacles  les  forcent  d*en 
sortir,  elles  construisent  en  dehors,  avec  les  matières  qu'elles  rongent ,  des 
tayaax  ou  des  chemins  qui  les  dérobent  toujours  a  la  vue.  Les  habitations 
oa  les  nids  de  plusieurs  espèces  sont  extérieures ,  mais  sans  issue  appa- 
lente.  Tantôt  elles  s'élèvent  au-dessus  du  sol,  en  forme  de  pyramides ,  de 
lonreUes ,  quelquefois  surmontées  d*un  chapiteau  ou  d*un  toit  très  solide , 
et  qui,  par  leur  hauteur  et  leur  nombre,  ont  Tapparence  d*un  petit  vil- 
lage; ton  tôt  elles  forment ,  sur  les  branches  des  arbres ,  une  grosse  masse 
globuleuse.  Une  autre  sorte  d'individus,  des  Neutres,  nommés  MissiSoldats, 
et  que  Fabricius  prend  faussement  pour  des  nymphes  y  défend  l'habitation. 
On  les  distingue  à  leur  tète  beaucoup  plus  forte  et'  plus  alongée ,  et  dont 
les  mandibules  sont  aussi  plus  longues,  étroites  et  très  croisées  Tune  sur 
rentre*  Ib  sont  beaucoup  moins  nombreux ,  se  tiennent  près  de  la  surface 
eilérieare  de  l'habitation,  se  présentent  les  premiers  dès  qu'on  y  ûût 
«ne  brèolie,  et  pincent  avec  force.  On  dit  aussi  qu'ils  forcent  les  ouvriers 
an  travaiL  Les  demû^ymphes  ont  des  rudiments  d'ailes ,  et  ressemblent 
^dTailleurs  aux  larves. 

^r  Devenus  Insectes  parfaits,  les  Termites  quittent  leur  retraite  primitive, 
s'envolent  le  soir  ou  la  nuit,  en  quantité  prodigieuse ,  perdent,  au  lever  du 
soleil ,  leurs  ailes  qui  se  sont  desséchées ,  tombent ,  et  sont  en  majeure  par- 
tie déforés  par  les  Oiseaux,  les  Lézards  et  leurs  autres  ennemb.  Au  rap- 
portj|è  Sroeathmann ,  les  larves  recueillent  les  couples  qu'elles  rencon- 
trent^ enferment  chacun  d'eux  dans  une  grande  cellule,  sorte  de  prison 
nuptiale  où  elles  nourrissent  les  époux;  mais  j'ai  lieu  de  présumer  que 
rsccouplement  a  lieu ,  comme  celui  des  Fourmis ,  dans  l'air  ou  hors  de 
rhabitation,  et  que  les  femelles  occupent  seules  l'attention  des  larves, 
dans  le  but  de  former  une  nouvelle  colonie.  L'abdomen  des  femelles  ac- 
^ert,  à  raison  de  la  quantité  innombrable  des  œufs  dont  il  est  rempli , 
on  volqme  d'une  grandeur  étonnante.  La  chambre  nuptiale  occupe  le 
centre  de  l'habitation,  et  autour  d'elle  sont  distribuées  avec  ordre  celles 
qui  contiennent  les  œufis  et  les  provisions. 

Quelques  larves  de  Termites ,  dits  Voyageursy  ont  des  yeux  et  paraissent 
avoir  d^  habitudes  un  peu  difiërentes ,  et  se  rapprocher  davantage ,  sous 
ee  rapport ,  de  nos  Fourmis. 

Les  Nègres  ,  les  Hottentots  sont  très  friands  de  ces  Insectes.  On  les  dé- 
truit avec  de  la  chaux  vive ,  et  mieux  encore  avec  de  l'arsenic  que  l'on 
introduit  dans  leur  domicile.  Les  deux  espèces  suivantes,  que  l'on  trouve 
dans  nos  départements  méridionaux,  vivent  dans  Tintérieur  de  divers 
arbres. 
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Le  7*.  luelfitge  (  T.  luctfugum ,  Ross. ,  Faun. ,  Ëtrusc. ,  Mant.  11 ,  ▼,  k,) 
noir ,  luisant  ;  ailes  brunâtres ,  un  peu  transparentes ,  avec  la  côte  plus  ob- 
scure; extrémités  supérieures  des  antennes,  jambes  et  tarses  d^an  roussâtre 
pâle. 

n  sVst  tellement  multiplié  à  Rochefort,  dans  les  ateliers  et  les  magasins  de 
la  marine ,  qu^on  ne  peut  réussir  à  le  détruire ,  et  qu^il  y  fait  de  grands  ra- 
rages. 

Le  T,  à  corselet  jaune  {T,flavicoUe,  Fab.,)  n^en  diffère  que  par  la  couleur 
du  corselet.  Il  nuit  beaucoup  aux  oliviers ,  surtout  en  Espagne. 

LinnsDus  a  placé  les  larves  dans  son  genre  Termes  de  Tordre  des  Aptères^  et 
les  individus  ailés  avec  les  Hémérobes, 

On  n'a  caractérisé  que  très  imparfaitement  les  espèces  exotiques.  Lînnaeos 
en  confond  plusieurs  sous  le  nom  de  Termes  fatale  (1). 

Les  autres  Termiiines  ont  deux  articles  aux  tarses,  les  palpes  labiaux 
peu  distincts  et  très  courts ,  les  antennes  d^environ  dix  articles,  le  premier 
segment  du  tronc  très  petit ,  et  les  ailes  inférieures  plus  petites  (jae  les 
supérieures. 

Ils  forment  le  genre 

Des  PsoQVEs.  (Psocus.  Lat. ,  Fab.  —  Termes  Hemerobius.  Lin.) 

Ce  sont  de  très  petits  Insectes ,  dont  le  corps  est  court,  très  mon,  souvent 
renflé  ou  comme  bossu ,  avec  la  tête  grande ,  les  antennes  sétacées ,  les 
palpes  maxillaires  saillants,  et  les  ailes  en  toit,  peu  réticulées  ou  simple- 
ment veinées.  Ils  sont  très  agiles,  vivent  sur  les  écorces  des  arbfei,  dans  le 
bois ,  le  vieux  chaume ,  etc.  On  trouve  communément  dans  les  livres  et  les 
collections  d*Insectes  ou  de  plantes, Tespéce  suivante  :  ^ 

Le  P.pulsateur,  vulgairement  Pou  du  bois  (Termes  pulsatorium,  Lin.; 
Schaeff,  £lem., £ntom.  cxxvi,  1,  2)  ;  il  est ,  le  plus  souvent,  sans  ailes,  dHui 
blanc  jaunâtre ,  avec  les  yeux  et  de  petites  taches  sur  Fabdomen ,  de  couleur 
rousse.  On  avait  cru  qu'il  produisait  ce  petit  bruit,  pareil  au  battement  d'une 
montre ,  que  Ton  entend  souvent  dans  nos  maisons ,  et  dont  nous  avoiif>parlé 
au  genre  F'rillette,  Telle  est  Torigine  de  son  nom  spécifique  (2). 

5^  Les  Perlides,  {Perlides)^  qui  ont  trois  articles  aux  tarses, 
les  mandibules  presque  toujours  en  partie  membraneuses  et  pe- 
tites, avec  les  ailes  inférieures  plus  larges  que  les  supérieures ,  et 
doublées  sur  elle-mêmes  au  côté  interne. 

(1)  f^oye*  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  III,  p.  903  ,  et  nonv.  Dict.  d'hist.  nat.,  irt. 
Termes, 

Bei  Insectes  des  contrées  méridionales  de  TEarope  et  de  TAfrique,  analogues  au  Termes; 
mais  à  tête  plus  large  que  le  corselet ,  à  tarses  de  trois  articles ,  à  ailes  ne  dépassant  guère 
]*abdomen ,  ou  nulles ,  ayant  les  pieds  comprimés,  les  deux  jambes  antérieures  plus  larges, 
sans  yeux  lisses  ,  et  dont  le  corselet  est  alongé  ,  forment  le  genre  que  j^ai  indiqué  dans  mes 
familles  naturelles  du  règne  animal,  sous  le  nom  d*£MBiB  {Embia)\  il  est  figuré  dans  le 
grand  ouvrage  sur  TÉgypte. 

(2)  Foyez  Lalr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  III,  p.  207;  Fab.  Supp.  Entom.  Syst.  et  la  Mono- 
graphie de  ce  genre,  dans  la  première  décade  dos  Illust.  Icon.  des  Insect.  de  Coquebert. 
Le  quatrième  volume  du  magasin  entomologique  de  Germar  oiTre  quelques  obserYationi 
■natomiques  sur  Tespèce  commune  (  Pulsatorius  ) . 
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£llet  comprennent  le  ^nre 

Pbblb.  (Perla)  de  Geoffroy. 

Leur  corps  est  alongë,  étroit,  aplati,  avec  la  tête  assez  grande ,  les 
intennes  sëtacées,  les  palpes  maxillaires  très  saillants,  le  premier  seg- 
ment du  tronc  presque  carré ,  les  ailes  couchées  et  croisées  horizontale- 
nent  sur  le  corps ,  et  Tahdomen  terminé  ordinairement  par  deux  soies 
urticolées.  Leurs  larves  sont  aquatiques  et  vivent  dans  des  fourreaux 
{a'elles  se  construisent  à  la  manière  de  celles  de  la  famille  suivante ,  et  où 
dles  passent  à  Fétat  de  nymphe.  Elles  subissent  leur  dernière  transfornfi- 
ion  aux  premiers  jours  du  printemps. 

Les  Nbmourbs  (Nemoura)  de  Latreille,  diffèrent  des  Perles  proprement  dîtes, 
Mff  leur  labre  très  apparent,  leurs  mandibules  cornées,  les  articles  presque 
Igalement  longs  de  leurs  tarses ,  et  en  ce  que  leur  abdomen  n^a  presque  pas  de 
loiesau  bout  (1). 

La  P.  à  longue  queue  (Phryganea  bicaudata.  Lin.;  Geoff.,  Insect.  II,  xiii,  2), 
longue  de  huit  lignes,  d^un  brun  obscur ,  avec  une  ligne  jaune  le  long  du  mi- 
lieu de  la  tête  et  du  corselet;  nervures  des  ailes  brunes  ;  soies  de  la  queue 
presque  aussi  longues  que  les  antennes.  Commune  au  printemps ,  sur  les 
bords  des  rivières  (2). 

La  troisième  famille  des  NjÉTKOPTiRES , 

Les  PLICIPENNES,  (PLIGIPENNES.)  (3). 

N'ont  point  de  mandibules,  et  leurs  ailes  inférieures,  sont  or- 
linairement  plus  larges  que  les  supérieures ,  et  plissées  dans 
eur  longueur.  Elle  se  compose  du  genre 

Des  FaieANEs.  (Phrtgania.  Lin.,  Fab.) 

Cet  Névroptères  ont  Tair ,  au  premier  coup-d*œil ,  de  pMnès  Phalènes , 
se  qui  les  a  fait  nommer  par  Réaumur  Mouches  Papilionacéeê.  De  Géer 
Dème  observe  que  l'organisation  intérieure  de  leurs  larves  a  les  plus  grands 
apports  avec  celle  des  Chenilles.  La  tête  de  ces  Névroptères  est  petite ,  et 
»flfre  deux  antennes  sétacées ,  ordinairement  fort  longues  et  avancées  ;  des 
^eux  arrondis  et  saillants  ;  des  yeux  lisses  situés  sur  le  front  ;  un  labre 
ionique  ou  courbé  ;  quatre  palpes ,  dont  les  maxillaires  le  plus  souvent 
rès  longs ,  filiformes  ou  presque  sétacés ,  de  cinq  articles ,  et  les  labiaux 
le  trois ,  avec  le  dernier  un  peu  plus  gros ,  des  mâchoires  et  une  lèvre  mem- 

(1)  F'oyeM  Latr.  Gen.  Cnitt.  et  Insect.  III,  p.  310;  Oliv.  Encycl,  méth.  article  Némoun; 
ikrfganea  nebulosa  ,  Linn.  etc. 

(i)  Voyez  Geoffroy  et  Latr.  ibid. 

}f)  Elle  forme  dans  les  Méthodes  de  Kirby  et  Leach,  Tordre  des  TaiCHOPTisES  (Tricbop- 

■A  ) ,  qai  se  lierait  par  les  Tinéîtes  ,  avec  celui  des  Lépidoptères.  Mais ,  comme  des  Plici- 
leones  on  passe  naturellement  aiii  Perles,  Ton  serait  forcé,  en  continuant  de  suivre  la  série 
les  rapports  naturels  ,  de  terminer  les  Névroptères,  par  les  Libellules  et  les  Éphémères  , 
ioni  l^rganisation  et  les  habitudes  différent  beaucoup  de  celles  des  Hyménoptères ,  succé- 
iant  aux  Névroptères  dans  celte  Méthode.  Les  Libellules  et  les  autres  Névroptères ,  qui , 
lu»  la  nôtre.  Tiennent  immédiatement  après,  nous  paraissent  être  ceux  qui  se  rapprochent 
e  phis  des  Orthoptères. 
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braoeuse  réunies.  Le  corp^est  le  plus  souvent  baissé  de  poils,  et  fimne, 
avec  les  ailes,  un  triangle  alongés  comme  plusieurs  Noctuelles  ou  Pyrales. 
Le  premier  segment  du  thorax  est  petit.  Les  ailes  sont  simplement  yei- 
nëes ,  ordinairement  colorées  ou  presque  opaques ,  soyeuses  ou  velues , 
dans  plusieurs,  et  toujours  en  toit  très  incliné.  Les  pieds  sont  alongés, 
garnis  de  petites  épines ,  avec  cinq  articles  à  tous  les  tarses.  Ces  Insectes 
volent  principalement  le  soir  et  dans  la  nuit ,  pénètrent  souvent  dans  les 
maisons ,  attirés  par  la  lumière ,  sont  d'une  vivacité  extrême  dans  tons 
leurs  mouvements ,  ont  une  mauvaise  odeur ,  sont  placés  bout  à  bout  dans 
raccouplement ,  et  restent  long-temps  dans  cet  état.  Les  petites  espèces 
vbltigent  par  troupes ,  au-dessus  des  étangs  et  des  rivières.  Plusieurs  femel- 
les portent  leurs  œufls ,  rassemblés  en  un  paquet  verdàtre ,  à  l'extrémité 
postérieure  de  leur  abdomen.  De  Géer  a  vu  de  ces  œu(s  qui  étaient  ren- 
fermés dans  une  matière  glaireuse ,  semblable  à  du  frai  de  grenouille ,  et 
placée  sur  des  plantes  ou  d'autres  corps  ,  au  bord  des  eaux. 

Leurs  larves ,  que  d'anciens  naturalistes  ont  nommées  Ligniperdeê  j  et 
d*autres  Charréea,  vivent  toujours  comme  les  Teignes ,  dans  des  fourreaux 
ordinairement  cylindriques ,  recouverts  de  différentes  matières  qu'elles 
trouvent  dans  l'eau,  comme  des  morceaux  de  gramen,  de  jonc,  de  feuilles, 
de  bois ,  de  racines ,  de  graines ,  de  sable ,  même  de  petites  coquilles ,  et 
souvent  arrangés  avec  symétrie.  Elles  lient  ces  différents  corps  avec  des 
fils  de  soie ,  matière  contenue  dans  des  réservoirs  intérieurs,  semblables  à 
ceux  des  Chenilles ,  et  dont  les  fils  sortent  également  par  des  filières  de  la 
lèvre.  L'intérieur  de  l'habitation  forme  un  tube  qui  est  ouvert  aux  deux 
bouts  pour  rentrée  de  l'eau.  La  larve  traine  toujours  son  fourreau  avec 
elle ,  fait  sortir  l'extrémité  antérieure  de  son  corps  lorsqu'elle  marche,  ne 
quitte  jamais  sa  maison ,  et  y  rentre  volontairement  lorsqu'on  l'en  retire 
de  force  et  qu'on  la  laisse  à  sa  portée. 

Ces  larves  sont  alongées,  presque  cylindriques,  ont  la  tête  écailleuse, 
pourvue  de  fortes  mandibules  et  d'un  petit  œil  de  chaque  côté ,  six  pieds, 
dont  les  deuÉHintérieurs  plus  courts  et  ordinairement  plus  gros ,  et  les 
autres  alongés.  Leur  corps  est  composé  de  douze  anneaux ,  dont  le  qua- 
trième a ,  de  chaque  côté ,  dans  le  plus  grand  nombre ,  un  mamelon  coni- 
que; le  dernier  se  termine  par  deux  crochets  mobiles.  On  voit  aussi  ^  dans 
la  plupart ,  deux  rangées  de  filets  blancs ,  membraneux  et  très  flexibles  ,' 
qui  paraissent  être  des  organes  respiratoires.  Lorsque  ces  larves  veulent  se 
transformer  en  nymphes,  elles  fixent  à  différents  corps ,  mais  toujours 
dans  l'eau ,  leurs  tuyaux ,  en  fermant  les  deux  ouvertures  avec  une  porte 
grillée ,  dont  la  forme ,  de  même  que  celle  du  tuyau ,  varie  selon  les 
espèces. 

Elles  ont  soin  d'arrêter  leur  demeure  portative  de  manière  que  l'ouver- 
ture, située  au  point  d'appui,  ne  soit  point  bouchée. 

La  nymphe  a,  en  devant,  deux  crochets  qui  se  croisent,  et  forment 
l'apparence  d'un  nez  ou  d'un  bec.  Elle  s'en  sert  pour  percer  une  des  deux 
cloisons  grillées  ,  et  en  sortir  lorsque  le  moment  de  sa  dernière  transfor- 
mation est  arrivé. 

Immobile  jusqu alors ,  elle  marche  ou  nage  maintenant  avec  agilité,  au 
moyen  de  ses  quatre  pieds  antérieurs  qui  sont  libres  et  pourvus  de  franges 
de  poils  serrés.  Les  Nymphes  des  grandes  espèces  sortent  tout-à-fait  de 
l'eau  et  grimpent  sur  différents  corps ,  où  s'opère  leur  dernière  mue^  les 
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petites  se  rendent  simplement  a  sa  surface  et  s'y  transforment  en  Insectes 
ailés ,  à  la  manière  des  Cousins  et  de  plusieurs  Tipulaires  ;  leur  ancienne 
dépouille  leur  sert  de  bateau. 

Les  unes  ont  les  ailes  inférieures  évidemment  plus  larges  que  les  supérieu- 
res,  et  plîssées. 

Les  Skrigostohes  (Serigostoha.  Lat.) 

Ont ,  dans  Pun  des  sexes ,  les  palpes  maxillaires  en  forme  de  valvules ,  recou- 
Tnnt  la  bouche  en  manière  de  museau  arrondi ,  de  trois  articles ,  et  sous  les- 
miels  Ton  découvre  un  duvet  épais  et  cotonneux  ;  ceux  de  Tautre  sexe  sont  fili- 
formes, et  de  cinq  articles  (1). 

Les  Fbigafibs  propres  (PhbtganA.) 

Ont  la  bouche  semblable  dans  les  deux  sexes  ,  et  les  palpes  maxillaires  plus 
courts  que  la  tète  et  le  corselet ,  et  peu  velus. 

La  F,  grande  {P.  grandis;  Rœs. ,  Insect.  II ,  Ins.  aq.,  ol*  S,  xvii) ,  la 
plus  grande  de  notre  pays.  Antennes  de  la  longueur  du  torpêf  ailes  supé- 
rieures d^un  brun  grisâtre,  avec  des  taches  cendrées,  une' raie  longitudi- 
nale noire ,  et  deux  ou  trois  points  blancs  à  leur  extrémité. 

Le  tuyau  de  sa  larve  est  revêtu  de  petits  fragments  d'écorces  ou  de  ma- 
tières ligneuses ,  disposés  horizontalement. 

La  F.  fauve  (P.  siriata.  Lin.  ;  GeofT,  Insect.  II ,  xiii,  5),  longue  de  près  d^un 
ponce ,  fauve ,  avec  les  yeux  noirs  et  les  nervures  des  ailes  un  peu  plus  fon- 
cées que  le  reste. 

La  i^.  â  rhombe  {P,  rhombica;  Rœs. ,  ibid.  xvi) ,  longue  de  sept  lignes , 
d^  jaune  brun  ;  une  grande  tache  blanche ,  en  forme  de  rhombe  et  latérale, 
anx  ailes  supérieures.  Le  tuyau  de  la  larve  est  garni  de  petites  pierres  et  de 
débris  de  coquilles  (2). 

Quelques  espèces,  telles  que  les  suivantes, yî/o^a,  guadrifasciata ,  tongicor- 
Mis,  hirta,  nigra,  ont  des  antennes  excessivement  longues,  et  les  palpes 
Biaxiilaires  pareillement  fort  longs ,  et  très  velus.  Elles  forment  notre  sous- 
genre  M  TSTACIDB  (MtSTACIDA.) 

Les  autres  ont  les  quatre  ailes  étroites  ,  lancéolées ,  presque  égales ,  et  sans 
plis. 

A  cette  division  appartient  le  genre  Htdroptilb  (Hydroptila)  de  Dalman. 
Les  antennes  sont  courtes ,  presque  grenues  et  de  la  même  grosseur  (3). 

L'on  pourrait  composer  un  autre  sous-genre  (Psychomyie),  avec  d'autres  Fri- 
ganes  à  ailes  semblables^  mais  dont  les  antennes  sont  longues  et  sétacées,  ainsi 
one  dans  presque  toutes  les  autres.  On  en  rencontre  très  souvent  dans  les  jar- 
dins, sur  les  feuilles  de  divers  arbustes,  une  espèce  très  petite,  d'une  grande 
vivacité ,  dont  tout  le  corps  est  d'un  brun  fauve ,  avec  les  antennes  annelées  de 
blanc ,  et  qui  me  parait  inédite  ou  imparfaitement  décrite. 

(1)  Crenre  établi  sur  une  espèce  des  environs  d'Aix  y  communiquétf^r  Boyer  de  Fons« 
Gtiombe,  et  que  de  Labillardière,  de  Pacad.  roy.  des  sciences,  a  aussi  rapportée  du  Levant. 
(9)  yoye%  y  pour  les  autres  espèces ,  Fabricius,  De  Géer  et  Rcesel. 
(S)  Anal.  Entom.  p.  26. 
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NEUVIEME  ORDRE  DES  INSECTES. 


LES  HTMEHOPTERES  (  Htmknopteba.  —  Piêtata,  Fab.  ) 

Nous  offrent  encore  quatre  ailes  membraneuses  et  nues  ;  une 
bouehe  composée  de  mandibules,  de  mâchoires,  ayee  deux 
lèvres  ;  mais  les  ailes ,  dont  les  supérieures ,  toujours  plus  gran- 
des ,  ont  moins  de  nervures  que  celles  des  Névroptères ,  et  ne 
sont  que  veinées  ;  lès  femelles  ont  l'abdomen  terminé  par  une 
tarière  ou  un  aiguillon. 

Ils  ont  tous,  outre  les  yeux  composés,  trois  petits  yeux  lisses, 
des  antdiDes  variables,  non-seulement  selon  les  genres,  mais  en- 
core dans  les  sexes  de  la  même  espèce ,  néanmoins  filiformes  ou 
sétacées  dans  la  plupart  ;  des  mâchoires  et  une  lèvre  générale- 
ment étroites ,  alongées ,  attachées  dans  une  cavité  profonde  de 
la  tête  par  de  longs  muscles  (1) ,  en  demi-tube  à  leur  partie 
inférieure,  souvent  repliées  à  leur  extrémité,  plus  propres  à 
conduire  les  sucs  nutritifs  qu'à  la  mastication ,  et  réunies ,  en 
forme  de  trompe ,  dans  plusieurs  \  la  languette  membraneuse , 
soit  évasée  à  son  extrémité,  soit  longue  et  filiforme,  ayant 
le  pharynx  à  sa  base  antérieure,  et  souvent  recouvert  par  une 
sorte  de  sous-labre  ou  d'épipharynx;  quatre  palpes ,  dont  deux 
maxillaires  et  deux  labiaux  ;  le  thorax  de  trois  segments  réu- 
nis en  une  masse,  dont  l'antérieur  très  court,  et  les  deux 
autres  confondus  en  un  (2)  ;  les  ailes  croisées  horizontalement 
sur  le  corps  ;  Fabdomen  suspendu  le  plus  souvent  à  l'extré- 
mité postérieure  du  corselet  par  un  petit  filet  ou  un  pédi- 
cule; enfin  des  tarses  à  cinq  articles,  et  dont  aucun  n'est 
divisé.  La  tarière  ou  Toviducte  et  laiguillon  (3)  sont  compo- 

(1)  Le  menton  participe  alors  à  ce  mouvement  général,  tandis  quUI  est  fixe  dans  les  autres 
Insectes  broyeurs. 

(S)  Le  métathorax  proprement  dit  est  très  court,  ne  forme  qa^un  arceau  supérieur,  et  il  est 
ordinairement  intimement  uni  avec  le  premier  segment  abdominal,  de  sorte  qu'à  la  rigueur, 
le  thorax  vu  en  détins  ,  est  composé  ae  quatre  segments ,  dont  le  second  et  le  dernier  plus 
grands;  celui-ci  offre  dans  un  grand  nombre ,  deux  stigmates  bien  distincts.  Lorsque  Pab- 
domen  est  pédicule,  son  second  segment,  dans  Thypothèse  que  le  précédent  lui  appartienne, 
en  est ,  en  apparence ,  le  premier. 

(3)  L^un  et  Tautre  sont  formés  sur  le  même  modèle.  Du  milieu  de  Textrémité  postérieure 
et  inférieure  de  Tabdomen,  partent  deux  lames  de  deux  articles  chaque,  tantôt  valvulairef 
et  servant  de  gaine,  tantôt  sous  la  forme  de  stylet  ou  de  palpes  ;  elles  renferment ,  dans 
Fentre-deux,  deux  autres  pièces  réunies  en  une,  et  qui  composent  la  tariéreou  Taiguillon. 
Lorqu^elles  forment  un  aiguillon  ,  la  supérieureengafncrautredans  une  coulisse  oucanil 
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sé9  dans  la  plupart  de  trois  pièces  longues  et  grêles^  dont 
deux  serrent  de  fourreau  à  la  troisième ,  dans  ceux  qui  ont 
une  tarière ,  et  dont  une  seule ,  la  supérieure ,  a  une  coulisse 
en  dessous  pour  emboîter  les  deux  autres.  Dans  ceux  où  cette 
tarière  est  transformée  en  aiguillon ,  cette  arme  offensive  et 
ToTiducte  sont  dentelés  en  scie  à  leur  extrémité. 

kJurine  a  trouvé  dans  l'articulation  des  ailes  {Nouv.  méth.  de 
dau.  kg  Hymen,  et  les  Dtpt.)^  de  bons  caractères  auxiliaires 
pour  la  distinction  des  genres,  mais  dont  l'exposition  ne  con- 
vient point  à  la  nature  de  notre  ouvrage ,  et  ne  dispenserait  pas 
de  recourir  au  sien.  Nous  nous  bornerons  à  dire  qu'il  fait  prin- 
cipalement usage  de  la  présence  ou  de  l'absence ,  du  nombre ,  de 
laforme  et  de  la  connexion  de  deux  sortes  de  cellules,  situées  près 
du  bord  externe  des  ailes  supérieures,  et  qu'il  nomme  radiâtes 
«t  cubitales.  Le  milieu  de  ce  bord  offre  le  plussouvent  une  petite 
callosité  désignée  sous  le  nom  depoignet  ou  de  carpe .  Il  en  sort  une 
nervure  qui ,  se  dirigeant  vers  le  bout  de  l'aile,  forme  avec  ce 
tord  la  cellule  radieUe^  quelquefois  divisée  en  deux.  Près  de  ce 
point  naît  encore  une  seconde  nervure,  qui  va  aussi  vers  le  bord 
postérieur,  et  qui  laisse  entre  elle  et  la  précédente  un  espace,  ce- 
'^' des  cellules  cubitales^  dont  le  nombre  varie  d'un  à  quatre  (1). 
Les  Hyménoptères  subissent  uiimp^  La 

plupart  de  leurs  larves  ressemblenta  un  Ver ,  et  sont  dépourvues 
4e  pattes;  telles  sont  celles  des  Hyménoptères  de  la  seconde  fa- 
mille et  des  suivantes.  Celles  de  la  première  en  ont  six  à  crochet, 
^1  souvent ,  en  outre  douze  à  seize  autres  simplement  membra- 
lieuses.  Ces  sortes  de  larves  ont  été  nommées  fausses  Chenilles. 
Les  unes  et  les  autres  ont  la  tête  écailleuse ,  avec  des  mandil^les, 
des  mâchoires ,  et  une  lèvre  à  l'extrémité  de  laquelle  est  une  fi- 
lière pour  le  passage  de  la  matière  soyeuse,  qui  doit  être  employée 
pour  la  construction  de  la  coque  de  la  nymphe. 

Les  unes  vivent  de  substances  végétales  ;  d'autres,  toujours 
sans  pattes,  se  nourrissent  de  cadavres  d'Insectes,  de  leurs  lar- 
ves, de  leurs  nymphes,  et  même  de  leurs  œufs.  Pour  suppléer 


inli/dieur.  Dans  les  Tenthrëdines ,  la  tarière  consiste  en  deux  pièces  en  forme  de  lames  de 
contiNia ,  appliquées  Tune  contre  Tautre,  par  le  côté  le  plus  large,  striées  transTersalement 
et  deotelées  sur  les  bords. 

(1)  Consultes  Tarticle  Radialp.  de  Tencyclopédie  méthodique,  où  Texposition  de  cette 
Méthode  est  bien  présentée  et  perfectionnée.  Jurine  a  aussi  publié  dans  les  Mémoires  de 
Facadémie  des  scie^^  de  Turin,  un  très  beau  travail  sur  Torf^anisation  des  ailes  des  llymé- 
Boptères.  Nous  devras  encore  à  Chabrier,  ancien  officier  supérieur  d^artillerie,  des  recher- 
chwtiie  celte  nature ,  mais  plus  générales  dans  leur  application.  Elles  ont  été  insérées  dans 
le  R^ieil  des  Mémoires  du  muséum  d^histoire  naturelle. 

T.  m.  21 
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à  rimpuissance  où  elles  sont  d'agir,  la  mère  les  approvisionne  ^ 
tantôt  en  portant  leurs  aliments  dans  les  nids  qu'elle  leur  a  pré- 
parés ,  et  souvent  construits  avec  un  art  qui  excite  notre  sur- 
prise ;  tantôt  en  plaçant  ses  œufs  dans  le  corps  des  larves  et  des 
nymphes  d'Insectes,  dont  ses  petits  doivent  se  nourrir.  D'autres 
larves  d'Hyménoptères,  é{][alement  sans  pattes,  ont  besoin  de  ma- 
tières alimentaires ,  tant  végétales  qu'animales ,  plus  élaborées  et 
souvent  renouvelées.  Celles-ci  sont  élevées  en  commun  par  des 
individus  sans  sexe,  réunis  en  sociétés,  chargés  exclusivement 
de  tous  les  travaux ,  et  dont  les  ouvrages  et  le  régime  de  vie  sont 
pour  nous  le  sujet  d'une  continuelle  admiration. 

Les  Hyménoptères ,  dans  leur  état  parfait ,  vivent  presque 
tous  sur  les  fleurs ,  et  sont  en  général  plus  abondants  dans  les 
contrées  méridionales.  La  durée  de  leur  vie ,  depuis  leur  nais-- 
sance  jusqu'à  leur  dernière  métamorphose ,  est  bornée  au  cer- 
cle d'une  année. 

Léon  Dufour  remarque  dans  son  Mémoire  sur  l'anatomie 
desScoIies(Journ.  de  Phys.,  sept.  1828),  que  les  trachées  de 
tous  les  Hyménoptères  soumis  à  ses  dissections,  ont  un  deçré 
de  perfection  de  plus  que  dans  d'autres  ordres  des  Insectes;  qu  au 
lieu  d'être  constituées  par  des  vaisseaux  cylindroldes  et  élasti- 
ques ,  dont  le  diamètre  dédff^t  par  ses  divisions  successives , 
elles  offrent  des  dilatations  constantes ,  des  vésicules  bien  déter- 
minées, favorables  à  un  séjour  plus  ou  moins  prolongé  de  l'air, 
susceptibles  de  se  détendre  ou  de  s'affaisser  suivant  la  quantité 
de  fluide  qu  elles  admettent.  De  chaque  côté  de  la  base  de  l'ab- 
domen ,  se  voit  une  de  ces  vésicules ,  grande,  ovale ,  d'un  blanc 
mat  lacté ,  émettant  çà  et  là  des  faisceaux  rayonnant  de  trachées 
vasculaires ,  qui  vont  se  distribuer  aux  organes  voisins.  En  pé- 
nétrant dans  le  thorax,  elle  s'étrangle,  se  dilate  de  nouveau ,  et 
dégénère  insensiblement  en  un  tube  dont  les  subdivisions  se  per- 
dent dans  la  tête.  En  arrière  de  ces  deux  vésicules  abdominales, 
l'organe  respiratoire  se  continue  en  deux  tubes  filiformes ,  four» 
nissant  une  infinité  d'arbuscules  aériens,  et  devenant  confluents 
vers  l'anus.  Dans  les  Xylocopes  et  les  Bourdons,  les  deux  grandes 
vésicules  abdominales  ont  chacune,  à  leur  surface  supérieure  et 
intérieure,  un  corps  cylindrique ,  grisâtre ,  élastique,  mais  ad- 
hérent dans  toute  sa  longueur  dans  les  Xylocopes,  et  libre  dans 
les  Bourdons.  Il  pense  que  ce  corps,  qui  se  dirige  vers  l'insertion 
des  ailes,  n'est  pas  étranger  à  la  production  du  bdirdonnement, 
puisque  celui-ci  peut  avoir  lieu ,  même  après  la  soustraction 
complète  des  ailes.  ^ 
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Je  di?isérai  cet  onfre  C90|  deux  sections, 
La  première^  celle  desTiiisRAifs  (  Terebrantia) ,  a  pour  ca- 
ractères d'avoir  une  tarière  dans  les  femelles. 
Je  la  parta^  en  deux  gprandes  familles. 
La  première ,  celle 

Des  PoRTE-sciE ,  (Securifera.) 

Se  distingue  des  suivantes  par  l'abdomen  sessile,  ou  dont  la 
base  s'unit  au  corselet  dans  toute  son  épaisseur,  et  semble  en 
être  une  continuation  et  ne  pas  avoir  de  mouvement  propre  (1). 

Les  femelles  ont  une  tarière ,  le  plus  souvent  en  forme  de 
acie ,  et  qui  leur  sert  non-seulement  à  déposer  les  œufs  ,  mais 
encore  à  préparer  la  place  qui  doit  les  i*ecevoir.  Les  larves  ont 
tOHJours  six  pieds  écailleux ,  et  souvent  d'autres ,  mais  qui  sont 
membraneux. 

Cette  famille  se  compose  de  deux  tribus. 

La  première ,  celle  des  Tenthrédines  ,  ou  vulgairement  Mou- 
CHBS^A-sciB  {Tenthredinetœ .  Lat.) ,  a  des  mandibules  alongées  et 
€M>mprimées ,  la  languette  divisée  en  trois ,  et  comme  digitée  , 
la  tarière  composée  de  deux  lames ,  dentelées  en  scie ,  pointues, 
réunies ,  et  logées  dans  une  coulisse  sous  l'anus.  Les  palpes 
maxillaires  sont  toujours  composés  de  six  articles ,  et  les  labiaux 
de  quatre.  Ceux-ci  sont  toujours  plus  courts;  les  quatre  ailes 
sont  divisées  en  cellules  nombreuses.  Cette  tribu  compose  le 
gexxre 

^  Des  TiimiRÈDE3.(TKiiTHREDo)dc  Linnaeus.. 

Lear  abdomen  cylindrîqiio,  arrondi  postérieurement,  composé  de  neu£ 
anneaux ,  tellement  uni  au  corselet ,  qu'il  semble  n'en  être  qu'une  conti- 
nuité ;  leurs  ailes  qui  paraissent  comme  chifibnnces  ;  les  deux  petits  corps 
arrondis,  ordinairement  colorés,  en  forme  de  grains  ^  que  l'on  observe  der- 
rière récusson ,  et  leur  port  lourd ,  les  font  aisément  reconnaître.  La  forme 
et  la  composition  des  antennes  varient.  Leurs  mandibules  sont  fortes  et 
dentées.  Les  extrémités  de  leurs  mâchoires  sont  presque  membraneuses, 
ou  rooins  coriaces  que  leur  tige;  leurs  palpes  sont  filiformes  ou  presque  sé- 
aaoés ,  de  six  articles.  La  languette  est  droite ,  arrondie,  divisée  en  trois  par- 
ties, doublées,  et  dont  l'intermédiaire  plus  étroite  ;  sa  gaine  est  ordinaire- 
ment courte;  ses  palpes,  plus  courts  que  les  maxillaires,  ont  quatre  arti- 
dflt^  dont  le  dernier  presque  ovalaire.  L'abdomen  de  la  femelle  offre  à  son 
ejmnité  inférieure  une  double  tarière  mobile ,  écailleuse ,  dentelée  en 
maéj  pointue,  logée  entre  deux  autres  lames  concaves,  et  qui  lui  servent 

(1)  Le  feg^ment  portant  les  ailes  inférieures  est  séparé  du  suivant  on  du  premier  de  Tub- 
domen,  par  une  incision  ou  articulation  transYcrsc.  Viennent  ensuite,  tans  interruption 
et  Mm  étraDglemcnt  particulier ,  les  autres  sej^ments. 


I 


IM  INSECTES 

d'ëtoi.  Ceat  avec lojeualterne.tLf (les  dents  delà  tarière  qu'elle  niitmcces- 
siveinent  dans  les  branches  oiidivcrsm  autres  purtiea  des  vc(;ctaux,  da  pe- 
tits trous,  dans  chacun  desquels  oUe  dépose  un  œuf  et  ensuite  une  liqueur 
mousteuse,  dont  l'usage  est,  à  ce  que  l'on  présame,  d'empêcher  l'onver- 
tnre  de  se  fermer.  Les  plaies ,  faites  par  les  entailles  de  la  scie  ,  derienaent 
de  plus  en  plus  convexes ,  par  l'augmentation  du  volume  de  l'œuf.  Quel- 
quefois même  ces  parties  prennent  la  forme  d'une  galle ,  tantôt  liseuse , 
tantôt  molle  et  pulpeuse ,  semblable  à  on  petit  fruit,  selon  la  nature  des 
partiesvëgctales  offensées.  Ces  tumeurs  forment  alors  le  domicile  des  larrai 
qui  y  vivent ,  soit  solitaires ,  soit  en  compagnie.  Elles  y  subissent  leurs  mé- 
tamorphoses ,  et  l'Insecte  y  pratique ,  avec  ses  dents,  une  ouverture  circu- 
laire, pour  sa  sortie.  Mais ,  en  général,  ces  larves  se  tiennent  «  dëGonveit 
SOT  les  feuilles  des  arbres  et  des  plantes ,  dont  elles  se  nourrissent.  Par 
la  forme  générale  de  leur  corps ,  leurs  couleurs ,  la  disposition  extérieure 
de  leur  derme ,  le  nombre  considérable  de  leurs  pattes  ,  ces  larves  ressem- 
blent beaucoup  aux  Chenilles,  et  ont  aussi  été  nommées /ôwsses  Cheniilet; 
mais  elles  ont  dii-huit  à  vingt-deux  pieds ,  ou  n'en  ofireut  que  six ,  ce  qû 
les  distingue  des  Chenilles ,  où  le  nombre  de  ces  organes  est  de  dix  à  seiie. 
Plusieurs  de  ces  fausses  Chenilles  se  roulent  en  spirale ,  d'autres  ont  le  der- 
rière de  leur  corps  élevé  en  are.  Pour  se  transformer  eu  nymphes ,  elles 
filent,  soitdans  la  terre,  soit  en  dehors,  sur  les  végétaux  où  elles  ont  Téou, 
une  coque  ;  elles  y  restent  souvent  plusieurs  mois  de  suite ,  l'hiver  même  , 
dans  leur  premier  état ,  et  ne  passent  à  celui  de  nymphe  que  peu  de  jours 
Avant  de  devenir  Monches-à-scie. 

Dutroohet,  correspondant  de  l'Académie  des  Sciences ,  a  publié  dans 
le  Journal  physique  des  observations  sur  le  canal  alimentaire  do  quelques- 
uns  de  ces  Insectes. 

Dans  les  uns ,  dont  les  antennes  n''ont,  dans  plusieurs,  que  neuf  articles;  qui 
ont  deux  épines  droites  et  divergentes  à  l'extrémité  interne  des  deux  jambes  an- 
térienrei,  ta  tarière  n'est  point  saillante  postérieurement. 

Ici  le  labre  est  toujours  apparent  ;  le  càté  interne  des  quatre  jambes  poster 
rieures  n'a  point  d'épinea  dans  son  milieu  ,  ou  n'en  offre  qu'une  seule.  lies  lar- 
ves ou  fausses  Chenilles  ont  de  douze  à  seize  pattes  membraneuses. 

Tantôt  les  antennes ,  toujours  courtes.,  se  terminent ,  soit  par  un  renflement 
épais,  en  forme  de  cône  renversé  et  arrondi  au  bout,  ou  (le  boutonj  soit  par 
un  grand  article ,  en  massue  alongée ,  prismatique  ou  cylindrique ,  fourchu  dans 
quelques  miles;  le  nombre  des  articles  précédents  est  de  cinq  au  plus. 

Les  espèces  od  ces  organes,  semblables  dans  tes  deux  sexes,  se  terminent 

Ear  un  renflement  en  forme  de  boulon ,  ou  de  cAne  renversé  et  arrondi  an 
out  (I) ,  précédé  de  quatre  à  cinq  articles  ;  et  dont  les  deux  nervures  des  ailes 
supérieures,  formant  la  côte  justju'au  point  calleux,  sont  contiguës  on  très 
rapprochées  parallèlement ,  sans  large  sillon  ia|Brmédiaire  ,  comp<»seDt    le 


genre 

de< 

w 

ClHBEX. 

(C.-BSX. 

Oliv. 

Fab. 

—  Crabro. 

Geoff.) 

Les 
lées, 
jets  d' 

fausses  Chenilles  ont  vingt 
seringuent  par  les  cdlés  di 
une  liqueur  ver dà ire. 

-deux  pattes.  Quelque 
1  corpc,  et  jusqu'à  un 

pied  de  distance  ,  des 

HTMÉNO^ERES.  105 

Leach  (1)  mettant  à  profit  la  considératioD  dn  nombre  des  articles  antérieurs 
à  la  maasuc ,  de  leurs  proportions  relatives ,  celle  de  la  disposition  des  cellules 
des  ailes ,  a  partagé  les  Cimbex  en  plusieurs  autres  genres,  dont  un ,  celui  de 
Pbb«4  {Perga)  (2)  et  propre  à  la  Nouvelle-Hollande,  se  distingue  de  tous  les  au- 
tres par  les  caractères  suivants.  Les  quatre  jambes  postérieures  ont  au  milieu 
de  leur  côté  inférieur  une  épine  mobile.  L^écusson  est  grand ,  carré ,  avec  les 
angles  postérieurs  avancés  en  forme  de  dents.  Les  valves  recevant  la  tarière 
sont  garnies  extérieurement  de  soies  nombreuses ,  courtes  et  frisées.  Les  an- 
tennes sont  fort  courtes,  de  six  articles ,  dont  le  dernier  ou  la  massue  sans  ves- 
tiges d^anneaux ,  ainsi  que  dans  les  Syztsoiubs  (  Stzygonia  ,  )  genre  établi  par 
ïiog ,  sur  des  espèces  du  Brésil  (3).  La  cellule  radiale  est  appendicée;  les  cubi- 
tales sont  au  nombre  de  quatre ,  dont  la  seconde  et  la  troisième  reçoivent  cha- 
cune une  nervure  récurrente  (nervures  transverses  du  disque). 

Lepeletier  de  S.  Fargeau,  dans  une  très  bonne  Monographie  des  Tenthrédines, 
n^a  adopté  que  le  genre  Perga,  et  à  son  imitatiou  nous  ne  considérerons  ceux  du 
naturaliste  anglais  quecomme  de  simples  divisions  des  Cimbex.  Les  deux  espèces 
•oiTantes  sont  du  nombre  de  celles  dont  les  antennes  ont  cinq  articles  avant  la 
massue. 

Le  C.  jaune»  (Tenthredoluteaj  Lin.  ;  De  G.,  Insect.  II ,  xxxiii,  8  —  16) ,  long 
de  près  d^un  pouce ,  brun  ;  antennes  et  abdomen  jaunes  ;  des  bandes  d'un  noir 
violet  sur  cette  dernière  partie.  Sa  fausse  Chenille  est  d^un  jaune  foncé ,  avec 
une  raie  bleue ,  bordée  de  noir ,  le  long  du  dos.  Sur  le  saule ,  le  bouleau  ,  etc. 
Le  C  à  grosses  cuisses,  (Tenthredofemorata.  Lin.  ;  De  G.,  Insect.  II ,  xxxiv, 
1  — 6)^  grand,  noir;  antennes  et  tarses  d^un  jaune  brun  ;  des  taches  d^un  brun 
noirâtre  au  bord  postérieur  des  ailes  supérieures  ;  cuisses  postérieures  très 
grandes,'du  moins  dans  Tun  des  sexes.  Sa  fausse  Chenille  vit  aussi  sur  le  saule; 
elle  est  verte,  avec  trois  raies  sur  le  dos ,  dont  celle  du  milieu  bleuâtre,  et  les 
latérales  jaunâtres  (4). 

Les  espèces  où  les  antennes  n^offrent  que  trois  articles  bien  distincts ,  dont 
le  dernier  en  massue  alongée,  prismatique  ou  cylindrique,  plus  grêle,  cilié, 
et  quelquefois  fourchu  dans  les  mâles  ;  où  les  deux  nervures  costales  des  ailes 
supérieures  sont  très  écartées  Tune  de  Fautre ,  forment  le  sous-genre 

Des  Htlotomes.  (  Htlotoma.  Lat.  Fab.  —  Cryptusy  Jur.  ) 

Les  uns  ( Sghizogèrbs ,  Sehxzocera,  Latr.  ;  Criptus,  Leach,  Lepell.  ) ,  ont 
onatre  cellules  cubitales ,  et  les  antennes  fourchues  dans  les  mâles.  Le  tnilieu 
des  jambes  n^offre  point  d^épines  (5). 

D^autres  (  Hyloiomes  propres  )  semblables  aux  précédents ,  quant  aux  ailes , 
ont  leurs  antennes  terminées,  dans  les  deux  sexes ,  par  un  article  simple  ou  in- 
divis. La  plupart  (^/ofom^^,  Lepell.,)  ont  une  épine  au  milieu  des  quatre 
jambes  postérieures.  Les  fausses  Chenilles  ont  dix-huit  à  vingt  pattes. 


il)  Zool.  Miscell.  III ,  p.  100.  et  suiv. 
9)Ibid.  116,  cxLviii;Lepelet.  Honog.  Tenthrcd.p.  40. 

(S)  Monog.  Entomol.  p.  177;  il  a  présenté  dans  le  même  ouvrage  (p.  171  ),  les  caractères 
d*ao autre  genre,  Pachyhsticta ,  pareillement  propre  au  Brésil.  Les  antennes  sont  com- 
posées de  cinq  articles.  Les  ailes  supérieures  sont  dilatées  près  de  leur  extrémité ,  avec  le 
point  calleux ,  semi-lunaire.  Les  second,  troisième  et  quatrième  articles  des  tarses  posté- 
rîeori  sont  très  courts.  Il  en  mentionne  trois  espèces. 

A  raison  des  Cellules  des  ailes  et  des  épines  des  jand)es  postérieures  ,  le  Genre  Perga 
doit  précéder  immédiatement  celui  d^IIylotomo. 

(4)  yoye*y  pour  les  autres  espèces,  Oliv.  (Encycl.  méth.  article  Cimbex  y  Fab.  Latr. 
Gen.Ofust.  et  Insect.  III,  p.  227;  Juriuo,  genre  Tenthredo\  Pauz.  llymeu.  et  les  ouvrages 


(5)  Leach.  Zool.  BUscell.  III,  p.  124;  Lcpcl.  Honog.  Tenthr.  p.  52. 
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VH.  du  rotler  (  Tenthredo  roue  Lin.  ;  Rom.  ,  Insect. ,  II ,  Vesp.  II ,  )  long 
de  quatre  lignes  ;  tète ,  dessus  du  corselet  et  bord  extérieur  des  ailes  supé- 
rieures, noires  ;  le  reste  du  corps  d^un  jaune  safran ,  avec  les  tarses  annàés 
de  noir.  Sa  larve  est  jaune,  pointillée  de  noir,  et  ronge  les  feuilles  du  rosier. 

Lepellelier  réunit  aux  Crjrptus  du  docteur  Leach  quelques  espèces  qui  ne 
diffèrent  des  précédentes  que  par  Tabsence  d^épines  aux  milieu  des  quatre  jam- 
bes postérieures. 

D  autres  Hylotomet  distingués  par  le  même  caractère  négatif,  mais  où  le 
nombre  des  cellules  cubitales  n^est  que  de  trois-,  sont  génériquement  pour  lui 
des  Ptilies  (  PtiUa)  (1). 

Tantôt  les  antennes  ont  neuf  articles  au  moins ,  bien  distincts ,  et  ne  se  ter- 
minent point  nettement  et  brusquement  en  massue. 

Il  y  en  a ,  et  cVst  le  plus  grand  nombre,  dont  les  antennes ,  toujours  sim- 
ples dans  les  deux  sexes  ou  du  moins  dans  les  femelles ,  ont  quatorze  articles 
au  plus  y  et  neuf  plus  communément. 

Les  Terthrèdes  propres.  (  TsirrHBBDO.  Lat» ,  Fab.  ) 

'    «Qui  ont  les  antennes  de  neuf  articles  simples  dans  les  deux  sexes* 

ficurs  larves  ont  dix-huit  à  vingt-deux  pattes. 

Le  nombre  des  dentelures  des  mandibules  varie ,  dans  Flnsecte  parfait , 
deux  à  quatre.  Les  ailes  supérieures  présentent  aussi  des  différences  dai 
celui  de  leurs  cellules  radiales  et  cubitales.  Ces  caractères  ont  servi  de  fonde 
ment  à  plusieurs  autres  sous-genres  que  nous  réunissons  à  celui-ci.  Us  se  corn 
posent  des  Allantes ,  des  DolèreSy  des  Nématesy  de  Jurine,  et  de  celui  d 
Prhtiphoses ,  formé  de  la  troisième  famille  des  Ptérones  de  ce  savant ,  et  d 
quelques  autres  du  docteur  Leach. 

La  T.  de  la  scrophulaire,  (  T,  scrophulariœ  ,  Lin.  ;  Panz. ,  Faun.  ;  Insec 
Germ.,  C.  10,  le  mâle  ).  Longue  de  cinq  lignes,  noire,  avec  les  antennes 
peu  plus  grosses  vers  leur  extrémité ,  et  fauves  ;  anneaux  de  Tabdomen ,  1 
second  et  le  troisième  exceptés ,  bordés  postérieurement  de  jaune  ;  jam~ 
et  tarses  fauves.  Elle  ressemble  à  une  Guêpe.  Larve  à  vingt-deux  pattes 
blanche ,  avec  la  tète  et  des  points  noirs.  Elle  mange  les  feuilles  de  la  scro- 
phulaire. 

La  T.  verte.  (  T,  virîdlt;  Lin.  ;  Panz.,  ibid.  LXIV,  3).  Même  grandeur 
antennes  sétacées  ;  corps  vert,  avec  des  taches  sur  le  thorax  et  une  bande  L 
long  du  milieu  du  dos  de  Tabdomen  ,  noires.  Sur  le  bouleau  (2). 

De  Géer  nous  a  donné  la  description  d^une  espèce  très  singulière  sous  1 
forme  de  larve,  celle  qu^il  nomme  Moucke-à-scie  de  la  larve-limace,  et  à  laquell— 
il  rapporte  la  2^.  du  cerisier  (  cerasi  )  de  Linnaeus.  Elle  est  noire,  avec  les  ail 
noirâtres  et  les  pattes  brunes.  Sa  larve  est  très  commune  sur  les  feuilles 
divers  arbres  fruitiers  de  nos  jardins.  Réaumur  lui  avait  donné  ,  à  raison  de 
forme ,  le  nom  défausse  Chenille  têtard;  elle  est  toute  noire  et  couverte  d*u 
humeur  gluante ,  ce  qui  la  fait  aussi  ressembler  à  une  Limace.  Peck ,  botanis 
anglo-américain  ,  a  donné  Phistoire  complète  d^une  autre  espèce ,  dont  la  lar 
est  semblable. 

D^autres  espèces,  ayant  encore  des  antennes  de  neuf  articles ,  diffèrent 
précédentes  en  ce  qu'elles  sont  pectinées  d'un  côté  dans  les  mâles. 

(1)  Lepel.  ibid.  p.  49.  y  oyez  aussi  le  môme  ouvrage,  le  précédent  de  Leach ,  et  les  1 
no^^p.  de  divers  genres  de  cette  famille  du  docteur  Klûg.  quant  aux  autres  espècôi  d* 
lotomes. 

(2)  Aboyez  ^  pour  les  autres  espèces,  les  auteurs  mentiomic5  précédemment. 


» 
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Les  Cladibs.  (  Gladius.  Klûg.  Lat.  )  (1) 

4(iif1qiies  antres ,  ayant  le  corps  conrt  et  ramassé  comme  les  Ilylotomes ,  et 
comidéres  comme  tels  par  Fabricius  ,  ont  de  dix  à  quatorze  articles  aux  ànlen- 
neSf  et  simples  dans  les  deux  sexes. 

Les  Athalies.  (  Atbalia.  Leach.  )  (2) 

Les  espèces  suivantes  sont  remarquables  par  leurs  antennes  composées  de 
âeize  articles  au  moins ,  pectinées  ou  en  éventail  dans  les  mâles,  et  en  scie  dans 
les  femelles.  Elles  nous  conduisent,  sous  ce  rapport,  aux  Mégalodontes ,  pre- 
mier sous-genre  de  la  subdivision  suivante. 

Les  Ptébtgophores.  (  Ptebtgopborus.  Klûg.  ) 

Où  les  antennes  n^ont  qu^une  seule  rangée  de  dents,  et  simplement  plus  lon- 
gues ou  en  peigne  dans  les  mâles ,  et  courtes  et  en  scie  dans  les  femelles  ;  ici 
elles  sont  sensiblement  plus  grosses  vers  le  bout  (3). 

Les  Lophtbes.  (  Lopbtbus.  Lat.  ) 

IK>nt  les  antennes  ont,  dans  les  mâles ,  un  double  rang  de  dents  alongées , 
■ormant  un  grand  panache  triangulaire ,  et  sont  en  scie  dans  les  femelles. 

Je  rapporte  à  ce  sous-genre  la  première  famille  des  Ptérones  de  Jurine,  ainsi 
9pe  la  première  division  des  Hylotomet  de  Fabricius.  Les  fausses  Chenilles  ont 
^■igl-denx  pattes ,  vivent  en  société  et  plus  particulièrement  sur  les  pins,  aux 
Jeunes  plants  desquels  elles  nuisent  beaucoup  (4). 

I«^,  le  labre  est  caché  ou  peu  saillant.  Le  côté  interne  des  quatre  jambes 

P^^^érieares  otTre ,  avant  son  extrémité ,  deux  épines  et  souvent  même  une 

""^•«ième  au-dessus  de  la  paire  précédente.  Les  antennes  sont  toujours  com- 

^^^  d^on  grand  nombre  d^articles  ;  la  tête  est  fuMi^,  carrée ,  portée  sur  un 

cou ,  avec  les  mandibules  fortement  croiséel#  CSesi  espèces  paraissent  au 

l^^*xitemps.  Les  larves  du  plus  grand  nombre  n^ME 'point  de  pattes  membra- 

^^x^ses ,  et  vivent  en  société  dans  des  nids  soyeux,  Ibrmés  par  elles,  autour  des 

^^illes  de  divers  arbres. 

^Iles  forment  le  genre  Cephaleia  de  Jurine,  que  Ton  a  divisé  en  deux  autres. 

Les  MÉGALODONTES.  (  Megalodontes.  Lat.  —  Tarpa ,  Fab. 
C3û  les  antennes  sont  en  scie  ou  en  peigne.  (5). 

Les  Pampbilies.  (  Pamphilius.  Lat.  —  L^da,  Fab.  ) 

^nl  ont  les  antennes  simples  dans  les  deux  sexes. 
■«     ^enrs  larves n^ont  point  de  pattes  membraneuses,  et  Textrémité  postérieure 
*^    leur  corps  se  termine  par  deux  cornes.  Elles  vivent  de  feuilles,  qu'elles 
«nt  tonvent  pour  s'y  tenir  cachées  (6). 

Cl)  Lepel.  ibid .  p .  57. 

C^)Ibid.  p.  21.  Leach  ii*y  comprend  que  les  espèces  dout  les  antennes  ont  dix  articles. 
^glet  range  avec  ses  Emphytut, 
%^)  yoyez  Klûg.  Leach  et  Lcpoletier^ibid. 

(4)  Lepel.  ibidem,  et  la  Monogr.  de  ce  sous-genre  publiée  par  Klûg ,  dans  les  Mém.  des 
lieui  de  la  nature  ^  de  Berlin. 

f5)  yoy9»  les  ouvrages  ci-dessus, En loni.  Monog.  de  Klûg,  p.  185. 
-      <(0)  Ibid.;  TiU'ficle  Pamphilie  de  TEncYcl.  mélh.,  et  la  Monograhie  du  docteur  Klûg 
\  dSém.  detcur.  de  la  nature ,  de  Berlin).  Koyes  aussi  lu  Monog.  de  Lcpclelier. 
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Les  dernières  Tenthrédines  ont  la  tarière  prolongée  an-delà  de  sa  coulisse 
et  saillante  postérieurement.  LVxtrémité  interne  des  deux  jambes  antérieures 
n^oflire  distinctement  qu^une  seule  épine  ;  elle  est  courbe  et  terminée  par  ddKx 
dents.  Les  antennes  sont  toujours  composées  d^un  grand  nombre  d'articles ,  et 
simples.  ^ 

Les  Xtblbs  (Xtela.  Daim.  —  Pinicola,  Bréb.  —  Mastlgocerus  j  Klûg.  ) 

Très  distinctes  par  leurs  antennes  coudées,  formant  une  sorte  de  fouet,  brus- 
quement plus  menues  vers  leur  extrémité,  et  de  onze  articles,  dont  le  troisième 
fort  long;  ainsi  que  parleurs  palpes  maxillaires  fort  longs  et  pareillement  en 
forme  de  fouet.  Le  point  épais  ou  calleux  des  ailes  supérieures  est  remplacé  pai 
une  cellule.  Les  lames  de  la  tarière  sont  unies  et  sans  dentelures. 

Les  larves  vivent  dans  Tintérieur  des  végétaux  ou  dans  les  vieux  bois  (1). 

t 
Les  Cbphvs  ,  (  Cephus.  Lat. ,  Fab.  —  Trachelus,  Jur.  ) 

Qui  ont  les  antennes  insérées  près  du  front,  et  plus  grosses  vers  le  bout 
Diaprés  des  observations  consignées  dans  le  Bullet.  universel  de  Férussac ,  h 
larve  de  Tespèce  la  plus  commune  (Pxffmœus)  vivrait  dans  Tintérieur  des  tuie 
de  blé  (2).  ^ 

Les  XiPHTDaiES.  (  Xiphtdbia.  Lat. ,  Fab.  —  Urocerus,  Jur.  ) 

Dont  les  antennes  sont  insérées  près  de  la  bouche ,  et  plus  grêles  Ters  l 
bout  (3). 

La  seconde  tribu ,  celle  des  UROciRES  [Urocerata.  Lat.),  S) 
dislingue  de  la  précédente  aux  caractères  suivants  :  les  mandi 
bules  sont  courtes jft^.^^isses;  la  langruelte  est  entière;  la  tarièr 
des  femelles  est  tantQm*ès  saillante  et  composée  de  trois  filets 
tantôt  roulée  en  spirale  dans  l'intérieur  de  labdomen  et  sous  un 
forme  capillaire.  Cette  tribu  est  composée  du  genre 

Des  SiRKx  (SiREx)  de  Linnœus. 

Leurs  antennes  sont  filiformes  on  sétacées,  vibratiles,  de  dix  à  ving) 
cinq  articles.  La  tête  est  arrondie  et  presque  globuleuse,  avec  le  labre  trè 
petit ,  les  palpes  maxillaires  filiformes ,  de  deux  à  cinq  articles ,  les  labiau 
de  trois,  dont  le  dernier  plus  gros.  Le  corps  est  presque  cylindrique.  Li 
tarses  antérieures  ou  postérieurs,  et  dans  plusieurs  la  couleur  de  Tabdc 
men  diffèrent  selon  les  sexes.  La  femelle  enfonce  ses  œufs  dans  les  vieu 
arbres,  et  le  plus  souvent  dans  les  pins.  Sa  tarière  est  logée  à  sa  base,  enti 
deux  valves ,  formant  une  coulisse. 


— — j___— j^.  — 1 

(2)  Les  ouvrages  cités  plus  haut  et  la  Mono{>;.  des  Sirex  du  docteur  Kluj|;,  (;.  Astatus, 

(3)  Ibid.  et  Jurine.  Klûg  désigne  ce  genre  sous  le  nom  iVHybonotus, 
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Les  Obysses  ,  (  Obyssus.  Lat. ,  Fab.  ) 

Qui  ont  les  antennes  insérées  près  de  la  boucbe ,  de  dix  à  onze  articles  ;  les 
Bandibnles  sans  dents  ;  les  palpes  maxillaires  longs  et  de  cinq  articles  ;  Tex- 
tréoité  postérieure  de  Pabdomen  presque  arrondie  ou  faiblement  prolongée  , 
et  dont  la  tarière  est  capillaire  et  roulée  en  spirale  dans  Tintérieur  de  Tabdo- 
nen. 

Les  deux  espèces  connues  se  trouvent  en  Europe ,  sur  les  arbres  ,  dans  les 
premiers  jours  du  printemps ,  et  sont  très  agiles  (1). 

Les  Snsx  propres,  ou  les  IcHNEDHOif-BouRDOiis.  (  Sibbx.  Lin.  —  Urocerus , 

Geoff.  ) 

Ayant  les  antennes  insérées  prèi  du  front ,  de  treize  à  vingt-cinq  articles  ; 
les  mandibules  dentelées  au  côté  interne  ;  les  palpes  maxillaires  très  petits  , 
presque  coniques,  de  deux  articles,  avec  Fextrémité  du  dernier  segment 
de  Tabdomen  prolongé  en  forme  de  queue  ou  de  corne ,  et  la  tarière  saillante  , 
de  trois  filets. 

Ceslosectes,  qui  sont  d^assez grande  taille,  habitent  plus  particulièrement 
lei  forêts  de  pins  et  de  sapins  des  contrées  froides  et  montagneuses,  produi- 
sent, en  volant,  un  bourdonnement  semblable  à  celui  des  Bourdons  et  des 
Frelons ,  et  paraissent ,  certaines  années ,  en  telle  abondance ,  qu^ils  ont  été 
Ronr  le  peuple  un  sujet  d^effroi.  La  larve  a  six  pieds,  avec  l'extrémité  posté- 
Heure  du  corps  terminée  en  pointe;  elle  vit  dans  le  bois,  où  elle  se  file  une 
^o^e  et  achève  ses  métamorphoses. 

Le  S,  géant,  (  Sirex  gigas,  Lin. ,  la  fem.  —  S.  mariscus,  ejusd. ,  le  mâle  ). 

Hœ«. ,  1ns. ,  11,  Yesp. ,  vin,  ix.  La  femelle  est  longue  d^un  peu  plus  d'un 

poQce,  noire,  avec  une  tache  derrière  chaque  œil,  le  second  anneau  de 

<*sbdomen  et  ses  trois  derniers,  jaunes.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  jau- 

l^âlres.  Le  mâle  a  Fabdomen  d'un  jaunâtre  fauve,  avec  son  extrémité  noire. 

I«es  Tremex  de  f  urine  ne  diffèrent  des  Sirex  que  par  les  antennes  plus  cour- 

^9  moins  grêles  à  leur  extrémité,  ou  filiformes,  composées  seulement  de 

^'cise  à  quatorze  articles ,  et  par  leurs  ailes  supérieures  n'ayant  que  deux  cel- 

hles  cubitales  (2). 

La  seconde  famille  des  HYMéiioPTiREs  ^ 

Les  PUPIVORES,  (PUPIVORA.) 

Ont  Fabdomen  attaché  au  corselet  par  une  simple  portion  de 
leur  diamètre  transversal .  et  même  le  plus  souvent  par  un  très 
P^tit  filet  ou  pédicule  ^  de  manière  que  son  insertion  est  très  dis- 
fecte,  et  qu'il  se  meut  sur  celte  partie  du  corps  (3).  Les  femel- 
fe^  ont  une  tarière  qui  leur  sert  d'oviducte. 

Les  larves  sont  apodes,  et  pour  la  plupart  parasites  et  car- 
i^assières. 

V)  ^OMs  LatP.  Gcn.  Crust.  et  Insect.  III,  p.  245,  et  Tarticle  Oryase  de  l'EncycI. 

^  yoyf%  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  III,  p.  238;  la  Monographie  de  ce  genre  du  df>cteu  r 
%'  ^'^^^"'K^  de  Jarine,  et  celui  de  Panier  sur  les  Hyménoptères, 
,  ÇQ  Le  premier  segment  de  Tabdomen  forme  l^extrémité  postérieure  du  thorax ,  et  s*unit 
HBUmement  ayee  le  métathorax ,  de  sorte  que  le  second  segment  de  Tabdomen  en  devient 
>«  premier. 

T.  m.  22 
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Je  la  partage  en  sfT  tribus. 

La  première ,  celle  des  Éyaniales  (Evantales ,  Lat.) ,  ont  le 
ailes  yeinées,  et  dont  les  supérieures  au  moins  aréolées;  les  an 
tenues  filiformes  ou  sétacées  ^  de  treize  à  quatorze  articles;  k 
mandibules  dentées  au  côté  interne  ;  les  palpes  maxillaires  d 
six  articles  et  les  labiaux  de  quatre  ;  Tabdomen  implanté  sur  ! 
thorax,  et  dans  plusieurs  au-dessous  de  Técusson,  airec  un 
tarière  ordinairement  saillante  et  de  trois  filets. 

Cette  tribu  pourrait  ne  former  qu'un  seul  genre,  celui 

Des  FoniBs  (Fobihjs.) 

Tantôt  la  tarière  est  cachée  ou  très  peu  saillante,  et  sons  la  forme  d*D 
petit  aiguillon.  La  languette  est  trifide ,  caractère  qui  les  rapproche  df 
Hyménoptères  précédents. 

Les  Eyanies.  (  Eyania.  Fab.  —  Sphex,  Lin.  ) 

Dont  les  antennes  sont  coadées  ,  et  dont  Tabdomen  très  petit ,  comprima 
triangulaire  ou  ovoïde  et  pédicule  jj^rusquement  à  sa  naissance ,  est  insM 
Pextréinité  postérieure  et  supérieure  du  thorax ,  au-dessous  deTécusson  (1). 

'  Les  PâLBciNBs.  (Pblecinus.  Latr. ,  Fab.  ) 

Où  Pabdomen,  inséré,  ainsi  que  celui  des  suivants,  beaucoup  plus  bas  ,  u 
peu  au-dessus  de  Porigine  des  pattes  postérieures,  est  alongé,  tantôt  filiforme 
très  long  ,  arqué ,  tantôt  rétréci  graduellement  vers  sa  base  et  terminé  en  ma 
nîère  de  massue.  Les  jambes  postérieures  ront  renflées,  t^es  antennes  son 
droites  et  très  menues  (2). 

Tantôt  la  tarière  est  très  saillante,  et  formée  de  trois  filets  distincts  et  égaoi 
Les  uns  ont  Pabdomen  et  les  jambes  postérieures  en  forme  de  massue  ;  le 
antennes  sont  filiformes  ;  la  languette  est  entière  ou  simplement  échancrée. 

Les  FoENES  propres.  (  Fobnus.  Fab.  —  Ichneumon,  Lin.  )  (3). 

L'abdomen  des  autres  est  comprimé ,  ellipsoïdal  ou  en  faucille ,  et  tout^ 
leurs  jambes  sont  grêles  ]  les  antennes  sont  sétacées. 

Les  AuLAQUES  ,  (  AcLAcus.  Jur. ,  Spin.) 

Dont  Pabdomen  est  ellipsoïde  (4). 

Les  Paxtllomes.  (  Paxtlloma.  Brébisson.  ) 
Où  il  est  en  faucille  (5). 


<1  j  Foyez  Fab.  Jur.  latr.  Gen.  Crust.  et  Insecl.  III ,  p.  250. 

(2)  Les  mêmes  ouvrages ,  et  Tarticle  Pélécine  de  TEncycl.  méthod. 

(3)  Voyez  Jurine ,  Hyménopt.;  Latr.  Gêner.  Crusl.  et  Insect.  IV ,  3  ;  et  Panier,  sur  1 
Hyménopi.  Voyez  aussi  Spinol.'Insect.  Ligur. 

(4)  Item,  ^       ^  ,     ^ 

(5)  Voyez  le  nouveau  Die.  dliist.  nat.  deuxième  éd.  ;  sous-genre  formé  sur  une  seule  o 
pèce,  ayant  de  grands  rapports  avec  les  Ophions  de  Fabricius. 
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Là  seconde  tribu,  les  Ighneumonidbs  {Ichneumonides) ^  ont 
aussi  les  ailes  veinées ,  et  dont  les  supérieures  offrent  toujours 
ckàns  leur  disque  des  cellules  complètes  ou  fermées.  L'abdomen 
pr«Dd  naissance  entre  les  deux  pattes  postérieures.  Les  antennes 
scMit  généralement  filiformes  ou  sétacées  (très  rarement,  en 
nomasue),  yibratiles  et  composées  d'un  très  grand  nombre  d'ar- 
tioles  (seize  au  moins).  Dans  la  plupart,  les  mandibules  n'ont 
point  de  dent  au  côté  interne ,  et  se  terminent  en  une  pointe  bi- 
fide. Les  palpes  maxillaires ,  toujours  apparents  oîi  saillants , 
l'ont  le  plus  souvent  que  cinq  articles.  La  tarière  est  composée 
trois  filets. 
Celte  tribu  embrasse  la  presque  totalité  du  [^enre 

Des  IcHHBiiMoiis ,  (Ichniuhor)  de  Linnœus,  (1) 

Qui  détruisent  la  postérité  des  Lépidoptères ,  si  nuisibles  à  ra^riculture 
la  forme  de  Cbenilles ,  de  même  que  VIchneumon  quadrupède  était 
le  bire  à  l'égard  du  Crocodile ,  en  cassant  ses  œufs^  ou  même  en 
B*iiitroduisant  dans  son  corps ,  pour  dévorer  ses  entrailles. 

Vautres  auteurs  ont  nommé  ces  Insectes  Mouches  tripilea,  à  raison  des 
trois  soies  de  leur  tarière ,  et  Mouches  vibrantes,  parce  qu'ils  agitent  cou- 
tinodlement  leurs  antennes,  qui  sont  souvent  contournées,  avec  une  tache 
blanche  ou  jaunâtre,  en  forme  d'anneau,  dans  leur  milieu.  Il  ont  les  palpes 
■iMxillaires  alongés^  presque  sétacés,  de  cinq  à  six  articles  ;  les  labiaux  sont 
plus  courts,  filiformes ,  et  de  trois  à  quatre  articulations.  La  languette  est 
ordinairement  entière  ou  simplement  échancrée.  Leur  corps  a ,  le  plus 
*oiiYent,  une  forme  étroite  et  alongée  ou  linéaire ,  avec  la  tarière  tantôt 
^^tërieure,  en  manière  de  queue,  tantôt  fort  courte  et  cachée  dans  Tinté- 
'îoor  de  l'abdomen,  qui  se  termine  alors  en  pointe ,  tandis  qu'il  est  plus 
épais  et  comme  en  massue  tronquée  obliquement ,  dans  ceux  où  la  tarière 
^st  saillante.  Des  trois  pièces  qui  la  composent ,  celle  du  milieu  est  la  seule 
V*^  pénètre  dans  les  corps  où  ils  déposent  leurs  œufs  ;  son  extrémité 
^t  aplatie  et  taillée  quelquefois  en  bec  de  plume.  Les  femelles  pressées  de 
pondre  marchent  ou  volent  (2)  continuellement ,  pour  tâcher  de  découvrir 
^  larves,  les  nymphes,  les  œufs  des  Insectes,  et  même  des  Araignées, 
^^^  Pucerons,  etc.,  destinés  à  recevoir  les  leurs  et  à  nourrir,  lorsqu*ils  se- 
'^^^t  édos,  leur  famille.  Elles  montrent,  dans  leurs  recherches,  un  instinct 
^^xoirable ,  et  qui  leur  dévoile  les  retraites  les  plus  cachées.  C'est  sous  les 
^^TXKs  des  arbres ,  dans  leurs  fentes  ou  dans  leurs  crevasses  que  celles 
^x^tla  tarière  est  longue,  placent  le  germe  de  leur  race.  Elles  y  introdui- 
•^^^t  leur  ovidncte  ou  la  tarière  propre,  dans  une  direction  presque  per- 

j  (')  Ce  genre  comprend  au-delà  de  douze  cents  espèces,  et  son  étude  est  hérissée  de  gran- 
^^  difficultés.  Les  trayaux  de  Gravenhorst  et  Nées  de  Esenbcck,  ont  coniniencçàlcs  aplanir. 
-^  premier  tient  de  publier  le  prospectus  d*un  ouvrage  ooinplet  sur  ces  Insectes,  et  nous 
«T^l^tout  lieu  d*cspérer  que  cette  partie  intéressante  de  rentomologie  sera  désormais  aussi 
*^  éeUircie  oue  1  état  de  la  science  oeut  le  nermettre. 


édtircie  «{ne  1  état  de  la  science  peut  le  permettre. 
I^^Quelques  espèces  sont  aptères  ou  n^ont  que  des  ailes  très  courtes.  Elles  ont  clé  Tob- 
Vr  ^IM  KoDographie  particulière  publiée  par  Graveuliorst ,  qui  en  a  donné  une  autre  sur 
■•■  Ichnenuioiit  du  Piémont. 
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pendiculaire  ;  il  est  entièrement  dégagé  des  demi-fonrreaax,  qui  sont  {ml  • 
rallèles  entre  eux  et  soutenus  en  l'air  dans  la  ligne  du  corps.  Mais  lea 
femelles,  dont  la  tarière  est  très  courte ,  peu  ou  point  apparente,  plaoeife. 
leurs  oeufs  dans  le  corps  ou  sur  la  peau  des  larres  des  Chenilles  et  dans  b; 
nymphes ,  qui  sont  à  découvert ,  ou  très  accessibles. 

Les  larves  des  Ichneumonides  n*ont  point  de  pattes ,  ainsi  qoe  toutes  Im 
autres  familles  suivantes.  Celles  qui  vivent ,  à  la  manière  des  Vers  inteslL 
naux ,  dans  le  corps  des  larves  ou  des  Chenilles ,  où  elles  sont  même  qneL 
quefoîs  en  société ,  ne  rongent  que  leur  corps  graisseux  ^  ou  les  parties  bm 
térieures  qui  ne  sont  point  rigoureusement  nécessaires  à  leur  conservatiois 
mais  sur  le  point  de  se  changer  en  nymphes,  elles  percent  leur  peau,  afti 
d'en  sortir,  ou  bien  leur  donnent  la  mort  et  y  achèvent  tranquillemen 
leurs  dernières  métamorphoses.  Telles  sont  les  habitudes  des  larve 
d'Ichneumonides ,  qui  se  nourrissent  de  nymphes  ou  de  Chrysalides.  Pre« 
que  toutes  se  filent  une  coque  soyeuse ,  pour  passer  à  l'état  de  nymphe 
Ces  coques  sont  quelquefois  agglomérées ,  et  soit  nues ,  soit  enveloppée 
d'une  bourre  ou  d'un  coton  ,  en  une  masse  ovale ,  que  l'on  trouve  souveH 
attachée  aux  tiges  des  plantes.  Leur  réunion  et  leur  déposition  symétriqm:: 
forment  dans  une  espèce  un  corps  alvéolaire,  semblable  à  un  petit  ray«c3 
d'Abeille  domestique.  La  soie  de  ces  coques  est  tantôt  d'un  jaune  blan^ 
uniforme ,  tantôt  mélangée  de  noir  ou  de  fils  de  deux  couleurs.  Les  ooqiBji 
de  quelques  espèces  sont  suspendues  a  une  feuille  ou  à  une  petite  brandm^ 
au  moyen  d'un  fil  assez  long.  Réaumur  a  observé  que ,  détachées  du  cor 
où  elles  sont  fixées,  elles  font  des  sauts  dont  la  hauteur  peut  aller  jusqva 
quatre  pouces ,  les  larves  renfermées  dans  les  coques  rapprochant  les  dov 
extrémités  de  leurs  corps  et  les  débandant  ensuite ,  à  la  manière  de  qojm 
ques  petites  larves  sauteuses  de  Diptères  que  l'on  trouve  sur  le  vieux  Em 
mage.  Cette  famille  est  très  nombreuse  en  espèces. 

La  variété  du  nombre  des  articles  des  palpes  peut  servir  de  base  à  trois  « 
visions  principales. 

La  première  comprendra  les  espèces  dont  les  palpes  maxillaires  ont  cinq    ^ 
ticles ,  et  les  labiaux  quatre.  La  seconde  cellule  cubitale  est  très  petite  9 
presque  circulaire  ou  nulle. 

Nous  formerons  une  première  subdivision  avec  les  espèces  dont  la  tête  n^ 
prolonge  jamais  en  devant  sous  la  forme  de  museau  ou  de  bec,  dont  la  langue  ^ 
n^est  point  profondément  échancrée,  dont  les  palpes  maxillaires  sont  fort  al  ^^ 
gës  ,  avec  les  derniers  articles  différant  sensiblement,  quant  aux  formes  et  ^^ 
proportions ,  des  précédents.  La  tarière  n^est  point  recouverte  à  sa  base ,  p 
une  grande  lame  en  forme  de  vomer. 

Ici  cette  tarière  est  très  saillante. 

Quelques  espèces  se  distinguent  des  autres  par  leur  tête  presque  globuleui.^ 
leurs  mandibules  terminées  en  une  pointe  entière  ou  faiblement  écbancr^ 
et  Talongement  de  leur  métatliorax.  La  seconde  cellule  cubitale  manque  »<^ 
vent.  Tels  sont 

Les  Stéphanbs  ,  (  Stbphanus.  Jur.  —  Pimpla,  Bracon,  Fab.  ) 

Dont  le  thorax  est  très  aminci  en  devant ,  et  de  niveau  à  son  extrémité 
irieure  avec  !'( 
presque  sessile 


térîeure  avec  Torigine  de  Tabdomen,  de  sorte  que  cette  partie  du  corps  pax*^ 
ile  et  insérée  à  Textrémité  postérieure  et  supérieure  du  métatl»^ 
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,  ainsi  que  daos  les  Evanies.  Les  cuisses  postérieures  sont  renflées.  Le  som- 
let  de  la  tête  présente  plusieurs  petits  tubercules  (1). 

Les  XoBiDKs.  (  XoBiDBs.  Latr.  —  Pimpla,  Crjrptus,  Fab.  ) 

Où  le  métathorax  est  convexe  et  arrondi  à  sa  chute ,  de  manière  que  Tabdo- 
ea  est  inséré ,  comme  dWdinaire  ,  à  son  extrémité  inférieure,  et  présente  un 
pécule  très  distinct  (2). 

Parmi  les  espèces  dojnt  la  tête  est  transverse ,  et  dont  les  mandibules  sont 

distinctement  bifides  ou  bien  échancrées  à  leur  pointe , 
Les  unes ,  comme 

Les  PiHPLBs(  Pimpla.  Fab.  ) 

Ont  Pabdomen  cylindrique  ,  et  très  brièvement  pédicule. 

Nous  citerons  Vlchfiiutnon  persuasif  (persuasorius)  de  Linnœus  (  Panz.  , 
Faun.  Insect.,  xix,  18),  qui  est  une  de  nos  plus  grandes  espèces.  Son  corps  est 
noir,  avec  des  taches  sur  le  thorax  et  Tecusson  blanc  ;  deux  points  de  cette 
couleur  sur  chaque  anneau  de  Tabdomen  ,  et  les  pattes  fauves..La  tarière  est 
de  la  longueur  du  corps. 

Son  /.  manifesiateur  (  manffestator,  Panz. ,  ibid. ,  xix ,  21  ) ,  qui  est  noir 
ainsi  que  Técusson  ,  avec  les  pattes  fauves. 

Une  autre  Pimple  (  ovivora,  Bullet.  univ.  des  scienc.  deFérussac)  détruit 
les  œufs  des  Araignées  (3). 

D'autres  ont  Tabdomen  presque  ovalaire ,  avec  un  pédicule  alongé  ,  grêle  et 
*>*qiié.  Ce  sont 

Les  Cryptes.  (  Cbtptus  )  de  Fabricius. 

On  en  connaît  dont  les  femelles  sont  aptères ,  et  qui ,  à  raison  de  ce  carac- 
^^re  et  de  la  forme  du  thorax  divisé  en  deux  parties  ou  nœuds ,  pourraient 
Constituer  un  sous-geure  propre.  On  les  rencontre  presque  toujours  à  terre  (4). 
.Ijà ,  la  tarière  des  femelles  est  cachée  ou  peu  prolongée  au-delà  de  Tanus. 

Tantôt  Tabdomen  est  comprimé  en  forme  de  faucille  ou  de  massue  tronquée. 

Les  Ophions  ,  (  Ophion.  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  sont  filiformes  ou  sélacées ,  et  où  Tabdomen  est  en  fau- 
^^Hle  et  tronqué  au  bout.  La  tarière  est  un  peu  saillante.  La  seconde  cellule  cu- 
bitale est  très  petite  ou  nulle. 

VO.  jaune  (Ichneumon  luieus,  Lin.  ;  Schœff. ,  Icon.  Insect.  ,1,10),  d^un 
jaune  roussâtre .  avec  les  yeux  verts.  La  femelle  dépose  ses  œufs  sur  la  peau 
de  quelques  Chenilles ,  particulièrement  de  celle  qu^on  nommme  la  Queue- 
Fourchue  (  Bombyx  vinula  ).  Ils  y  sont  fixés  au  moyen  d^un  pédicule  long  et 
délié.  Les  larves  y  vivent,  ayant  Pextrémité  postérieure  de  leur  corps  en- 
gagée dans  les  pellicules  des  œufs  d^où  elles  sont  sorties  ,  y  croissent ,  sans 
empêcher  la  Chenille  de  faire  sa  coque  ;  mais  elles  finissent  par  la  tuer,  en 
consumant  sa  substance  intérieure,  se  filent  ensuite  des  coques,  les  unes 
auprès  des  autres  ,  et  eu  sortent  sous  la  forme  d^lchneumons.  La  larve  d^une 

(l)Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  IX,  5;  Bracon  êerrator,  Fab.;  —  Ejusd.  Pimpla 
^•fonator  ,  et  quelques  autres  esp.  inédites  d* Amérique. 

(2)  Latr.  ibid.  4;  les  Pimples  mediator,  necator  et  melioralor  de  Fab.  sont  probable- 
VUent  des  Xorides  ;  son  Cryptua  ruspaior  paraît  devoir  former  un  sous-genre  propre,  voi- 
sin du  précédent.  • 

(8)  Fab., System.  Piex.  :  et  Part.  Pimple  de  TEncyclop.  méthod. 

(4)  Fab. ,  ibid. 
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autre  espèce  (  O.  moderator^  Fab.),  détrait  celte  d*un  autre  IchneumoK» 
(  PImpia  strobileUof,  Fab.  )  <1). 

Les  Banchus.  (  Banchus.  Fab.  ) 

Semblables  par  les  antennes ,  mais  dont  Tabdomen  est ,  dans  les  femelles  ^ 
rétréci  au  bout ,  et  terminé  en  pointe  (2). 

Les  HiLwisiBS  (  Hblwigia.) 

Ont  le  port  des  précédents ,  mais  leurs  antennes  sont  plus  grosses  vers  1^^ 
bout.  (5). 

Tantôt  Pabdomen  est  plutôt  aplati  que  comprimé ,  soit  ovalaire,  ou  presijn^s 
cylindrique,  soit  en  fuseau. 

Dans  ceux-ci ,  Tabdomen  est  notablement  rétréci  à  sa  base  ,  en  manière  d^^ 
pédicule. 

Les  JoppES ,  (  JoppA.  Fab.  ) 

Qui  s^éloiçDent  des  suivants  par  leurs  antennes  notablement  élargies  csLai 
épaissies  avant  le  bout ,  et  se  terminant  ensuite  en  pointe  (4). 

Les  IcHNBDMONS  prOprCS.  (  IcHNBUHOfl.  ) 

Dont  la  tête  est  transverse,  et  dont  Fabdomen  est  ovalaire,  presque  égal^  — 
ment  rétréci  aux  deux  bouts. 

Panzer  en  a  séparé  génériquement ,  sous  le  nom  de   Trofftu  ,  des  es| 
dont  Fécusson  est  en  forme  de  tubercule  conique ,  et  dont  Fabdomen  offre 
profondes  incisions  transverses  (5). 

Les  Alomtbs  (  Alomta  )  du  même. 

Ont  une  tète  plus  étroite  et  plus  arrondie ,  avec  Fabdomen  plus  élargi  vei 
son  extrémité  postérieure. 

Un  Ichneumon  de  notre  pays ,  qui  nous  parait  être  très  voisin  du 
ralis  de  Gravenhorts  (  Ichu.  pedem. ,  n**  136  ) ,  très  rapproché  d^ailleurs  d 
Âlomycs  ,  est  remarquable  par  sa  tête  pyramidale,  avec  une  élévation  an 
Heure  portant  les  antennes.  Il  pourrait  être  le  tvpe  d^un  autre  sous-geni* 
(  Hypsicera  )  (6). 

Dans  ceux-là,  Fabdomen,  qui  tient  au  métathorax  par  la  majeure  jportion  de  s<^  ^ 
diamètre  transversal ,  est  presque  scssile ,  presque  cylindrique,  et  simplemerv 
élargi  ou  épaissi  vers  son  extrémité  postérieure.  Tels  sont 

Les  Pbltastes.  (  Pbltastes.  Illig.  —  Metoplus,  Panz.  ) 

Ils  ont  une  élévation  circulaire  au  dessous  des  antennes  et  les  bords  latérau^i 
de  lecusson  relevés  et  aigus  (7). 

(1)  Fab.  Syst.  Piez.  :  et  Part.  Ophion  de  FEiicyclop.  méthod. 
(3)Fab.,ibid. 

(3)  f^oyes  le  Bullet.  udïv.  des  se.  de  Férussac. 

(4)  Fab. ,  ibid. 
fô)  Fab.  ,  ibid.;  et  Panz.  Revis,  des llyméii. 

(6)  Les  mêmes  ouvrages. 

(7)  Ichneutnonnecatorius ,  Fab. ^ Panz.  Faun.  iusect.  Germ.,  XLVII,2I  j  —  i.  migr€M' 
torius,  Fab.;  /.  amictoriui,  Panz.  ibid.  LXXXV,  14j— ejusd.  I.  dissectorius  fXCYll^'» 
14.  f^oyei  Farliclo  Feltastede  FEncyclop.  mcthod. 
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La  aecODde  et  dernière  division  des  espèces  dont  les  palpes  maxilAires  ont 

cinq  articles ,  et  les  labiaux  quatre ,  nous  offre  une  languette  profondément 

édbâocrée  ou  presque  bifide  ;  des  palpes  maxillaires  à  articles  peu  différents , 

on  dont  la  forme  change  graduellement.  La  tarière  est  saillante  et  recouverte 

à  sa  base ,  par  une  gi'ande  lame  en  forme  de  vomer.  Les  cuisses  postérieures 

sont  grosses.  La  tête  de  plusieurs  est  avancée  en  manière  de  museau. 

Les  AcjENiTBS.  (  AcJENiTus.  Latr.  ) 
Dont  la  tète  ne  présente  point  en  devant  de  saillie  en  forme  de  bec  (1). 

Les  ÂGATais.  (  Acathis.  Latr.  ) 

Où  elle  se  termine  antérieurement  de  la  sorte.  Ces  Insectes  se  rapprochent , 
pur  les  ailes ,  des  sous-genres  suivants  (2). 

Notre  seconde  division  des  Ichneumons  ne  diffère  de  la  première ,  à  Fégard 
du  nombre  des  articles  des  palpes ,  qu^en  ce  qu^il  y  en  a  un  de  moins  aux  la- 
Maux ,  on  que  ces  palpes  n^en  présentent  que  trois.  Ainsi  que  dans  la  plupart 
dem  espèces  de  la  division  suivante,  \m  seconde  cellule  cubitale  est  plus  souvent 
*iiasi  grande  que  la  première,  presque  carrée.  La  tarière  est  saillante.  La  pointe 
detm  mandibules  est  bifide  ou  échancrée. 

L«es  uns  ont  un  hiatus  ou  vide  remarquable  entre  les  mandibules  et  le  cha- 
peron. Les  mâchoires  sont  prolongées  inférieurement  au-dessous  des  mandi- 
rale«.  La  seconde  cellule  cubitale  est  carrée,  assez  grande.  La  tarière  est 
'oiig^e.  Ce  sont 

Les  Bbaconi  (  Biacon  )  de  Jurine  et  de  Fabricias. 

• 

Ovi  pourrait  en  détacher,  ainsi  que  je  Pavais  fait  anciennement ,  sous  la  dé- 
^^^»»niatîon  générique  de  Yipion  ,  les  espèces  dont  les  antennes  sont  courtes  et 
ilif^Mmes  ;  dont  les  mâchoires  sont  proportionnellement  plus  longues  et  for- 
*^vit  avec  la  lèvre  une  espèce  de  bec,  et  où  les  palpes  maxillaires  ne  sont  guère 
'vQ^  longs  que  les  labiaux. 

X««s  espèces  à  antennes  sétacées ,  aussi  longues  au  moins  que  le  corps  ;  à 
^liMt  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que  les  Labiaux ,  et  dont  les  mâchoires 
^  1^  lèvre  forment  au-dessous  des  mandibules  cette  sorte  de  bec ,  seraient  ex- 
".^«îvement  des  Bracons  (3).  '0 

ï^es  autres  n^oflrent  point  de  vide ,  entre  les  mandibules  et  le  chaperon. 
"^^  mâchoires  et  la  lèvre  ne  sont  point  prolongées.  La  seconde  cellule  cubi- 
^i^  est  très  petite.  La  tarière  et  même  Tabdomen  sont  courts. 

Les  MicROGASTBEs.  (  MicROGASTBB.  Latr.  )  (4) 

^J^otre  troisième  et  dernière  division ,  répondant  à  celle  des  Bassus,  de  Nées 
^Knsebeck ,  a ,  comme  la  première ,  quatre  articles  aux  palpes  labiaux  ;  mais 
^^  maxillaires  en  ont  un  de  plus,  c^est-à-dire  six.  L'abdomen  est  demi-sessile. 
Y«i  les  mandibules  vont  en  se  rétrécissant  et  se  terminent,  ainsi  que  dans  les 
^^cédents ,  par  deux  dents ,  ou  en  une  pointe  bifide  ou  échancrée. 

Les  Hblcons.  (  Helcom.  Nées  d^Es.  ) 

])ont  Tabdomen  vu  en  dessus,  présente  plusieurs  anneaux,  se  termine  par 
'^  ^c  longue  tarière ,  et  n'est  point  voûté  en  dessous  (6). 

Cl) Latr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  IV,  9  ;  Encyclop.  méthod. ,  Hiil.  nat.  Insect.,  X,  57. 

Ô)  Latr.  îbid.  9  ;  Encyclop.  ibid.  38. 

iZ)  Foyen  Latr.  ibid.  et  TEncyclop.  méthod. .  même  tome,  p.  35. 

C4)  Utr.  ibid. 

(5)  Nées  d*£8.  Conspect.  gêner,  et  famil.  Ichnouro.,  p.  39. 
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Les  SiGALPHES.  (  S16ALPHU8.  Latr.  ) 

Où  il  est  creusé  en  voûte  iaférieuremeot ,  cet  abdomen  n^ofPre,  en  dessus,  qp 
segments:  et  dont  la  tarière  est  retirée  et  'en  forme  d'aiguillon  (1). 

Les  Chblonis.  (  Chbloncs.  Jur.  ) 

Où  cette  partie  du  corps ,  conformée  d'ailleurs  presque  de  même ,  est  inm 
ticulée  supérieurement  (2). 

Là ,  les  mandibules  sont  presque  carrées ,  avec  trois  dents  au  bout  ^  une  m 
milieu ,  et  les  autres  formées  par  la  saillie  des  angles  du  bord  terminal. 

Les  Altsiks.  (  Altsia.  Lat.  )  (3) 

Nous  n'avons  pas  encore  pu  étudier  complètement  divers  autres  genres  éft 
blis  par  Gravenhorst  et  Nées  d'Esenbeck  dans  leur  tableau  des  genres  de 
famille  des  Ichneumonides ,  et  nous  n'a^ns  pas  cru  dès  lors  devoir  les  mei 
tionner.  Celui  à^Anomalon^  de  Jurine,  est  à  supprimer.  Il  n'est  qu'une  sorte  c 
magasin  où  il  a  réuni ,  quelles  que  soient  les  autres  différences  organiques,  U 
Ichneumous  où  la  seconde  cellule  cubitale  manque. 

La  troisième  tribu  ^  les  Galligoles  (Galligolje.  DiploleparC 
Latr.) .,  n'ont  plus  aux  ailes  inférieures  qu'une  nervure  ;  k 
supérieures  offrent  quelques  cellules  ou  aréoles  ;  savoir  deux 
la  base ,  les  brachiales ,  mais  dont  Finfeme  ordinairement  in 
complète  et  peu  prononcée  ;  une  radiale  et  triangulaire ,  et  deu 
ou  trois  cubitales  ^  dont  la  seconde  ^  dans  ceux  où  il  y  en  a  trou 
toujours  très  petite  ^  et  dont  la  troisième  très  grande,  triangu 
laire  et  fermée  par  le  bord  postérieur  de  l'aile.  Les  antennes  son 
de  la  même  épaisseur  ou  vont  en  grossissant ,  mais  sans  forme 
de  i^ssue,  etcomposées  de  treize  à  quinze  articles  (4).  Les  palpe 
sonffort  longs  (5).  La  tarière  est  roulée  en  spirale  dansTintérieu 
de  l'abdomen,  avec  l'extrémité  postérieure  logée  dans  une  cou 
lisse  du  ventre. 

Les  Gallicoles  forment  le  genre 

Des  Ctnips  (Gyhips)  de  Linnœos. 

Geoffroy  les  distingue  mal  à  propos  sous  le  nom  de  DipMèpey  et  ap 
pelle  Cynips  des  Insectes  de  la  famille  suivante ,  compris  par  Linnarai 
dans  sa  dernière  division  des  Ichneumons. 


(1)Ibid.;Utr.ibid. 

(9)  Latr.  ibid.  ;  et  le  même  Conspectus. 

(3)  Latr.  ibid.  Ce  sout-genre  paraît  se  lier  avec  les  Gallicoles  ;  ici  les  mandibules 
toujours  dentées  au  côté  interne. 

(4)  Selon  les  seies ,  treite  dans  les  Ibalies  femelles ,  la  même  quantité  dans  les  Figites  c 
même  sexe,  et  quatone  dans  leurs  mâles  ;  ce  dernier  nombre  dans  les  Cynips  femeOes 
quinze  dans  leurs  miles.  ^ 

(3)  Les  maxillaires  ont  généralement  quatre  articles,  et  les  labiaux  trois,  dont  ledernS 
un  peu  plus  gros. 
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Les  Cynips  paraissent  comme  bossas ,  ayant  la  tête  petite ,  et  le  thorax 
jpros  et  élevé.  Leur  abdomen  est  comprimé,  en  carène  ou  tranchant  à  sa 
MUiie  inférieure,  et  tronqué  obliquement,  outrés  obtus,  à  son  extrémité. 
1  renferme,  dans  les  femelles,  une  tarière  qui  ne  parait  composée  que 
Tune  seule  pièce  longue  et  très  déliée  ou  capillaire,  roulée  en  spi- 
*ale  à  sa  base,  ou  vers  Forigine  du  rentre,  et  dont  la  portion  terminale  se 
oge  sous  l'anus,  entre  deux  Talvules  alongées,  lui  formant  chacune  un 
lemi-fourreau.  L'extrémité  de  cette  tarière  est  creusée  en  gouttière ,  avec 
les  dents  latérales ,  imitant  celles  d*un  fer  de  flèche ,  et  avec  lesquelles 
Insecte  élargit  les  entailles  qu'il  fait  aux  différentes  parties  des  végé- 
aux ,  pour  y  placer  ses  œufs.  Les  sucs  s'épanchent  à  l'endroit  qui  a  été 
jiqué ,  et  y  forment  une  excroissance  ou  une  tumeur  qu'on  nomme  gaile, 
ît  dont  la  plus  connue ,  noix  de  gaUe,  galle  du  Levant,  est  employée 
nrec  une  solution  de  vitriol  vert,  ou  sulfate  de  fer^  dans  la  teinture  en 
loir.  La  forme  et  la  solidité  de  ces  protubérances  varient  selon  la  nature 
les  parties  des  végétaux  qui  ont  été  offensées ,  comme  les  feuilles  ,  leurs 
pétioles ,  les  boutons ,  Fécorce  ou  Faubier ,  les  racines ,  etc.  La  plupart 
lont  sphériques,  quelques-unes  imitent  des  fruits;  telles  sont  les  ^oZ/eif  en 
pomme ,  en  groseille,  en  pépin,  la  galle  en  forme  de  nèfle  du  chêne  tozin ,  etc. 
b^antres  sont  chevelues ,  comme  celle  qu'on  nomme  bédéguar,  mousse 
dkevdue,  et  qui  vient  sur  le  rosier  sauvage  ou  l'églantier.  Il  y  en  a  de  sem- 
blables à  des  pommes  d'artichaux ,  à  des  champignons,  à  de  petits  bou- 
tons, etc.  ;  les  œufis  renfermés  dans  ces  excroissances,  acquièrent  du  vo- 
lume et  de  la  consistance.  Il  en  nait  de  petites  larves  sans  pattes ,  mais 
ayant  souvent  des  mamelons  qui  en  tiennent  lieu.  Tantôt  elles  y  vivent 
solitairement  et  tantôt  en  société.  Elles  en  rongent  l'intérieur  ,  sans  nuire 
à  son  développement ,  et  y  restent  cinq  à  six  mois  dans  cet  état.  Les  unes 
y  subissent  leurs  métamorphoses  ;  les  autres  la  quittent  pour  «s'enfoncer  ^ 
dans  la  terre  ,  où  elles  demeurent  jusqu'à  leur  dernière  transformation. 
Des  trous  ronds  que  l'on  voit  à  la  surface  des  galles ,  annoncent  que  Fani- 
waal  en  est  sorti.  On  y  trouve  aussi  plusieurs  Insectes  de  la  famille  sui- 
vante; mais  ils  ont  pris  la  place  des  habitants  naturels ,  qu'ils  ont  détruits 
à  la  manière  des  Ichneumons. 

Quelques  Cynips  sont  aptères.  Une  espèce  dépose  ses  œufs  dans  la  se- 
mence du  figuier  sauvage  le  plus  précoce.  Les  Grecs  modernes  ,  suivant 
i  cet  égard  une  méthode  que  l'antiquité  leur  a  transmise  ,  enfilent  plu- 
âeurs  de  ses  fruits  et  les  placent  sur  les  figuiers  tardifs  ;  les  Cynips  sortent 
chargés  de  poussière  fécondante ,  s'introduisent  dans  l'œil  des  figues  de 
ces  derniers  ,  en  fécondent  les  graines  et  provoquent  la  maturité  du  fruit. 
Cette  opération  a  été  appelée  caprification. 

Les  Ibalies.  (  Ibalia.  Latr. ,  Illîg.  —  Sagarîs,  Panz.  —  Banchus ,  Fab.  ) 

Dont  Fabdomen  est  très  comprimé  dans  toute  sa  hauteur,  en  forme  de  lame 
le  couteau  ;  les  antennes  sont  filiformes.  La  cellule  radiale  est  longue,  étroite  ; 
es  deux  brachiales  sont  très  distinctes  et  complètes  ou  entièrement  ferméiss  ; 
e«  deux  premières  cubitales  sont  très  petites  (1). 

(1)Latr.  Gen.  Cnist.  et  Insect.  IV,  p.  17.  Les  palpes  maxillaires ,  d'après  mes  anciennes 
tiMerrations  sur  ce  genre,  auraient  cinq  articles,  tandis  que  ceux  des  Figites  et  des 
•jnips,  n'en  ont  que  quatre. 

T.  III.  23 
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Les  FiGiTES.  {  FiGiTBS.  Latr. ,  Jur.  ) 

Où  rabdomen  est  ovoïde ,  épaissi  et  arrondi  supérieurement  on  simplement 
comprimé  on  tranciiant  en  dessous  ;  et  dont  les  antennes  sont  grenues  et  vont 
en  grossissant.  Il  n^y  a  quHine  cellule  brachiale  complète  ;  la  radiale  est  très 
éloignée  du  bout  de  Paile  ;  la  seconde  cubitale  manque  (1). 

Les  Ctnips  proprement  dits  (  Ctkips.  Lin.  —  Diplolepis,  GeofP.  ) 

Ont  Tabdomen  semblable ,  mais  les  antennes  sont  filiformes  et  non  grenues. 
La  base  des  ailes  supérieures  n^ofTre  aussi  qu^une  cellule  complète  ;  les  cubi- 
tales sont  au  nombre  de  trois,  et  la  première  est  proportionnellement  plu» 
grande  que  dans  les  Ibalies  \  la  radiale  est  pareillement  alongée. 

Le  C.  de  la  galle  à  teinture  (  Diplolepis  gallœ  tinctoriœ,  Oliv.  Voyage  ea. 
Turq.  ) ,  est  d'un  fauve  très  pâle  ,  couvert  d^un  duvet  soyeux  et  blanchâtre^ 
avec  une  tache  d^un  brun  noirâtre  et  luisant  sur  Tabdomen.  Dans  la  gall^ 
ronde ,  dure  et  hérissée  de  tubercules ,  qui  vient  sur  une  espèce  de  c 
du  Levant,  et  qu^on  emploie  dans  le  commerce.  En  cassant  cette  galle, 
en  retire  souvent  Tlnsecte  parfait. 

T9ous  citerons  encore  le  C.  (les  fleurs  de  chêne  (  C.  quercus  peduneuti,  Lin 
Réaum.,  Ins.,  III,  xl,  1-6) ,  qui  est  gris,  avec  une  croix  linéaire  sur  1< 
.   ailes  ;  il  pique  les  chatons  des  fleurs  mâles  du  chêne  ,,et  y  produit  des  galle 
rondes ,  ce  qui  les  fait  ressembler  à  de  petites  grappes  de  fruit. 

Le  C,  du  bédéffuar  {  C,  rosée.  Lin.;  Réaum.,  ibid,,  xlvi,  5-8,  et  xltii 
1-4  ) ,  noir,  avec  les  pieds  et  Pabdomen  ,  son  extrémité  exceptée,  rouges 

La  quatrième  tribu,  celle  de  Chalcidites  {Chalctdiœ.  Spin.) 
ne  difFère  essentiellement  de  la  précédente  que  par  les  antenne 
qui  sont,  les  Eucharis  seuls  exeptés ,  coudées  et  forment ,  à  pa 
tir  du  coude ,  une  massue  alongée  ou  en  fuseau ,  dont  le  p 
*mier  article  souvent  logé  dans  un  sillon.  Les  palpes  sont  t 
courts.  La  cellule  radiale  manque  ordinairement;  iln'y  a  jam 
qu'une  cellule  cubitale,  et  qui  n'est  point  fermée.  Les  antenn 
n'ont  pas  au-delà  de  douze  articles.  On  peut  rapporter  les  g 
qu'on  a  établis  dans  celte  tribu  ,  à  celui 

Des  Chalcis.  (Chalcis.  Fab.) 

Ces  Insectes  sont  fort  petits,  ornes  de  couleurs  métalliques  très  brilla 
tes,  et  ont ,  pour  la  plupart,  la  faculté  de  sauter.  La  tarière  estsouve 
coinposcc  de  trois  filets  ,  ainsi  que  celle  des  Ichneuraons ,  saillante ,  et  L 
larves  sont  pareillement  parasites.  Quelques-unes ,  à  raison  de  leur  e 
trême  petitesse  ,  se  nourrissent  de  Tintérieur  d'œufs  d'Insectes,  presq 
imperceptibles.  Plusieurs  autres  vivent  dans  les  galles  et  les  chrysalicL 
des  Lépidoptères.  Je  soupçonne  qu'elles  ne  se  filent  point  de  coque  po 
passer  à  Ictat  de  nymphe. 

(1)  Latr.  Gen.  Cnisl.  IV,  p.  19,  et  Jiirine. 

(2)  yoyczy  pour  les  autres  espèces,  Liiinœus;  Oliv.  art.  Diplolèpe  de  rEncyclop.  métha^ï  —  y 
Lalr.  Hist.  Gen.  des  Crust.  et  des  Inscct.  XIII,  p.  200,  et  Gen.  Crust.  et  Inscct.  IV,  p.  ï  ^^^ 
Jur.  et  Panier,  sur  les  Hyménoptères, 

Le  docteur  Virey  a  publié,  d'après  un  Mémoire  manuscrit  d'Olivier,  de  nouvelles  obï^*^ 
valions  relatives  aux  galles  produites  par  ces  Insectes. 
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Les  uns,  doot^les  antennes  offrent  toujours  onze  à  douze  articles,  ont  les^ 
oaiîstes  postérieures  très  grandes ,  lenticulaires,  avec  leurs  jambes  arquées.    « 

Ici  Pabdomen  est  ovoïde  ou  conique ,  pointu  à  son  extrémité ,  nettement  pé- 
dicule ,  avec  la  tarière  droite  et  rarement  saillante  ou  extérieure.  Les  ailes 
«ont  étendues. 

On  en  connaît  dont  les  mâles  ont  des  antennes  en  éventail. 

Les  Chirocbres.  (  Chiroceba.  Latr.  )  (1) 

Celles  des  autres  sont  simples  dans  les  deux  sexes. 

Les  Cbalcis  proprement  dits.  (  Chàlgis.  —  Vespa,  Sphex,  Lin.  ) 

Les  uns  ont  le  pédicule  de  Tabdomen  alongé  ;  tels  sont  ceux  que  Fabricius 
aomiiie  Sispes  et  Clavipes,  et  qui  se  trouvent  dans  les  lieux  marécageux.  Il  sont 
Botrs  Vwa  et  Tautre.  Le  premier  a  les  cuisses  postérieures  jaunes;  elles  sont  fau- 
tes dans  le  second. 

Caïman  (  Annal.  Entom. ,  p.  29  )  a  formé  avec  une  espèce  africaine  de  cette 
^▼isîon ,  remarquable  par  sa  tête  profondément  bifide ,  prolongée  antérieure- 
ainsi  que.  ses  mandibules ,  un  nouveau  genre ,  celui  de  Dirrhinb  (  Dir- 
ait). Deux  autres  espèces ,  renfermées  dans  du  succin ,  dont  les  antennes 
terminent  brusquement  en  une  forte  massue  ovoïde ,  de  trois  articles  ,  et 
^^^^  la  tarière  est  saillante  et  aussi  longue  que  le  corps ,  lui  ont  paru  encore 
€nr  constituer  un  genre  propre,  Palhor  (Pabnon),  Voyez  son  Mémoire 
les  Insectes  du  Copal.  Y,  21-24. 

autres  ont  le  pédicule  de  Tabdomen  très  court. 

Tels  sont  le  C  nain  (  Vespa  mfnuta.  Lin.  ),  qui  est  très  commun  sur  les 

leurs  ombellifères ,  noir,  avec  les  pieds  jaunes ,  et  le  C.  à  jarretières  (  C.  an-^ 

^Uaia,  Fab.  ) ,  qui  se  trouve  dans  les  nids  des  Guêpes  cartonnières  de  PA-i 

ique  méridionale ,  et  que  Réaumur  (  Insect. ,  YI ,  xx ,  2 ,  et  xxi ,  3 ,  4  )  a 

B^TÎs  pour  l'individu  femelle  de  cette  Guêpe.  Il  est  noir,  avec  la  pointe  de 

K'^abdomen  alongée ,  un  point  blanc  à  Pextrémité  des  cuisses  postérieures  ,  et 

l«s  jambes  blanches ,  entrecoupées  de  blanc  (2).  , 

llcày  Tabdomen  paraît  appliqué  contre  Textrémité  postérieure  du  métatborax 

«onune  sessile ,  arrondi  ou  très  obtus  au  bout ,  comprimé  latéralement.  La 

^*~"e  se  recourbe  sur  le  dos.  Les  ailes  sont  doublées ,  et  les  supérieures  of- 

nne  cellule  radiale. 

* 

Les  Lbucospis.  (  Leucospis.  Fab.  ) 

Le  L.  dorsigère  (  Z.  dorsigera,  Fab. ,  la  fem.  ;  L.  dispar, ,  le  mâle  ;  Panz., 
Saun.,  et  Insect.  Germ. ,  LYIII,  15,  le  mâle),  noir;  abdomen  presc^ue  une 
Wois  plus  long  que  le  thorax,  avec  trois  bandes  et  deux  petites  taches  jaunes  \ 
^^ine  ligne  transverse  sur  Técusson ,  et  deux  autres  à  la  partie  antérieure  du 
corselet,  de  cette  même  couleur.  La  femelle  place  ses  oeufs  dans  les  nids  de 
«|uelques  Abeilles  maçonnes  de  Réaumur.  Celle  d^une  autre  espèce  (  Gigcu  ) 
pond  dans  les  guêpiers  (5). 

Xies  autres  dont  les  antennes  n^ont ,  dans  plusieurs ,  que  cinq  à  neuf  arti- 
^^^s  ,  ont  les  cuisses  posté|^ieures  oblongues ,  avec  leurs  jambes  droites. 

Îl)  Ckaleiê  pecHnicomis ,  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  ,IV,  2G. 
5)  Koytfs  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  IV,  p.  25j  Fab.  Sysl.  Pîez.;  et  Olivier,  art.  Chalets 
nncyd.  méthodique. 

fS)  Là  mêmes  ouvrages  et  la  Monographie  de  ce  genre  de  Rlûg ,  dans  les  Mémoires  des 
T.  de  la  nature ,  de  ferlin.  Swammeraam  parait  avoir  eu  connaissance  de  Tune  de  ces 
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^  '  Parmi  ceux  dont  les  antennes ,  tonjonrs  simples  dans  les  deux  sexes ,  sont 
composées  de  neuf  à  douze  articles ,  nous  distinguerons  d^abord 

Les  EccBARis.  (  EucHABis.  Latr* ,  Fab.  —  Chaieîs,  Jnr.  ) 

Les  seuls  de  cette  tribu  où  ces  organes  sont  droits  ou  point  coudés.  L^abdo- 
men  est  pédicule.  Plusieurs  individus  soumis  à  mon  examen ,  ne  m^ont  orfert 
aucun  vestige  de  palpes  (1). 

Les  Tboxacàntes.  (  Tboràcanta.  Latr.) 

Insectes  recueillis  au  Brésil  par  Saint-Hilaire ,  représentent  ici ,  par  leur 
prolongement  scutellaire  et  recouvrant  les  ailes ,  ces  Hémiptères  que  Lamarck 
nomme  Scutelières. 

Les  autres  sous-genres ,  a  antennes  toujours  composées  de  neuf  articles  an 
moins  et  simples,  mais  coudées;  et  dont  les  ailes  ne  sont  point  recouvertes  par 
Fécusson ,  peuvent  se  diviser  en  ceux  ou  ces  antennes  sont  insérées  près  du  mi- 
lieu de  la  face  antérieure  de  la  tête  ou  notablement  éloignées  de  la  bouche ,  et 
en  ceux  où  elles  sont  insérées  très  près  d^elle. 

Dans  ceux  où  elles  en  sont  éloignées ,  les  uns  ont  Pabdomen  presque  ovoïde, 
comprimé  sur  les  côtés ,  ou  plus  haut  que  large,  avec  la  tarière  ordinairement 
saillante  et  ascendante.  Tels  sont 

Les  ÂGAÔtrs.  (Acaon.  Daim.) 

Très  remarquables  par  la  grandeur  et  la  longueur  de  leur  tête ,  et  leurs  an- 
tennes dont  le  premier  article  très  grand ,  en  forme  de  palette  triangulaire ,  et 
dont  les  trois  derniers  forment  brusquement  une  massue  alongée.  Elles  sont 
garnies  de  poils  (3). 

Les   EUBTTOMBS.   (EuBTTOMA.    Illig.) 

Dont  les  antennes  sont  comme  noueuses  et  garnies  de  verticilles  de  poils , 
dans  les  mâles.  La  tarière  est  courte  (3). 

Les  MisocAMpBS.  (Misocampus.  Latr.  —  DiplolepU,  Fab.) 

Où  elles  sont  composées ,  dans  les  deux  sexes ,  dWticles  très  serrés ,  et  sans 
verticilles  de  poils.  La  tarière  est  longue. 

Une  espèce  vît  sous  la  forme  de  larve ,  dans  les  bédéguars  et  en  dévore  celle 
de  leur  Cynips  (4). 

Les  autres  ont  Tabdomen  aplati  en  dessus,  soit  triangulaire  et  terminé  en 
pointe  prolongée  dans  les  femelles ,  soit  presque  en  cœur  ou  presque  orbicn- 
laire.  La  tarière  estd^ordinaire  cachée  ou  peu  saillante. 

Ici  la  nervure  des  ailes  supérieures ,  située  près  de  la  côte ,  est  toujours 
courbe  et  se  réunit  au  bord  extérieur  avant  le  point  calleux.  Les  deux  pieds 
postérieurs  sont  les  plus  grands  de  tous.  L^épine  antérieure  des  jambes  inter- 
médiaires est  petite. 

Les  PÉBiLAMPss  (Pbrilampus.  Lâtr.) 
Ont  des 'mandibules  fortement  dentées;  la  massue  des  antennes  courte. 


(1)  Latr.  Gencr.  Crusl.  et  Insect.  IV,  20. 
(3)  Daim.  Anal.  Entoin.  50;  II,  1-6. 

(3)  Latr.  Gcn.  Crust.ct  Ins.  IV,  27. 

(4)  Latr.  ibid.  29;  G.  Cynips, 
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épaisse;  Fabdomen  court,  en  formt  de  cœar,  point  prolongé  au  boul,  Técus- 
son  épais  et  saillant  (!)• 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants ,  Fabdomen  des  femelles  se  prolonge  en 
«ne  poînie  conique.  La  massue  des  antennes  est  étroite  et  alongée. 

Le»  Ptkroualbs.  (Ptbromalus.  Latr.  —  Cleptes,  Fab.) 
Doat  le  thorax  est  court ,  sans  rétrécissement  antérieur  (2). 

Les  Clbontmes.  (Cleontmus.  Latr.) 

Où  il  est  alongé  et  rétréci  antérieurement.  L'abdomen  est  ausdl^roportion- 
Bellement  pins  long ,  et  les  antennes  ont  leur  insertion  plus  bas  (S). 

Là,  la  nervure  des  ailes  supérieures,  située  près  de  la  côte,  est  quelquefois 
droite,  et  se  réunit  au  point  calleux.  Les  pieds  intermédiaires  sont  les  plus  longs 
4e  tous ,  et  leurs  jambes  ont  une  forte  épine  au  côté  interne. 
.   L'écusson  est  avancé. 

Les  EupBLMBs»  (ExjPBLMus.  Daim.) 

Dd  la  nervure  sous-costale ,  ainsi  que  dans  les  précédents ,  est  courbe ,  et  se 
réunit  au  bord  extérieur,  avant  le  point  calleux.  Le  premier  article  des  tarses 
intermédiaires  est  grand  et  cilié  en  dessous  (4). 

Les  EifCTBTBs.  (EiicTBTus.  Latr.) 

Où  cette  nervure  est  droite  et  se  joint  au  point  calleux ,  ou  plutôt  au  rameau 
commençant  la  cellule  cubitale.  La  massue  cies  antennes  est  comprimée  et  trou- 
qiiée  au  bout  (5). 

Les  SpALAifGiBS  (SpALÀifGu.  Lstr.  ) 

Se  distinguent  des  précédents  par  leurs  antennes  (généralement  plus  lon- 
gues) insérées  très  près  du  bord  antérieur  de  la  tête  (6). 

Les  EuLOPBBS  (EuLOPHUs.  Geoff. ,  Latr.  —  Entodon,  Daim.) 

ITont  que  cinq  à  huit  articles  aux  antennes,,  et  celles  des  mâles  sont  ra- 
meuses (7). 

La  cinquième  tribu ,  les  Oxiurbs  {Oxiuri.  Lat.) 
Semblables  aux  précédents  quant  à  l'absence  de  nervures  aux 
ailes  inférieures ,  ont ,  dans  les  femelles ,  Fabdomen  terminé  par 
une  tarière  tubulaire,  conique ,  tantôt  interne,  exsertile  et  sor-*  ^ 
tant  par  l'anus ,  comme  un  aiguillon ,  tantôt  extérieure  et  for- 

(1)  Latr.  Gen.  Cnist.  et  Ins.,  IV,  30. 
(2)Latr.ibid.  31. 

SUtr.  ibid.  29. 
Daim.  Monog.  des  Ptéroih. 
(5)  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  IV,  31. 
(0)  Latr,  ibid.  29. 

.  (7)  Latr.  ibid.  28  \  Nouv.  Dict.  d*hist.  nat. ,  deuxième  édit. ,  et  le  quatorzième  vol.  des 
Trans.  Unn.,  p.  III.  A^o^es^pour  ces  divers  sous-genres ,  un  Mémoire  sur  les  Dipolépaires 
de  Haxiroilien  Spinola  ,  insérc;dans  les  Annales  du  Muséum  d'hist.  nat. ,  ainsi  qu^un  beau 
travail  de  Dalman ,  sur  les  Insectes  de  cette  tribu. 
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mant  une  sorte  de  queue  ou  de  pointe  terminale  ;  les  antennes 
sont  composées  de  dix  à  quinze  articles ,  soit  filiformes  ou  un  peu 
plus  grosses  yers  le  bout ,  soit  en  massue  dans  les  femelles.  Les 
paFpes  maxillaires  de  plusieurs  sont  longs  et  pendants. 

Nous  réduisons  les  divers  genres  dont  elle  se  compoM  à  celui 

Des  Béthtles  (Bethtlus)  de  Latreille  et  de  Fabricius» 

Leurs  hahitades  sont  probablement  les  mêmes  que  celles  des  Chalciditei; 
mais  j  comiÉé  la  plupart  de  ces  Insectes  se  trouvent  sur  le  sable  oa  sur  \e^ 
plantes  peu  élevées ,  je  soupçonne  que  leurs  larves  vivent  cachées  dans  la' 
terre. 


Les  nos  ont  des  cellules  ou  des  nervures  brachiales  aux  ailes  supérieures, 
palpes  maxillaires  sont  toujours  saillants.  Les  antennes  sont  filiformes,  ou  van 
simplement  en  grossissant ,  dans  les  deux  sexes. 

Ici  elles  sont  insérées  près  de  la  bouche. 

Les  Drtines.  (dbtincs.  Latr. —  Gonatopus,  Klûg.) 

Leurs  antennes  sont  droites,  de  dix  articles  dans  les  deux  sexes,  dont  les  d( 
niers  un  peu  plus  gros.  Le  thorax  est  divisé  en  deux  nœuds.  Les  tarses  anté- 
rieurs se  terminent  par  deux  grands  crochets  dentelés ,  dont  Pun  est  replié. 
Quelques  femelles  sont  aptères  (1). 

Les  Antbons  (Anteon.  Jur.  ) 

ITont  aussi  que  dix  articles  aux  antennes,  du  moins  dans  les  mâles;  mai 
leur  thorax  est  continu.  Tous  les  tarses  se  terminent  par  des  crochets  ordL 
naires ,  simples  et  droits.  Les  ailes  supérieures  ont  un  grand  point  cubital  (2> 

Les  Bbthtles  propres.  (Bethtlus..  Latr. ,  Fab. —  Omalut,  Jur.) 

Dont  les  antennes  sont  coudées,  de  treize  articles  dans  les  deux  sexes  :  don 
la  tête  est  aplatie,  et  où  le  pro thorax  est  alongé,  presque  triangulaire  (3). 

Là,  les  antennes  toujours  composées  de  treize  à  quinze  articles ,  sont  insé- 
rées près  du  milieu  de  la  face  antérieure  de  la  léte. 

Tantôt  elles  sont  droites  ou  presque  droites. 

Les  Proctotrupes.  (Proctotrcpes.  Latr.  —  Codrui ,  Jur.) 

Où  elles  sont  de  treize  articles  dans  les  deux  sexes  ;  dont  les  mandibules  son 
arquées  et  sans  dents  au  côté  interne  ;  dont  Tabdomen  est  très  brièvement  e 
faisensiblement  pédicule  ,  se  terminant ,  dans  les  femelles ,  en  une  pointe  o' 
queue  cornée ,  souvent  longue ,  et  formant  la  tarière  ;  le  second  anneau  est  " 
grand  (4). 

Tantôt  les  antennes  sont  très  distinctement  coudées. 

Les  Hélores.  (  Helorus.  Latr. ,  Jur.  ) 
Les  antennes  ont  quinze  articles.  Les  mandibules  sont  dentées  au  côté  in  — 

(1)  Latr.  Gêner.  Grust.  et  Inscct. ,  lY,  59;  Daim.  Aunal.  Entom.  7. 
(3)  Jur.  Hymen. 

(3)  Latr.  Gen.  Crusl.  et  Ins.  IV,  40. 

(4)  Latr.  ibid.  Ô8. 
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terne.  Le  premier  anneau  de  Pabdomen  forme  un  pédicule  brusque ,  long  et 
ojliDdrique  (1). 

Les  Bblttes.  (Bkltta.  Cuibtus.  Jur.) 

Leurs  antennes  sont  de  quatorze  ou  quinze  articles ,  filiformes  dans  les  mâ- 
les, pjbis  grenues  et  plus  grosses  vers  le  bout,  dans  les  femelles  (2). 

Les  autres  Oxyures  n''ont  ni  cellules ,  ni  nervures  brachiales  ou  basilaires. 
Ceux-ci  ont  leurs  antennes  insérées  sur  le  front. 

Les  DiAPBiES.  (DiAPBiA.  Latr.  —  Psilus ,  Jur.) 

Les  ailes  n^ont  aucune  cellule.  Les  palpes  maxillaires  sont  saillants.  Les  an- 
tennes ont  qiiatorze  (mâles)  ou  douze  (femelles)  articles  (3). 
Dans  ceux-là ,  elles  sont  insérées  près  de  la  bouche. 


Les  .Cbbaphbons  (Cebafebon.  Jur. ,  Latr.  ) 

Ont 
dans 


mie  cellule  radiale ,  les  palpes  maxillaires  saillants,  les  antennes  filifor- 
ms  les  deux  sexes ,  de  onze  articles ,  et  Tabdomen  ovoïde-conique  (4). 

Les  Spabasions.  (Spabasion.  Latr.) 

Semblables  aux  Céraphrons,  quant  à  la  cellule  radiale  et  à  la  saillie  des  palpes 
ix.jllaires,  mais  où  les  antennes  ont  douze  articles  dans  les  deux  sexes,  sont 
pltB«  grosses  au  bout  ou  en  massue  dans  les  femelles ,  et  où  Tabdomen  est 
•pl^ti  (5). 

^V°iennent  encore  deux  sous-genres  ayant  aussi  une  cellule  radiale  ;  dont  les 
'^^>enDes ,  ainsi  que  celles  des  dparasions ,  sont  plus  grosses  au  bout  ou  en  mas- 
dans  les  femelles  ^  qui  ont  aussi  Pabdomen  aplati,  mais  dont  tous  les  palpes 
fort  courts  et  ne  font  point  de  saillie,  ou  ne  sont  point  pendants  en  dessous. 


Les  TÉLBAs.  (Tbleas.  Latr.) 

I^nt  les  antennes  ont  douze  articles  (6). 

J^es  ScÉLioiKS.  (ScBLiON.  Latr.) 

Où  elles  n'en  ont  que  dix  (7). 

iDans  le  dernier  sous-genrç ,  celui  des 

Platygastbes.  (Plattgastbb.  Latr.) 

J<a  cellule  radiale  n'existe  plus.  Les  antennes  des  deux  sexes  n'ont  que  dix 
^^^^jcles,  dont  le  premier  et  le  troisième  fort  alongés.  Les  palpes  sont  fort  courts. 
^  abdomen  est  aplati ,  en  forme  de  spatule. 

|.     «Je  rapporte  à  ce  sous-genre  le  Psite  de  Bosc,  de  Jurine,  Insecte  très  singu- 
^'^v,  en  ce  que  le  premier  anneau  de  l'abdomen  donne  naissance  à  une  corne 

IJde,  recourbée  en  avant,  jusqu'au-dessus  de  la  tète,  et  qui,  suivant  les 
^rvations  d'un  naturaliste  très  habile ,  Leclerc  de  Laval ,  est  le  fourreau  de 


^^   tarière.  Cette  espèce  est  très  petite  et  entièrement  noire  (8). 
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La  sixième  tribu ,  les  Chrtsides  {Chrysides,  Lat.) 
N'ont  point)  de  même  que  ceux  des  trois  tribus  précëdentes 
les  ailes  inférieures  veinées  ;  mais  leur  tarière  est  formée  pai 
les  derniers  anneaux  de  Fabdomen,  à  la  manière  des  tube 
d'une  lunette  d'approche ,  et  se  termine  par  un  petit  aigpùritlon 
L'abdomen  ^  qui ,  dans  les  femelles ,  ne  parait  composé  que  d 
trois  à  quatre  anneaux ,  est  Toùté  ou  plat  en  dessous ,  et  peu 
se  replier  contre  la  poitrine;  Flnsecte  prend  alors  la  forme  d'un 
boule. 

Cette  tribu  comprend  le  genre 

Des  CittTsis.  (Chktsis)  de  Linnaens. 

Par  la  richesse  et  l*ëclat  de  leurs  couleurs,  ils  Tont  de  pair  avec  les  Coli 
bris  et  les  Oiseaux-Mouches  ;  aussi  les  désigne-t-on  sous  le  nom  de  Gruêf% 
dorées^  On  les  voit  se  promener,  mais  toujours  dans  une  agitation  conti 
nuelle  et  avec  une  grande  vivacité ,  sur  les  murs  et  sur  les  vieux  bob  expf 
ses  aux  ardeurs  du  soleil.  On  les  trouve  aussi  sur  les  fleurs.  Leur  corps  ei 
alongé  et  couvert  d*un  derme  solide.  Leurs  antennes  sont  filiformes,  coc 
dées ,  vibratiles ,  et  composées  de  treize  articles  dans  les  deux  sexes.  Li 
mandibules  sont  arquées ,  étroites  et  pointues.  Les  palpes  maxillaires  soi 
ordinairement  plus  longs  que  les  labiaux ,  filiformes ,  et  de  cinq  article 
inégaux;  les  labiaux  en  ont  trois.  La  languette  est  le  plus  souvent  échai 
crée.  Le  thorax  est  demi-cylindrique,  et  offre  plusieurs  sutures  ou  ligm. 
imprimées  et  transverses.  L'abdomen  du  plus  grand  nombre  est  en  dem 
ovale ,  tronqué  à  sa  base,  et  semble,  au  premier  coup  d'œil ,  suspendu  a 
corselet  pur  toute  sa  largeur  ;  le  dernier  anneau  a  souvent  de  gros  poia 
enfonces ,  et  se  termine  par  des  dentelures. 

Les  Chrysides  déposent  leurs  œufs  dans  les  nids  des  Apiaires  solitaÎK 
maçonnes,  ou  dans  ceux  de  quelques  autres  Hyménoptères.  Leurs  larv 

dévorent  celles  de  ces  Insectes. 

• 

Les  uns  ont  les  mâchoires  et  la  lèvre  très  longues,  composant  une  fautf 
trompe,  fléchie  en  dessous,  et  les  palpes  très  petits,  de  deux  articles.  T*^ 
sont  , 

Les  Parnopès.  (Parnopes.)  de  Lalreille. 

Le  P,  incarnat  (  P.  carnea.  )  place  ses  œufs  dans  les  nids  du  Bembex  rostre 
de  Fabricius  (1). 

Les  autres  n^ont  point  de  fausse  trompe  ;  leurs  palpes  maxillaires  sont 
grandeur  moyenne  ou  alongés  et  composés  de  cinq  articles  ;  il  y  en  a  trois  sk 
labiaux. 

Tantôt  le  thorax  nVst  point  rétréci  antérieurement  ;  Tabdomen  est  en  des3 
ovale  ,  voûtée ,  et  n^offre  à  Textérieur  que  trois  segments ,  comme  dans 

Les  Chrysis  proprement  dits.  (Chrysis.  Fab.) 
Ceux  dont  les  quatre  palpes  sont  égaux,  et  dont  la  languette  est  profonc 

(1)  Lalr.  Gcn.  Crust.  et  Insccl.,lV, pag.  47,  cl  Annnl.  du  Muséum  d'hist. naturelle 
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iBeBtéchancrée,  forment  le  genre  Stilbb  (Stilbum)  de  Max.  Spinola ,  auquel  on 
peut  réunir  les  Euchrbes  (Eughrjeus)  de  Latreille.  (1). 

Ceux  dont  les  palpes  maxillaires  sont  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux , 
et  qui  ont  la  languette  échancrée ,  avec  Tabdomen  arrondi  et  uni  au  bout ,  ont 
été  distingués  génériquement  sous  le  nom  d'HÉoTCHass.  (Hbdtchbubi). 

Ceux  qui,  semblables  aux  Hédycbres  par  les  proportions  relatives  des  palpes, 

ODila  languette  arrondie  et  entière,  forment  les  genres  Elampe  (Elampus)  et 

CuTsis  (Chbtsis)  de  Spinola.  Les  mandibules ,  dans  le  premier,  ont  deux  dents 

an  côté  interne;  l'abdomen  est  uni  et  arrondi  au  bout;  Pextrémité  postérieure 

dn  corselet  a  une  épine.  Les  mandibules ,  dans  le  second ,  n^ont  qu  une  dente- 

lare  au  même  bord;  Fabdomen  est  plus  alongé ,  tronqué  au  bout ,  et  offre  sou- 

▼eot  près  de  cette  extrémité  une  rangée  transverse  de  gros  points  enfoncés  ; 

dans  cette  subdivision  se  place  le  Chrysis  le  plus  commun  en  Europe. 

Le  C.  enflammé  (  C  ignita^  Lin.  )  Panz. ,  Faun.  Insect.  Germ. ,  Y,  22;  qui 
est  bleu .  mêlé  de  vert ,  avec  Tabdomen  d^un  rouge  cuivreux  doré ,  et  ter- 
nûné  par  quatre  dentelures. 

Tnntôt  le  corselet  est  rétréci  en  devant  ;  Fabdomen  a  une  figure  presque 
OTofde,  sans  être  voûté,  et  offre  quatre  segments  dans  les  femelles  et  cinq  dans 
les  mâles.  Tels  sont 

Les  Clbptes.  (Cleptes.  )  de  Latreille. 

I^aes  Buuidibules  sont  courtes  et  dentelées.  La  languette  est  entière  (2). 

JjBL  seconde  section  des  Hyménoptères ,  celle  des  Porte-aiguil- 
XAïf  ÇA(mleata) ,  diflSère  de  la  première  par  le  défaut  de  tarière  ; 
un  aiguillon  de  trois  pièces ,  caché  et  rétractile ,  la  remplace 
ordinairement ,  dans  les  Femelles,  et  dans  les  neutres  des  espèces 
T'éuiaies  en  société.  Quelquefois,  comme  dans  plusieurs  Four- 
mis, cet  aiguillon  n'existe  point,  et  l'Insecte  se  défend  en 
éj&culant  une  liqueur  acide  renfermée  dans  des  réservoirs  spé- 
cmiix,  sous  la  forme  de  glandes  (3). 

Les  Hyménoptères  de  cette  section  ont  toujours  les  antennes 
simples  et  composées  d'un  nombre  d'articles  constant ,  savoir  : 
de  treize  dans  les  mâles  et  de  douze  dans  les  femelles.  Les  pal- 
pes sont  ordinairement  filiformes,  les  maxillaires ,  souvent  plus 
longs,  ont  six  articles  et  les  labiaux  quatre.  Les  mandibules  sont 
plus  petites  et  souvent  moins  dentées  dans  les  mâles  que  dans 
î^s  autres  individus.  Les  quatre  ailes  sont  toujours  veinées.  L'ab- 
domen ,  uni  au  thorax  par  un  pédicule  ou  un  filet ,  est  composé 

(1)  Lepeietier  et  Serrille  (Encycl.  méth.)  donnent  le  nom  générique  de  Ptrik  (  Pyria) 
*  ^^  InsectM  très  voitins ,  selon  eux,  des  Siilbee,  mais  dont  le  métathorax  présente  une 
"^^^  en  forme  d*écu8son ,  dont  la  tête  n*a  point  de  dépression ,  qui  ont  les  yeux  lisses  dis- 
P^**^  en  triangle;  les  latéraux  sont  notablement  éloignés  des  yeux  ordinaires. 

(^  y^yes,  pour  toutes  ces  divisions ,  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insect.,  IV,  pag.  41  et  luiT.  ; 
2;^^^.,  Lepeietier,  Ann.  dn  Mus.  d'hist.  nat.  ;  Maxim.  Spinola ,  Insect.  Lïgur.;  Juriae  et 
'^•«©r  sur  les  Hymènoptèrta. 

(3)  yoyêSj  pour  ce  qui  concerne  les  organes  du  venin,  outre  les  Mémoires  de  Réaumur 
*^r  les  Abeilles,  celui  de  Léon  Dufour  relatif  aux  Scolies  ,  cité  dans  les  généralités  des  In- 
•^'^c»  de  cet  ordre. 

T.  III.  24 
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de  sepl  articles  dans  les  mâles  ^  et  de  six  dans  les  femelles.  Lee 
quatre  ailes  sont  toujours  veinées  et  offrent  les  diverses  sortes 
de  cellules  ordinaires. 

Les  larires  n'ont  jamais  de  pieds  ^  et  vivent  des  aliments  que 
les  femelles  ou  les  neutres  leur  fournissent,  et  consistant,  soit 
en  cadavres  d'Insectes ,  soit  en  sucs  de  fruits ,  et  pour  d'autres, 
en  un  mélange  de  pollen ,  d'élamines  et  de  miel. 

Cette  section  est  divisée  en  quatre  familles. 

La  première  famille  de  la  seconde  section ,  celle 

Des  Hétérogyres,  (Heterogina.) 

Se  compose  de  deux  ou  trois  sortes  d'individus ,  dont  les  plus 
communs,  les  neutres  ou  les  femelles,  n'ont  point  d'ailes,  et 
rarement  des  yeux  lisses  très  distincts. 

Ils  ont  tous  les  antennes  coudées  et  la  languette  petite,  arron- 
die et  voûtée ,  ou  en  cuiller. 

Les  uns  vivent  en  société,  et  nous  offrent  trois  sortes  d'indi- 
vidus,  dont  les  mâles  et  les  femelles  ailés,  et  les  neutres  sans 
ailes;  dans  les  deux  dernières  sortes  d'individus,  les  antennes 
vont  en  grossissant,  et  la  longueur  de  leur  premier  article  ^ale 
au  moins  le  tiers  de  leur  longueur  totale  ;  le  second  est  presque 
aussi  long  que  le  troisième^  et  a  la  forme  d'un  cône  renverâé. 
Le  labre  des  neutres  est  grand  .  corné,  et  tombe  perpendicu- 
lairement sous  les  mandibules.  Ces  Hyménoptères  comprennent 
le  genre 

Des  Fourmis,  (Formica)  de  Linnœus  (1). 

Si  vantées  pour  lear  prévoyance  ,  dont  plusieurs  sont  si  connues,  \e$ 
unes ,  par  les  dégâts  qu'elles  font  dans  nos  jatdins ,  dans  Tintérienr  même 
des  habitations ,  où  elles  attaquent  les  sucreries ,  les  viandes  conservées, 
et  leur  communiquent  une  odeur  de  musc  désagréable;  les  autres,  parle 
tort  qu'elles  font  aux  arbres,  en  rongeant  leur  intérieur  pour  s'y  établir  et 
s'y  propager. 

Les  Fourmis  ont  le  pédicule  de  l'abdomen  en  forme  d'écaillé  ou  de  nœad, 
soit  unique ,  soit  double ,  caractère  qui  les  fait  aisément  reconnaître.  Elles 
ont  des  antennes  coudées ,  ordinairement  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout, 
la  tête  triangulaire,  avec  les  yeux  ovales  ou  arrondis  et  entiers,  le  chape- 
ron grand,  les  mandibules  très  fortes  dans  le  plus  grand  nombre,  mai* 
dont  la  forme  varie  beaucoup  dans  les  neutres  ;  les  mâchoires  et  la  lèvre 
petites;  les  palpes  filiformes,  dont  les  maxillaires  plus  longs;  le  thorax  com- 
primé sur  les  côtés,  et  l'abdomen  presque  ovoïde ,  muni,  dans  les  femelles 
et  les  ouvrières,  tantôt  d'un  aiguillon,  tantôt  de  glandes  situées  près  de 

(t)  Tribu  des  Formicairbs  (  Formicariœ)  ,Latr.  Fam.  natnr.  du  rég.  anim. ,  452. 
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Faaus,  et  qui  sécrètent  un  acide  particulier,  distingué  sous  le  nom  de 
fwrmique. 

£]les  vivent  en  sociétés  et  souvent  très  nombreuses.  Chaque  espèce  est 
de  trois  sortes  :  les  mâlet  et  les  f émettes  y  qui  ont  des  ailes  longues ,  moins 
▼eiiiëes  que  dans  les  autres  Hyménoptères  de  cette  section  et  très  caduques, 
et  les  ne^UreSy  privés  d*ailes,  et  qui  ne  sont  que  des  femelles  dont  les  ovaires 
•ont  imparfaits.  Les  deux  premières  «ortes  d'individus  ne  se  trouvent ,  sous 
leur  dernière  forme,  que  passagèrement  dans  rhabitatioo.  Ils  en  sortent 
4ès  qu'ils  ont  acquis  des  ailes.  Les  maies,  très  inférieurs  pour  la  taille  aux 
fiomelles ,  ayant  encore  la  tète  et  les  mandibules  proportionnellement  plus 
petites,  et  les  yeux  plus  gros,  les  fécondent  au  milieu  des  airs,  où  ils  for* 
ment  avec  elles  des  essaims  nombreux,  et  périssent  bientôt  après,  sans  ren- 
trer dans  leur  ancien  domicile ,  où  leur  présence  n*est  plus  nécessaire.  Ces 
fanelles,  propres  à  devenir  mères,  s'éloignent  de  leur  berceau,  et  après 
aTDÎr  détaché  leurs  ailes ,  au  moyen  de  leurs  pattes ,  fondent  un  nouvel 
teUissement.  Quelques-unes  cependant,  parmi  celles  qui  s'accouplent 
max  environs  de  la  fourmilière ,  sont  retenues  par  les  neutres ,  qui  les  ra  - 
faènent  daos  ThabÂtation ,  les  empêchent  d'en  sortir ,  leur  arrachent  les 
lûlet,  et  les  contraignent  d'y  faire  leur  ponte  ;  mais  elles  en  sont  chassées, 
à  ce  que  l'on  croit ,  dès  que  le  vœu  de  la  nature  est  rempli. 

jLes  neutres  y  distincts,  non-seulement  par  le  défaut  d'ailes  et  d'yeux 
Unes,  niais  encore  par  la  grandeur  de  leur  tète ,  leurs  fortes  mandibules , 
leor  thorax  plus  comprimé  et  souvent  noueux ,  leurs  pieds  proportionnel- 
Iflqu^nt  plus  longs ,  sont  seuls  chargés  des  travaux  relatifs  à  l'habitation  et 
à  rédneation  des  petits.  La  nature  et  la  forme  des  nids  ou  fourmilières  va- 
rient  jselon  l'instinct  particulier  des  espèces  ;  elles  les  établissent  plus  géné- 
ralement dans  la  terre  ;  les  unes  n'emploient  que  ses  molécules ,  et  leur 
habîtalÂon  est  presque  entièrement  cachée;  les  autres  s'emparent  de  frag- 
ments de  matières  végétales  et  autres  qu'elles  rencontrent ,  et  élèvent  au- 
dessus  du  terrain  où  elles  se  sont  établies ,  des  monticules  coniques  ou  en 
forme  de  dômes.  On  en  connaît  qui  ont  pour  domicile  habituel  le  tronc  des 
vieux  arbres ,  dont  elles  percent  l'intérieur  en  tout  sens  ou  en  manière  de 
Uiyrinthe.  j^les  tirent  parti  de  la  sciure.  Diverses  routes  ou  galeries, 
quiHque  irrégulières  en  apparence,  conduisent  au  séjour  spécial  de  la  race 
iiittre. 

Lça  neutres  vont  à  la  recherche  des  provisions ,  paraissent  s'instruire  par 
blqtnçjher  et  l'odorat  de  l'heureux  succès  de  leurs  découver.te3,  s'encourager 
«ta'nîder  mutuellement  ;  des  fruits ,  4es  Insectes  ou  leur  larves,  des  cadavres 
de  quadrupèdes  pu  4*oiseaux  de  petite  tailje ,  etc. ,  leur  servent  de  nourri- 
ture. Elles  4on^ont  la  jbecquée  aux  larves,  les  transportent ,  dans  jles  beaux 
fonrs ,  à  la  superficie  extérieure  de  leur  iiabitation ,  pour  leur  procurer  de 
In  cAialeur ,  les  redescendent  plus  bas ,  aux  approches  de  la  nuit  ou  du  mau- 
iraîs temps,  les  déf^nident  «outre  les  attaques  de  leurs  ennemis,  et  veillent 
ivee  le  plus  grand  soin  a  leur  conservation ,  particulièrement  lorsqu'on 
défnnge  leurs  nids*  lElles  ont  la  même  attention  pour  les  nymphes,  dont 
les  .unes  sont  renfermées  dans  une  coque  et  les  autres  à  nu  ;  elles  déchirent 
l'enveloppe  des  premières  lorsque  le  temps  de  leur  dernière  métamorphose 
est  arrivé. 

Diverses  espèces  de  fourmilières  m'avaient  offert  des  individus  neutres, 
remarquables  parleur  tète  beaucoup  plus  grosse  que  d'ordinaire  et  en  plus 
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périeuremeot  en  forme  d^épine;  les  aoteDDes  très  menues  et  filiformes  dans  les 
Mulets  ;  la  tète  de  ces  mêmes  individus  est  en  carré  long ,  très  échançrée  pos- 
térieurement, avec  les  mandibules  longues,  étroites,  parallèles ,  et  terminées 
par  trois  dents. 

Toutes  les  espèces  connues  sont  exotiques  (1). 

4^  Les  Myrmices  (MvaMiGA.  Latr.  ) ,  ayant  aussi  un  aiguillon,  mais  dont  le  pé- 
dicule de  Fabdomen  est  formé  de  deux  nœuds  ;  leurs  antennes  sont  découver- 
tes ,  et  les  palpes  maxillaires  sont  longs ,  à  six  articles  distincts ,  les  mandibules 
sont  triangulaires.  Telle  est 

La  F.  rouge  (F.  rufa)  (le  Linnaeus.  Lat.,  ibid,,  x,  62.  Le  mulet  est  ron- 
geâtre ,  finement  chagriné ,  avec  Fabdomen  luisant  et  lisse  \  une  épine  soutle 
premier  nœud  de  son  pédicule  ;  son  troisième  anneau  un  peu  brun.  Cette 
Fourmi  pique  assez  vivement.  Dans  les  bois. 

Des  espèces ,  entièrement  semblables  aux  Myrmices ,  mais  à  mandibules  li- 
néaires ,  composent  le  sous-genre 

# 
EciTON.  (EciTON.  Latr.  )  (2). 

5**.  Les  Attes  (âtta)  de  Fab ricins  (3) ,  ne  diffèrent  des  Myrmices  cnie  par 
lenrs  palpes  très  courts ,  et  dont  les  maxillaires  ont  moins  de  six  articles.  La 
tète  des  Mulets  est  ordinairement  très  grosse. 

De  ce  nombre  est  la  F.  de  vUile  (  AUa  cephalotes,  Fab.)  Lat.  iùid,,  ix,57. 

&*  Les  Cbtptogèrbs  (  GaTPTocEaus.  Latr.  ) ,  toujours  munis  d^un  aignill<Mi , 
avec  le  pédicule  de  l'abdomen  formé  de  deux  nœuds;  mais  dont  la  tête,  très 
grande  et  aplatie ,  a  une  rainure  de  chaque  côté ,  pour  loger  une  partie  des 
antennes.  Espèces  propres  à  T Amérique  méridionale  (4). 

Les  autres  Hbtérogynes  vivent  solitairement;  chaque  espèce 
n'est  composée  que  de  deux  sortes  d'individus^  de  mdles  ailés,  et 
de  femelles  aptères  et  toujours  armées  d'un  fort  aiguillon.  Les  an- 
tennes sont  filiformes  ou  sétacées ,  vibratiles ,  avec  le  premier  cl 
le  troisième  articles  alongés  ;  la  longueur  du  premier  n'égale  ja- 
mais le  tiers  delà  longueur  totale  de  ces  organes. 

Ils  forment  le  genre 

Des  MuriLLBs.  (Motilla)  de  Liuuœus  (5). 

Les  unes ,  dont  on  n'a  encore  observé  que  les  mâles ,  ont  les  ant^anc* 
insérées  près  de  la  bouche ,  la  tête  petite  et  Tabdomen  long  et  presque 
cylindrique ,  comme  dans 

LesDoRYLEs.  (DoRYLvs)  de  Fabricius. 

Insectes  propres  à  TAfrique  et  aux  Indes  (6). 

(1)  Lalr.  Gêner.  Crusi.  et  Insect.,  IV,  128. 

(2)  Lalr.  Ibid.  150. 

(5)  OEcoDOMR,  du  nouv.  Dict.  dVist.  nat.,  deuxième  édit. 

(4)  Foyez  Latr.  Hisl.  nat.  des  Fourmis;  ejusd.  Gen.  Crust.  et  Insect.,  IV,  p.  124}  Httbc, 
sur  les  Fourmis  indigènes;  Fabricius ,  etc. 

(5)  Tribu  des  Mdtillaires  {mutillariœ) ^  Latr.  Fam.  natur.  du  règ.  anim.,452. 

(6)  f^oyeM  Fabricius  et  LatreiUe,  Gen.  Crust.  et  Insect.,  IV ,  p.  123. 
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Les  Labides.  (Labidus)  de  Jtirine. 

Hyménoptères  de  rAmérique  méridionale ,  en  diffèrent  par  les  mandibules 
Dt  courtes  et  moins  étroites ,  et  par  leurs  palpes  maxillaires  de  la  longueur 
I moins  des  labiaux,  et  composés  au  moins  de  quatre  articles;  iU  sont  très 
ïtits  et  de  deux  articles  au  plus  dans  les  Doryles  (1). 

Les  autres  ont  les  antenlies  insérées  près  du  milieu  de  la  face  de  la  tête ,  qui 
t  pins  forte  que  dans  les  précédents  ;  Fabdomen  est  tantôt  conique ,  tantôt 
'oîde  ou  elliptique.  Ce  sont 

Les  MoTiLLES  proprement  dites.  (  Mutilla.  ) 

On  trouve  ces  Insectes  dans  les  lieux  chauds  et  sablonneux.  Les  femelles  cou- 
it  très  vite  et  sont  toujours  à  terre.  Les  mâles  se  posent  souvent  sur  les 
im,  mais  on  ignore  <i'*ailleurs  leur  manière  de  vivre. 

Les  espèces  dmfl  le  èorselet  est  presque  cubique ,  sans  nœuds  ni  apparence 
avisions  en  dÏAèus^  dans  les  femelles,  composent  les  genres  âpterogyne  {2), 
^VMOTHERMEetMoTii.LK  dc  Latreillc.  L^abdomen  desAptérogynes  (jépterogyna) 
i%  deux  premiers  anneaux  en  forme  de  nœuds ,  comme  dans  plusieurs  Four- 
i*  Les  antennes  des  mâles  sont  longues,  grêles,  sétacées.  Leurs  ailes  supé- 
ures  n^offrent  que  des  cellules  brachiales  ou  basilàires,  et  une  seule  cellule 
vitale ,  petite  et  de  forme  rhomboïdale.  Il  y  en  a  trois  avec  deux  nervures 
^ni^entes,  dans  les  Psammothermes  (Psammotherma)  (S),  et  les  Mnlilles. 
9  d^ailleurs,  le  second  segment  de  Tabdominal  est  beaucoup  plus  grand  que 
précédent ,  et  ne  forme  point  de  nœud.  liCs  antennes  des  mâles  des  Psammo- 
iitnes  sont  pectinées,  celles  des  Mutilles  sont  simples  dans  les  deux  sexes. 

La  M.  tricolore  (Mutilla  europœa.  Lin.),  Coqueb.  Illdst. ,  Icon.  Insect. , 
lec. ,  II ,  XVI ,  8.  La  femelle  est  noire ,  avec  le  thorax  rouge ,  et  trois  bandes 
blanches,  dont  les  deux  dernières  rapprochées,  sur  Pabdomen.  Elle  a  un 
Tort  aiguillon.  Le  mâle  est  d^un  noir  bleuâtre ,  avec  le  dessus  du  thorax  rouge 
Bt  Pabdomen  comme  dans  la  femelle  (4). 

Les  espèces  qui ,  dans  les  deux  hexei ,  ont  le  thorax  égal  en-dessus ,  mais 
rtagé  en  deux  segments  distincts,  a^ec  Fabdomen  conique  dans  les  femelles, 
iptiqne  et  déprimé  dans  les  mâles  ,  composent  le  genre  Mtrmose  (  Mtbmosa  ) 
Latreille  et  de  Jurine  (5). 

Celles  où  le  thorax  des  femelles  est  encore  égal  en  dessus,  mais  divisé  en  trois 
^ents  par  des  sutures ,  et  qui  ont  les  palpes  maxillaires  très  courts  ,  avec  le 
ïond  article  des  antennes  enilp|té  dans  le  premier ,  forment  le  genre  des 
RMÉcoDES  (Mybmecoda)  dc  Latreille  (6). 

Les  ScLÉBODEBMEs  (  ScLERODEBMA  )  de  Klûg  u^cn  diffèrent  que  par  les  palpes 
ixîllaires  alongés  et  les  antennes,  dont  le  second  article  est  découvert  (7). 
Les  Méthoquks  (Methoca)  de  Latreille  ont  le  dessus   du  thorax  comme 
Deux  ou  articulé  (8). 


1)  Foye*  Jurine,  Met.  des  Hyménop.et  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins. 

|3)  Latr.  ibid.  p.  131.  f^oyez  Us  Dict.  class.  d^Hist.  nat.;  Daim» ,  Anal.  Entom.  1(H) ,  où  il 
nne  la  fig.  dc  la  Scolie  glohularia  de  Fnb.  mâle  d*une  autre  espèce  à^ÀpUrogyne, 
|3)  Mutilla  flabellata  de  Fab.  ;  feu  Delalande  a  rapporté  de  son  voyage  au  cap  de  Bonne> 
>ërance ,  un  individu  de  ce  genre. 

4)  Ibid.;  Olivier,  art.  Afu/tV/e  deFEncyclop.  méthod.;  et  Klûg,  Entom.  brasil.  specira. 

5)  Latr.  ibid.  p.  119 ,  et  Jurine  sur  les  Hymen, 
6)?^tr.ibid.  p.  118. 

7)  Latr.  ibid. 
K)  Latr.  ibid. 
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La  seconde  famille  de  cette  section ,  celle  des 

Fouisseurs  (Fossores)  ou  Guépes-Ichneuhons  (1). 

Comprend  des  Hyménoptères  à  aiguillon ,  dont  tous  les  indi- 
yidus  sont  ailés  ^  de  deux  sortes ,  et  yivant  solitairement  ;  étPMMi 
les  pieds  sont  exclusiyement  propres  à  marcher,  et  dans  pIuB- 
sieurs  à  fouir  ;  la  languette  est  toujours  plus  ou  moins  évaséo    à 
son  extrémité,  et  jamais  filiforme  ou  sétacée;  les  ailes  sont  loi 
jours  étendues.  Ils  composent  le  genre 

Des  Sphbx.  (Sphex)  de  Linnœas. 


La  plupart  des  femelles  placent  à  côté  de  leurs  œufs,  dans  les  ntdsqa'ell 
ont  préparés  pour  leurs  petits ,  et  le  plus  souvent  dans  kl  terre  oa  dans  '■e 
bois,  divers  Insectes  ou  leur  larves;  quelquefois  aussi  des  Arachnides  qa'ell  ^3S 
ont  préalablement  percés  de  leur  aiguillon ,  qui  servent  de  noarritiun^  A 
ces  petits.  Les  larves  n'ont  jamais  de  pieds,  ressemblent  à  un  petit  Ver,  «^t 
se  métamorphosent  dans  la  coque  qu'elles  ont  filée ,  avant  de  passer  A  l'éf-at 
de  nymphe.  L'insecte  parfait  est  ordinairement  très  agile  et  vit  sur  les  flei 
Les  mâchoires  et  la  lèvre  sont  alongées ,  et  en  forme  de  trompe  dans  pi 
sieurs. 

Nous  distribuerons  les  nombreux  sous-genres  qui  dérivent  du  genre 
des  Sphex  en  sept  coupes  principales. 

Dans  les  deux  premières,  les  yeux  sont  souvent  échancrés  \  le  corps  des  mâkl 
est  ordinairement  étroit ,  alongé ,  et  se  termine  postérieurement ,  dans  un  gra^Kid 
nombre  ,  par  trois  pointes ,  en  forme  d^épines ,  ou  de  dentelures. 

1®  Ceux  dont  le  premier  segment  du  thorax  est  tantôt  en  forme  d^arc ,  et  pro- 
longé latéralement  jiisqu^aux  ailes ,  tantôt  en  carré  transversal  ou  en  forme  ^^ 
nœud  ou  d^article  ;  qui  ont  les  pieds  courts ,  gros  ,  très  épineux  ou  fort  ciliés f 
avec  les  cuisses  arquées  près  du  genou  ;  et  dont  les  antennes  sont  sensiblena  ^sat 
plus  courtes  que  la  tête  et  le  thorax  dans  les  femelles.  Ce  sont  les  ScouiTii»  de 
Latreille ,  ainsi  nommées  du  genre 

Des  Sgolies.  (Scolia.)  (2). 

Les  uns  ont  les  palpes  maxillaires  longs ,  composés  d^artîcles  sensibleo^    ^^ 
inégaux,  et  le  premier  article  des  antennes  presque  conique. 

(1)  Ses  divisions  forment  autant  de  genres  ou  sous-genres  principaux  :  Scolib  ,  Sapi 
Sphkx,  B£mbkx,  Lame,  Nyssoïi  ,  Crabron,  et  auxquels  on  pourrait  ajouter  celui  de  ~ 

LANTBK. 

Yan-der-Liuden ,  que  nous  avons  déjà  cite,  Tient  d*acquérir  de  nouTeaux  droil 
notre  estime  et  notre  reconnaissance ,  par  la  publication  de  la  première  partie  d*ane 
nographie  des  Insectes  européens  de  cette  famille  (Obsenr.  sur  les  Hymen  d^Eur. 
fam.  des  Fouisseurs). 

(2)  Scoliètes  («yco/te/ar);  elles  peuvent  se  diviser  ainsi  : 
I.  Palpes  toujours  fort  courts.  Languette  à  trois  divisions  linéaires.  Anus  des 

terminé  par  trois  épines.  Point  épais  ou  calleux  des  ailes  supérieures  remplacé  par 
petite  cellule. 

Les  ScoLiKS  propres. 

IL  Palpes  maxillaires  alongés  dans  plusieurs.  Languette  large  et  évasée  au  bout.    ^Joe 
épine  recourbée  à  Panus  des  mâles.  Un  point  épais ,  distinct ,  aux  ailes  supérieures. 

A.  Second  article  des  antennes  découvert.  Deux  cellules  cubitales  complètes,  oo  tir^»', 
mais  dont  Tintcrmédiaire  petite  et  pétiolée. 
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TiPHiES  (TiPHU. ,  Fab.  ) ,  auxquelles  on  peut  associer  les  TbngtbA  (Teft- 
de  Latreille  (1). 

autres  ont  les  palpes  maullaîres  courts ,  composés  dWtîcles  presque 
ibles,  avec  le  premier  article  des  antennes  alongé  et  presque  cylindr^^ 

it6l  cet  article  reçoit  et  cachiyjMMant ,  comme  dans  ^^% 

Mtzimes  (  Mtzine  ,  Latr.)^|i|^HU!8  mandibules  dent|l||t  (2). 
MÉRiEs  (Mbbia.  Illig.) ,  oilpBBlMlMibul es  n^ont  point  de  dentelures  (3). 
itdt  le  second  article  des  antenUKR  découvert  ainsi  que  dans 

Les  ScoLiBs  proprement  dites.  (Scolia.  Fab.)  (4). 

ies  Fouisseurs  dont  le  premier  segmei^du  thorax  est  conformé  ainsi  que 
les  précédents ,  qui  ont  encore  les  pieds  courts ,  mais  grêles ,  point  épi- 
li  fortement  ciliés;  et  dont  les  antennes  sont,  dans  les  deux  sexes,  aussi 
es  au  moins  que  la  tète  et  le  corselet.  ^ 

ir  corps  est  ordinairement  ras  ou  nV  qu^un  faible  duvet.  Cette  subdivi- 
mbrasse  la  famille  des  Sapigttbs  de  Latreille ,  dont  la  dénomination  est 
lu  genre  principal 

Des  Saptgbs.  (Saptca.)         *  ^H 

uns  ont  les  antennes  filiformes  ou  sétacées ,  ccmmé  dans 

Ththnes  ( Tbtftnus.  Fab.) ,  qui  ont  les  yeux  entiers  (5).  ^^         Mk 

PoLocHBES  (  PoLOGHBUM.  Spio.  ) ,  OÙ  ils  sout  échaucrés  ,  et  dont  l^Ppandi-^r  ^ 

•ont ,  en  outre ,  très  dentées  (6). 

autres  ont  les  antennes  plus  grosses  vers  leur  extrémité ,  ou  même  en 

e,  dans  quelques  mâles.  Ils  offrent,  d^ailleurs ,  les  caractères  des  Polo- 

9 

isont 

Les  Sapygbs  proprement  dites.  (  Sapyga.  Lat.  ) 

»  voltigent  autour  des  arbres  et  des  murs  exposés  au  soleil ,  et  paraissent 
oser  leurs  œufs  (7). 

Céramies  de  Latreille ,  diaprés  la  forme  du  premier  segment  du  corselet 
eurs  ailes  étendues  ou  sans  plicature ,  appartiennent  à  celte  subdivision  ; 

HDt  de  cellule  cubitale  complète  et  fermée  par  la  bord  poatérieur  de  rûle( cellule 

:  nulle  ou  ouverte  dans  les  femelles  ). 

TiPBiBS,  les  Mbbibs. 

ne  cellule  cubitale  incomplète ,  fermée  par  le  bord  postérieur  de  Taile. 

TUIGTBBS. 

acond  article  des  antennes  renfermées  dans  le  premier.  Quatre  cellules  cubitales , 

I  dernière  fermée  par  le  bord  postérieur  de  Taile ,  dans  les  mâles  ;  aucune  pétiolée. 

■tzuibs. 

I  Dufour  a  publié  (Journ.  de  phys.,  septemb.  1818)  des  Observations  curieuses  sur 

•mie  des  Scoltes. 

^tr.Gen.  Crust.  et  Insect.,  lY,  p.  116;  Fab.  Jur.  Yan-der-Linden. 

jMiT,  ibid.  ;  Yan-der-L. 

Latr.  ibid.;  Yan-der-Lind. 

Lat.  ibid.  et  Fab.  Yoyez  aussi  la  Monog.  des  Fouisseurs  de  Yan-der-Ltnden. 

^tr.  ibid.  LetjÊpolènesiScotœna)  de  Klûg  me  paraissent  peu  différer  des  Thyyes  ; 

I  antennes,  mKie  ailes ,  première  cellule  cubitale  pareillement  coupée  paron  petit 

etc.  L*anus  des  mâles  est  un  peu  recourbé,  caractère  qiùles  rapprocne  desTilgyres 

livers  autres  genres  de  la  division  précédente. 

Latr.  ibid.;  Yan-der-Lind. 

Latr.  ibid.  ;  Yan-der-Lind 
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mais  elles  doivent  être  rangées ,  sMs  des  rapports  plas  importants ,  dans  la  fsi- 
mille  âm  Diploptèret. 

3®  Les  Fouisseurs  qui  avoisinent  ehcore  les  précédents ,  à  Tégard  de  Péten-- 
due  et  de  la  forme  du  premier  segment  du  thorax;  mais  dont  les  pieds  poalé- 
rieurs  sont  une  fois  au  moins  aussi  longs  que  la  tète  et  le  tronc  ;  et  qui  ont  les 
'^^ tenues  le  plus  souvent  grêles ,  formé6%#articles  alon§és  ,  peu  serrés  oa  Ift- 

es ,  et  très  arquées  ou  con  tournées  f,A|f  peins  dans  les  femelles. 

Jjatreille  les  réiuit  dans  la  famille  ddPBiwéiiBBs ,  nom  dériré  du  genre  doflû- 
nant ,  celui  • .    *  ■  .  ' 

Des  SpHBX«i(SpHBx.) 

Les  uns  ont  le  premier  segment  du  thorax  carré ,  soit  transversal ,  soit  longi- 
tudinal,  et  Tabdomen  attaché  aiQcorselet  par. un  pédicule  très  court;  leors 
jambes  postérieures  ont  ordinairement  au  côté  interne  une  brosse  de  poils.  Les* 
ailes  supérieures  ont  trois  ou  deux  cellules  cubitales  complètes  ou  fermées ,  et 
une  autre  imparfaite  et  terminale. 

Ils  forment  maintenant  plusieurs  sous-genres. 

Les  Pepsis.  (Pepsis.  Fab.) 

Auxquels  j^assigne  Ifes  caractères  suivants  :  labre  apparent;  antennes,  celles 
des  mâles  au  moins ,  presque  droites ,  composées  d^articles  serrés;  palpes  maxil- 
laires guère  plus  longs  que  les  labiaux ,  avancés ,  à  articles  peu  inégaux  ;  trois 
«^eellulassubi taies  complètes ,  la  première  nervure  récurrente  s'insérant  près  de 
'■  Pextr^Pté  antérieure  de  la  seconde  de  ces  cellules.  Les  mâles  ont  les  jambes 
et  le  premier  article  des  tarses  postérieurs  comprimés.  Toutes  les  espèces  con- 
nues sont  exotiques ,  plus  abondantes  dans  PAmérique  méridionale  et  aux  An- 
tilles ,  grandes  et  ont  les  ailes  colorées  (1). 

Les  GÉROPALES  (Geropales.  Latr.  Fab.  ) 

Ont  le  labre  et  les  antennes  des  Pepsis  ;  mais  les  palpes  maxillaires  sont  bcAin- 
coup  plus  longs  que  les  labiaux ,  pendants,  à  articles  très  inégaux  (2). 

Les  PoMPiLEs  (PoMPiLDs.  Fab.) 

Ressemblent ,  sous  ce  dernier  rapport ,  aux  Geropales  ;  mais  les  antennes 
des  deux  sexes  sont  contournées  et  composées  dWticles  lâches  ou  peu  serrés; 
le  labre  est  caché  ou  peu  découvert. 

Diaprés  Fabricius  et  les  autres  méthodes  les  plus  récentes ,  il  faut  encore 
restreindre  ce  sous-genre  aux  espèces  qui  ont  trois  cellules  cubitales  complètes, 
dont  aucune  pétiolée ,  les  mandibules  unide^tées  au  côté  interne ,  et  le  thorax 
peu  ou  médiocrement  alongé ,  comparativement  à  sa  largeur.  Ges  Insectes  ap- 
provisionnent leurs  larves  d^Arachnides  fîleuses,  qu^ils  commencent  par  piquer 
de  leur  aiguillon  ^  et  qu^ils  emportent  ensuite  dans  les  trous  destinés  à  être  le 
berceau  de  leur  postérité. 

Le  P.  des  chemins  {Sph.  viatica,  Lin.) ,  Panz.  Faun.  Insect.  Germ. ,  LXV, 
16 ,  très  noir ,  avec  Tabdomen  rouge ,  entrecoupé  de  cercles  noirs. 

La  seconde  famille  du  genre  Misque  de  Jurine  se  compose  de  véritables Pom- 
piles  ;  mais  où  la  troisième  cellule  cubitale  est  petite  et  pétiolée  (3). 

Qelui  de  Salius  de  Fabricius  a  été  établi  sur  les  mâles  d|Ç^uelques  espèces 

(1)  Loir.  Gencr.  Cnist.  erinsect.  IV,  01 . 

(2)  Lalr.  ibid.  62  ;  Van-dcr-Lind.,  Observ.  sur  les  Ilyménopt.  d'Eur.  76. 
(ô)  ï^oyez  Jurine ,  Latrcillc,  Van-der-Linden ,  et  TGiiipycI.  mélliod. 
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Jont  le  proSHEl  et  le  méuihoras  sont  propo^B^elIement  plus  longs  i|uc 
cenxdeiPompilea,  et  doDt  les  mandibules  n'olTrent  point  de  dentelure!  (1). 

Le«  PumciP»  (  Plahiebps.  Latr. ,  Van-der-Lind.  ) 


Sont  1res  voisinii  ilr>i  Salins,  quant  à  la  forme  générale  du  corp;  maisleaK 
itte  eil  plalL' .  .1VI I'  li^'bonl  postérieur  concave.  Tes  yeux  lisses,  très  petits  et 
fort,  éeiirlés.  les  yii\  ordinaires  alongés  et  occupant  les  cdtés.  Les  antennes 
Mut  insérées  prés  du  bord  antérieur.  Les  deux  pattes  antérieures  sont  éloi- 
gnées des  autres  ,  courtes,  courbées  en  dessous ,  sM^es  hanches  et  les  cuisses 
grandes.  Les  ^ilcs  su{iérieures  n'out  que  deux  cqBea  cubitales  complètes, 
dont  la  seconde  reroit  Ta  première  nervure  récurreMe  ;  la  cellule  incomplète , 
va  latcraiin^le,  reçoit  l'autre  nervure,  un  peu  après  sa  Jonction  avec  la  seconde 
rellule. 

Ontre  l'espèce  sur  laquelle  ce  sous^enre  a  été  formé  (3) ,  il  en  existe  une 
■ntre,  découverte  au  Brésil ,  par  de  la  Cordaire ,  qui  a  eu  la  bonté  de  me  la 
donner  et  qui  portera  son  nom.  Dans 

Les  ÂPOBis,  (  Apords.  Spinol.  ) 

XI  n'y  a  aussi  que  deux  cellules  cubitales  complètes;  mais  la  seconde  reçoit 
i^t^  deux  services  récurrentes;  ces  Hyménoptères  ressemblent  d'ailleurs,  en 
tont,  aux  vrai  Pompiles  (5). 

Xe«  antres  ont  le  premier  segment  du  tborax  rétréci  en  devant .  en  Torme 
A'^i^rticle  ou  de  nœud  ,  et  le  premier  anneau  de  l'abdomen ,  quelquefois  même , 
^KK  outre ,  une  partie  du  suivant ,  rélrécï  en  un  pédicule  alon^é.  Leurs  ailes  su- 
E^^^eures  offrent  toujours  trois  cellules  cubitales  complètes,  et  le  commence' 
(MM^nt  d'une  quatrième. 

Ceux  dont  les  mandibules  sont  dentées,  qui  ont  les  palpes  Aliformes,  pres- 

Sne  égaux ,  les  mâchoires  et  la  languette  trâs  longues ,  en  forme  de  trompe , 
^hie  en  d^DUS ,  et  dont  la  seconde  cellule  cubitale  reçoit  les  deox  nervures 
*4ciirrentes,  en  out  été  séparés  parXirby,  sous  le  nom  générique  d'AiSMOFBiLe 

^e  ^kex  diftable  (Sphex  tahuloiayAe  Linaeeus,  Pani.,  Faun.  Inl^ib   i 
Germ.,LXV,  12,  est  de  cette  division.  Il  est  noir,  avec  l'abdomen  d'un  noir 
bleuâtre, rétréci  à  sa  base,  en  un  pédicule  long,  meou,  presque  conique; 
le  teeood  anneau ,  sa  base  exceptée ,  et  le  troisième  sont  fauves.  Le  mâle  a 
un  duvet  soyeux  et  argenté  sur  le  devant  de  la  télé. 

La  femelle  creuse  avag  ses  pattes,  d^ns  la  terre,  sur  le  bord  As  cheoiins, 
au  IroD  assez  profoud ,  dans  lequel  elle  dépose  une  Chenille  ,  qu'elle  tue  ou 
Ueisemortelleaient,  au  moyen  de  son  aiguillon  ,  et  y  pond  un  œuf  auprès 
d'elle.  Elle  ferme  le  trou  avec  des  grains  de  sable ,  ou  mime  avec  un  petit 
caiDon.  Il  paraîtrait,  d'après  quelqu-;s  observations,  qu'elle  fait  successi- 
vement ,  et  en  recommençant  (a  même  manœuvre ,  d'autres  pontes  dans  le 
même  nid.  ■  ^^ 

Le  Spkex  du  gravier  (Peptiiarenaria,  Fab.)  PaniBf<f.,  LXV,  13,  est  en- 
core une  AmmophiVIl  est  noir ,  vein,  avec  le  pédi^e  de  l'abdomen  formé 
brusquement  par  son  premier  anneau  ;  le  second ,  le  ti^Mème  et  la  base  du 
quatrième  sont  rouges. 


(S)  Latr.  ibid.p.63;etVan-dBr-Linden. 


Dam  quelque*  (  premil^nmille  de»  Mltcut  de  Jurio»  ) , 
cubitale  est  pétiolée  lu parieur ement  (1). 

Les  espèces  dont  les  mandibules  et  les  palpes  sont  encore  coiirormés  de  même, 
mai*  dont  les  mâchoires  et  la  lâvre  sont  beaucoup  plus  courtes .  et  Iléchi^s.  tont 
an  plus,  à  leur  eitrémité  ,soat  comprises  par  LatreiUe  dans  l<'s  (jeuresSmu. 
^MKÉi  et  Cblobior.  Dans 

Les  pRoniKs.  (Fkanaiis.  I^t.  ) 

La  seconde  cel}ule  c^^e  reçoit ,  ainsi  que  celle  des  AmraopfaîlcSt  1"  ^ 
nervures  récurrentes  (^|Ë 

Dans  les  Sfbii  propre^^riix ) ,  cette  cellule  ne  reçoit  que  ta  pren^icnLâ 
troisième  s'insËre  sous  l'autre  (3). 

Dans  les  Celorioms  (CsLORtOH.  Latr.  )  la  première  nervure  récurrente  est  in- 
sérée sous  la  première  cubitale,  et  la  seconde  sous  la  troisième. 

Le  Chlotion  comprimé ,  très  commun  à  l'Ile-de-FraDCe ,  y  fait  la  j^erre  aai 
Kakerlacs,  dont  11  approTisionne  ses  petits.  Il  est  Tert ,  avec  les  quatre  cuîsie* 
postérieures  rouges.  • 

Le  C,  lobé,  qui  est  «utièrement  d'un  vert  doré ,  se  trouve  au  Bengale  (4). 

D'autres  espèces  sjant  toujours  les  mandibules  dentct-s  taa\a  dont  les  pal- 
pes  maxillaires  sont  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaui ,  el  presque  en  forine 
de  soie ,  composent  le  genre  DoLtcaoKi  (  Dolicidhdi.  Latr.  )  (5). 

Les  derniers  Fouisseurs  de  cette  troisième  division ,  n'ont  point  de  dente- 
lares  aux  mandibules,  et  sont  compris  dans  les  genre»  Pélopée,  Pod»  «' 
AamLix.  Ces  organes  sontstriés. 

Les  Ahpdlh  (Ampdi-si.  Jnr.  ) 

fiessemblent,  quant  à  l'insertion  des  nervures  récurrentes  des  aile*  •apérie*' 
Te»,  aux  Ciilorions  (6). 

Dans  les  deux  autres  sous-genres.  la  seconde  cellule  cubital e^îçoît  ces d««u 
nervures.  Le  chaperon  est  ordinaïrebent  denté. 

tLes  PoD^(  Podium.  Lat. }  ^  |H 

nt  les  antennes  insérées  au-dessous  du  milieu  de  la  Tace  antérieure  de     " 
tète,  etiespalpesmaxillairesne  sont  guère  plus  longs  que  les  labiaux  (7). 

Ceux  des  PÉLOPKiis  (  PiLOPiEDs.  Latr. ,  Fsb.  ) ,  sont  sensiblement  plus  \att0*  ' 
avec  leurs  articles  plus  inégaux.  L'insertion  des  antennes  est  un  peu  plus  ha"-"" 
et  de  niveaasvec  le  milieu  des  yeux.  ^ 

Les  PÉlopéei  ou  Potieri ,  font ,  dans  l'intérieur  des  maisons  ,  aux  angle»  «*«* 
corniches ,  des  nids  de  terre  ,  arrondis  ou  globuleux ,  formés  d'un  cordon  to'VJ' 
nanl  en  spirale ,  çt  présentant  sur  leur  côté  inférieur  deux  ou  trois  rangée»  ** 
trous,  de  sorte  que  ces  corps  ressemblent  à  l'instrument  connu  sous  le  !■<"" 
Ae  tifflet  de  chaudronnier.  Les  ouvertures  sont  les  entrées  d'autant  de  cellule' i 

(1)  Latr.  Cen.  Cmtt.  lHnsect.,IV,  p. 53;  Van-der-Linde^ 
5)Lalr.ibLd.  56,57.  • 

(3)  lb>d.  p.  55.       a 
'         M)lbid.  p.  57;  dan!  ce 
de  la  première  cubitale  ai 
de  Fah. ,  le  Toyasa  de  Sonnerat  aui  Indc§  oricnlaloB. 

(5)  Lnir.  ibid.  57  ,  387  ;  la  seconde  et  Iroiilème  cellulsa  cubitales  reçoivent  chacupe  ■"» 
nervure  lécurrenle. 

(6)Jur.,  Hymen. 

(7)  Latr.  Gêner.  Crutl.  et  Inseit.  59.    g^ 
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éoê  chaciwe  desquelles  Tlosecte  place  une  Araignée,  nn  Diptère ,  etc. ,  avec 
SI  de  ses  onifs ,  et  qn'il  bonche  ensuite  arec  de  la  terre. 
^1  Db  nombre  de  ees  Hyménoptères  est 

Le  ^kex  tourneur  (Sphex  spirifex )  de  Linnœus ,  qui  est  noir ,  avec  le  filet 
dePabdomen  et  les  pieds  jaunes.  Dans  les  départements  méridionaux  de  la 
France  (1). 

4*  Dans  d^autres  Fouisseurs ,  le  premier  segment  du  thorax  ne  forme  plus 
fiVni  simple  rebord  linéaire  et  transversal ,  dont  les  deux  extrémités  latérales 
•ont éloignées  de  Torigine  des  ailes  supérieures.  Les  pieds  sont  toujours  courts 
•Q  de  longueur  moyenne.  La  tète ,  vue  en  dessus ,  parait  transverse ,  et  les 
■|itt  s'étendent  jusqu^au  bord  postérieur.  L^abdomen  forme  un  demi-cône 

»|é ,  arrondi  sur  les  côtés ,  près  de  sa  base.  Le  labre  est  entièrement  à  nu  ou 
saillant.  Pai  fait  de  ces  Insectes  une  petite  famille ,  que  j'appelle  bkmbbci- 
>is ,  k  raison  du  genre  de  Fabricius ,  dont  elle  est  formée ,  celui  de 

Bembbx.  (Bxmbbx.) 

Cm  Hyménoptères  propres  aux  pays  chauds,  ont  le  corps  alongé,  pointu 

poeUmurement ,  presque  toujours  varié  de  noir  et  de  jaune  ou  de  roussâtre, 

psbre,  avec  les  antennes  rapprochées  à  leur  base,  un  peu  coudées  au  second 

*>*Ucle  et  grossissant  vers  le  bout  ;  des  mandibules  étroites ,  alongées  ,  dentées 

^ti  côté  interne  et  croisées;  les  jambes  et  les  tarses  garnis  de  petites  épines  ou 

^^  cils,  qui  sont  plus  remarquables  aux  tarses  antérieurs  des  femelles.  On  voit 

*^^^ent  une  on  deux  dents  élevées  sous  Tabdomen  des  mâles.  Ils  ont  des  mou- 

T^>ients  très  rapides ,  volent  de  fleur  en  fleur ,  en  faisant  entendre  un  bour- 

^«oiioement  aigu  et  coupé.  Plusieurs  répandent  une  odeur  de  rose.  Ils  ne  parais- 

qu'en  été. 


Les  uns  ont  une  fausse  trompe ,  fléchie  en  dessous  avec  le  labre  en  tria||-^ 
^e  alongé. 

Tantôt  les  palpes  sont  très  courts  ;  les  maxillaires  n'ont  que  quatre  articles  et 
labiaux  que  deux.  Tel  est  ^ 

Le  i^.  d  èèc{jépii rostrata.  Lin.  )  Panz. ,  Faun.  Inse^ Germ. ,  1 ,  10.  Mâle. 
Crand,  noir,  avec  des  bandes  transverses  d'un  jaune  citron  sul^k'abdondb , 
dUmtla  première  interrompue,  et  les  suivantes  ondulées.  La  femelle,  qma 
anoins  de  jaune  à  la  tète ,  que  le  mâle ,  creuse  dans  le  sable  des  trous  pro- 
fonds ,  où  elle  empile  des  cadavres  de  divers  Insectes  à  deux  ailes ,  particu- 
lièrement de  Syrphes  et  de  Mouches ,  et  y  fait  sa  ponte  ;  elle  bouche  ensuite 
avec  de  la  terre  la  retraite  qu'elle  a  préparée  à  ses  petits.  Dans  toute  l'Eu- 
rope (2). 

Tantôt  les  palpes  maxillaires ,  ass|^alongés ,  ont  six  articles ,  et  les  labiaux 
^l^aatre,  comme  dans  les  Monbdoles  (VInedula)  de  Latreille  (3). 

Les  autres  n'ont  point  de  fausse- trompe ,  et  le  labre  est  court  et  arrondi.  Tels 
^Dtles  Stizbs  (Stizus)  dajpéme  et  de  Jurine  (4). 

^  D'autres  Fouisseura^f^ant  presque  le  port  de  ceux  de  la  division  précé- 

'Qte ,  en  diffèrent  par  le  labre  caché  en  totalité  ou  en  grande  partie ,  et  nous 
^f%*ent  dans  leurs  mandibules ,  qui  ont  au  côté  inférieur,  près  de  leur  base , 


SO)  Voff.  Fab.  Latr.  Yan-der-Linden . 
\2)  f7yy«xLatr.  GfLCrust.  et  Insect. 
)  Latr.  ibid.;  ladHIlrt  des  Bemhex  de  Fab. 
)  Ibid.  la  ^ipar8Bl.arre8  de  Fabricius ,  tel    , 
?*Ï**«Ib,   citttt,  enmicornii,   bifaaciata,  anah'a,  ruficorniê,  cingulala,  rufifronê , 
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une  profonde  échancrure ,  caractère  qai  les  distingue  tant  des  précédents  qu 
des  suivants.  Ce  sont  nos  Larbatbs. 

Ici  les  ailes  supérieures  ont  trois  cellules  cubitales  fermée  9  dont  la  second 
recevant  les  deux  nervures  récurrentes. 

Les  Palasbs.  (Palabus.  Lat.  —  Gonius ,  Jur.) 

Dont  les  antennes  sont  très  courtes ,  vont  en  grossissant  ;  dont  les  yeni  son 
très  rapprochés  postérieurement  et  ^enferment  les  yeux  lisses ,  et  où  la  second 
cellule  cubitale  est  pétiolée  (1). 

Les  Ltrops.  (Lvnops.  Illig.  —  Liris,  Fab.  —  Larra,  Jur.) 

■ 

Dont  les  antennes  sont  filiformes  ^  où  la  troisième  cellule  cubitale  est  étMÉi 
oblique ,  presque  en  croissant ,  et  où  le  côté  interne  des  mandibules  omK 
saillie  en  forme  de  dent  (2). 

Les  Labres,  (  Larra.  Fab.  ) 

Qui  ne  dilTèrent  guère  des  Lyrops  que  par  leurs  mandibules  sans  ^iflM  > 
côté  interne ,  leurs  yeux  également  distants  Tun  de  Fautre ,  et  leur  métnbn 
et  leur  abdomen  sensiblement  plus  lones  (3). 

Là ,  les  ailes  supérieures  n^ont  que  dieux  cellules  C1]^bitales  fermées ,  recevil 
chacune  une  nervure  récurrente. 

• 
Les  DiNKTxs  (  DiiiBTus.  Jur.  ) 

Ont  les  deux  cellules  cubitales  sessiles.  Les  autennes  des  mâles  sont  m<^fo: 
mes  inférieurement  et  filiformes  ensuite.  Les  mandibules  ont  trois  dentehl^ 
au  côté  interne.  La  cellule  radiale  est  appendicée  (4). 

#  Les  MiscoPHBS.  (MiscopHus.  Jur.  ) 

Où  la  seconde  cellule  cubitale  est  pétiolée,  et  dont  la  radiale  n^offre  pou 
d^appendice.  Les  antonnes  sont  filiformes  dans  les  deux  sexes.  Les  mandibule 
n^ont  au  plus ,  au  côWinterne ,  qu^un  faible  avancement  (5). 
^^  Vien^l^t  maintenant  des  Fouisseurs,  dont  le  labre  est  pareillement  cad 
iiRegralement  ou  en  grande  partie ,  dont  les  mâchoires  et  la  lèvre  ne  forma 
point  de  trompe ,  qui  n^ont  point  d 'échancrure  au  côté  inférieur  des  mandibole 
dont  la  tête  est  de  grandeur  ordinaire ,  et  dont  Tabdomen  est  triangulaire  0 
ovoïdo-conique ,  se  rétrécissant  graduellement  de  la  base  à  son  extrémité, < 
jamais  porté  sur  un  long  pédicule.  Leurs  antennes  sont  filiformes,  avec  le  prc 
mier  article  peu  alongé.  Ce  sont  les  Nyssoniens. 

Les  uns  ont  les  yeux  entiers.  ^ 

Les  AsTATEs  (AsTATA.  Latr.  —  Dimorpha,  Jur.) 

Ont  trois  cellules  cubitales  fermées,  toutes  setjj|gs,  et  dont  la  seconde re 
cevant  les  deux  nervures  récurrentes  ;  la  radiale  fippendicée ,  l'extrémité  de 
mandibules  bifide,  et  les  yeux  très  rapprochés  supérieurement  (6). 

(1)  Voyez  Latr.  ibidtf  et  ses  Consid.  général,  sur  Tordre  des  Crust.  des  Arachn.ct« 
Insect. 

(2)  Latr.  ibid.  71 . 

(3)  Latr.  ibid.  70.  .' '  r.^ 

(4)  Latr.  ibid.  72.  *,  - 

(5)  Latr.  ibid.  item.  "*•'        • 

(6)  Latr.  ibid.  67. 


«IfSnia-  (NTSSOK.La^.Jur.) 


les  •upérieuret  ont  ansai  le  m^ine  nombre  de  cellules  cubitales, 
ïconde  est  pétiolée ,  od  la  radiale  n'est  point  sppen<]icée  \  qui  ont 
oandibules  terminées  en  une  pointe  simple,  elles  yeux  écartés  (1). 

LesOiTBBi.ES  (OxTBiLDS.  Latr.,  Jar-,  Oliv. } 

le  cellule  cubitale  fermée  et  recevant  une  seule  nervure  r^cur- 
intennes  tant  courtes ,  contournées ,  avec  le  second  article  beau- 
art  que  le  troisième.  Les  mandibules  se  terminent  en  une  pointe 
ssoQ  offre  une  ou  trois  MjiMp,  en  rormc  de  deo  ta.  Les  jambes 
s,  et  le  bout  des  tarses  P'VJff'  ""^  SV"'^  pelotte.  Les  femelles 
dans  le   sable  et  approVanouent  leurs  larres  de  cadavres   de 


Les  NiTÈLKs  (NitAi.  Lat.) 

■d  qu'une  seule  cellule  cubitale  fermée,  mais  dont  les  antennes 
{ues ,  presque  droites ,  avec  les  second  et  troisième  articles  de  la 
nr;  dont  les  mandibules  te  terminent  par  deux  dents,  et  qui 
'ailleurs  de  pointes  à  l'écusson,  d'épînesauxjaDibes,  et  dont  la 
ntdes  tarses  est  très  petite  (3). 

mt  les  yeui  échrancrés.  Tels  sont 

.  Les  Pitons.  (Piton.  Spin.,  Latr.) 

àpérieuret  ont  trois  cellules  cubitales  fermées,  dont  la  seconde 
étiolée  et  recevant  les  deux  nervures  réeurrentet,  caractère  qui 
!  (tesNy9sons(4}. 

iëre  division  des  Fouisseurs ,  ce^  des  CBSBaoniTss  ,  ne  diffère 
«te  ,  qu'en  ce  we  ces  Insecte^Hont  la  tftte  est  ordinairement 
etque  carrée  vuiki  dessus,  et  doin  les  antennaMpnt  souvent  plus 
e  bout  ou  en  massue  ,  out  l'abdomen  soit  ovflP%  ou  elliptique , 
rs  son  milieu  ,  soit  rétréci  h  sa  base ,  en  un  pédicule  alonge,  et 
né  en  massue. 

t  les  antennes  insérées  au-dessous  du  milieu  de  la  face  antérieure 
ec  le  chaperon  court  et  large, 
yeux  sont  échrancrés. 

LONS.  (TaT?oiTLON.  Latr.,  Fab.  — Apiu»,  Jur.  —  Spkex,   Lin.) 

lûtes  sont  arquées  et  tans  dents.  Les  ailes  supérieures  n'ont  que 
cubitales  fermées,  recevant  chacune  une  nervuA  récurrente; 
llule  est  petite  et  moins  prononcée,  ainti  qu'une  troisième,  celle 
plète  et  qui  atteint  presque  le  bout  de  l'aile.  L'abdomen  est  ré- 
ie,en  un  long  pédicule. 

otier  [Sphex  figulut ,  Lin.),  Jur,Hfm.,  IX,  6-8,  est  noir,  luisant, 
peron  couvert  d'un  duvet  soyeux ,  argenté.  La  femelle  profite  des 
Ffre  le  vieux  bois,  et  qui  ont  été  creusés  par  d'autres  Insectes, 

11.  fjtnér.  de  l'ordre  deaCruit.  des  Iniect.  et  ries  AiHH:  90. 

1. 77;  article  Oxibile  de  l'Bncycl.  méthod. 

d.  item. 

d.  75.  G.  Taciybulut;  eta87,  CpiMindeSpiDolB  etnonde  Jurine. 
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poury  dfpoier  ses  œufs  et  le«  petite»  â.raîgné4^H(tii>ées  ànonrrir  Mwpelilt 

Elfe  en  ferme  eomiu  l'ouv^are  ,  avec  de  U  tVW  détrempiie  (1). 

Tantdt  le»  yem  »ont  eatier». 

Ici  lei  mandibules  sont  étroites  et  simpleineiit  dentt^e»  au  bout,  on  te  Unri 
nent  en  ane  pointe  simple ,  avec  une  seule  dent  au-de»ïous  ou  au  cdté  intOM 
I.e»  antenixps  soal  rapprochées  à  leur  base. 

Les  GoBïiB»  { GoBïTEs.  Latr.  —  Jifoetut,  Jor.  —  Melllnut,  Ox^beltu,  Fik. 
Ont  trois  cellule»  cubitales  complètes,  «e«»ilet,  presque  rigale»,  dont  ta» 
coade  reçoîl  tet  deii^  uerTure»  récurrentes;  les  mandibule*  moyennea,  ni 
dentéos  au  côté  inlernâ  ,  et  le*  ^^0M  <">  P^u  plus  grosses  vers  le  bw 
Le  mitathoray  oflre  ane  sorte  dfl  %|^^|i»od  sillonné  ou  guillocbé.  Le*  tmi 
antérieura  sost  souvent  cMH* ,  rTiapififiili  i  article  renflé  (2). 

Les  Cbabbors  (Ciâiio.  Fab.  ) 

N'ont  qu'une  seule  cellule  cubitale  fermée,  et  qui  reçoit  la  pM 
vure  récurrente  ;  les  mandidules  se  terminent  en  une  pointe  bifiol 
tennes  sont  coudée»,  filiforme»,  en  fuseau  ou  un  peu  en  scie  dans  qnelqM 
Leurs  palpes  sont  courts ,  presaue  égaux,  et  la  languette  e»t  entière.  Le ^ 
peron  est  souvent  très  brillant,  doré  ou  argenté.  M 

Quelques  mite»  »ont  remarquable»  parla  dilatation  en  forme  de  paleufl 
de  truelle,  ayant  même  l'apparence  d'un  crible,  de  ta  jambe  ou  du  preoD 
article  de  leurs  patte»  antérieure*. 

I^  femelle  d'une  espèce  (Crj6(iri»«),  approviaîonne  se*  larves  d^M  ^7» 
qui  vit  sur  le  chêne.  Les  antres  femellei  le»  nourrissent  avee^^^^  " 
qu'elles  empilent  dans  les  trous,  o&  elles  font  leur  ponte  (3). 

Les  Stichu  (Siieitrs.  Jur.  ) 

Sont  ainsi  nommés  de  la  grandeur  du  point  épais  ou  calleui  de  la  cdte 
leurs  ailes  supérieures,  et  fonguit  une  petite  tache  noire.  Elles  ont  denic 
Iule»  cubitales  fermées ,  dont  w  première  reçdtt,  seule ,  une  nervure  réc 
rente.  Le»  anteJk  ne  sont  point  coudées,  leur  premier  article  étant  g 
alongé  et  en  for^  de  cône  renversé.  Le»  mandibules  sont  arquées  et  ter 
nées  par  deux  ou  trois  dents  (4). 

Là ,  le»  mandibule» ,  dans  les  femelles  au  moin» ,  »ont  forte»,  bidentée* 
câté  interne.  Les  antennes  sont  écartées  à  leur  base. 

.    Les  PsHpaBBDBONS,  (  P*>PHBiDBON.  Latr.,  Fab. —  Cenumui,  Jur.  ) 
Qui  ont  deux  cellules  cubitale»  complète»,  sessiles,et  une  troisième,  in] 
faite  ,  fermée  par  le  bord  postérieur  de  t'aile. 
Une  e»pêcft(  unjcofor)  nourrit  sa  larve  de  Puceron»  (5). 

Les  HELLini» ,  (  Hellinds.  Fab.  Jur.  ) 

Qui  ont  trois  cellules  cubitales  complètes,  toutes  »essiles ,  et  souvent  le  et 

mencement  d'une  quatrième,  mai»  qui  n'atteint  point  le  bout  de  l'aile;  la  p 

mlère  et  la  troisième  reçoivent  chacune  une  nervure  récurrente.  L'alxkunen 

\ 

(I)  Latr.  Gener.CnisI.  et  Insect.,  IV,75. 

(3)Utr.ibid.  »« 

(5)  Utr.  ibid.  MT 

(4)Lalr.  ibld.SI. 

(5)  Utr.  ibid.  dWii.IetlI. 
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m  manière  de  pédicule  élargi  à  sa  base.  Les  tarses  se  terminent  par  une 
pelotte  (1). 

Les  Altsons.  (Altson.  Jur.  —  Pùmpilus,  Fab.) 

offrent  aussi  trois  cellules  cubitales  complètes,  mais  dont  la  seconde 
olée  et  reçoit  les  deux  nervures  récurrentes.  La  base  de  Fabdomen  n^a 
i  rétrécissement  particulier.  La  pelotte  du  bout  des  tarses  est  petite  (3). 
utreset  derniers  Crabonites  ont  leurs  antennes  insérées  plus  haut,  ou 
milieu  de  la  face  antérieure  de  la  tête  ;  elles  sont  ordinairement  plus 
Ters  le  bout  ou  même  en  forme  de  massue.  Ils  ont  tous  trois  cellules 
!S  complètes  et  deux  nervures  récurrentes.  Ces  Insectes  se  lient ,  sous 
*s  rapports .  ayec  ceux  de  la  famille  suivante. 

^t  le  chaperon  est  presque  carré.  L'abdomen  est  porté  sur  un  pédicule 
! ,  long ,  formé  par  le  premier  anneau.  Les  mandibules  se  terminent  par 
nts. 

Psxifs.  (PsKN.  Latr. ,  Jur.  —  Trjrpoxjrlon,  Peloponts,  Fab.)  (3) 

>t  le  chaperon  est  comme  ^rilobé.  Le  premier  anneau  de  Tabdomen  est 
plus  rétréci  en  manière  de  nœud.  Les  mandibules  se  terminent  en  une 
impie.  Les  yeux  sont  souvent  un  peu  échancrés* 
isectes  composent  le  genre 

Des  Philanthks.  (  Philauthus.  )  de  Fabricius. 

imelles  causent  leurs  nids  dans  le  sable,  et  y  enfouissent,  pour  nourrir 
(tits ,  des  cadavres  d'Abeilles,  d'Andrènes  et  même  des  Charansonites. 
res  entomologistes  restreignent  cette  coupe  généric[ue  aux  espèces  dont 
innés  sont  écartées  ,  brusquement  renflées  ;  dont  les  mandibules  n'ont 
s  saillie  au  côté  interne ,  et  dont  toutes  les  cellules  cubitales  sont  ses- 

ot 

^HiLANTHES  proprcs.  ( Philantitos ,  Latr.  —  Simbiephilus ,  Jur.)  (4) 

I  où  les  antennes  sont  rapprochées,  beaucoup  plus  longues  que  la  tête, 
lissant  graduellement^  dont  les  mandibules  offrent  au  côté  interne  un 
nent  en  forme  de  dent ,  et  dont  la  seconde  cellule  cubitale  est  pétiolée , 
t  le  genre 

Des  Cerceris  (  Cbrceris.  Latr.  —  Philanthui  j  Jur.  )  (5) 

troisième  famille  des  HthInoptères  porte-aiguillod  ,  celle 

Des  DiploptIres,  (Diploptera.) 

la  seule  de  cette  section  qui  nous  offre ,  à  un  petit  nom- 
îxceptions  près  (Céramtes)^  des  ailes  supérieures  doublées 

t.  Crust.  et  Insect.  lY,  85. 

tr.  ibid.  86. 

Ir.  ibid.  91. 

r.  ibid.  95.  Le  genre  Trachypus  deKlûg  diffère  peu  de  celui-ci.  Le  premier  anneau  • 

)men  est  proportionnellement  plug  alongé ,  plus  étroit,  et  forme  presque  un  pédi- 

logue  à  celui  des  Pscns. 

itr.  ibid.  05.  Bosc  a  donné,  duis  le  tome  L1II«  des  Annales  d*agriculture,  une 

ur  les  habitudes  de  quelques  llpèces  de  ce  sous-genre. 

II  III •  i6 
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loDgitudinalemenL  Les  antennes  sont  ordinairement 
en  massue  ^  ou  plus  grosses  yers  le  bout.  Les  yeux  sont  échii? 
crés.  Le  prothorax  se  prolonge  en  arrièrede  chaque  côtë^  jusqiA 
Torigine  des  ailes  ;  les  supérieures  ont  trois  ou  deux  cellules  cih 
bitales  fermées ,  dont  la  seconde  reçoit  les  deux  nerrures  rëcm^ 
rentes.  Lecorps  est  glabre  ou  presque  glabre,  noir,  plusou  moins 
tacheté  de  jaune  ou  de  fauve.  Beaucoup  vivent  en  sociétés  tem- 
poraires, et  composées  de  trois  sortes  d'individus,  de  mâles ^  de 
femelles,  et  de  neutres  ou  Mulets.  Les  femelles  qui  ont  resuté 
aux  intempéries  de  l'hiver,  commencent  lliabitation  et  soignent 
les  petits  qu'elles  mettent  au  jour.  Elles  sont  ensuite  aidé^  par 
les  neutres. 

Nous  partagerons  les  Diploptères  en  deux  tribus. 

La  première,  celle  des  Masàrides  (Masàrides.  Latr.)  a  pour 
type  le  genre  des  • 

Masaeis  (  Masaeis  )  de  Fabricius. 

Les  antennes  semblent,  au  premier  coup  d'œil,  n'être  composées  que 
de  huit  aiiicles  ;  le  huitième  forme  avec  les  suivants  une  massue  presque 
solide ,  à  articulations  peu  distinctes  ,  et  arrondie  ou  trôi|pbtuse  au  boaU 
La  languette  est  terminée  par  deux  filets  ,  qui  peuvent  se  retirer  dans  un 
tube  formé  par  sa  base.  Les  ailes  supérieures  n^ont  que  deux  cellules  ca- 
bitales  complètes.  Le  milieu  du  bord  antérieur  du  chaperon  est  échaBcréf 
et  reçoit ,  dans  cette  échancrure  ,  le  labre. 

Les  Masabis  propres  (Masaris.) 

Ont  des  antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tétc  et  le  thorax,  dont  le  pre- 
mier article  alon{jé,  et  dont  le  huitième  formant  une  masse  en  forme  dec^e 
renversé  et  arrondie  au  bout.  L^abdomen  est  long  (1). 

Les  CÉLONiTES.  (CÉLONiTES.  Latr.  —  Masarii.  Fab.,  Jur.) 

Où  les  antennes  sont  à  peine  plus  lon{pies  que  la  tête,  avec  les  deux  pre- 
miers articles  beaucoup  plus  courts  que  le  troisième;  le  huitième  et  les  suivants 
formant  un  corps  presque  globuleux.  L^abdomen  est  à  peine  plus  long  que  le 
thorax  (2). 

Une  espèce,  figurée  sur  les  planches  du  grand  ouvrage  sur  TEgyple,  parait 
former  un  sous-genre  intermédiaire. 

La  seconde  tribu  des  DiPLOPxiREs,  celle  des  Guépiàires  (Vespaiw)? 
se  compose  du  genre 

Des  Guêpes.  (  Vespa  )  de  Linnœus. 

Les  antennes  offrent  toujours  distinctement  treize  articles  dans  les  maies, 
^  douze  dans  les  femelles  ,  et  se  terminent  en  massue  alongée  9  pointue  et 

(1)  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  IV,  144. 

(^)  Latr.  ibid.  ilcm.  ^ 
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nelqiiefoîs  crochue  (mâles)  aubont  :  elles  sont  toujours  coudées,  du 
loins  les  femelles  et  les  Mulets.  La  languette  est  tantôt  divisée  en  quatre 
kits  plumeux ,  tantôt  en  trois  lobes  ,  ayant  quatre  points  glanduleux  au 
oui ,  un  à  chaque  lobe  latéral ,  et  les  deux  autres  sur  le  lobe  intermé- 
idie,  qui  est  plus  grand,  évasé ,  échancré  ou  bifide  à  son  extrémité.  Les 
landibales  sont  fortes  et  dentées.  Le  chaperon  est  grand.  Au-dessous  du 
ibre  est  une  petite  pièce  en  forme  de  languette ,  analogue  à  celle  que 
iéaamnr  avait  observée  dans  les  Bourdons,  et  que  Savigny  nomme 
f^jÂorynx.  Si  Ton  en  excepte  nn  très  petit  nombre  d'espèces  ,  les  ailes 
Hpérieores  ont  trois  cellules  cubitales  complètes.  Les  femelles  et  les  neu- 
KisoDt  armés  d'un  aiguilion  très  fort  et  venimeux.  Plusieurs  vivent  en 
ocîétés  composées  de  trois  sortes  d'individus. 

Les  larves  sont  vermiformes ,  sans  pattes  ,  et  renfermées  chacune  dans 
UM  cellule ,  où  elles  se  nourrissent  tantôt  de  cadavres  d'Insectes  dont  la 
nère  les  a  approvisionnées  au  moment  de  la  ponte  ,  tantôt  du  miel  des 
leurs ,  du  suc  des  fruits  et  de  matières  animales ,  élaborées  dans  l'estomac 
b  la  mère  ou  dans  celui  des  Mulets,  et  cpie  ces  individus  leur  fournissent 
oumellement. 

Saint-Hilaire  a  rapporté  des  provinces  méridionales  du  Brésil ,  une 
inèce  qui  fait  une  provision  abondante  de  miel ,  qui ,  ainsi  que  le 
uel  ordinaire ,  est  vénéneux  par  circonstance  (  Mém.  du  Mus«  d'hist» 
latur.  )• 

Un  premier  sous-genre  ,  celui 

De  Obbamib,  (Cbramius.  Latr.,  Klûg») 

Et  qui  a  été  Pobjet  d'une  Monographie  de  Tun  de  nos  plus- célèbres  en tomo- 
ftgistes.,  le  docteur  Klûg,  fait  par  les  ailes  supérieures  qui  sont  étendues,  le  nom- 
rede  leurs  cellules  cubitales ,  qui  n'est  que  de  deux ,  exc^tion  aux  caractères 
éoéraux  de  t:ette  tribu.  Ses  palpes  labiaux  sont  en  outre  plus  longs  que  les 
laxillaires. 

|0n  n'en  connaît  encore  que  quatre  espèce»,  dont  deux  du  cap  de  Bonne-Es- 
erance ,  et  les  deux  autres  du  midi  de  l'Europe  ;  l'une  de  celles-ci  (  lusUanicus) 
OQS  paraît  avoisiner,  par  ses  rapports  naturels ,  les  Masaris  (1). 

Dans  tous  les  sous-genres  suivants,  les  ailes  supérieures  sont  doublées  et  of- 
rent  trois  cellules  cubitales  complètes. 

Tantôt  les  mandibules  sont  beaucoup  plus  longues  que  larges ,  rapprochées 
n  devant ,  en  forme  de  bec  ;  la  languette  est  étroite  etalongée  ;  le  chaperon  est 
iresque  en  forme  de  cœur  ou  ovale ,  avec  la  pointe  en  avant  et  plus  ou  moins 
ronquée. 

IW  vivent  tous  solitairement ,  et  chaque  espèce  n'est  composée  que  de  mdles 
t  de  femelles.  Ces  derniers  individus  approvisionnent  leurs  petits  avant  leur 
udssance  et  pour  tout  le  temps  qu'ils  seront  en  état  de  larve.  Les  nids  de  ces 
^ts  sont  ordinairemyt  formés  de  terre  ,  et  tantôt  cachés  dans  les  trous  des 
BUTS ,  dans  la  terre ,  dans  le  vieux  bois ,  et  tantôt  extérieurs  et  situés  sur  des 
Nantes.  La  mère  renferme  dans  chacun  d'eux  des  Chenilles  ou  d'autres  larves 
{o'elle  empile  circulairement,  quelquefois  aussi  des  Aranéîdes,  après  les  avoir 
Mréalablement  percées  de  son  dard  ;  ces  cadavres  servent  de  nourriture  à  la 
Isrve  de  la  Guêpe. 

(1)Latr.  Consid.  génér.  sur  Tordre  des  Crust.  des  Arachn.  et  des  loscct.  339; — Kiûg  , 
UiUmiol.  Honog.,  21U  et  suiv. 
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Les  Synagrbs.  (Stracris.  Lat.,  Fab.) 

Dont  la  lauffuette  est  divisée  en  quatre  filets  longs  et  plumeux ,  sans  point» 
glanduleux  à  leur  extrémité.  Les  mandibules  de  quelques  mâles  sont  très  gran* 
des  et  en  forme  de  cornes.  Les  espèces  connues  sont  peu  nombreuses  etpropre» 
à  TAfrique  (1). 

Les  EuMKMES.  (EuMBNBS.  Lat»,  Fab.) 

Où  la  languette  est  divisée  en  trois  pièces  glanduleuses  à  leur  extrémité,  dont 
celle  du  milieu  plus  grande,  évasée  au  bout,  en  forme  de  cœur ,  échancrée  o« 
bifide.  • 

L^abdomen  des  unes  est  ovoïde  ou  conique  et  plus  épais  à  sa  base.  Tds 
sont 

Les  Ptbrochilbs  (  Ptbroghile  )  de  Klûg ,  remarquables  par  leurs  mâchoires 
et  leurs  lèvres  très  longues ,  formant  une  sorte  de  trompe  fléchie  en  dessoos , 
et  reconnaissables  encore  par  leurs  palpes  labiaux  hérissés  de  longs  poils ,  et 
n^ayant  que  trois  articles  distincts  (2). 

Les  Odtnèrrs  (Odtnbrus  Latr.) ,  auxquels  on  peut  réunir  les  Rjrgehiei  de 
Spinola ,  où  ces  parties  de  la  bouche  sont  beaucoup  plus  courtes ,  et  doafc 
les  palpes  labiaux  sont  presque  glabres ,  avec  quatre  articles  apparents. 

La  femelle  d^une  espèce  de  cette  division  (yespamurwrîa^lÀn»)  Réaum.  Mén» 
VI ,  XXVI,  1 — 10,  pratique  dans  le  sable  ou  dans  les  enduits  des  murs ,  un  trott. 
profond  de  quelques  pouces,  à  Touverture  duquel  elle  élève,  en  dehors,  uk 
tuyau  d^abord  droit ,  ensuite  recourbé ,  et  composé  d'une  pâte  terreuse ,  dispo- 
sée en  gros  filets  contournés.  Elle  entasse,  dans  la  cavité  de  la  cellule  inté- 
rieure, huit  à  douze  petites  larves  du  même  âge,  vertes,  semblables  à  des  Che- 
nilles, mais  sans  pattes,  en  les  posant  par  lits  les  unes  au-dessus  des  autres, 
et  sous  une  forme  annulaire.  Après  y  avoir  pondu  un  œuf,  elle  bouche  le  trou, 
et  détruit  Féchafaud  qu'elle  avait  construit  (3). 

Dans  les  autres,  Fabdomen  a  son  premier  anneau  étroit  et  alongé  en  forma 
de  poire ,  et  le  secoml  en  cloche ,  comme  dans 

Les  EuMBNEs  proprement  dites ,  auxquelles  on  peut  rapporter  les  ZèÛîê»(A)ài^ 

Fab.  et  les  Discœlies  (ô)  de  Lat.  , 

IjE.  étranglée  (E.  coarctata,  Fab.)  Panz.,  Faun.  Insect.  Germ.,  LXIII ,  12, 
le  mâle.  Longue  de  cinq  lignes  ;  noire ,  avec  des  taches  et  le  bord  postérieur 
des  anneaux  de  Tabdomen  jauues  ;  le  premier  anneau  en  poire  alongée ,  avec 
deux  petits  points  jaunes;  une  bande  oblique,  de  la  même  couleur,  de  cha- 
que côté  du  second ,  qui  est  le  plus  grand  de  tous  et  en  cloche. 

(1)  Synagris  cornuta ,  Lalr.  Gener.  Crust.  et  Insect.,  IV,  p.  loo:  Fab.,  System.  Pietat. 
Dpury  Insect.,  II ,  xlviu  ,  5 ,  le  mâle;  —  ^espa  valida ,  Linn.  — y,  hœmorrhoidali»^  Fab 
(9)  Panx.,  Hymen. ,  p.  146;  ejusd.  f^eapa  pkalœrata ,  Faun.  Insect.  Germ.  XLYII,21 

(3)  f^oyex  Latr.  ibid. ,  p.  139  et  136  ;  plusieurs  Guêpes  de  Fabricius. 

(4)  Latr.  ibid.  Les  Edmknes  (Eumenes),  ont  le  chaperon  longitudinal,  prolongé  en  points 
pardevant  ;  les  mandibules  forment ,  réunies  ,  un  bec  long ,  é^oit  et  pointu  ;  elles  soa 
proportionnellement  plus  courtes  ,  et  ne  forment qu^un  angle  très  ouvert,  dans  les  Zim& 
(  Zethus  )  ;  ici ,  d^ailleurs ,  le  chaperon  est  aussi  large  ou  plus  large  que  long ,  et  sans  pr»- 
longeaient  antérieur.  La  seconde  cellule  cubitale  est  parfaitement  triangulaire.  Les  palpe 
maiillaires  ne  dépassent  point  rextrémilé  des  mâchoires.  Ils  sont  plus  longs  dans  les  DiaccK* 
LIES  (  Discœiius)  ^  qui ,  d'ailleurs  ,  rcsumblcnt  aux  Zclhes  ,  quant  à  la  forme  du  chapenx 
et  des  mandibules.  On  remarquera  que  la  plupart  des  espèces  que  Fabricius  place  dans  C4 
dernier  genre,  sont  des  Polistes,  mais  dont  Tabdomen  diffcrc  de  celui  des  espèces  ordinai- 
res ,  et  se  rapproche  de  celui  des  Eumèues. 

(a)  Latr.  ibiU. 
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La  femelle  construit  sur  les  tiges  des  végétaux ,  et  particulièrement  des 
bruyères ,  avec  de  la  terre  très  fine ,  un  nid  sphérique,  le  remplit,  suivant 
Geoffroy,  de  miel ,  et  y  dépose  un  œuf  (1). 

Tantôt  les  mandibules  ne  sont  guère  plus  longues  que  larges,  et  ont  une 
troncature  large  et  oblique  à  leur  extrémité  ;  la  languette  est  courte  ou  peu 
doDgée;  le  chaperon  est  presque  carré. 

Ces  espèces  forméflle  sous-genre 

Des  GciPEs  proprement  dites,  (Ybspa.  PoliMs.  Lat.) 

Elles  sont  réunies  en  sociétés  nombreuses,  composées  de  mâles,  de  femelles 
fkûit  Mulets.  Les  individus  des  deux  dernières  sortes  font ,  avec  des  parcelles 
de  vieux  bois  ou  d^écorce,  qu^ils  détachent  avec  leurs  mandibules ,  et  qu^iis  ré- 
doMent,  en  les  délayant,  en  forme  de  pâte  de  la  nature  du  papier  ou  du  car- 
tOD  ,  des  gâteaux  ou  rayons  ordinairement  horizontaux ,  suspendus  en  dessus 
pttr  on  ou  plusieurs  pédicules ,  et  qui  ont  au  côté  inférieur  un  rang  d^alvéoles 
verticaux ,  en  pyramides  hexagonales  et  tronquées.  Ces  cellules  servent  unique- 
■lent  à  loger ,  et  d^une  manière  isolée ,  les  larves  et  les  nymphes.  Le  nombre 
des  gâteaux  composant  le  même  nid  ou  le  même  guêpier,  varie.  Il  est  tantôt 
m  9  tantôt  enveloppé,  avec  une  ouverture  commune  et  extérieure ,  presque 
t<Kyour8  centrale ,  et  qui  correspond  quelquefois  à  une  file  de  trous ,  pour  la 
cootmauication  intérieure ,  si  les  gâteaux  adhèrent  aux  parois  de  Penveloppe , 
c^  soit  en  plein  air,  soit  caché  en  terre  oa'dans  des  creux  d^arbres.  Sa  figure 
^%  encore  très  diversifiée ,  selon  les  espèces. 

Xies  femelles  le  commencent  seules ,  et  pondent  des  œufs,  d^oû  sortent  des 
Milieu  ou  des  Guêpes  ouvrières ,  qui  aident  à  agrandir  le  guêpier  ,  ainsi  qu^à 
^^▼er  les  petits  qui  éclosent  ensuite.  Leur  société  n^est ,  jusqu^au  commence- 
''^nt  de  Tantomne ,  composée  que  de  ces  deux  sortes  d^individus.  A  cette  épo- 
^c  paraissent  les  jeunes  mâles  et  les  jeunes  femelles.  Toutes  les  larves  et  les 
uywphes  qui  ne  peuvent  subir  leur  dernière  métamorphose  avant  le  mois  de 
iK>Tembre ,  sont  mises  à  mort  et  arrachées  de  leurs  cellules  par  les  Mulets ,  qui 
P^Hssent  avec  les  mâles,  au  retour  delà  mauvaise  saison.  Quelques  femelles  sur- 
^^^nt,  et  deviennent,  au  printemps,  les  fondatrices  d^une  nouvelle  colonie,  he^ 
woépesse nourrissent  dlnsectes ,  de  viandes  ou  de  fruits,  et  alimentent  leurs 
{*^M  de  Fextrait  de  ces  substances.  Ces  larves  qui ,  à  raison  de  la  situation 
™«enenrc  des  ouvertures  de  leurs  cellules ,  s'y  tiennent  le  corps  renversé  ,  ou 
^^téte  en  bas ,  s'enferment  et  se  font  une  coque ,  lorsqu'elles  veulent  passer  à 
*^  de  nymphe.  Les  mâles  ne  travaillent  point. 

^^^Qs  plusieurs  espèces,  la  portion  du  bord  interne  dét  mandibules,  qui  est 
■"*^là  de  l'angle ,  et  qui  le  termine ,  est  plus  courte  que  celle  qui  précède  cet 
fl'G^)  le  milieu  du  devant  du  chaperon  s'avance  en  pointe.  Ces  espèces  forment 

Sf*^  PoLiSTB  (PoLisTEs)  dc  Lalrcille  et  de  Fabricius  (2). 

j^^ntôt l'abdomen  ressemble,  par  la  forme  de  ses  deux  premiers  anneaux ,  à 
'•*'>*  des  Eumènes  proprement  dites.  Telle  est 

la  G.  Tatua  (Polistes  moWo,  Jab.),  Cuv.,  Bull,  de  la  Soc.  philom.,n»8; 
^t.,  Gen.  Crust.  et  Insect..  I,  xiv,  5.  Elle  est  entièrement  d'un  noir  luisant. 


me  •  msensi- 


(^  litr.  Gen.  Cnitt.  et  Insect. ,  IV. 
wjl^  IiStr.  ibid.  p.  141.  Los  eipèces  dont  Tabdomen  est  ovalaire  ou  ellipu4uo,  uts^^iiot- 
!î^"*»t  rétréci  Tors  sa  base ,  quelquefois  même  porté  sur  un  long  pédicule  ,  sont  des 
2***t«s  proprement  dites.  Celles  où  le  second  anneau  est  beaucoup  plus  grand  que 
2*^'^eVpn  cloche,  etoù  le  précédent  forme  souvent  un  pédicule  en  massue,  sont  de» 
^2|J^is  (£/>^poiMr).  La  guêpe  Tatua  est  de  cette  division,  ainsi  queTcspèce  du  Brésil 
^^Htant  du  miel ,  précédemment  mentionuée,  et  la  G.  cartonnivre. 
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Son  nid  a  la  forme  d^un  cdne  tronqué ,  comme  celai  de  la  Guêpe  cartonnière; 
mais  il  est  d^un  carton  plus  grossier ,  plus  grand  ;  avec  le  fond  plat  et  percé 
à  Tun  des  côtés.  Â  Cayenne. 
Tantôt  Tabdomen  a  une  forme  ovalaire  ou  elliptique.  Tel  est  celui  de 

La  G,  des  ttrbustes  (yespa  gallica,  Lin.)  i  Panz. ,  Faun.  Insect.,  Germ. , 
XLIX,  22,  un  peu  plus  petite  que  la  Guêpe  commune  jjiaire;  chaperon,  deni 
points  sur  le  dos  du  thorax,  six  lignes  à  Pécusson  ,  dUn  taches  sur  le  pre- 
mier et  sur  le  seco|d  anneau  de  Pabdomen  ,  leur  bord  supérieur ,  ainsi  qae 
celui  des  autres  jaunes;  abdomen  OTalaire,  brièvement  pédicule.  Son  guêpier 
a  la  forme  d^un  petit  bouquet  étage,  composé  de  vingt  à  trente  cellules, 
dont  les  latérales  plus  petites.  Il  est  ordinairement  fixé  sur  une  branche  d^pr- 
buste. 

Tantôtencore  Pabdomen  des  Guêpes  de  cette  division  est  ovoïde  ou  conique, 
comme  dans 

La  G.  cartonnière  (P^espa nidulan* ,  Fab.) ,  Réaum.,  Insect.,  VI,  xx,  1,  5, 
4;  XXI,  1;  xxii-xxiv.  Petite ,  d^unnoir  soyeux,  avec  des  taches  et  le  bord  pos« 
térieur  des  anneaux  de  Pabdomen  jaunes.  Son  nid ,  suspendu  aux  bran- 
ches d^arbres,  par  un  anneau,  est  composé  d^un  carton  très  fin,  etalti 
forme  d^un  cône  tronqué.  Les  gâteaux ,  dont  le  nombre  augmente  avec  la 
population ,  et  donne  quelquefois  au  guêpier  une  grandeur  considérable, 
sont  circulaires ,  mais  concaves  en  dessus  et  convexes  en  dessous ,  on  as 
forme  d^entonnoir ,  et  percés  d^ua  trou  central.  Ils  sont  fixés  aux  parois  ÎB" 
térieures  de  Penveloppe  par  toute  leur  circonférence.  L^inférieur  est  uniei 
dessous,  ou  n^a  point  de  cellules  ;  son  ouverture  sert  d^issue  ou  de  porte.  A 
mesure  que  la  population  s^accroit,  ces  Guêpes  construisent  un  nouTeai 
fond  ,  et  garnissent  de  cellules  la  surface  inférieure  du  précédent. 

Les  autres  Guêpes  ont  la  portion  supérieure  du  bord  interne  de  leurs  man- 
dibules ,  celle  qui  vient  après  Pangle  ,  aussi  longue  ou  plus  longue  que  Pautre 
partie  de  ce  bord  ;  le  milieu  du  bord  antérieur  de  leur  chaperon  est  largement 
tronqué ,  avec  une  dent  de  chaque  côté.  Leur  abdomen  est  toujours  ovoïde 
ou  conique.  Elles  comprennent  le  genre  des  Guâpss  (Yespa)  propres ,  de  La' 
treille  (1) 

La  Guêpe  frelon  (VespacrabOj  Lin.) ,  Réaum. ,  Insect. ,  VI ,  xviii,  longue 
d'un  pouce;  tête  fauve,  avec  le  devant  jaune;  thorax  noir,  tacheté  de  fauve; 
anneaux  de  Pabdomen  d'un  brun  noirâtre ,  avec  une  bande  jaune ,  marquée 
de  deux  ou  trois  points  noirs  au  bord  postérieur.  Elle  fait  son  nid  dans  des 
lieux  abrités,  comme  dans  les  greniers,  les  trous  des  murs,  et  dans  les 
troncs  d'arbres.  Il  est  arrondi,  composé  d'un  papier  grossier  et  couleur  de 
feuille  morte.  Les  rayons  ,  ordinairement  en  petit  nombre ,  sont  attachés  les 
uns  aux  autres  par  des  colonnes  ou  des  piliers ,  dont  celui  du  milieu  ett 
beaucoup  plus  épais.  L'enveloppe  est  généralement  épaisse  et  friable.  Cette 
espèce  dévore  les  autres  Insectes  et  particulièrement  les  Abeilles ,  dont  elle 
vole  aussi  le  miel. 

La  Guêpe  commune  (F'espa  vulgarîs) ,  Réaum.,  ibtd. ,  xiv  ,1-7,  longue  (Pcn- 
viron  huit  lignes;  noire,  le  devant  de  la  tête  jaune,  avec  un  point  noir*» 
milieu;  plusieurs  taches  jaunes  sur  le  corselet,  dont  quatre  à  Pécusson; 
une  bande  jaune,  avec  trois  points  noirs  au  bord  postérieur  des  anneaux.^ 

Elle  fait  dans  la  terre  un  nid  analogue  à  celui  de  la  Guêpe  frelon.,  nuif 
composé  d'un  papier  plus  fin ,  et  dont  les  rayons  sont  plus  nombreux.  I^* 
piliers  qui  les  soutiennent  sont  égaux.  Son  enveloppe  est  formée  de  plusieurs 

(1)  Lalr.  Gen.  Crust.  cl  Insccl ,  IV,  142. 
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coacbes ,  disposées  par  bandes ,  et  se  recouvrant  successivement  par  leurs 
bords. 

Une  antre  espèce  de  Guêpe  {Media ,  Lat.),  dUine  taille  intermédiaire  entre 
celles  des  deux  précédentes ,  fait  un  nid  semblable ,  mais  qu^elle  attache  aux 
branches  des  arbres. 

Une  autre  {HoUatica^  Fab.),  construit  un  guêpier ,  d^une  forme  bien  sin- 
gulière. Il  est  presque  globuleux ,  percé  à  son  sommet ,  et  renfermé  inférieu- 
rement  dans  une  pièce  ayant  la  figure  d^une  soucoupe  ;  elle  le  place  quelque- 
fois dans  rintérieur  des  greniers  ou  aux  poutres  des  appartements  peu 
fréquentés ,  même  dans  les  ruches  (Latr. ,  Annal.  Du  Mus.  d^hist.  natur.) 

'  La  quatrième  et  dernière  famille  des  Hyménoptères  porte-ai- 
guillon, celle 

Des  Mellifères,  (ânthophila.  Latr.) 

Nous  offre,  dans  la  propriété  qu'ont  d'ordinaire  (1)  les  deux 
pieds  postérieurs ,  celle  de  ramasser  le  pollen  des  étamines ,  un 
caractère  unique  et  qui  la  distingue  de  toutes  les  autres  familles 
dTnsectes  ;  le  premier  article  des  tarses  de  ces  pieds  est  très 
grand ,  fort  comprimé,  en  palette  carrée,  ou  en  forme  de  trian- 
te renversé. 

Leurs  mâchoires  et  leurs  lèvres  sont  ordinairement  fort  lon- 
gues et  composent  une  sorte  de  trompe.  La  languette  a  le  plus 
souvent  la  figure  d'un  fer  de  lance  ou  d'un  filet  très  long,  et  dont 
l'extrémité  est  soyeuse  ou  velue.  Les  larves  vivent  exclusivement 
de  miel  et  de  la  poussière  fécondante  des  étamines.  L'Insecte 
parfait  ne  se  nourrit  lui-même  que  du  miel  des  fleurs. 

Ces  Hyménoptères  embrassent  le  genre 

Des  Abeilues,  (  Apis  )  de  Linnœus. 
Que  je  diviserai  en  deux  sections* 

Lu  première,  ou  celle  des  Audrenètes  {jéndrenefœ.Lat.)  ^  a  la  division 
nlermédiaire  de  la  lan(p]ette  en  forme  de  cosur  ou  de  1er  de  lance,  plus  courte 
que  sa  gaine ,  et  pliée  en  dessus  dans  les  unes,  presque  droite  dans  les  autres. 
ÉUe  se  compose  du  gemw  des  Pbo-abeillks  de  Réaumur  et  de  De  Géer,  ou  des 
AnpmBHES  de  Fabricius  €l  des  Mblitss  de  M.  Kirby  (2). 

Ces  Insectes  vivent  solitairement  et  n^offreut  que  deux  sortes  d^individus , 
desm&les  et  des  femelles.  Leurs  mandibules  sont  simples  ou  terminées  au  plus 
par  deux  dentelures  ;  les  palpes  labiaux  ressemblent  aux  maxillaires  ;  ceux-ci 
ont  tonjonrs  six  articles. 'La  lanjpielte  est  divisée  en  trois  pièces,  dont  les 
denx  latérales  très  courtes ,  en  forme  d^oreillettes.  La  plupart  des  femelles  ra- 
massent avec  lès  poils  de  leurs  pieds  postérieurs  la  poussière  des  étamines ,  et 
CD  composent ,  avec  un  peu  de  miel ,  une  pâtée  pour  nourrir  leurs  larves.  Elles 
CVCnsent  dans  la  terre ,  et  souvent  dans  les  lieux  battus ,  sur  les  bords  des 


(1)  Les  espèces  parasites  n^ont  point  cette  faculté;  mais  la  forme  de  leurs  pieds  est  tou- 
jours essentiellement  la  même.  Ils  sont  simplement  dépourtus  de  poils  ou  de  brosses, 
(î)  Monog,  Apum  jitirjJiœ  ;  ouTrage  qui  a  immortalisé  son  auteur. 


^ 
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chemins  ou  des  champs ,  des  trous  assez  profonds ,  où  elles  placent  cette  pâté 
avec  un  œuf ,  et  ferment  ensuite  Touverture  avec  de  la  terre. 

Les  uns  ont  la  division  moyenne  de  la  languette  évasée  à  son  extrémité,  prei 
que  en  forme  de  cœur ,  et  doublée  dans  le  repos. 

Les  Htlkes.  (Htljkus.  Fab.  —  Prosopts,  Jur.) 

Tantôt  le  corps  est  glabre ,  le  second  et  les  troisième  articles  des  anteoi» 
sont  presque  de  la  même  longueur.  Les  ailes  supérieures  n^oflrent  que  dei 
cellules  cubitales  complètes.  Ces  Insectes  n^ayant  point  de  poils  ,  ne  reenei 
lent  point  de  pollen ,  et  paraissent  déposer  leurs  œufs  dans  les  nids  des  autn 
Hyménoptères  de  cette  famille.  Ce  sont  Les  Htlbes  (HyuEus)  proprement  di 
de  Latr.  et  de  Fabr.  (1). 

Les  autres  ont  le  corps  velu  ,  avec  le  troisième  article  des  antennes  plus  loi 
que  le  second.  Les  ailes  supérieures  ont  trois  cellules  cubitales  complètes.  L 
femelles  font  des  récoltes  sur  les  fleurs.  Latreille  les  distingue  sous  le  nom  £ 
nérique  de  Colletés  (Collbtes).  Tell  est 

Le  P,  fflutineux  (Apis  sùccincta,  Lin.) ,  ou  V Abeille  dont  le  nid  est  fait  t 
membranes  soyeuses  y  de  Réaumur ,  Ins.  VI,  xii;  petit,  noir,  avecdes  po 
blanchâtres  ;  ceux  du  corselet  roussâtres  ;  abdomen  ovoïde  ;  bord  postérie 
de  ses  anneaux  garni  d^un  duvet  blanc,  formant  des  bandes.  Le  ml 
(Evodia  calendarum  y  Panz.)  a  les  antennes  plus  longues.  La  femelle  faitda 
la  terre  un  trou  cylindrique,  dont  elle  enduit  les  parois  d^une  liqueur  goi 
meuse  quVn  peut  Comparer  à  la  bave  visqueuse  et  luisante  que  les  Limaço 
laissent  sur  les  lieux  de  leur  passage.  Elle  y  place  ensuite  bout  à  bout  et  da 
une  file ,  des  cellules  composées  de  la  même  substance ,  d^une  forme  anal 
gue  à  celle  d^un  dé  à  coudre  et  renfermant  chacune  un  œuf  et  de  la  | 
toc  (2). 

Los  antres  Andrenètes  se  distinguent  des  précédentes  par  la  figureen  fer  < 
lance  de  la  languette. 

Dans  les  unes ,  celte  languette  se  replie  sur  le  c<^té  supérieur  de  sa  gain 
comme  dans  les  Andrèises  (Ai«drena)  (5),  et  les  Dasypodes  (Dasypoda)  de  I 
treille  (4).  Les  femelles  des  dernières  ont  le  premier  article  des  tarses  posi 
rieurs  fort  long,  hérissé  de  longs  poils  ,  en  forme  de  plumaceau.  Les  ailes i 
périeurcs ,  dans  ces  deux  sous-genres  ,  n^ont  que  deux  cellules  cubitales. 

Aijdndrène  des  murs  (Andrena  flessœ  j  Panz.,  Faun.  Ins.  Germ.  LXXX' 
15  ) ,  lléaum.  Inscct.  VI ,  vin ,  2 ,  longue  de  six  lignes ,  des  poils  blancs  sur 
tête ,  le  corselet ,  les  bords  latéraux  des  derniers  anneaux  de  Tabdomen 
aux  pieds  ;  abdomen  d^un  noir  bleuâtre  ;  ailes  noires,  avec  une  teinte  violet 
La  femelle  creuse  ,  dans  les  enduits  de  sable  gras ,  des  trous  au  fond  d' 
quels  elle  dépose  un  miel  de  la  couleur  et  de  la  consistance  du  cambouis, 
d^une  odeur  narcotique.  Commune  dans  nos  environs.  (5) 


(1)  Lalr.Gcn.  Crust.  et  Insect.  ,IV,p.  149. 

(2)  Ibid. 

(5)  Lalr.  ibid.  p.  150. 

(4)  Ibid. 

(5)  L'espèce  que  dans  mon  Gcner.  Crust.  et  Insect.  (iv.p.  151  ),j'ai  nommée  Lagùp 
ot  trois  autres  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  s'éloignani  des  autres  par  lo  nombre  de  le 
cellules  cubitales  complètes,  qui  n'est  quededeux,au  lieu  de  trois, ainsi  que  parquelc| 
autres  caractères,  forment ,  pour  Lepeletier  et  Serville  (Eucycl.  mélh.),  un  nouv< 
j;enrc  ,  auquel  ils  ont  donne  lo  nom  de  Scrapter  (Scrnpter). 
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ins  les  autres ,  la  laDguelte  est  droite  on  un  peu  courbée  en  dessous  à  son 
^mité.  Tels  sont  les  Sphécodbs  (  Sphbcodes  )  (1) ,  les  Hali€te«(Halictus  (2), 
(S  NoMiRs  (  NoMiA  )  (3)  de  Latreille. 

i  d^ailleurs  les  mâchoires  sont  plus  fortement  coudées  que  celle  des  An- 
les.  Le  nombre  des  cellules  cubitales  fermées  est  toujours  de  trois. 

esSpbécodes  mâles  ont  des  antennes  noueuses;  leur  languette,  ainsi  que 
)des  femelles,  est  presque  droite,  à  divisions  presque  également  longues  ; 
i  du  milieu  est  beaucoup  plus  longue  dan«  les  Halictes  et  dans  les  Nomies. 
femelles  des  Halictes  ont  à  Textrémité  postérieure  de  leur  abdomen  une 
e  longitudinale.  Les  cuisses  et  les  jambes  des  pieds  sont  renflées  on  dila- 
dans  les  Nomies  mâles.  (4) 

i  seconde  section  des  Hyménoptères  mellifères  ,  celle  des  Apiairbs 
lûHœ,  Latr.  ),  comprend  les  espèces  dont  la  division  moyenne  de  la  lan- 
te  est  aussi  longue  au  moins  que  le  menton  ou  sa  gaine  tubulaire ,  et  en 
te  de  filet  ou  de  soie.  Les  mâchoires  et  la  lèvre  sont  très  alongées  et  for- 
tune sorte  de  trompe  coudée  et  repliée  en  dessous ,  dans  Pinaction. 

!S  deux  premiers  articles  des  palpes  labiaux  ont ,  le  plus  souvent ,  la  figure 
esoie  écailleuse,  comprimée,  et  qui  embrasse  les  côtés  de  la  languette  i 
eux  autres  sont  très  petits  ;  le  troisième  est  communément  inséré  près  de 
éffiité  extérieure  du  précédent ,  qui  se  termine  en  pointe. 

s  Âpiaires  sont  solitaires  ou  réunis  en  société. 

s  premiers  ne  nous  offrent  jamais  que  les  deux  sortes  d^individus  ordi- 
s ,  et  chaque  femelle  pourvoit  seule  ou  isolément  à  la  conservation  de  sa 
Irité.  Les  pieds  postérieurs  de  leurs  femelles  n^ont  ni  duvet  soyeux  (  la 
e)à  la  face  interne  du  premier  article  de  leurs  tarses,  ni  d'enfoncement 
culier  au  côté  extérieur  de  leurs  jambes  (  la  corbeille  )  ;  ce  côté ,  ainsi  que 
ime  du  premier  article  des  tarses ,  est  le  plus  souvent  garni  de  poils  nom- 
I  et  serrés. 

le  première  division  de  ces  Apiaires  solitaires  se  composera  d^espéces  où 
eond  article  des  tarses  postérieurs  des  femelles  est  inséré  au  milieu  de 
'émité  du  précédent;  l'angle  extérieur  et  terminal  de  celui-ci  ne  paraît 
;  dilaté  ou  plus  avancé  que  l'intérieur,  dans  les  sous-genres  suivants. 

I  peut  encore  détacher  de  ce  groupe  des  espèces  (  jindrenoldes  )  qui  se 
rochent  de  celles  des  derniers  sous-genres  précédents ,  par  leurs  palpes 
Dx,  composés  d^articles  grêles,  linéaires,  placés  bout  à  bout,  presque 
labiés  en  tout  à  ceux  des  palpes  maxillaires,  et  qui  sont  au  nombre  de  six. 
breest  toujours  court.  Les  femelles  n'ont  point  de  brosse  au  ventre;  mais 
pieds  postérieurs  sont  velus  ou  garnis  de  houppes  de  poils ,  qui  leur  ser- 
^  recueillir  le  pollen  des  fleurs. 

Utr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  lY;  p.  150. 

Ibid.  Consultez  encore ,  surtout  quant  à  la  manière  de  vivre  de  ces  Insei:tes  ,  un 

Hst  Mémoire  de  Walckenaër,  cité  à  rarticle  Méloe. 

bîd.  Voyez  Tarticle  Nomie  de  TEncycl.  méthod. 

ixième  volume  de  la  partie  des  Insectes  de  cet  important  recueil,  offre  aussi  plusieurs 

articles ,  rédigés  par  Lepeletier  et  Serville  ,  relatifs  aux  Insectes  de  cette  famille. 

itérons  surtout  celui  de  Parasites.  Quelques-uns  ont  pour  objet  de  nouveaux  genres, 

^nt  nous  n^avons  pas  encore  suffisamment  comparé  les  caractères,  ce  qui  nous  oblige 

mettre  ou  à  n*en  parler  que  très  superficiellement. 

•epeletier  et  Serville  ont  institué  (t6a(/.),8ous  la  dénomination  de  Rhathymk  {Rhathy- 

auparavant  Colax  ) ,  un  sous-genre ,  voisin  de  celui-ci ,  mais  qui  en  diffère  par  la 

de  son  écusson,  et  en  ce  que  la  troisième  cellule  cubitale  reçoit  les  deux  nervures 

entes.  Les  crochets  des  tarses ,  en  outre,  sont  entiers.  Ils  n*en  citent  qu*une  espèce, 

•e  trouve  à  Cayennc. 

T.  m.  27 
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Ji^s  unes  ont  des  mandibules  étroites ,  rétrécies  Ters  le  bout ,  terminées  en 
pointe  et  nnies  ainsi  que  le  labre.  Tels  sont 

Les  Ststrophes.  (Ststropha.  Illig.) 

Dont  les  mandibules  ont  une  dentelure  sous  la  pointe;  dont  les  cellules  ea- 
bitales  complètes  sont  au  nombre  de  trois;  et  dont  les  antennes  sont  recoqnil- 
lees  à  leur  extrémité  dans  les  mâles  (1). 

LesRoPHiTBs.  (RoPHiTBS.  Spin.) 

Ayant  aussi  des  mandibules  dentées  ,  mais  n^ofTrant  que  deux  cellules  cqIh' 
taies  complètes ,  et  a  antennes  non  contournées  dans  les  deux  sexes  (2). 

Les  Panorges.  (Pa?icr6ds.  Panz.) 

Dont  les  mandibules  n^ont  point  de  dentelures.  La  tige  des  antennes ,  à  pren- 
dre du  troisième  article ,  forme  dans  les  femelles  une  sorte  de  fuseau ,  ou  te 
massue  allongée,  presque  cylindrique  ,  amincie  \-ers  sa  base.  Les  ailes  snp^ 
rieures  n^ont  aussi  que  deux  cellules  cubitales  (3). 

Les  femelles  des  autres  ont  des  mandibules  presque  en  forme  de  cnilleron  , 
très  obtuses ,  carénées  ou  sillonnées ,  et  bidentées  au  bout.  Le  labre  est  trfts 
dur.  cilié  en  dessus.  Les  antennes  sont  fortement  coudées  et  filiformes.  Les  ailes 
supérieures  ont  trois  cellules  cubitales  complètes ,  dont  la  première  coupée 
par  un  petit  trait  transparente  dont  la  seconde  triangulaire,  et  dont  la  troisiratae 
plus  grande  et  recevant  les  deux  nervures  récurrentes. 

Les  Xtlocopes.  (Xtlocopa.  Lat.,  Fab.) 


Appelées  communément  j^beitles  perce-bois ,  Menuisières ,  etc.  Elles  ont 
grands  rapports  avec  les  Mégachiles,  et  plus  particulièrement  avec  celles  de  1< 
division  des  Osmîes.  Elles  ressemblent  à  de  gros  Bourdons.  Leur  corps  est  or 
dinairemcnt  noir,  quelquefois  couvert  en  partie  d^un  duvet  jaune ,  avec  les  ail* 
souvent  colorées  de  violet,  de  cuivreux  ou  de  vert,  et  brillantes.  Le  mâle, 
dans  plusieurs  espèces,  diffère  beaucoup  de  la  femelle.  Leurs  yeux  sont  gnuicls 
et  plus  rapprochés  supérieurement.  Leurs  pieds  antérieurs  sont  dilatés  et  ciliés. 
La  AT.  violette  {^ph  violacea ,  Lin. ,  )  Réaum. ,  Insec. ,  VI ,  v,  vi ,  longue 
de  près  d^un  pouce;  noire,  avec  les  ailes  d^un  noir  violet  ;  un  anneanrons' 
sâtre  au  bout  des  antennes  du  mâle.  La  femelle  creuse  dans  le  vieux  bois  ^ 
sec  et  exposé  au  soleil ,  un  canal  vertical ,  assez  long ,  paralèlle  à  la  surface 
du  corps  quVIlc  a  choisi ,  et  divisé  en  plusieurs  loges,  mais  par  des  cloisoas 
horizontales  formées  avec  de  la  ràpure  de  bois  agglutipée.  Elle  dépose  suc- 
cessivement,  dans  chacune  déciles,  en  commençant  par  Tinférieure,  un  asuf 
et  de  la  pâtée.  Elle  creuse  quelquefois  jusqu^à  trois  canaux  dans  le  même 
morceau  de  bois. 

Ces  Insectes  sont  propres  aux  pays  chauds  (4). 
Les  pa'pes  labiaux  des  autres  Apiaires  sont  en  forme  de  soies  écailleases; 
les  deux  premiers  articles  sont  fort  grands  ou  fortalongés,  comparativement 
aux  deux  derniers,  comprimés,  écaillcux  ,   avec  les  bords  membranenz  on 
transparents.  Les  palpes  maxillaires  sont  toujours  courts  et  ont  souvent  moinf 
de  six  articles.  Le  labre,  dans  un  grand  nombre,  est  alongé,  incliné  sur  lef 
mandibules  ,  tantôt  en  carré  long ,  tantôt  en  triangle  alongé. 

Les  Apiaires  ,  que  dans  notre  ouvrage   sur  les  familles  naturelles  du  règne 

(1)  Lat.  Gonci.  Criist.  cl  Insecl. ,  IV,  156. 

(2)  Latr.  il>id.ir)l;et  nouv.  Dicl.  d'Hisl.  iiat.,  deuxième édit. 

(3)  l-alr.  ibid.  157;  et  article  Panurge,  de  TEncyclop.  mclhod. 

(4)  Lalr.  Gcn.  Cnist.  et  Insect. .  IV,  158. 
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omI,  nous  avons  désignés  collectivement  sous  le  nom  de  Douygoitres  {Dasjr- 
^),  sont  remarquables ,  ainsi  que  Tindique  son  étymologie ,  en  ce  que  le 
tre  des  femelles  est  presque  toujours  (1)  garni  de  poils  nombreux ,  serrés , 
ris ,  formant  une  brosse  soyeuse.  Le  labre  est  aussi  long  ou  plus  long  que 
^,  et  carré.  Les  mandibules  des  femelles  sont  fortes ,  incisives ,  triangu- 
ss  et  dentées.  Les  paraglossessont  toujours  fort  courtes,  en  forme  d^écailles, 
itoes  au  bout. 

€  tons  les  sous-genres  de  ce  petit  groupe ,  celui  qui  nous  paraît  le  plus  se 
>rocher  des  Xylocopes  et  qui  nous  présente  seul  des  palpes  maxillaires  de 
urticles ,  et  trois  cellules  cubitales  complètes ,  est  celui  des 

CiEATiiiBS.  (Cebatina.  Latr.;  Spin.,  Jur.  —  Megilla,  Prosopls,  Fab.) 
e  corps  est  étroit  et  oblong ,  avec  les  autenpes  insérées  dans  de  petites  fos- 
et  et  terminées  presque  en  massue  alongée  ;  les  mandibules  sillonnées  et 
entées  au  bout  ;  Pabdomen  ovalaire  et  dépourvu  de  brosse  soyeuse.  Le 
e  est  proportionnellement  plus  court  que  dans  les  sous-genres  suivants ,  où 
la  forme  d^un  quadrilatère  alougé.  Il  résulte  des  observations  curieuses , 
leUlies  par  Maximiiien  Spinola  (Annal,  du  Mus.  d^Hist.  natur.),  que  les  fê- 
les ont  les  habitudes  des  Xylocopes  (2). 

ons  les  autres  Dasygastres  ont  quatre  articles  ou  plus  aux  palpes  maxillaires, 
em  cellules  cubitales  complètes. 

iendront  d^abord  les  espèces  dont  le  ventre  est  évidemment  muni  en  des- 
id\ine  brosse  soyeuse. 

Les  Chblostombs.  (Chblostoma.  Latr.) 

ont  le  corps  est  alongé,  presque  cylindrique,  avec  les  mandibules  avan- 
ie étroites ,  arquées ,  fourchues  ou  échancrées  au  bout ,  et  dont  les  palpes 
illaires  ont  trois  articles  (3). 

Les  HÉEiADES,  (Hbbiades.  Spin.) 

ni  ont  aussi  le  corps  alongé  et  presque  cylindrique  ;  mais  dont  les  maudi- 
ts sont  triangulaires  ,  dont  les  palpes  maxillaires  n^ont  que  deux  articles ,  et 
e  seeond  des  labiaux  est  beaucoup  plus  court  que  les  labiaux.  Ces  Insectes, 
i  que  les  Chélostomes,  font  leurs  nids  dans  les  trous  des  vieux  arbres  (4). 
ins  les  quatre  sous-genres  suivants,  Fabdomen  est  plus  court  et  presque 
igulaire  ou  en  demi-ovale.  Ces  Âpiaires  répondent  aux  Abeilles  maçonnes 
mpeuses  de  feuilles,  de  Réaumur. 

MifiACHiLEs  (Megachile.  Latr.  —  Antrophora,  Xylocopa^  Fab.  —  Trachusa, 

Jur. 

ntles  palpes  maxillaires  composés  de  deux  articles  ,  rabdomen  plan  en  des- 
,  et  susceptible  de  se  relever  supérieurement ,  ce  qui  donne  aux  femelles 
lOycn  de  faire  usage  de  leur  aiguillon ,  par-dessus  leur  corps. 
La  M.  des  murs  (Xylocopa  muraria,  Fab.),  Réaum.,  Insect.,  VI ,  vii , 
m,  1-8,  est  Tune  des  plus  grandes  de  ce  genre.  La  femelle  est  noire,  avec 
Js  ailes  d'un  noir  violet  ;  le  mâle  est  couvert  de  poils  roussâlres,  avec  les 
emiers  anneaux  noirs.  La  femelle  construit  son  nid  avec  de  la  terre  très  fine, 


)  Les  Cëratines,  les  Stélides  elles  Cœlioxydes,  quoique  dépourvues  de  brosse  vcnirale. 

Mit ,  diaprés  la  forme  du  labre,  des  mandibules  et  d'autres  caractères  généraux ,  faire 

iede  ce  groupe. 

)Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.,  IV,  160.  rby««r  aussi  rarlicle  Cératinedu  nouv.  Dict. 

(t.  nat.,  deuxième  cdit. 

()Utr.ibid.  161. 

n  Latr.  ibid.  162. 
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doot  elle  forme  un  mortier  ;  elle  Tapplîqae  sur  les  mura  exposés  au  soleil  on 
contre  des  pierres.  Il  devient  très  solide  et  ressemble  à  une  motte  de  terre. 
Son  inlérieur  renferme  douze  k  quinze  cellules,  dans  chacune  desqaeUe» 
elle  dépose  une  œuf  et  de  la  pâtée.  L^lnsecte  parfait  éclot  au  printemps  de 
Tannée  suivante. 

Une  antre  espèce  très  voisine  de  la  précédente  {jipis  slcula,  Rom.)} 
donne  au  sien  la  forme  d^une  boule ,  et  le  place  sur  des  branebet  de 
végétaux. 

D'autres  Mégacbiles ,  nommées  par  Réaumur  Abeilles  eoupeuses  defewHlet, 
emploient  dans  la  construction  de  leurs  nids ,  des  portions  parfaitement  ofaiei 
on  circulaires  de  feuilles ,  qu'elles  entaillent,  au  moyen  de  leurs  mandibules, 
avec  autant  de  promptitude  que-  de  dei^térité.  Elles  les  emportent  dans  les 
trous  droits  et  cylindriques  qu'elles  ont  creusés  dans  la  terre  et  quelqaefSut 
dans  les  murs ,  ou  dans  le  tronc  pourri  des  vieux  arbres  ;  elles  tapissent  avec  cet 
portions  de  feuilles  le  fond  de  la  cavité ,  en  forment  une  cellule  qui  a  la  figinre 
cl^un  dé  à  coudre ,  y  mettent  la  provision  mielleuse  dont  la  larve  doit  se  nourrir, 
y  pondent  un  œuf,  et  la  ferment  avec  un  couvercle ,  plat  ou  un  peu  concave,  et 
pareillement  de  portion  de  feuille.  Elles  font  une  nouvelle  cellule,  et  de  la  même 
manière,  au-dessus  de  la  première,  puis  une  troisième ,  et  ainsi  de  suite,  joi- 
qu'à  ce  que  le  trou  soit  plein.  De  ce  nombre  est 

La  M»  du  rosier  (  Apis  centuncuiaris ,  Lin.  ) Réaum.,  Insect. ,  VI ,  x ,  loneoe 
d'environ  six  lignes ,  noire ,  avec  un  duvet  d'un  gris  fauve  ;  de  petites  tacbei 
blanches  et  transverses  sur  les  côtés  supérieurs  de  Pabdomen ,  et  son  des- 
sous garni  de  poils  fauves.  Le  mâle  est  décrit  par  Linnœus ,  comme  une  autre 
espèce ,  sous  le  nom  de  Lagopoda, 

D'autres  espèces  analogues  coupent  des  feuilles  de  chênes ,  d'ormes ,  de  roo- 
ces ,  pour  le  même  but  (1). 

Les  LiTBDRGES  (  LiTHOBGus.  Latr.  ) 

Ont  quatre  articles  aux  palpes  maxillaires,  ainsi  que  le  sous-genre  suivant, 
mais  l'abdomen  est  déprimé  en  dessus.  Tous  les  articles  des  palpes  labiani  sont 
placés  bout  à  bout  (2) ,  et  les  palpes  ressemblent  à  de  longues  soies  écaillenses, 
terminées  en  pointe.  Les  mandibules  sont  étroites  dans  les  deux  sexes,  avee 
l'extrémité  échancrée  dans  son  milieu  ou  bidentée.  Les  femelles  ont  un  avance- 
ment arrondi  au  milieu  de  la  tête  (3). 

Les  OsMiEs  (OsMiA.  Panz.  —  Anthophora^  Fab.  —  Trachusa.  Jur.) 

Ont  les  palpes  maxillaires  de  quatre  articles ,  ou  de  trois  au  moins  bien  dis- 
tincts ,  et  l'abdomen  convexe  en  dessus.  Les  unes  sont  maçonnes  et  ont  souvent 
deux  ou  trois  cornes  sur  le  chaperon  qui  paraissent  leur  être  de  quelque  usage 
dans  la  construction  de  leurs  nids.  Elles  les  cachent  dans  la  terre,  les  fentes  des 
murs ,  dans  des  trous  de  portes ,  de  vieux  bois ,  quelquefois  même  dans  des  co- 
quilles d'Hélix,  et  y  emploient  du  mortier.  Elles  sont  généralement  velues  et 
printannières.  Les  mâles  ont  ordinairement  les  antennes  assez  longues.  D'autres 
coupent  des  pétales  de  fleurs  et  en  font  des  cellules  à  la  manière  des  coupeuses 

(1)  Lalr.  Gêner.  Crust.  et  Insect. ,  IV,  165. 

(2)  Le  troisième  article  est  ordinairement  inséré  sur  le  côté  extérieur  du  second ,  «▼•"* 
sa  Dointe,et  forme,  avec  le  quatrième,  une  petite  tige  oblique  et  latérale. 

(3)  Ceniris  cornuta,  Fab. ,  et  une  espèce  inédite  de  TJle-de-France. 
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le  feuilles.  L^Abeille  tapissière  de  Réaumur  compose  les  siennes  de  portions  de 
étales  de  coouelicot ,  et  quelquefois  de  nayette  (1). 
Pantres  s^établlssent  dans  les  galles  des  arbres  (2). 

Les  Anthidibs  (ânthididm.  Fab.) 

Ont  aussi  Tabdomen  convexe  ;  mais  les  palpes  maxillaires  n^ont  qu^un  seul 
rticle.  Les  femelles  arrachent  le  duvet  cotonneux  de  quelques  plantes ,  pour 
nmer  le  nid  de  leur  postérité  (3). 

Les  deux  derniers  sous-genres  des  Dasygastres  se  rapprochent  des  suivants 
•r  le  défaut  de  brosse  soyeuse ,  ce  qui  fait  présumer  que  ces  Insectes  sont 
areillement  parasites ,  mais  leur  labre  est  parailélogrammique  et  leurs  mandi- 
aies  sont  triangulaires  et  dentées.  Les  palpes  maxillaires  sont  très  courts  et 
e  deux  articles. 

Les  Stblidss.  (  Stblis.  Panz.  ) 

ITont  ni  dents  ni  épines  à  Técusson.  Leur  abdomen  est  presque  en  forme  de 
eni-cyliiidre ,  convexe  en  dessus ,  et  courbé  à  son  extrémité  (4). 

Les  GOBLIOXTDBS  (  CCBLIOXTS.  Lst.  ). 

Ont  deux  dents  ou  deux  épines  à  fécnsson ,  et  Fabdomen  triangulaire ,  plan 
I  dessus  ,  prolongé  en  pointe  à  son  extrémité  dans  les  femelles ,  et  ordinal- 
meot  denté  dans  les  maies. 

Ces  Insectes  se  rapprochent  beaucoup  des  Mégachiles,  tandis  que  les  Stélides 
\  lient  avec  les  Ânthidies  (5). 

D^autres  Apiaires ,  les  Cucuiines  (  Cuculinœ  ) ,  semblables  aux  précédents  , 
laot  aux  tarses  postérieures ,  ayant  aussi ,  comme  dans  les  derniers  sous- 
tores  ,  les  palpes  labiaux  en  forme  de  soies  écailleuses ,  dépourvus  ,  dans  les 
sux  sexes,  de  brosse  ventrale,  et  parasites  ,  de  même  que  les  Gœlioxydes  et 

•  Stélides ,  tantôt  presque  glabres  et  semblables  par  leurs  couleurs  à  des 
lépes  ,  tantôt  velus  par  place ,  ont  le  labre  en  forme  de  triangle  alongé  et 
onqué  ,  ou  court  et  presque  demi-circulaire ,  les  mandibules  étroites ,  allant 
I  pointe ,  et  unidentées  au  plus  au  côté  interne.  Les  paraglosses  sont  souvent 
Dgues ,  étroites ,  en  forme  de  soies.  L^écusson  de  plusieurs  est  échancré  ou 
deoté,  tuberculeux  dans  d^aulves.  Ce  sont  les  Nomades  de  Fabricius.  Plu- 
Bors  de  ces  Insectes  paraissent  àm  bonne  heure  ,  voltigent  à  ras  de  terre  ou 
'es  des  murs  exposés  au  soleil ,  afin  de  déposer  leurs  œufs  dans  les  nids  des 
itres  Apiaires.  G^est  à  raison  de  ces  habitudes  analogues  à  celle  des  Goucous, 
i€  je  leur  ai  donné  le  nom  de  Guculines. 

Les  nos ,  toujours  presque  glabres ,  ont  les  paraglosses  beaucoup  plus  cour- 

•  que  les  palpes  labiaux. 

Tantôt  le  labre  est  en  forme  de  triangle  alongé ,  tronqué  au  bout,  incliné  au 
SMons^  des  mandibules.  11  n^y  a  jamais  que  deux  cellules  cubitales  complètes. 

Les  Ammobatbs.  (  Ahmobatbs.  Lat.  ) 

Où  les  palpea|iteillaires  ont  six  articles  (6). 


(1)  Cette  espèce  et  toutes  les  autres  dont  les  mandibulessont  tridcnlées,  forment  le  genre 

wmoc%ifm(Anikocopa)  de  Lepeleticr  (Foyet  Tarticle  Kapkyte  de  rEncyctop.  méthod.). 

et  Osmies  propres  n*ont  que  deux  dents  à  chaque  mandibule. 

(S)  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect. ,  IV,  1G4;  et  Tarticle  (kmie  de  FEncyclop.  méthod. 

(5)  Latr.  Ann.  du  mus.  d^Hist.  nat. ,  tom.  XUL 

(4)  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.,  lY.IGS.  f^oyes  surtout  rarticlet^M/ûJ^ de FEncyclop. 

éthod. 


(5)Lstr.  ih.  166. 
(6)  Latr.  Ibid.  169. 
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Les  Philbrbmbs.  (  Philerbmds  Latr.  —  Epeolus,  Fab.  ) 

Où  ils  n^en  ont  que  deux  (1). 

Tantôt  le  labre  est  court ,  presque  semi- circulaire  ou  demi-ovale. 

Les  Epbolbs  (  ëpbolcs.  Lat. ,  Fab.  ) 

Ont  trois  cellules  cubitales  complètes ,  et  un  seul  article  aux  palpes  maiil- 
laires  (2). 

Les  NoMADBS  (  NoMADA.  Fab.  ) 

Ont  le  même  nombre  de  cellules  cubitales ,  mais  les  palpes  maxillaires  sont 
composés  de  six  articles  (3). 

Les  Pasitbs  (  Pasitbs.  Jur.  ^  I^omada,  Fab.  ) 

N^ont  que  deux  cellules  cubitales  complètes.  Leurs  palpes  maxiUaires  offrent 
quatre  articles  (4). 

Les  autres  Cuculines,  dont  le  corps  est  très  velu  par  places ,  dont  TécassoB 
est  souvent  épineux,  qui  ont  toujours  trois  cellules  cubitales  complètes,  se- 
loignent  des  Apiaires  précédents  et  se  rapprochent  des  suivants,  par  la  lon- 
gueur de  leurs  paraglosses  ou  divisions  latérales  de  la  lèvre ,  qui  égale  pres({BS 
celle  des  palpes  labiaux. 

Les  Mélectbs.  (  Mblbcta.  Latr.  —  Crocisa.  Jur.  ) 

Dont  les  palpes  maxillaires  ont  cinq  ou  six  articles  distincts  (5) . 

Les  Crocises.  (  Crocisa.  Jur.  ) 
Où  ils  n'en  ont  que  trois ,  et  où  Pécusson  est  prolongé  et  échancré  (6). 

Les  OxKEs.  (  OxiEA.  Klug.  ) 

Où  le  labre  est  en  carré  long ,  et  non  en  demi-ovale ,  comme  celui  des  soa»- 
genres  précédents ,  et  dont  les  palpes  maxillaires  sont  nuls  ou  du  moios  ré- 
duits à  un  seul  article  et  très  petit  (7). 

Les  derniers  Apiaires  solitaires  ont  le  premier  article  de  leurs  tarses  pos- 
térieurs dilaté  inférieurement  au  côté  extérieur,  de  sorte  que  Tarticle  suivant 
est  inséré  plus  près  de  l'angle  interne  de  l'extrémité  du  précédent  que  de  1***" 
gle  opposé;  le  côté  extérieur  de  ce  premier  article,  ainsi  que  celui  des  jambes» 
est  chargé  de  poils  épais  et  serrés  ,  formant  surtout  dans  plusieurs  espèces 
exotiques,  une  sorte  de  balais  ou  de  houppe  j  de  là  l'origine  du  nom  de  Seop^' 
lipèdes  que  j'ai  donné  (  Fam.  natur.  du  règne  anim.  )  à  cette  dernière  division 
des  Apiaires  solitaires.  Le  dessous  de  l'abdomen  est  nu  ou  dépourvu,  au  moins, 
de  brosse  soyeuse.  Le  nombre  des  cellules  cubitales  est ,  à  quelques  espèces 

(1)  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  IV,  1C9. 

(2)  Latr.  Ibid..  171. 

(3)  Utr.  ibid.  1G9. 

(4)  Lalr.ibid.  170.  .         n 

(5)  Latr.  ibid.  171.  />yr5  ,  pour  quelques  autres  genres  analogues  .  les  articles  PariU*' 
tes  et  Philérvtnc  de  TEncvclop.  niéthod. 

(6)  Lalr.  ibid.  175. 

(7)  Latr.  ibid.  item.;  Eneyclop.  méthod.;  article  Oicc. 
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-è»,  de  trois ,  dont  )ei  deux  dernières  recevant  chacune  une  nervure  rëcnr- 
nle<ï). 

TaniAi  le*  palpes  maxillaires  sont  composés  de  quatre  à  six  article*. 
Dans  ceux-ci  le«  mandibules  n'orfrent ,  au  plut ,  qu'une  dent  au  cAté  interne, 
i  Talent  avec  beaucoup  de  rapidité  de  fleur  en  âeur  et  toujours  en  bonr- 
innant.  Plusieurs  mâles  ont  au  premier  et  dernier  article  des  tarses  iutermé' 
aires  un  faisceau  de  poils  ;  d'autres  sont  distingués  de  l'autre  seie  ,  soit  par 
ir*  langues  antennes ,  soit  par  un  épaissis  sèment  plus  remarquable  des  deux 
liaaea  de  la  seconde  paire  de  piedi  ou  par  celui  des  deux  dernières.  L'extré- 
\té  antérieure  de  leur  l£te  est  souvent  colorée  de  jaune  ou  de  blanc.  Les  fe- 
dles  ont  iouvent  les  jambes  et  le  premier  article  des  tarses  des  pieds  potté- 
nira  très  garnis  eiIérieuremenE  de  poils.  Elles  font  leur  nid,  soit  dans  la  terre, 
it  dans  les  fentes  des  vieux  murs.  Plusieurs  choisissent  de  préférence  les 
rraina  coupés  i  pic  et  qui  sont  exposés  au  soleil.  Les  cellules  où  elles  pon- 
mt ,  sont  composées  de  terre ,  ont  la  forme  de  dés  à  coudre ,  ainsi  que  celles 
>  beaucoup  de  Hégachiles ,  et  sont  très  lisses  en  dedans.  L'insecte  en  bouche 
mtrée  avec  la  même  matière. 

Les  espèces  dont  les  deux  divisions  latérales  de  la  languette  sont  aussi 
vgae»  que  les  palpes  labiaux,  en  forme  de  sote.  et  dont  les  màlcs  ont  de 
ngues  antennes,  forment  le  sous-genre  proprement  dit  des  Eucêhes  (Eociba). 
[ànola  en  a  détaché  génériquement ,  sous  le  nom  de  MACBOcisa  (Macbociia), 
M  espèces  dont  tes  palpes  maxillaires  n'ont  que  cinq  articles  distincts,  et 
BBX  cellules  cubitales  aux  ailes  supérieures. 

Les  MÉLrssoDis  {Uelissodeb.  Latr.  )  sont  des  Eucéres  d'Amérique,  n'ayant 
ne  quatre  articles  aux  palpes  maxillaires.  Leurs  cellules  cubitales  sont  au 
iwbre  de  trois. 

L'E.  lotufleorne  {jfpit  Itmgleomit ,  Lin.),  Pani,  Faun.  Insect.,  Germ.  , 

Fasc. ,  LXIV,  21 ,  le  mâle  j  LXXVIII ,  19 ,  el  LXIV,  16 ,  la  femelle.  Le  mâle 

■c  le  labre  et  l'extrémité  antérieure  de  la  tête  jaunes  ; 
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Les  MÉLiTTDBGEs.  (HELiTTuasA.  Latr.) 

Dont  les  antennes  sont  courtes  et  terminées  en  massue  dans  les  miles.  Tous 
I  articles  des  palpes  sont  continus  et  dans  la  même  direction  (3). 

Le*  Ahtiopboiis.  (Ahtbofboba.  Latr.  —  MegiUa,  Centrlt,  Fab.) 

Dont  les  antennes  sont  filiformes  dans  les  deux  sexes,  et  oïl  les  deuxder- 
a%  articles  des  palpes  labiaux  forment  une  petite  tige  oblique. 

(1)  A  la  diiiaion  dei  Apiairci  salltairet  j'caputi>4ffai  apparlietil  Icgenro  qu'iUoDt  décrit 
u  le  nom  de  fioncEoijE  [lUoitaca) ,  et  dont  je  n'ii  pas  encore  pu  vérifier  le^caraotërei. 
■  SModibulei  aonl  étroilea  .  pointuei  et  bidenléo.  Ls  cellule  radicale  oet  appendicée; 
leeonde  et  la  trolsièiuc  cubitalei  reçoiienl  chacune  unencnare  récurrente.  Lesjambci 
itérieurei  aonl  termiDéei  pur  deux  épines,  dont  llntérieure  dentée  en  scie.  Ce  «dus- 
nrc  K  rapproche  de  ceux  de  Hacrocère  el  d'Epichiri*. 
jl)Ulr.  Gen.  Ciuat.  et  Intect.,  IV,  173. 
[S)  t-atr.  ibid.  item. 


VA.  pariéUne  (Annal,  du  mut.d'hiit,  nat.,  tom.  III)  fait  aoQ  nid 
elle  élève  à  son  entrée  un  tujau  perpendiculaire  et  un  peu 
'  Sa  ponte  acbevée ,  etle  délnùtce  tuyao 


compote  <Ie  griina  di 

ploie  peut-être  pour  boucher  l'entrée  du  nid  (1). 
O'autret  n'ont  que  cioq  articles  aui  palpea  maiiîlairea , 
sont  continua.  C'eat  ce  qui  diftingue 


Les  S*iorODis>  (5; 


Lalr.)  (ï) 

D^autrca  enfin  n'ont  qne  quatre  article»  i  ce*  palpes  inaxillaireB.  Le 
article  des  torses  postérieurs  des  miles  est  très  ^mà,  courbe,  creusé  < 
à  son  extrémité  interne.  Ou  Toît  une  forte  épine  dentelée ,  au  m£me  I 
jambes  postérieures  de*  femetlet. 

Les  AiccTLOscàtts.  (Ahctloscelii.  Latr.)  (3) 

Dans  ceux-U  ,  les  mandibules  ont  plusieurs  dentelures  aa  c6té  inl( 
palpes  maxillaires  n'ont ,  ainsi  que  dans  le  sous-genre  précédent ,  qui 
articles. 

Les  CiNTiis.  (Crktbis.  Fab.) 

Les  espèces  de  ce  sous-genre  ne  se  trouvent  qu'en  Amérique  (4). 

Tant&l  les  patpea  maxillaires  n'ont  qu'un  seul  article  très  petit  qui 
même  invisible  dans  quelques.  Les  paraglosaes  sont  tré*  courtes.  Les  m 
les  sont  dentelées. 

Les  Épicbaris.  {Efic8«his.  Klûg.  —   CenMt.  Fab.) 

Oïl  les  derniers  articles  des  palpes  labiaux  sont  dans  ta  même  direci 
les  précédents,  peu  distincts  .  et  formant  la  pointe  de  ces  organes, 
semblent  à  des  soie*  très  alongées,  où  les  seconde  et  troisième  cellules 
tes  reçoivent  chacune  une  nervure  récurrente  (5). 


Le 


.  (A. 


Klug.  —  Xj-locopa.  Fab.) 


Où  les  deux  derniers  articles  des  palpes  labiaux  forment  une  petite  ti 
l.-itér,-ile  ;  oi'i  la  troisième  cellule  cubitale  reçoit  Icsdei 


?nlea. 

L'extrémité  interne  des  deux  jambes  postérieures  présente  deux  for 
nés  dentelées.  (6). 

Les  derniers  Apiaircs  vivent  en  société .  composée  de  mdlei ,  defemi 
d'une  quantité  considérable  de  Mulelt  ou  d^Ouvrlèret.  Les  pieds  posléri 
ces  derniers  individns  ont  à  la  face  externe  de  leurs  jambes  {ta palette', 
foncement  lisse  (  la  corbeille) ,  où  ils  placent  une  pelotte  de  pollen  ,  qu 
recueilli  avec  le  duvet  sojenx  ou  la  brosse  ,  dont  la  face  interne  du  prei 
licle  des  tarses  (  lapiêee  carrée)  des  mêmes  pieds  est  garnie.  Les  palpe 
laires  sont  très  petit*  et  formés  d'un  seul  article.  Les  antennes  sont  C' 


(1)  Lslr.  Cfner.  Crust.  et  Insect. ,  IV,)73. 

(3)  Utr.  ibid.  ilem, 

(3)  Inseclei  rapportL'9  du  Brésil  par  Sainl-lliluire.  Don  genre  MélUome  {fan 
rluRêjj- Anîm.),  formé  d'abord  sur  le»  femellcii  d'Ancjloscïles ,  doit  èlreiuppnn 
de  Têlrapédie  de  Klûg.  rentre  peut-être  dans  le  précûdenl. 

(4)l.ulr.  ibid. 177.  Suivant  Upetctier  et  Senille  (Encyclop.  méthod.  )  ,  In  PI 
do  Klûj;  snnl  de  véritables  Cenlrin. 

(.">)  L«lr.  Lbid.  178. 

(n)  Latr.  ibid.  ikn>. 
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inl^l  les  jambes  postérienres  sont  terminées  par  deux  épines,  comme  dans 

Les  EuGLOSsii.  (Euglossa.  Lat.  Fab«) 

ont  le  labre  est  carré,  et  qui  ont  la  fausse  trompe  de  la  longueur  du  corps, 
les  palpes  labiaux  terminés  en  une  pointe  (1)  formée  par  les  deux  derniers 

Les  BotiBDOifs.  (BoMBvs.  Lat.  Fab.) 

tù  le  labre  est  transversal  ;  qui  ont  la  fausse  trompe  notablement  plus  courte 
lé  corps ,  et  le  second  article  des  palpes  labiaux  terminé  en  pointe,  portant 
le  côté  extérieur  les  deux  autres. 

b  désigne  communément  sous  ce  nom ,  les  mâles  de  notre  Abeille  domes- 
le  ;  mais  les  Insectes  dont  il  s'agit  ici  ont  le  corps  beaucoup  plus  gros ,  plus 
>ncli,  chargé  de  poils  souvent  distribués  par  bandes  diversement  colo- 
!•  Us  sont  bien  connus  des  enfants ,  qui  les  [vivent  souvent  de  la  vie  pour 
trie  miel  renfermé  dans  leur  corps,  et  le  sucer.  Ils  vivent  dans  des  habita- 
is souterraines,  réunis  en  société  de  50  à  60  individus,  ou  quelquefois  de  âOO 
^,  qui  finit  aux  approches  de  Thiver.  Elle  se  compose  de  mâles,  distingués 
la  petitesse  de  leur  taille ,  leur  tête  moins  forte ,  leurs  mandibules  plus 
ftes,  terminées  par  deux  dents  et  barbues,  ainsi  que  très  souvent  par  des 
leurs  différentes;  de  femelles,  qui  sont  plus  grandes  que  les  autres  indivi- 
,  et  dont  les  mandibules ,  ainsi  que  celles  des  Mulets  ou  des  Ouvrières, 
t-à-dire  de  la  troisième  sorte  d'individus ,  sont  en  forme  de  cuiller  ;  les 
rières  sont  d'une  taille  intermédiaire  des  deux  autres.  Réaumur  cepen- 
t  en  distingue  deux  variétés  ;  les  unes  plus  fortes  et  de  grandeur  moyenne , 
(S  secondes  plus  petites ,  et  qui  lui  ont  paru  plus  vives  et  plus  actives.  Hu- 
fils  a  vérifié  ce  fait.  Suivant  lui ,  plusieurs  des  Ouvrières  qui  naissent  au 
temps ,  s'accouplent  au  mois  de  juin  avec  des  mâles  provenus  de  leur  mère 
mune ,  pondent  bientôt  après ,  mais  ne  mettent  au  jour  que  des  individus 
e  dernier  sexe;  ceux-ci  féconderont  les  femelles  ordinaires  ou  tardives, 
3S  qui  ne  paraissent  que  dans  l'arrière-saison ,  et  qui  doivent ,  au  printemps 
année  suivante ,  jeter  les  fondements  d'une  nouvelle  colonie.  Tous  les  au- 
individus,  sans  en  excepter  les  petites  femelles ,  périssent, 
elles  des  femelles  ordinaires  qui  ont  échappé  aux  rigueurs  de  l'hiver,  pro- 
it  des  premiers  beaux  jours  pour  faire  leur  nid.  Une  espèce  (  jipis  lapidaria) 
d>lit  à  la  surface  de  la  terre ,  sous  des  pierres  ;  mais  toutes  les  autres  le  pla- 
^  dans  la  terre ,  et  souvent  à  un  ou  deux  pieds  de  profondeur ,  et  de  la  ma- 
e  que  nous  allons  exposer.  Les  prairies ,  les  plaines  sèches  et  les  collines 
:les  lieux  qu'elles  choisissent.  Ces  cavités  souterraines,  d'une  étendue  assez 
•idérable ,  plus  larges  que  hautes ,  sont  en  forme  de  dôme  ;  leur  voûte  est 
itruite  avec  de  la  terre  et  de  la  mousse,  cardée  par  ces  Insectes,  et  qu'ils  y 
isportent  brin  par  brin,  en  y  entrant  à  reculons.  Une  caiote  de  cire  brute 
Tossière  en  revêt  les  parois  intérieures.  Tantôt  une  simple  ouverture  mena- 
au  bas  du  nid  sert  de  passage  ;  tantôt  un  chemin  tortueux ,  couvert  de 
isse  et  long  d'un  à  deux  pieds,  conduit  à  l'habitation.  Le  fond  de  son  inté- 
ir  est  tapissé  d'une  couche  de  feuilles,  sur  laquelle  doit  reposer  le  couvain. 

J  Dans  les  espèces  même  dont  le  corps  est  presque  glabre,  telles  que  la  Ûenlata,  la 
ssfa ,  etc,  la  face  postérieure  du  premier  article  des  deux  derniers  tarses  est  néanmoins 
lie  d^une  brosse.  Le  régime  social  de  ces  Insectes  nous  est  inconnu.  Quelques  individus 
^ent  des  autres  par  la  convexité  ou  Tépaississement  antérieur  de  leurs  dernières  jambes. 
y  remarque  aussi ,  près  du  bord  extérieur,  une  fente  ou  un  enfoncement  étroit ,  lon- 
dtnal.  I^  genre  Aglak  de  Lepeletier  et  Serville,  paraît  avoir  été  établi  (  Encyclop. 
bod.,  Inscct.,  X  ,  105)  sur  de  tels  individus,  f^oyez  Latr.  ibid.  Ces  Apiaires  sont  pro- 
»  à  1* Amérique  méridionale. 

T.  nu  2» 
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La  femelle  y  place  d'abord  des  masses  irrégulières,  mamelonnées,  de  cire 
brnne,  queRéaumur  nomme  la  pâtée,  et  qu'il  compare,  à  raison  de  leurs  figures 
et  de  leurs  couleurs ,  à  des  truITes.  Leurs  \Tdes  intérieurs  sont  destinés  à  ren- 
fermer les  œufs  et  les  larves  qui  en  proviennent.  Ces  larves  y  vivent  en  société, 
jusqu'au  moment  où  elles  doivent  se  changer  en  nymphes  ;  elles  .ae  séparai 
alors  et  filent  des  coques  de  soie ,  ovoïdes ,  fixées  verticalement  lef^^pnes  contre 
les  autres  ;  la  nymphe  y  est  toujours  dans  une  situation  renversée ,  ou  la  tète 
en  bas ,  comme  le  sont ,  dans  leur  coque ,  les  femelles  de  l'Abeille  ordinaire; 
aussi  ces  coques  sont-elles  toujours  percées  à  leur  partie  inférieure ,  lorsque 
l'Insecte  parfait  en  est  sorti.  Réaumur  dit  que  les  larves  vivent  de  la  cire  qui 
forme  leur  logement;  mais  dans  l'opinion  deHuber,  elle  les  garantit  seulemeat 
du  froid  et  de  l'humidité ,  et  la  nourriture  de  ces  larves  consiste  dans  une  pro- 
vision assez  grande  de  pollen ,  humecté  d'un  peu  de  miel ,  que  les  Onvrièresoot 
soin  ds  leur  fournir  ;  lorsqu'elles  l'ont  épuisée ,  elles  percent  à  cet  elTet  le  con- 
vercle  de  leurs  cellules,  et  les  referment  ensuite.  Elles  les  agrandissent  même, 
en  leur  ajoutant  une  nouvelle  pièce ,  lorsque  ces  larves ,  ayant  pris  de  la  crois- 
sance, sont  trop  k  l'étroit.  On  trouve,  en  outre  ,  dans  ces  nids,  trois  à  quatre 
petits  corps  composés  de  cire  brune  ou  de  la  même  matière  que  la  pâtée,  en  fonne 
de  gobelets  ou  de  petits  pots  presque  cylindriques ,  toujours  ouverts ,  plus  oo 
moins  remplis  d'un  bon  miel.  Les  places  qu'occupent  les  réservoirs  à  miel  ne 
sont  pas  constantes.  On  a  dit  que  les  Ouvrières  faisaient  servir  au  même  usage 
les  coques  vides  :  mais  le  fait  me  paraît  douteux ,  ces  coques^étant  d'une  matîÀ 
soyeuse  et  percées  inférieurement. 

Les  larves  sortent  des  œufs  quatre  à  cinq  jours  après  la  ponte ,  et  achèvent 
leurs  métamorphoses  dans  les  mois  de  mai  et  de  juin.  Les  Ouvrières  enlèvent  la 
cire  du  massif  qui  embarrasse  leur  coque,  pour  faciliter  leur  sortie.  On  afait 
cru  qu'elles  ne  donnaient  que  des  Ouvrières  ;  mais  nous  avons  vu  plus  bant 
qu'il  en  sort  aussi  des  miles,  et  nous  en  avons  indiqué  les  fonctions.  CesOo- 
vrières  aident  la  femelle  dans  ses  travaux.  Le  nombre  des  coques  qui  servent 
d'habitation  aux  larves  et  aux  nymphes  s'accroît,  et  elles  forment  des  gâteao^ 
irréguliers ^  s'élevant  par  étages,  sur  les  bords  desquels  on  distingue  surtout 
la  matière  brune  ou  pAtée.  Suivant  les  observations  de  Huber,  les  Ou^TÎèressonl 
très  friandes  des  œufs  que  la  l'emelle  pond  ,  et  entr'ouvrent  même  quelquefois, 
en  son  absence,  les  cellules  où  ils  sont  renfermés,  pour  sucer  la  matière  lai- 
teuse qu'ils  contiennent  ;  fait  bien  extraordinaire,  puisqu'il  semble  démentir 
rattachement  connu  des  Ouvrières  pour  le  germe  de  la  race  dont  elles  senties 
gardiennes  et  les  tutrices.  La  cire  qu'elles  produisent  a,  d'après  le  même  ob- 
servateur, la  même  origine  que  celle  de  l'Abeille  domestique;  ce  n'est  qu'un 
miel  élaboré ,  et  qui  transsude  aussi  par  quelques-uns  des  intervalles  des  an- 
neaux de  l'abdomen.  Plnsicurs  (emelles  vivent  en  bonne*  intelligence  sons  le 
même  toit  et  ne  se  témoignent  point  de  l'aversion.  Elles  s'accouplent  hors  àt 
leur  demeure ,  soit  dans  Pair,  soit  sur  des  plantes ,  où  je  les  ai  vues  quelquefois 
ainsi  réunies.  Les  femelles  sont  bien  moins  fécondes  que  celles  de  l'Abeille  do- 
mestique. On  trouve  communément  dans  nos  environs  les  espèces  suivantes  : 

Le  B.  des  moussgs  (j4pis  muscorum ,  Lin.) ,  Réaumur ,  Insect. ,  VI,  u»  ^> 
2,3,  jaunâtre;  poils  du  thorax  fauves.  Mêmes  couleurs  dans  tous  les  indi- 
vidus. 

Le  B.  des  pierres  {j4pis  lapidaria,  Lin.) ,  Réaumur,  ibid,,  1, 1-4.  La  fcmC"* 
est  noire,  avec  l'anus  rougeâtre  et  les  ailes  incolores.  Le  maie  (BombusarbuS' 
torum  ^  Fab.)  aie  devant  de  la  tête  et  les  deux  extrémités  du  thorax  jaunes. 
L'anus  est  rouge  ,  ainsi  que  dans  l'individu  précédent.  Cette  espèce  fait  son 
nid  sous  des  tas  de  pierres. 

Le  /?.  souterrain  {Jph  terrestres,  Lin.  ) ,  Réaum. ,  ibid. .  111, 1,  noir , avec 
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reitrémîté  postérîeare  du  thorax  et  la  base  de  Tabdomen  jaunes;  anus 

blanc  (1). 

Tantôt  les  Apîalres  sociales  n'ont  point  d^ëpines  à  Pextrémité  de  leurs  jambes 

)stérieures. 

Elles  forment  deux  sous-genres  : 

Les  Abeilles  proprement  dites.  (  Apis.  Lat.  ) 

Dont  les  onTriéres  ont  le  premier  article  de  leurs  tarses  postérieurs  en  carré 
Dg,  et  garni  à  sa  face  interne  d^un  duvet  soyeux ,  divisé  en  bandes  transver- 
mon  strié. 

L'jébeiiie  (tomestigue  {jépls  meUifica ,  Lin.),Réaum.,  Insect.,  Y,  xxi-xxxviii, 
MMrâtre  ;  écucson  et  abdomen  de  cette  couleur;  une  bande  transversale  gri- 
sâtre, formée  par  un  duvet ,  à  la  base  du  troisième  anneau  et  des  suivants. 

Les  Abeilles  ou  Mouches  à  miel  sont  beaucoup  plus  petites  et  plus  oblon- 
giiet  qne  les  Bourdons.  Leur  corps  n^a ,  sur  quelques  parties ,  qu^un  simple 
aoTet ,  et  ses  couleurs  sont  peu  variées.  Leur  société  est  composée  â^Ôu- 
vrîères  ou  de  Mulets ^  dont  le  nombre  ordinaire  est  de  quinze  à  vingt  mille 
(quelquefois  trente  mille;  d^environ  six  à  huit  cents  mâles  (mille  et  au-delà 
dans  quelques  ruches  ) ,  appelés  Bourdons  par  les  cultivateurs ,  Faux-Bour- 
dons par  néaumur;  et  communément  d^une  Beule  femelle  ^  dont  les  anciens 
iiisaient  un  roi  ou  le  chef  de  la  population ,  et  que  des  modernes  désignent 
sons  le  nom  de  Reine.  Les  Ouvrières,  plus  petites  que  les  autres  individus,  ont 
les  antennes  de  douze  articles,  Tabdomen  composé  de  six  anneaux,  le  premier 
artÎGle  des  tarses  postérieurs ,  ou  la  pièce  carrée,  dilaté  en  forme  d^oreillette 
pointue ,  à  Fangle  extérieur  de  leur  base ,  couvert ,  à  sa  face  interne ,  d^un 
dmre^^yeux,  court,  fin  et  serré  ;  elles  sont  armées  d^un  aiguillon.  La  femelle 
présente  les  mêmes  caractères  ;  mais  les  Ouvrières  ont  Tabdomen  plus  court; 
lenrs  mandibules  sont  en  forme  de  cuiller  et  sans  dentelures.  Leurs  pieds 
postérieurs  ont ,  sur  le  côté  externe  de  leurs  jambes,  cet  enfoncement  uni 
et  bordé  de  poils  qu^on  a  nommé  corbeille;  la  brosse  soyeuse  du  premier  ar- 
ticle des  tarses  des  mêmes  pieds,  sept  ou  huit  stries  transversales.  Les  mâles 
et  les  femelles  sont  plus  grands ,  avec  les  mandibules  échancrées  sous  la 
pointe  et  velues  ;  la  trompe  est  plus  courte ,  surtout  dans  les  mâles.  Ceux-ci 
différent  des  uns^t  des  autres  par  leurs  antennes  de  treize  articles  ;  par  leur 
tête  pins  arrondie ,  avec  les  yeux  plus  grands,  alongés  et  réunis  au  sommet; 
parleurs  mandibules  plus  petites  et  plus  velues  ;  par  le  défaut  d^aiguillon  ; 
par  les  quatre  pieds  antérieurs  courts,  dont  les  deux  premiers  arqués  ;  enfin 
par  leur  pièce  carrée ,  qui  n^a  ni  oreillette  ni  brosse  soyeuse.  Leurs  organes 
sexuels  se  présentent  sous  la  forme  de  deux  cornes ,  en  partie  d^un  jaune 
rongeâtre,  accompagnées  d*un  pénis  terminé  en  palette  et  de  quelques  autres 
pièces.  Si  on  fait  sortir  de  force  ces  organes ,  Fanimal  périt  sur-le-champ. 

L^ntérieurdeFabdomendes  femelles  et  des  Ouvrières  offre  deux  estomacs, 
les  intestins  et  la  fiole  à  venin.  Une  ouverture  assez  grande,  placée  à  la  base 
snpérieure  de  la  trompe ,  au-dessous  du  labre  et  fermée  par  une  petite  pièce 
triangulaire,  nommé  langue  par  Réaumur,  Vépipharyitx y  ou  Vépiglosse  par 
Savîgny ,  sert  de  passage  aux  aliments  et  conduit  à  un  œsophage  délié,  tra- 
Yersant  Pintérieur  du  thorax,  et  de  là  à  l'estomac  antérieur  ou  plutôt  le  jabot , 
qui  renferme  le  miel.  LVstomac  suivant  contient  le  pollen  des  étamines  ou  la 

(1)  yoyeZf  pour  les  autres  espèces,  le  Mémoire  d'IIuber ,  Transactions  de  la  Soc.  Linn., 
n.  VI:  Jurine  sur  les  Hyménoptèrts  y  genre  Brenie,  et  Panzer  sur  lo  même  ordre  d'In- 
des. KOtfcz  aussi,  à  regard  des  organes  sexuels  masculins  de  ces  Insectes,  un  Mémoire  de 
^t  et  d^Audouin. 
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matière  cireoM,  taiTaot  Réaumur ,  et  a  dea  ridea  anDulaîrea  et  trtiitvenet^ 
en  forme  de  eerceaux,  k  sa  surface.  Cette  cavité  abdominale  renferme,  em 
outre,  dana  les  femelles ,  deux  (prands  ovaires ,  composés  d^une  multitude  d^ 
petits  sacs,  contenant  chacun  seize  à  dix-sept  œufs;  chaque  ovaire  aboutit  Ik 
ranus ,  près  duquel  il  se  dilate  en  une  poche ,  où  Pœuf  s^arréte  et  reçoit  un^ 
humeur  visqueuse ,  fournie  par  une  glande  voisine.  Diaprés  les  observation» 
de  Huber  fils ,  les  demi-anneaux  inférieurs  de  Tabdomen  des  ouvrières ,  Ib. 
Texception  du  premier  et  du  dernier ,  ont  chacun ,  sur  leur  face  interne,  denic 
poches  où  la  cire  se  sécrète  et  se  moule  en  forme  de  lames ,  qui  efDuent  en^ 
suite  par  les  intervalles  des  anneaux.  Au-dessous  de  ces  poches  est  une  mem.^ 
brane  particulière ,  formée  d^un  réseau  très  petit ,  à  mailles  hexagonales  ^ 
s^unissant  à  la  membrane  qui  revêt  les  parois  de  la  cavité  abdominale.  Ces 
observations  sur  Fanatomie  intérieure  des  Abeilles,  sont  communes,  à  quel- 
ques modîGcations  près,  aux  Bourdons  proprement  dits  (1).  La  cire,  diaprés 
les  expériences  du  même  naturaliste ,  ne  serait  qu^une  élaboration  du  miel  , 
et  le  pollen ,  mêlé  d^un  peu  de  cette  substance ,  ne  servirait  qu^à  la  nourriture 
de  ces  Insectes  et  de  leurs  larves. 

Huber  distingue  deux  sortes  d^ Abeilles  ouvrières  ;  les  premières,  qu'il  nomn^ 
Cirîèreij  sont  chargées  de  la  récolte  des  vivres,  de  celle  de  tous  les  maté- 
riaux de  construction  et  de  leur  emploi  ;  les  secondes  ou  les  Nourrices  y  plms 
petites  et  plus  faibles,  sont  faites  pour  la  retraite,  et  toutes  leurs  fonctiocBfl 
^Ji^  se  réduisent  presque  à  Téducation  des  petits ,  et  aux  soins  intérieurs  du 

nage. 

Nous  avons  vu  que  les  Abeilles  ouvrières  ressemblent  aux  femelles  en  pi 
sieurs  points.  Des  expériences  curieuses  ont  prouvé  qu^cIles  sont  du  méi 
sexe,  et  qu^elIes  peuvent  devenir  mères ,  si ,  étant  sous  la  forme  de  larve: 
et  dans  les  trois  premiers  jours  de  leur  naissance,  elles  reçoivent  une  non. 
riture  particulière ,  celle  qui  est  fournie  aux  larves  des  Reines.  Mais*elles 
peuvent  acquérir  toutes  les  facultés  de  ces  dernières ,  quVtant  alors  placé 
dans  une  loge  plus  grande  ou  semblable  à  celle  de  la  larve  de  la  femelle  p: 

f>re ,  la  cellule  royale.  Si ,  étant  nourries  de  cette  manière ,  leur  demeure 
a  même ,  elles  ne  peuvent  donner  naissance  qu^à  des  mâles ,  et  diffèrent 
outre  des  femelles  par  leur  taille  plus  petite.  Les  Abeilles  ouvrières  ne 
donc  que  des  femelles  dont  les  ovaires ,  à  raison  de  la  nature  des  alimenv* 
qu^elles  ont  pris  en  état  de  larve ,  n^ont  pu  se  développer. 

La  matière  qui  compose  leurs  gâteaux  ne  pouvant  résister  aux  intempéri 
de  Pair,  ces  Insectes  n^ayaiit  pas  d^aillciirs  rinstinct  de  se  construire  un  n.. 
ou  une  enveloppe  générale,  ils  ne  peuvent  s^clabiir  que  dans  les  cavités 
leur  ouvrage  trouve  un  abri  naturel.  Les  ouvrières  chargées  seules  du  trava 
font  avec  la  cire  ces  lames  composées  de  deux  rangs  opposés  de  cellules  he 
gones ,  à  base  pyramidale ,  et  formée  de  trois  rhoinbcs.  Ces  cellules  ont  re 
le  nom  iValvéoles,  et  chaque  lame  celui  de  gâleau  ou  de  rayon,  lis  sont  to 
jours  perpendiculaires ,  parallèles ,  fixés  par  leur  sommet  ou  par  une  des  tra 
ches,  et  séparés  entre  eux  par  des  espaces  qui  permettent  le  passage  à  ' 
Insectes.  La  direction  des  alvéoles  est  ainsi  horizontale.  D^habiles  géomè 
ont  fait  voir  que  leur  forme  est  à  la  fois  la  plus  économique  sous  le  rapport 
la  dépense  de  la  cire,  et  la  plus  avantageuse  quant  à  Fétendue  de  I  esps 
renfermé  dans  chaque  alvéole.  Les  Abeilles  savent  cependant  modifier  ce 
forme ,  selon  les  circonstances.  Elles  en  taillent  et  en  ajustent  les  pans  ,  pii 
à  pièce.  Si  l'on  excepte  Palvéole  propre  à  la  larve  et  à  la  nymphe  de  la  femeL  We^ 
ces  cellules  sont  presque  égales ,  et  renferment  les  unes  le  couvain  ,  et  les  sm  t/- 

(1)  C'est  ce  que  j*ai  aussi  vcriGé.  Voyez  le  Mémoire  que  j^ai  publié  à  ccl  égard  et  qui  /oit 
partie  du  recueil  de  ceux  du  Mus.  d^llist.  naturelle. 
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ttret  le  miel  et  le  pollen  des  fleurs.  Parmi  les  cellules  à  miel ,  les  unes  sont 
^DUTertes ,  et  les  autres ,  ou  celles  de  la  réserve ,  sont  fermées  d^un  couvercle 
plat  ou  peu  convexe.  Les  cellules  royales ,  dont  le  nombre  varie  de  deux  à 
quarante,  sont  beaucoup  plus  grandes,  presque  cylindriques ,  un  peu  moins 
^prosses  au  bout ,  et  ont  de  petites  cavités  à  leur  surface  extérieure.  Elles 
pendent  ordinairement ,  en  manière  de  stalactites ,  sur  les  bords  des  gâteaux, 
^e  façon  que  la  larve  s*j  trouve  dans  une  situation  renversée.  11  y  en  a  qui 
pèsent  autant  que  cent  cinquante  cellules  ordinaires.  Les  cellules  des  mâles 
«ont  d^une  grandeur  mitoyenne  entre  les  précédentes  et  celles  des  Ouvrières 
et  placées  çà  et  là.  Les  Abeilles  prolongent  toujours  leurs  rayons  de  haut  en 
1ms.  Elles  calfeutrent  les  petites  ouvertures  de  leur  habitation  avec  une  es- 
pèce de  mastic  qu^ellcs  cueillent  sur  différents  arbres  ,  et  qu^on  nomme  la 
jffopolU, 

L^acconplement  se  fait  an  commencement  de  Pété ,  hors  de  la  ruche ,  et 
tnivant  Huber ,  la  femelle  rentre  dans  son  habitation ,  en  portant  à  Textré- 
mité  de  son  abdomen  les  parties  sexuelles  du  mâle.  Cette  seule  fécondation 
vivifie ,  â  ce  que  Ton  croit ,  les  œufs  qu^elle  peut  pondre  dans  le  cours  de  deux 
ans,  et  peut-être  même  pendant  sa  vie  entière,  he*  pontes  se  succèdent  rapi- 
dement et  ne  cessent  qu^en  automne.  Réaumur  évalue  à  douze  mille  le  nombre 
des  œufs  qu^une  femelle  pond,  au  printemps,  dans  Tespace  de  vingt  jours. 
Guidée  par  son  instinct,  elle  ne  se  méprend  point  sur  le  choix  des  alvéoles 
qui  leur  sont  propres.  Quelquefois  cependant ,  comme  lorsqu^il  n^y  a  pas  une 
quantité  suffisante  d^alvéoles ,  elle  met  plusieurs  œufs  dans  le  même.  Les  Ou- 
vrières en  font  ensuite  le  triage.  Ceux  quelle  produit  au  retour  de  la  belle 
saison,  sont  tous  des  œufs  d^Ounîères,  qui  éclosent  au  bout  de  quatre  à  cinq 
jours.  Les  Abeilles  ont  soin  de  donner  aux  larves  la  pâtée  nécessaire  pro- 
portionnée à  leur  âge ,  et  sur  laquelle  elles  se  tiennent ,  ayant  le  corps  courbé 
en  arc.  Six  ou  sept  jours  après  leur  naissance ,  elles  se  disposent  à  subir  leur 
métamorphose.  Enfermées  dans  leurs  cellules  par  les  Ouvrières  qui  en  ont 
bouché  Touverture  avec  un  couvercle  bombé ,  elles  tapissent  les  parois  de 
leur  demeure  d^une  toile  de  soie ,  se  filent  une  coque ,  deviennent  nymphes , 
et ,  au  bout  d^environ  douze  jours  de  réclusion ,  se  dégagent  et  se  montrent 
sous  la  forme  d^Abeilles.  Les  Ouvrières  aussitôt  nettoyent  leurs  loges ,  afin 
qu^elles  soient  propres  à  recevoir  un  nouvel  œuf.  Mais  il  n^en  est  pas  ainsi  des 
cellules  royales  ;  elles  sont  détruites ,  et  les  Abeilles  en  reconstruisent  d^au- 
tres  s*il  est  nécessaire.  Les  œufs  contenant  des  mâles  sont  pondus  deux  mois 
plus  tard ,  et  ceux  des  femelles  bientôt  après  ceux-ci. 

Cette  succession  de  générations  forme  autant  de  sociétés  particulières,  sus- 
ceptibles de  fonder  de  nouvelles  colonies ,  et  que  Ton  connaît  sous  le  nom 
dVssaims.  Une  ruche  en  donne  quelquefois  trois  à  quatre  ;  mais  les  derniers 
soilt  toigours  faibles.  Ceux  qui  pèsent  six  à  hait  livres  sont  les  meilleurs. 
Trop  resserrés  dans  leur  habitation ,  ces  essaims  quittent  souvent  leur  mére- 
patrie.  Quelques  signes  particuliers  annoncent  au  cultivateur  la  perte  dont 
il  est  menacé ,  et  il  tâche  de  la  prévenir ,  ou  de  faire  tourner  à  son  avantage 
Témigration. 

Les  Abeilles  se  livrent  quelquefois  entre  elles  de  violents  combats.  A  une 
époque  où  les  mâles  deviennent  inutiles ,  les  femelles  ayant  été  fécondées  (du 
mois  de  juin  à  celui  d^aout) ,  les  Ouvrières  les  mettent  à  mort ,  et  le  carnage 
Vétend  jusqu^aux  larves  et  aux  nymphes  des  individus  de  ce  sexe. 

Les  Abeilles  ont  des  ennemis  intérieurs  et  extérieurs  j  de  plus  elles  sont 
«ujettes  à  plusieurs  maladies. 

Lecultivateurinstruitdonncàcesanimauxuncaltentionparticulièrc;  il  choi- 
sit parmi  les  différentes  sortes  de  ruches  qu^ou  a  imaginées ,  celle  qui  est  la 
moins  dispendieuse  dans  sa  construction  ;  la  plus  favorable  h  Téducation  des 
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Abeilles,  la  plus  propre  aies  conserver  ;  il  étudie  leurs  habitudes,  prévoit  lei 
accidents  dont  elles  sont  menacées  ou  atteintes ,  et  n*a  point  lieu  de  se  repen- 
tir de  ses  peines  et  de  ses  sacriflces.  LWigine  de  la  culture, de  ces  Insectet 
se  perd  dans  la  nuit  des  temps.  Ils  étaient,  chez  les  anciens  Egyptiens  ,  Fem- 
bléme  hiéroglyphique  de  la  royauté. 

Toutes  les  Abeilles  proprement  dites  ne  se  trouvent  que  dans  Pancieo  eoB- 
tinent;  et  celles  de  TEurope  méridionale  et  orientale,  de  TÉgypte,  diffèreat 
déjà  de  la  nôtre ,  qu^on  a  transplantée  en  Amérique  et  dans  diverses  autres 
colonies  où  elle  sVst  acclimatée. 

LWpèce  qui  se  trouve  à  Tile  de  France  et  k  Madagascar  {j4.  wiicotor.  Lit) 
donne  un  miel  très  estimé  qu^on  désigne  par  répithète  de  veri  (1). 
Le  dernier  sous-genre  des  Apiaires  sociales ,  celui 

Dbs  MÉLiroNBS,  (Mblipona.  Illig*,  Lat.  —  Trigcna^  Jur.) 

Est  distingué  du  précédent  par  la  forme  du  premier  article  des  tarses  posté- 
rieurs ,  plus  étroit  à  sa  base ,  ou  en  triangle  renversé ,  et  sans  stries  sur  la  broise 
soyeuse  de  sa  face  interne.  Les  ailes  supérieures  n^ont  encore  que  deux  cellules 
cubitales  complètes ,  tandis  qu^il  y  en  a  une  de  plus  dans  les  Abeilles ,  et  dont  la 
dernière  oblique  et  linéaire  (z). 

On  trouve  ces  Hyménoptères  dans  TAmérique  méridionale.  Ils  établissent 
leurs  nids  au  sommet  des  arbres ,  ou  dans  leurs  cavités. 

Celui  de  la  M.  Amalihée  a  la  forme  d*une  cornemuse.  Son  miel  est  trfii 

doux ,  fort  agréable ,  mais  très  liquide  et  facilement  corruptible.  H  fonnit 

aux  Indiens  une  liqueur  spiritueuse  qu^ils  aiment  beaucoup. 

Cordier ,  membre  deTAcadémie  royale  des  sciences  et  professeur  de  ^logie 
au  jardin  dp  Roi ,  possède  un  morceau  de  succin ,  renfermant  un  individu  de 
cette  espèce.  Il  paraît  que  Ton  trouve  dans  llle  de  Sumatra  quelques  antres  Mé- 
lipooes  {Triffone*,  Latr.). 


DIXIEME  ORDRE  DES  INSECTES. 


LES  LEPIDOPTERES  (  Lepidoptbka.  —  Ghssala.  Fab.) 

Terminent  la  série  de  ceux  qui  ont  quatre  ailes,  et  nous  mon- 
trent deux  caraclcres  qui  leur  sont  exclusivement  propres. 

Les  ailes  sont  recouvertes ,  sur  leurs  deux  surfaces,  de  petites 
écailles  colorées  ,  semblables  aune  poussière  farineuse,  et  qui 
s'enlèvent  au  toucher.  Une  trompe ,  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  de  langue  (3) ,  roulée  en  spirale ,  entre  deux  palpes  hérissés 
d'écaillés  ou  de  poils,  forme  la  partie  la  plys  importante  de  leur 
bouche,  l'instrument  avec  lequel  ces  Insectes  soutirent  le  miel 
des  fleurs,  qui  est  leur  seule  nourriture.  Nous  avons  vu  dans 

(1)  f^oyes  ,  pour  les  autres  espèces ,  Lalr.  dans  les  Obs.  Zool.  et  Anal,  de  Uumbold  et 
Bon  plan  d. 

(2)  Les  espècesà  mandibules  sans  dentelures,  sontdcs  Mélipones  proprement  dites.  CelW 
où  ces  organes  sont  dentelés  Torment  le  genre  Tiugonr.  Vovei  mon  Geacr.  Crust.  cllnsect. 
IV,  189. 

(•1)  Spirit  rompe  ,  dans  ma  nomenclature. 
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»  généraliiés  de  la  classe  des  Insectes ,  que  cette  trompe  était 
omposée  de  deux  filets  tubulaires,  représentant  les  mâchoires, 
t  portant  chacun,  près  de  leur  base  extérieure,  un  très  petit 
alpe  (les  supérieurs) ,  ayant  la  forme  d'un  tubercule.  Les  palpes 
[^rents  ou  inférieurs,  ceux  qui  sont  pour  la  trompe  une 
MTte  de  gaine ,  tiennent  lieu  des  palpes  labiaux  des  Insectes 
royeurs; ils  sont  cylindriques  ou  coniques,  ordinairement  re- 
^\é&^  composés  de  trois  articles,  et  insérés  sur  une  lèyre  fixe , 
[ui  forme  la  paroi  de  la  portion  de  la  cavité  buccale  inférieure 
la  trompe.  Deux  petites  pièces,  à  peine  distinctes  ^  cornées  et 
lus  ou  moiûk  ciliées ,  une  de  chaque  côté ,  au  bord  antérieur  et 
Dpërieur  dimeTant  de  la  tête ,  près  des  yeux ,  semblent  être  des 
esiiges  de  mandibules.  Enfin  on  retrouve,  et  dans  des  propor- 
ioiis  pareillement  très  exiguës,  le  labre  ou  la  lè^re  supérieure. 

Les  antennes  sont  yariables  et  toujours  composées  d'un  grand 
ombre  d'articles.  On  découvre  dans  plusieurs  espèces  deux 
eux  lisses ,  mais  cachés  entre  les  écailles  (1).  Les  trois  segments, 
ont  le  tronc  des  Insectes  hexapodes  est  formé ,  se  réunissent 
D  un  seul  corps;  le  premier  est  très  court  ;  les  deux  autres  se 
onfbndent  l'un  avec  l'autre.  L'écusson  est  triangulaire  ;  mais  sa 
<nnte  regarde  la  tête.  Les  ailes  sont  simplement  veinées,  de 
gure ,  de  grandeur  et  de  position  variables  ;  dans  plusieurs , 
»  inférieures  ont  quelques  plis  longitudinaux,  vers  leur  bord 
sterne.  A  la  base  de  chacune  des  supérieures  est  une  pièce  en 
Drme  d'épaulclte ,  prolongée  en  arrière ,  qui  répond  à  celle 
u'on  a  nommée  tegula,  dans  les  Hyménoptères.  Mais  plus  déve- 
>ppéeici,  je  l'appellerai  jo^erii^oflfe.  L'abdomen,  composé  de  six 
sçpt  anneaux ,  est  attaché  au  thorax  par  une  très  petite  portion 
le  son  diamètre ,  et  n'offre  ni  aiguillon,  ni  tarière  analogvie  à  celle 
les  Hyménoptères.  Dans  plusieurs  femelles  cependant,  comme 
es  Cossus^  les  derniers  anneaux  se  rétrécissent  et  se  prolongent, 
K)ur  former  un  oviducte ,  en  forme  de  queue  pointue  et  rétrac- 
ile.  Les  tarses  ont  constamment  cinq  articles.  Il  n'y  a  jamais 
|ue  deux  soites  d'individus,  des  mâles  et  des  femelles.  L'abdo- 
nen  des  premiers  se  termine  par  une  sorte  de  pince  plate  ren- 
«rmant  le  pénis.  Les  femelles  placent  leurs  œufs,  souvent  très 
dombreux,  sur  les  substances  ordinairement  végétales,  dont 
'eurs  larves  doivent  se  nourrir ,  et  ils  périssent  bientôt  après. 


(1)  Diaprés  une  observation  de  Dalman  ,  ils  n^exîstcraient  pas  dans  les  Lépidoptères 
Viornes. 


S34  ^  '  INS£CTES 

Leslanresdesfôpidoptères  dontoonDU68  sous  le  nom  de  Che 
niUes.  Elles  ont  six  pieds  écaiUeux  ou  à  crochets ,  qui  réponttei] 
à  ceux  de  Tlnsecte  parlait ,  et ,  en  outre ,  quatre  à  dix  pied 
membraneux ,  dont  les  deux  derniers  sont  situés  à  l'extrémil 
postérieure  du  corps,  près  de  Tanus;  celles  qui  n'ont  en  toi 

3ue  dix  à  douze  pieds  ont  été  appelées ,  à  raison  de  la  manièi 
ont  elles  marchent,  géomètres  ou  arpenteuses.  Elles  se  cram 
ponnent  au  plan  de  position  au  moyen  des  pattes  écailleuses 
puis  éleyant  les  articles  intermédiaires  du  corps ,  en  forme  d'an 
neau  ou  de  boucle ,  elles  rapprochent  les  dernières  pattes  A 
précédentes ,  dégagent  celles-ci ,  s'accrochent  ayec  ks  dernière 
et  portent  leur  corps  en  ayant ,  pour  recommenfcer  la  méoi 
manœuTre.  Plusieurs  de  ces  Chenilles  arpenteuses  et  dites  e 
bdtpn  sont  fixées,  dans  le  repos,  aux  branches  des  v^fétaui 
par  les  seuls  pieds  de  derrière;  elles  ressemblent,  par  la  direc 
tion ,  la  forme  et  les  couleurs  de  leur  corps ,  à  un  rameau ,  et  i 
tiennent  long-temps  dans  cette  situation  sans  donner  le  moiii 
dre  signe  de  vie.  Une  attitude  si  gênante  suppose  une  force  ma 
culaire  prodigieuse  ;  et  Lyonet  a ,  efiectivemement ,  compté  dai 
la  Chenille  du  saule  (Cossus  ligntperda)^  quatre  mille  quaranti 
un  muscles.  Quelques  Chenilles  à  quatorze  ou  seize  pattes,  ma 
dont  quelques-unes  des  membraneuses  intermédiaires  sont  pli 
courtes ,  ont  été  nommées  demt-arpenteuses  j  ou  fausses  géonu 
très.  Les  pieds' membraneux  sont  souvent  terminés  par  une  coi 
ronne  plus  ou  moins  complète  de  petits  crochets. 

Le  corps  de  ces  larves  est ,  en  génér.il ,  alongé ,  presque  cj 
lindriquc,  mou,  diversement  coloré,  tantôt  nu  ou  ras,  tanU 
hérissé  de  poils,  de  tubercules,  d'épines,  et  composé,  la  tête  ne 
comprise,  de  douze  anneaux,  avec  neuf  stigmates  de  chaqi 
côté.  Leur  tête  est  revêtue  d'un  derme  corné  ou  écailleux,  et  offi 
de  chaque  côté  six  petits  grains  luisants ,  qui  paraissent  être  < 
petits  yeux  lisses;  elle  a,  déplus,  deux  antennes  très  courtes  et  c 
niques,  une  bouche  composée  de  fortes  mandibules,  de  dei 
mâchoires,  d'une  lèvre  et  de  quatre  petits  palpes.  La  matiè 
soyeuse  dont  elles  font  usage,  s  élabore  dans  deux  vaisseaux  ii 
térieurs ,  longs  et  tortueux ,  dont  les  extrémités  supérieures  vie 
ncnt,  en  s  amincissant,  alDOUtir  à  la  lèvre;  un  mamelon  tubi 
laire  et  conique,  situé  au  bout  de  cette  lèvre ,  est  la  filière  (j 
donne  issue  aux  fils  de  la  soie. 

La  plupart  des  Chenilles  se  nourrissent  des  feuilles  de  véfy< 
taux;  d'autres  en  rongent  les  fleurs,  les  racines,  les  boutoni 
les  graines  ;  la  partie  ligneuse  ou  la  plus  dure  des  arbres  sertd'i 
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fimeots  à  quelques-unes.  Elles  la  ramollissent  au  moyen  d'une 
fiqoeor  qu'elles  y  dégorgent.  Certaines  espèces  rongent  nos 
draps,  nos  étofies  de  lames ,  lespeileteries ,  et  sont  pour  nous  des 
eaûemis domestiques  très  perinneux  ;  le  cuir ,  la  graisse ,  le  lard, 
h  cire,  ne  sont  même  pas  épargnés.  Plusieurs  Tiyent  excIusiTe- 
meM  d'une  seule  matière  ;  mais  il  en  est  de  moins  délicates  ;  et 
qui  attaquent  diverses  sortes  de  plantes  ou  de  substances  (1). 

Quelques-unes  se  réunissent  en  société ,  et  souvent  sous  une 
tente  de  soie  qu'elles  filent  en  commun ,  et  qui  leur  devient 
mArneun  abri  pour  la  mauvaise  saison.  Plusieurs  se  fabriquent 
des  fourreaux,  soit  fixes,  soit  portatif^.  On  en  connaît  qui  se 
bgieijtdans  le  parenchyme  des  feuilles ,  où  elles  creusent  des  ga- 
leries. Le  plus  grand  nombre  se  plaît  à  la  lumière  du  jour.  Les 
autres  ne  sortent  de  leurs  retraites  que  la  nuit.  Les  rigueurs  de 
fhiver,  si  contraires  à  presque  tous  les  Insectes ,  n'atteignent  pas 
qudques  Phalènes;  elles  ne  paraissent  qu'à  cette  époque. 

Les  Chenilles  changent  ordinairement  quatre  fois  de  peau  avant 
de  passer  à  Fétat  de  nymphe  ou  de  chrysalide.  La  plupart  filent 
alors  une  coque  où  elles  se  renferment.  Une  liqueur  souvent  rou- 
fleâtre,  ou  sorte  de  méconium ,  que  les  Lépidoptères  jettent  par 
lanus,  an  moment  de  leur  métamorphose,  attendrit  un  des  bouts 
àt  la  coque  et  facilite  leur  sortie  ;  communément  encore  une  des 
extrémités  du  cocon  est  plus  faible  ou  présente ,  par  la  disposition 
des  fils,  une  issue  propice.  D'autres  Chenilles  se  contentent  de 
lier  avec  de  la  soie  des  feuilles,  des  molécules  de  terre,  ou  les 
parodies  des  substances  où  elles  ont  vécu ,  et  se  forment  ansi  une 
eoque  grossière.  Les  chrysalides  des  Lépidoptères  Diurnes,  or- 
i^  de  taches  dorées  qui  ont  donné  lieu  à  cette  dénomination 
S^uérale  de  chrysalides ,  sont  à  nu ,  et  fixées  par  l'extrémité  pos- 
^^rieuredu  corps.  Les  nymphes  des  Lépidoptères  offrent  un  carac- 
^re  spécial  et  que  nous  avons  exposédans  les  généralités  de  la  classe 
^  Insectes.  Elles  sont  emma^/Zb^^  ou  en  forme  de  momie  (2). 
^lies  de  plusieurs  Lépidoptères,  particulièrement  des  Diurnes, 
^closent  en  peu  de  jours  ;  souvent  même  ces  Insectes  donnent 
^xgénérationspar  année.  Mais  à  l'égard  des  autres ,  leurs  Che- 
•fl'es  ou  leurs  chrysalides  passent  l'hiver,  et  l'Insecte  ne  subit 
^dernière  métamorphose  qu'au  printemps  ou  dans  l'été  de  l'an- 
'^  suivante.  En  général,  les  œufs  pondus  dans  l'arrière  yison 


^  |/  t**Qne  des  preaves  les  plus  manifestes  de  la  providence ,  est  la  parfaite  coïncidence 

^ J*PP«ritîon  de  la  Chenille ,  avec  celle  du  végétal  dont  elle  doit  se  nourrir. 
^^^2jUs  gafnes  des  pattes  et  des  antennes  sont  fixes ,  caractère  propre  à  cette  sorte  de  mé- 
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n'éclosent  qu'au  printemps  suiyant.  Les  Lépidoptères  sortent 
de  leur  chrysalide  ^  à  la  manière  ordinaire ,  ou  par  une  fente  qiû 
se  fait  sur  le  dos  du  corselet. 

L'intestin  des  Chenilles  consiÉe  en. un  gros  canal  sans  in- 
flexions^ dont  la  partie  antérieure  est  quelquefois  un  peu  séparée 
en  manière  d'estomac ,  et  dont  la  partie  postérieure  forme  un 
cloaque  ridé  ;  les  yaisseaux  biliaires^  au  nombre  de  quatre  et  trii 
lon{];s,  s'insèrent  fort  en  arrière.  Dans  l'Insecte  parfait^  on  voit 
un  premier  estomac  latéral  ou  jabot,  un  second  estomac  tout 
boursouflé^  et  un  intestin  grêle  assez  long,  ayec  uncoecumprii 
du  cloaque  (1^. 

Les  larves  des  Ichneumonides  et  des  Chalcidites  nous  déUVreot 
d'une  grande  partie  de  ces  Insectes  destructeurs. 

Nous  partagerons  cet  ordre  en  trois  familles ,  qui  répondent 
aux  trois  genres  dont  il  se  compose  dans  la  méthode  de  Linnsus. 

La  première  famille ,  celle 

Des  Diurnes,  (Diurna.) 

Est  la  seule  (2)  où  le  bord  extérieur  des  ailes  inférieures n'<dfine 
point  une  soie  roide,  écailleuse,  ou  une  espèce  de  frein,  pour 
retenir  les  deux  supérieures;  celles-ci  et  même  le  plus  sourent 
les  autres  sont  élevées  perpendiculairement  dans  le  repos  ;  les 
antennes  sont  tantôt  terminées  par  un  renflement  en  forme  de 
bouton  ou  petite  massue ,  tantôt  presque  de  la  même  grosseur, 
ou  même  plus  grêles  et  en  pointe  crochue  à  leur  extrémité.  Celte 
famille  comprend  le  genre 

Des  PAnLLoifs  (  Papilio  )  do  Linnœus. 

Leurs  Chenilles  ont  constamment  seize  pieds.  Leurs  chrysalides  sont 
presque  toujours  nues ,  attachées  par  la  queue,  et  le  plus  souvent  angu- 
leuses. L'Insecte  parfait,  toujours  pour\u  d'une  trompe,  ne  vole  que  pen- 
dant le  jour  ;  les  couleurs  du  dessous  de  leurs  ailes  ne  le  cèdent  pas  à 
celles  qm.  ornent  leur  face  supérieure. 

Nous  les  partagerons  d^abord  en  deux  sections. 

Gcui  de  la  première  n^ont  qu^une  paire  dWgots  ou  d^épincs  à  leurs  jambes, 
savoir  celle  de  leur  extrémité  postérieure.  Leurs  quatre  ailes  s^élèvent  perpen- 
diculairement dans  le  repos.  Leurs  antennes  sont  tantôt  renflées  à  leur  extr^ 
mité,  en  manière  de  bouton  ou  de  petite  massue,  tronquée  ou  arrondie  à  ion 
sommet,  tantôt  presque  filiformes. 

(1)  yoyez  y  iur  Tanatomio  de  la  Chenille  ,  radmirablc  ouvrage  de  Ltonkt  ;  et  lor  Icdé- 
Teloppement  des  organes  dans  la  chrysalide  et  le  Papillon  ,  celui  de  IIÉaoLD ,  intiioM: 
Histoire  du  Dérehppement  des  Papillons  j  en  allemand  ,  Casscl  et  Marburg,  1815. 

(2)  Quelques  Nocturnes  exceptés. 
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'  Cette  êecli4NRp6n ferme  le  genre  Papillon  et  les  Hbspbribs  ruricole*  de  TEa- 
tOBoIogie  systématique  de  Faibricius. 

Qo  peut  diviser  cette  coupe ,  très  nombreuse  en  espèces ,  de  la  manière  sui- 
rante: 

!•  Ceux  dont  le  troisième  article  des  palpes  inférieurs  est  tantôt  presque 
ml,  tantôt  très  distinct,  mais  aussi  fourni  d'écaillés  que  le  précédent,  et  dont 
M  erochete  des  tarses  sont  très  apparents  ou  saillants. 

Leurs  Chenilles  sont  alougées ,  presque  cylindriques.  Leurs  chrysalides  sont 
geeque  toujours  anguleuses ,  quelquefois  unies,  mais  renfermées  dans  une 
ome  grossière. 

Il  y  en  a  parmi  eux  {les  Hexapodes)  dont  tous  les  pieds  sont  propres  à  la 
■Éraie ,  et  presque  identiques  dans  les  deux  sexes  (1).  Leur  chrysalide,  outre 
^Éttache  postérieure  ordinaire ,  est  fixée  par  un  lien  de  soie ,  formant  une  bou- 
ht  on  un  demi-anneau  au-dessus  de  son  corps.  Celle  de  quelques-uns  est  ren- 
■tjaëe  dans  une  coque  grossière.  La  cellule  centrale  des  ailes  inférieures  est 
iBrmée  inférieurement  (z). 

Ceux-ci  ont  le  bord  interne  de  ces  ailes  concave  ou  plissé. 

'Tels  sont  : 

Les  Papillons  proprement  dits,  {P.  Equités,  Lin.) 

Qnî  ont  les  palpes  inférieurs  très  courts ,  atteignant  à  peine ,  par  leur  extré- 
lite  supérieure ,  le  chaperon ,  avec  le  troisième  article  très  peu  distinct. 

X«eurs  Chenilles ,  dans  des  moments  de  crainte  ou  d^inquiétude ,  font  sortir 
é  la  partie  supérieure  du  col ,  une  corne  molle ,  fourchue ,  et  qui  répand  ordi- 
afarement  une  odeur  pénétrante  et  désagréable.  Leur  peau  est  nue.  La  chrysa- 
ide  est  attachée  avec  un  cordon  de  soie  et  à  découvert. 

Les  espèces  de  ce  sous-genre  sont  remarquables  par  leur  taille  et  la  variété 
e.  leur  coloris.  On  les  trouve  plus  particulièrement  dans  les  contrées  équato- 
iales  des  deux  hémisphères.  Celles  qui  ont  des  taches  rouges  à  la  poitrine  for- 
MSBt  la  division  des  Chevaliers  Troyens  de  Linnœus.  Il  a  designé  sous  le  nom  de 
Wecê  celles  qui  nVn  ont  pas  en  cette  partie.  Plusieurs  ont  des  ailes  inférieures 
rolongées  en  forme  de  queue ,  et  telle  est  celle  de  notre  pays  qu^on  a  nommée  :• 

Le  P.-  à  queue  du  fenouil  y  ou  Grand  Porte-queue  (Papilio  Machaon,  Lin.)- 
God. ,  Hist.  natur.  des  Lépid.  de  France  ,1,1,  2.  Ailes  jaunes  avec  des  ta- 
ches et  des  raies  noires  ;  les  ailes  inférieures  prolongées  en  queue ,  et  ayant 
près  du  bord  postérieur  des  taches  bleues ,  dont  une  en  forme  d^œil ,  avec  du 
r<9Dge  à  Tangle  interne. 

La  Chenille  est  verte ,  avec  des  anneaux  noirs ,  ponctués  de  rouge,  et  vit 
snr  la  carotte ,  le  fenouil ,  etc. ,  dont  elle  mange  les  feuilles. 


ittachent 
lers. 

que  Ton  devrait  commencer  la  lérie  (fes  Lépidoptère 
ar  les  Tétrapodes ,  comme  les  Satyres  ,  les  Pavonies,  les  Horphos ,  les  Nymphales ,  afin 
arriver  par  les  Argynnes  et  les  Céthosies  aux  Héliconiens.  Les  Diurnes  se  partageraient 
1  deux  grandes  coupes  ;  ceux  dout  les  Chrysalides  sont  suspendues  verticalement ,  et 
mplement  attachées  par  Textrémité  de  leur  queue  ;  et  ceux  où  elles  sont  fixées,  iion-seu- 
ment  par  cette  extrémité,  mais  encore  par  un  lien  de  soie  traversant  le  corps  en  manière 
I  boucle  ou  de  demi-anneau.  Les  premier^  sont  constamment  Tétrapodes.  L*on  commcn- 
mit  piar  ceux  dont  les  Chenilles  sont  nues  ou  presque  nues  ,  et  généralement  bifides  à 
iQr  extrémité  postérieure  ;  viendraient  ensuite  ceux  dont  les  Chenilles  sont  épineuses. 
^  J^avais  fait  usage  de  ce  caractère  dans  mon  Gêner.  Crust.  et  Insect.  :  Dalman  et  Go- 
irt  en  ont  généralisé  Tapplicalion  relativement  k  cette  famille. 
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On  IrouTe  eneore  en  Frauce  deux  autres  Papillons  à  qu|R,  celui  qu'on 
nomme  \e  flambé  (  P.  padalirius) ,  God. ,  ibid. ,  1 ,  1 ,  2 ;  et  VAlexœnor  (1). 

Les  Zblimbs  (Zblima)  de  Fabricius. 

Ne  diffèrent  des  Papillons  proprement  dits,  que  par  la  massue  de  leurs  an- 
tennes pins  courte  et  plus  arrondie.  Pen  connais  deux  espèces ,  Pnne  du  Séné- 
gal et  l'autre  de  Guinée,  et  qui  font  partie  de  la  belle  collection  de  Dcjeau. 

Les  Paehassiers  ,  (  Paru assius.  Latr.  —  Dorliis,  Fab.) 

Dont  les  palpes  inférieurs  s'élèvent  sensiblement  au-dessus  du  cbaperMi , 
Tont  en  pointe ,  et  ont  trois  articles  très  distincts.  Le  bouton  de  leurs  antegncu 
est  court ,  presque  oToîde  et  droit.  Les  femelles  ont  une  espèce  de  poche  cor- 
née et  creusée  en  forme  de  nacelle ,  à  Pextrémité  postérieure  de  leur  abdonea. 

Leurs  Chenilles  ont  aussi  sur  le  cou  un  tentacule  rétractile,  de  même  Qve 
celles  des  Papillons  proprement  dits;  mais  elles  se  forment  avec  des  feuilles 
liées  par  des  fils  de  soie ,  une  coque ,  où  elles  se  changent  en  chrysalides. 

Ces  espèces  ne  se  trouvent  que  dans  les  montagnes  Alpines  ou  sous-AIpioe» 
de  TEurope  et  du  nord  de  PAsie.  Tel  est 

Le  P.  Apollon  (Papillo  ApoUo,  Lin.),  God.,  ibid.^  II,  B.  ii,  1.  Blanc  , 
tacheté  de  noir  ;  quatre  taches  blanches ,  en  forme  d'yeux,  bordées  d^un  cer- 
cle rouge  et  d'un  cercle  noir ,  sur  les  ailes  inférieures.  Sa  Chenille  vit  sur  le 
sedum  telephium,  sur  les  ioxifraget ,  etc.  Elle  est  d'un  noir  velouté ,  aTec  nii0 
rangée  de  points  rouées ,  de  chaque  cdté ,  et  une  autre  sur  le  dos.  La  ckry— 
salide  est  arrondie,  d'un  Tert  noirâtre,  saupoudrée  de  blanc  ou  de  blev*- 
tre  (2). 

Les  Thaïs  ,  (  Thaïs.  Fab.  ) 

Qui  ont  les  palpes  des  Parnassiens,  mais  dont  le  bouton  des  antennes  est 
alongé  et  courbe.  L'abdomen  des  femelles  n'a  point  de  poche  cornée. 

Leurs  Chenilles  n'ont  pas ,  à  ce  qu'il  paraît ,  de  tentacule  rétractile.  Ces  es- 
pèces sont  propres  aux  contrées  méridionales  de  l'Europe  ;  quelques-unes  ne  s^ 
trouvent  aussi  que  dans  les  montagnes  (3). 

Dans  ceux-là,  les  ailes  inférieures  s'avancent  sous  l'abdomen  et  lui  formesat 
une  gouttière. 

Leurs  Chenilles  n'ont  point  de  tentacule.  Plusieurs  vivent  sur  des  planta* 
crucifères. 

Ces  Lépidoptères  (  P.  danaî  candidi,  Lin.)  forment  deux  sous-genres. 

Les  Piérides.    (Pibris.  Schr. —  Pontia,  Fab.) 

Dont  les  palpes  inférieurs  sont  presque  cylindriques ,  peu  comprimés , 
le  dernier  article ,  presque  aussi  long  au  moins  que  le  précédent ,  et  où  la 
sue  des  antennes  est  ovoïde  (4). 

(1)  frayes,  pour  les  autres  espèces,  le  même  ouvrage  et  Tarticle  Papillon  (^  l^lDoy* 
clop.  méthod.  G.  Papillon,  Voyei  aussi ,  quant  aux  Lépidoptères  d'Eui-ope ,  VeicM^*^^ 
ouvra{re  d'Ochsenheimer ,  continué  par  Treitschke.      ^ 

(2)  f^oyei  God.  ibid.  et  TEncyclop.  méthod.  même  article ,  G,  Parnoêsien» 

(3)  Les  Pap,  Hyaipyle,  Rumina  y  Fab.  ;  Voyei  aussfles  ouvra(];cs  précités.    ^ 

(4)  Ici  se  rangent  les  Lépidoptères  désignés  sous  le  nom  général  de  Broêâicairêi  ^  teli 
que  le  grand  Papillon  du  chou  (P,  brassicœ.  Lin.  ),  lepetit  P.  du  chou  (  P,  rapa^  Lin.  h 
lo  P.  blanc  veiné  de  vert  (  P,  napi,  Lin.  ),  le  P.  blanc  marbré  do  vert  (  P.  dapUdice,  Lin-  h 
le  P.  blanc  de  lait  (  P.  sinapis,  Lin.  ),  le  P.  aurore  (  P.  cardamines,  Lin.  ),  etc.,  espèce» 
presque  toutes  pria  tanières. 


LiPIDOPTiRES.  939 

Les  CoLiADBS,  (CoLiAS.  Fab.  ) 

Oé  eette  maMue  est  eo  forme  de  c6oe  aloogé  et  renversé ,  et  dont  les  palpes 
fêrîeiirs  sont  très  comprimés ,  avec  le  dernier  article  beaucoup  plus  court  que  , 
«recèdent  (iV 

lies  antres  Papillons  de  la  même  division  (  les  Tétrapodes) ,  ont  les  deux  pieds 
itérieurs  notablement  plus  courts  que  les  autres ,  repliés ,  point  ambulatoires 
ms  les  deux  sexes ,  et  quelquefois  seulement  dans  les  maies.  La  chrysalide 
t  simplement  attachée  par  son  extrémité  postérieure ,  et  suspendue  la  tête  en 
«.  *         ♦ 

7imt6t  les  pieds  antérieurs ,  quoiqjue  plus  petits  et  repliés ,  diffèrent  peu  des 
ities.  Les  aues  inférieures ,  dont  la  cellule  centrale  est  toujours  fermée  poslé- 
onrement,  embrassent  peu ,  dans  la  plupart ,  Pabdomen.  Les  palpes  inlj^rieurs 
»at écartés  Tun  de  Pautre,  grêles,  cylindriques  et  généralement  fort  courts. 
»fNi  les  sous-genres  de  cette  subdivision  sont  exotiques. 
On  distingue  les  Danaîdbs  (Danais.  —  Euploea.  Fab.  —  partie  des  P.  damU 
fUvif  de  Lin.  )  à  leurs  ailes  triangulaires  et  à  leurs  antennes  terminées  en  ma- 
ire de  bouton  alongé  et  courbe  (2)  ;  les  Idba  (Idba  Fab.) ,  à  leurs  ailes  presque 
lies,  alongées^t  à  leurs  antennes  presque  âliformes  (3).  Dans  ces  deux  sous- 


,  les  pal^HI  inférieurs  ne  s^élèvent  presque  pas  au-dessus  du  chaperon , 
leur  second  article  est  à  peine  une  fois  plus  long  que  le  premier.  Dans  les 
>^M>us-genres  suivants ,  dont  les  ailes  ressemblent  à  celles  du  précédent , 
tIMont  ordinairement  plus  étroites  et  plus  alongées ,  et  dont  Fabdomen  est 
Mt  proportionnellement  plus  long  que  celui  de  la  plupart  des  précédents,  cet 
icile  est  beaucoup  plus  long  que  le  premier,  et  son  extrémité  dépasse  mani- 
tementle  chaperon.  Les  Hkligonibs  (  Hblicon ius  ,  Latr.  —  Mechanlils ,  Fab. 
Heliconii,  Lin.  ),  ont  des  antennes  une  fois  plus  longues  que  la  tête  et  le 
,  et  grossissant  insensiblement  vers  leur  extrémité  (4).  Celles  des  Acrkbs 
L.  Fab.  )  sont  plus  courtes  et  terminées  brusquement  en  bouton  (5). 
Tantôt  (jP.  Nxfnphalii.  Lin.)  les  deux  pieds  antérieurs  sont  fortement  repliés, 
^  apparents  et  très  velus ,  soit  très  petits  et  cachés.  Les  ailes  inférieures , 
&t  la  cellule  centrale  est  ouverte  dans  plusieurs ,  embrassent  très  sensible- 
Cit  Fabdomen  en  dessous.  Les  palpes  inférieurs  sont  proportionnellement 
^  longs,  et  souvent  plus  épais  et  plus  rapprochés. 
[<^,  la  cellule  centrale  des  ailes  inférieures  est  ouverte, 
^-«cox  dont  les  palpes  inférieurs  sont  peu  comprimés ,  écarlés  dans  leur  lon- 
^^^r  on  du  moins  à  leur  extrémité  et  terminés  brusquement  par  un  article 
^e  et  aciculaire  ;  dont  les  ailes  offrent  souvent  en  dessous ,  des  taches  argen- 
^  ou  jaunes  sur  un  fond  fauve;  dont  les  Chenilles  sont  toujours  chargées 
fMnes  on  de  tubercules  charnus  et  velus ,  composent  les  sous-genres  Cbthosib 
^^iosiA.Fab.),etABGYNNB(AB6Yi«Nis,MBLiTŒA.Fab.).Danslepremier,dontplu- 
**rs  espèces  ont  les  ailes  élevées  et  alongées,  les  palpes  inférieurs  sont  écartés 
^  toute  leur  longueur,  les  crochets  des  tarses  sont  simples ,  et  la  massue  des 
^nnes  est  oblongue  (6).  Dans  le  second ,  elle  est  courte  et  brusque  ;  les  çro- 
^ts  des  tarses  sont  unidentés  ;  les  palpes  inférieurs  ne  sont  écartés  qu^à  leur 
^^mité.  Les  ailes  inférieures  sont  souvent  rondes. 

t)  Le  PapiUon  souci  (P.  hyale,  Lin.),  le  P,  ctiroit  (P.  rkamni,  Lin.),  le  P.  Cléopdtre 

^ehopatra ,  Lin.  ),  etc.  Voyex  le«  ouvrages  précités.  -q 

ï;^Lstr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  IV,301;£Dcyclop .  méthod.  Inaect.  IX,  article  Papillon  , 

^  Latr.  ibid  it.  ;  Encyclop.  mélhod.  ibid.  G.  Idea, 
\A)  Latr.  ibid.  it  ;  Encyclop.  méthod.  ibid.  G,  Hiliconie. 
n)  Latr.  ibid.  it;  Encyclop.  méthod.  ibid.  G.  j^crée, 
la)  Kojfes  les  ouvrages  précités. 


930  INSECTES 

Les  uns  (  Argxnnh,  Fab.  )  ont  des  taches  nacrées  sous  leurs  ailes.  Leurs  Che- 
nilles ont  des  épines ,  dont  deux  plus  longues  sur  le  cou.  Celles  des  autres 
{Melitœa.  Fab.),  ont  de  petits  tubercules  velus;  les  ailes  sont  tachetées  en 
manière  de  damier  ;  le  nacre  est  remplacé  par  du  jaune ,  ce  qui  a  aussi  quelcpie- 
fois  lieu  dans  les  précédents  (1). 

Ceux  dont  les  palpes  inférieurs  sont  contigus  dans  toute  leur  longueur,  ter- 
minés presque  insensiblement  en  pointe ,  et  très  comprimés ,  composent  diq 
autres  sous-genres. 

Les  Vanbssbs  (VaiussA^Fab.  ) 

S^éloignent  des  suivants  par  leurs  ant<innes  terminées  brusquement  par  u 
bouton  court,  en  forme  de  toujye  on  ovoïde.  Leurs  Chenilles  sont  chargées  de 
nombi^euses  épines. 

I^  y.  Mario  (PapiUo  Antiopa,  Lin.),  God.,  Hist.  nat.  des  Lépid.  de  France, 

L  5, 1.  Ailes  anguleuses ,  d'un  noir  pourpre  foncé ,  avec  une  bande  jaunâln 

ou  blanchâtre  au  bord  postérieur,  et  une  suite  de  taches  bleues  an-desMM. 

Sa  Chenille  est  noirâtre,  épineuse ,  avec  une  rangée  de  taches  ronges, 


leuses  et  dentées  ;  dessus  d^un  fauve  rougeâtre ,  avec  une  grande  tache 
forme  d^œil  sur  chacun  ;  celle  des  supérieures  rougeâtre  au  milieu ,  enl 
d^un  cercle  jaunâtre;  celle  des  inférieures  noirâtre,  avec  un  cercle  gr 
tour,  et  renfermant  des  taches  bleuâtres  ;  dessous  des  ailes  noirâtre.  Sa  Qw- 
nille  est  noire ,  pointillée  de  blanc ,  avec  des  épines  simplement  velues;  elle 
vit  sur  Fortie. 

La  y.  Belle-Dame  (Papilio  cardui,  Lin.  ) ,  God. ,  iMd.,  1 ,  5  sec.  SI.  Aib 
dentées  ;  leur  dessus  rouge ,  varié  de  noir  et  de  blanc  ;  leur  dessous  nurbn 
de  gris ,  de  jaune  et  de  brun ,  avec  cinq  taches ,  en  forme  d'yeux ,  bleoâtrei 
sur  leurs  bords.  La  Chenille  vit  solitaire  sur  les  chardons,  il  y  en  a  de  brn- 
nâtres  avec  des  raies  jaunes;  ou  de  roussâtres,  avec  des  bandes  transvenei 
jaunes.  Kllc  est  épineuse.  Ce  Lépidoptère  ne  paraît  qu'à  la  fin  de  Tété. 

La  F.  rulcain  (  Papilio  Atalanta ,  Lin.  ) ,  God. ,  ihid, ,  1,6,1.  Ail^s  den- 
tées ,  un  peu  anguleuses  ;  leur  dessus  noir,  traversé  par  une  bande  d'un  beau 
rouge,  avec  des  taches  blanches  sur  les  supérieures;  dessous  marbre  de 
diverses  couleurs.  La  Chenille  est  noire ,  épineuse ,  avec  une  suite  de  trait», 
d'un  jaune  citron,  de  chaque  côté.  Elle  vit  sur  l'ortie,  en  mange  de  préfé- 
rence la  graine ,  et  se  tient  cachée  au  sommet  entre  des  feuilles  qu'elle  roole 
et  fixe  avec  de  la  soie. 

La  méoie  division  comprend  quelques  autres  espèces  très  communes  dani 
notre  pays,  t<;llcs  que  la  ^iran^/c;  Torluc  (P.  Polychloros,  Lin.),  \sl  Pelite  Tortue 
(  P.  urlicœy  Lin.)',  le  Gamma  ou  Robert  le  diable  {P.  C.  album),  Lachry»a- 
lide  de  celui-ci  représente  grossièrement  une  face  humaine  ou  le  masque  d'un 
satyre  (2). 

Dans  le»  (|uatre  suus-geures  suivants,  les  antennes  se  terminent  en  une  mas- 
sue alongre,  ou  sont  prescjuc  filiformes.  Les  Chenilles  sont  nues  ou  n'onrenl 
qu'un  petit  nombre  d'épines. 

Les  LlBYTHKES.  (  LlBYTHEA.  Fab.) 

Dont  les  mâles  seuls  oui  les  deux  pattes  antérieures  très  courtes  et  en  paU- 


(I)  /'oyc's  IcN  ouvrages  |>rcciHis.  . 

(!2)  royez  ,  pour  lus  aulres  espèces  ,  God.  ibid.  ;  et  rarliflc  Papillon  de  rEncyclo|' 
iDcthod.  G.  yanessa. 
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ne.  Leurs  palpes  inférieurs  s^avancent  notablement'  en  manière  de  bec.  Les 
iles  sapérieures  sont  très  anguleuses.  (1). 

Les  BiBLis.  (BiBLis.  Fab.  —  EJjusd.  MeUmitU») 

Oà  ces  palpes  sont  encore  plus  longs  que  la  tête ,  mais  plus  obtus  «tt  un  peu 
mrbés  à  leur  extrémité  ;  où  les  deux  pattes  antérieures  sont  courtes  et  repliées 
uitles  deux  sexes,  et  dont  les  antennes  se  terminent  d^ailleurs  par  une  massue 
stncoap  plus  petite.  Les  ailes  sont  encore  proportionnellement  plus  larges  et 
Diplement  dentées.  On  a  aussi  observé  que  les  nervures  des  premières  étaient 
é»  renflées  à  leur  origine  (2). 

Les  Ntmpbales.  (  Ntmphalis.  Latr.  ) 

Semblables,  quant  aux  pattes,  aux  Biblis,  mais'à  palpes  inférieurs  plus  courts. 
î  B^est  guère  que  par  Talongement  de  la  massue  des  antennes  que  ce  sous- 
■re  se  distingue  de  celui  de  Vanesse.  Cependant  les  Chenilles  sont  différen- 
i;  outre  qu^eUes  n^ont  que  quelques  épines,  ou  quelques  éminences  charnues, 
M  s^amincist^t  vers  leur  extrémité  postérieure,  qui  est  un  peu  fourchue. 
Ces  Papillonnent  généralement  très  ornés ,  et  ont  un  vol  rapide  et  élevé. 
iVouve  en  France  plusieurs  belles  espèces,  telles  que  celles  que  les  amateurs 
Kgnent  par  petits  groupes,  sous  les  noms  de  ^Ivaim  et  de  Mars;  les  mâles 
Mox-ci  ont  des  couleurs  changeantes.  Â  ce  sous-genre  appartient  encore 
e' autre  belle  espèce,  pareillement  indigène,  celle  que  Ton  nomme  Jasiu* 
^  Joâon,  Lin.).  La  forme  et  la  grandeur  de  la  massue  des  antennes  varient 
pen ,  ainsi  que  les  proportions  relatives  des  ailes ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  Péta- 
•sèment  de  quelques  autres  sous-genres ,  mais  dont  les  caractères  sont  très 
invoques.  Les  espèces  qui  se  rapprochent'  le  plus  des  Biblis ,  et  dont  une , 
aune  le  Sjrlvain  Cœnobite  d^Engrammelle ,  forment  le  genre  Neptii  de  Fabri- 
m;  parmi  celles  qui  sVloignent  le  plus  des  précédentes ,  soit  par  les  anten- 
s,  soit  par  les  ailes  inférieures,  offrant  des  queues,  ainsi  que  certaines 
pèces  de  la  division  des  Papillons  Chevaliers  de  Linnœus ,  nous  citerons  le 
•Itor  mentionné  plus  haut  (3). 

Les  MoBPHOs  (MoRPRO.  Fab.) 

Différent  des  Nymphales  par  leurs  antennes  presque  filiformes ,  faiblement 
graduellement  plus  grosses  vers  le  bout.  Toutes  les  espèces  sont  particu- 
ires  à  PAmérique  méridionale  et  très  remarquables  par  leur  taille,  leurs  cou- 
nrs  et  les  taches  oculaires  du  dessous  de  leurs  ailes.  Linnœus  eu  a  réuni  plu- 
Mirs  à  ses  Papillons  Chevaliers  Grecs  (4). 
Godart  en  a  séparé ,  sous  le  nom  générique 

De  Pavonib,  (Pavonia.) 

Les  espèces  dont  la  cellule  centrale  des  ailes  inférieures  est  fermée ,  et  où  la 
Prvnre  la  plus  inlerne  des  supérieures  est  courbée  en  S ,  au  lieu  d^étre  droite 
I  peu  arquée.  Une  espèce ,  propre  aux  Indes  ori^tales ,  et  dont  Pangle  anal 
ss  ailes  inférieures  se  prolonge  en  manière  de  qflkie,  le  P.  Phidlppus ,  est  le 
pe  du  genre  Amathdsia  de  Fabricius.  Toutes  les  autres  sont  du  nouveau  cou- 

11)  yoye%  les  ouvrages  précités. 

(3)  Item. 

(S)  F'oye%  Godart,  Hist.  nat.  des  Lépîd.  de  France,  et  son  article  Papillon  ,  del*£ncy- 
QD.  méthod.  genre  Nymphale, 

(4)  Foye*  les  ouvrages  précités. 
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tinent.  La  Iranche  du  second  article  des  palpes  inférieurs  des  Pafonies ,  dei  _  . 

Morphos  et  des  sous-genres  précédents  est  assez  large ,  où  ces  palpes  ne  «wt  l]" 

point  fortement  comprimés,  tandis  qu^ils  le  sont  beaucoup  dans  les  Satyres,  1 1 
sous-genre  très  analogue  aux  deux  précédents. 

Ceux  qui  suivent  ont  aussi  la  cellule  discoîdale  des  ailes  inférieures  ferme 
en  arrière. 

Les  Brassolidbs  (Bbassolis.  Fab.) 

Ont  des  antennes  terminées  brusquement  en  une  massue  épaisse,  enlbrae 
de  cône  renversé,  et  les  palpes  inférieurs  courts,  ne  s^élevant  point  au-delà  di 
chaperon.  Les  mâles  ont  près  du  bord  interne  des  ailes  inférieures  une  feate 
longitudinale ,  couverte  de  poils  (1). 

Les  EvMBinES ,  (Eumbria.  God.  ) 

Dont  les  palpes  inférieurs  sont  plus  longs ,  et  où  les  antennes,  k  peu  de  pi- 
tance de  leur  origine ,  s^épaississent  graduellement  et  forment  une  matsne  fort 
alongée  (2).  ^ 

Les  Edrtbibs  (  Eubtbia.  Illig*  ) 

Se  rapprochent  des  Brassolides  par  la  brièveté  de  leurs  palpes  inférielBf } 
mais  ils  sont  proportionnellement  plus  épais ,  et  la  massue  des  antennes  eitM- 
forme  de  fuseau  alongé  et  un  peu  courbé  (3). 

Les  Sattbbs.  (  Sattbus.  (Lat.  ) 

Où  les  palpes  inférieurs  dépassent  comme  de  coutume,  le  chaperon,  Mil 
très  comprimes ,  avec  la  tranche  aigué ,  hérissée  de  poils  ;  dont  les  antennes  M 
terminent  par  un  petit  renflement,  en  forme  de  bouton,  ou  en  une  masse  grêle 
et  alongée.  Godart  a  remarqué  que  les  deux  ou  trois  premières  nervures  des 
ailes  supérieures  sont  très  renflées  à  leur  origine.  Les  Chenilles  sont  nues  Ott 
presque  rases ,  avec  Pextrémilé  postérieure  de  leur  corps  rétrécie  en  poiote 
fourchue.  Les  chrysalides  sont  bifides  antérieurement  et  leur  dos  oCTre  des 
tubercules  (4). 

Nous  terminerons  cette  première  section  des  Lépidoptères  Diurnes,  pa^ 
ceux  dont  les  palpes  inférieurs  ont  trois  articles  distincts ,  mais* dont  leder^ 
nier  est  presque  nu,  ou  bien  moins  fourni  d^écailles  que  les  précédents,  et  do»*» 
les  crochets  des  tarses  sont  très  petits ,   point  ou  à  peine  saillants.  La  celluL^ 
discoîdale  des  ailes  inférieures  est  ouverte  postérieurement. 

Leurs  Chenilles  sont  ovales,  ou  en  forme  de  Cloportes.  Leurs  chrysalides  sw»  * 
courtes ,  contractées ,  unies ,  et  toujours  attachées,  comme  celles  de»  Papilloi^^^ 
proprement  dits,  des  Piérides,  etc.,  par  un  cordon  de  soie  qui  traverse Ici^-"^ 
corps  (5). 

Lînna;us  les  comprenait  parmi  les  Papillons  Plébéiens,  division  des  RuricoU^^ 
ot  Fabricius  (Entom.syst.)  dans  une  coupe  homonyme  de  son  genre  des^€ 

is 

(1)  y  oyez  rEncyclop.  méthod.  article  Papillon  ,  genre  Brassolide, 

(2)  Eiicyclop.  Méthod.  Insect.  IX,  820.  Godart  n'avait >u  que  des  indiTÎdus  privés d*»»* 
tcnnes.  Poe  m'en  a  communiqué  de  parfaitement  entiers  ,et  qu'il  avait  pris  à  laHaviK»** 

(3)  Foyez  l'Encyclop.  Méthod.  même  article. 

(4)  Foyez  l'Ilist.  nat.  des  Lépid .  de  France,  et  l'article  Papillon  de  PEncyclop.  Mélhod., 
genre  Satyre, 

(5)  D'après  celte  considération ,  ces  sous-genres  devraient  terminer  cette  section  ,  o*  " 
faudrait  la  commencer  par  les  Satyres.  Telle  était  la  marche  que  nous  avions  d'abord  iniv**' 


LÉPIDOPTÈRES.  235 

tj.  Ce  sont  les  jirgui  de  Lamarck.  Fabricîus  en  dernier  lieu  (syst*  gloss.),  Va. 
irisé  en  plusieurs  genres,  mais  dont  les  caractères  ont  besoin  de  révision. 
Tantôt  les  antennes  se  terminent ,  ainsi  qu^à  Tordinaire ,  par  un  renflement 
Lide,  en  forme  de  bouton  ou  de  massue. 

Les  uns ,  ou  leurs  mâles  au  moins,  ont  les  deux  pattes  antérieures  beaucoup 
18  courtes  que  les  autres.  Ils  composent  le  sous-genre  des    * 

Ertcines,  (Ertcina.  Lat.) 

Et  sont  propres  à  rAmérique  (1). 

Tovtes  les  pattes  sont  semblables  dans  les  deux  sexes  des  autres. 

Les  Myrinss  (Mtrina.  Fab.) 

Se  distinguent  des  sous-genres  suivants  par  Palongement  et  la  saillie  remarqua- 

t  de  leurs  palpes  inférieurs  (2). 

\jm  espèces  où  ils  ne  dépassent  point  de  beaucoup  le  chaperon  forment  le 

Bs-genre 

Des   POLTOMMATBS.    (POLYOMMATUS.) 

Désignés  ainsi ,  parce  que  ces  Lépidoptères  ont ,  pour  la  plupart ,  sur  leurs 
de  petites  taches  imitant  des  yeux, 
ieurs  espèces  ont  encore  été  nommées  collectivement ,  les  Petit*  Porte- 

plus  commune ,  aux  environs  de  Paris,  est 

Le  P.  bleu  (Papilio  Alexis,  Hûbn.,  lx,  299-294),  \'Argu$  bleu,  Geoff.— God., 
Hist.  natur.  des  Lépid.  de  Frabce ,  I ,  ii ,  sec. ,  3.  Le  dessus  des  ailes  du  mâle 
est  d^on  bleu  d'azur ,  changeant  en  violet  tendre ,  avec  une  petite  raie  noire , 
Miivant  le  bord  postérieur  et  une  frange  très  blanche;  celui  des  ailes  de  la 
femelle  est  brun ,  avec  une  rangée  de  taches  fauves ,  près  du  bord  posté- 
rieur,  et  un  trait  noir,  sur  le  milieu  des  supérieures.  Le  dessous  des  quatre 
afles  est  à  peu  près  le  même  dans  les  deux  sexes  \  il  est  gris ,  avec  une  rangée 
de  taches  fauves  ,  renfermées  entre  deux  lignes  de  points  et  de  traits  noirs , 
près  du  bord  postérieur;  on  y  voit  aussi  des  points  noirs  bordés  de  blanc.  Sa 
chenille  vit  sur  le  sainfoin,  le  genêt  d^ Allemagne,  etc.  Ses  couleurs  sont  va- 
riées (5). 

D^autres  Lépidoptères  de  la  même  division  nous  offrent  des  antennes  d^un» 
me  vraiment  insolite.  Celles  de  Tun  des  %t\e%  des  Barbigornes  (  Barbicornis, 
i.  ) ,  sont  sétacées  et  plumeuses  (4);  celles  de  Zbphtribs  (  Zbphtrius,  Daim.  ), 
terminent  par  dix  ou  douze  articles  globuleux  ,  séparés,  ou  en  manière  de 
Lpelet  (5). 
^seconde  section  des  Lépidoptères  Diurnes  est  composée  des  espèces  dont 

I)  yoffêi  Tarticle  Papillon  ,  genre  Erycine de  l*Encyclop.  Héthod. 

É)  Ihid.  Fabricius  a  établi  dans  cette  division  plusieurs  autres  genres,  mais  que  je  n*ai 

encore  suffisamment  étudiés.  Quelques  espèces  de  TAmérique  méridionale  ressem- 
ai aux  Pyrales  par  leurs  ailes  supérieures ,  arquées  extérieurement  à  leur  base.  La 
■sue  des  antennes  présente  aussi  diverses  modifications  ,  qui  peuTcnt  servir  de  base  à 

difbions  ;  mais  il  faudrait  ¥oir  un  grand  nombre  d^esp^es,  et  surtout  connaître  leurs 
luiorphoses. 

9)  f^9ff9*,  pour  les  autres  espèces  indigènes,  Latr.  Nuuv.Dict.  d*Hist.  nat.,tome  XYII, 
79,  Pap,  Plébéiens;  THist.  nat.  des  Lépid.  de  France,  de  Godart ,  son  tableau  Me- 
xique accompagnant  cet  ouTrage ,  et  l'article  Papillon,  de  TEncyclop.  Méthod. 
[4)  Encydop.  Méthod.  Insec.  IX,  p.  705.  Genre  établi  peut-être  sur  des  antennes 
isies. 
9)  Daim.  Anal.  Entom.  10^. 
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les  jambes  postérieures  ont  deux  paires  d^épines ,  savoir,  une  à  leureilréiiité, 
et  Tautre  au-dessus  (  et  de  même  dans  les  deux  familles  suivantes  ).  LtsaOei 
inférieures  sont  ordinairement  horizontales  dans  le  repos ,  et  Pextrénilé  de 
leurs  antennes  se  termine  fort  souvent  en  pointe  très  crochue. 

Leurs  Chenilles,  mais  dont  on  ne  connaît  encore  qu^un  petit  nombre,  pKenl 
les  feuilles  ,  s'y  filent  une  coque  de  soie  très  mince,  et  s'y,  transforment  « 
chrysalides  dont  le  corps  est  uni ,  ou  sans  éminences  angulaires. 

Ces  Lépidoptères  forment  la  division  des  PapiUom  pUbéiem  urbicolet  et 
Linnaeus  ,  ou  les  Papillons  estropiés  de  Geoffroy.  Fabricius  les  avait  réonis  m 
Argus ^  sous  le  nom  générique  à^Hespérie  ;  mais  il  faut  encore  rapporter  à  eeUs 
section  quelques  Lépidoptères  exotiques  ,  appelés  Pages  par  les  amateurs,  et 
dont  la  place  naturelle  n  avait  pas  été  jusqu'ici  bien  déterminée  :  tels  sont  lei 
Uranies  de  Fabricius.  Ces  divers  Lépidoptères  conduisent  très  bien  à  lasecoade 
famille. 

Ils  composent  deux  sous-genres. 

Les  HxspBBiBS,  (  HxsiPBiiiA.  Fab.  ) 

Ou  les  Papillons  plébéiens  urbicoles  de  Linnaeus  ,  qui  ont  des  antennes  ter> 
minées  distinctement  en  bouton  ou  en  massue,  et  les  palpes  inférieurs,  ciNUti, 
larges,  très  garnis  d'écailles  en  devant. 

JjJff.  de  la  mauve  (  Hesperia  malvœ ,  Fab.  ),  Rœs. ,  Insect. ,  I , 
Ailes  dentées ,  d'un  brun  noirâtre  en  dessus  ,  avec  des  taches  et  des! 
chelures  blanches  ;  bord  postérieur  entrecoupé  de  taches  de  cette  coi 
dessous  des  ailes  d'un  gris  verdâtre  ,  avec  des  taches  irrégulières ,  se 
blés.  Sa  Chenille  est  alongée ,  grise ,  avec  la  tête  noite ,  et  quatre  poiiti 
jaunes  sur  le  col  ou  le  premier  anneau ,  qui  est  rétréci ,  caractère  partie»- 
lier  des  Chenilles  de  ce  sous-genre^  Elle  vit  sur  les  malvacées ,  dont  A 
plie  les  feuilles  ,  et  où  elle  se  métamorphose.  Sa  chrysalide  est  noire,  mil 
saupoudrée  de  bleuâtre  (1). 

Les  Ueanibs.  (  Ueania.  Fab.  ) 

Où  les  antennes ,  d'abord  filiformes ,  s'amincissent  en  forme  de  soie  à  lenr 
extrémité  ;  et  dont  les  palpes  inférieurs  sont  alongés ,  grêles ,  avec  le  second 
article  très  comprimé,  et  le  dernier  beaucoup  plus  menu  ,  presque  cylindrique, 
et  nu  (2). 

La  seconde  famille  des  Lépidoplères , 

Les  Crépusculaires,  (Crepuscularia.) 

Ont  près  de  l'origine  du  bord  externe  de  leurs  ailes  inférieu- 
res ,  une  soie  roide,  écailleuse,  en  forme  d'épine  ou  de  crin, 
qui  passe  dans  un  crochet  du  dessous  des  ailes  supérieures ,  et 
les  maintient ,  lorsqu'elles  sont  en  repos ,  dans  une  situatioD 
horizontale  ou  inclinée  (3).  Ce  caractère  se  retrouve  encore  dans 

(1)  Voyez ,  pour  les  autres  espèces,  Fab.  Entom.,  system.  la  division  des  Hespëries «fÇj* 
cole»;  Le  G.  iteêpérie  ;  article  Papillon  de  l*Encyclop.  Méthod.  et  THisl.  natur.des  Lépi«« 
de  France,  deGodart.  .  * 

(2)  Les  Pap,  ripkœut,  leilua ,  lavinia  ,  orontet ,  de  Fab.  ;  Nociua  Patroclut,  ejn»* 
Les  Uranies  composent  les  genres  Cydimon,  Nyctalatnon  eiSemalura  de  Dalnian.  Voye» 


son^prodromc  delà  Monog.  du  genre  Castnia^  p.  26. 

(ô)  Quelques  Sméi-inthes .  diaprés  Godart ,  en  sont  cependant  dépo 


urvus. 


Tft 
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a  famille  suivante;  mais  les  crépusculaires  se  distinguent  de 
^e-ci  par  leurs  antennes  en  massue  alongée,  soit  prismatique, 
!bit  en  fuseau. 

Leurs  Chenilles  ont  toujours  seize  pattes.  Leurs  chrysalides 
le  présentent  point  ces  pointes  ou  ces  angles  que  Ton  voit  dans 
a  plupart  des  chrysalides  des  Lépidoptères  diurnes,  et  sont  or- 
linairement renfermées  dans  une  coque,  ou  cachées,  soit  dans 
erre,  soit  sous  quelque  corps.  Ces  Lépidotères  ne  voient  souvent 
|ue  le  soir  ou  le  matin. 

Cette  famille  compose  le  genre 

)et  Sranrx  (  Sphinx  )  de  Linnœus  j  ou  des  PapiUons^Bùurdonê  àe  De  Gëer. 

L'attitude  de  plusieurs  de  leui^  Chenilles,  semblable  à  celle  du  Sphinx 
le  la  Fable,  leur  a  valu  la  première  dénomination.  Le  bourdonnement 
pie  l'Insecte  fait  souvent  entendre  lorsqu'il  vole ,  a  donné  lieu  à  la  se- 
Kinde. 

^e  partagerai  ce  sous-genre  en  quatre  sections ,  correspondantes  dans  le 
Mille  ordre,  aux  genres  Castnia,  â^hinx,  de  Fabricius  et  à  ceux  qu'il  avait 
Mnxrd  nommés  Sesia  et  Zxgcena, 

La  'OTemiéTe(Hesp€ri'Sphinges)  se  compose  de  Lépidoptères  qui  lient  évidem- 
oent  les  Hespéries  aux  Sphinx  proprement  dits  (1).  Les  antennes  sont  tou- 
imm  simples ,  épaissies  vers  leur  milieu  ou  à  leur  extrémité,  qui  forme  le  cro- 
dbet,  se  rétrécit  en  pointe,  sans  houppe  d^écailles,  au  bout.  Tous  ont  une  trompe 
très  distincte  ;  les  palpes  inférieurs ,  composés  de  trois  articles  bien  apparents. 
Dans  les  uns ,  le  second  est  alongé ,  très  comprimé ,  et  le  troisième  est  grêle , 
presque  cylindrique  et  presque  nu  ;  ces  palpes  ressemblent  à  ceux  des  Urauies  ; 
nns  les  autres,  ils  sont  plus  courts,  mais  plus  larges,  presque  cylindriques 
et  bien  fournis  dMcailles.  Les  antennes  de  ceux-ci  ne  sont  renflées  qu^à  leur 
extrémité. 

Ceux  dont  les  palpes  inférieurs  sont  alongés,  avec  le  second  article  très  com- 
primé et  le  dernier  grêle ,  presque  nu  ;  dont  les  antennes  sont  simplement  et 
graduellement  plus  épaissies  vers  leur  milieu  ,  et  se  rétrécissant  ensuite ,  se 
terminent  en  un  crochet  alongé ,  forment  le  sous-genre  des 

ÂGARisTBS.  (Agabista.  Leach.)  (2). 

Ceux  qui  ont  les  palpes  inférieurs  conformés  de  même,  mais  dont  les  anten- 

(1)  Je  rangerai ,  proTisoirement  au  moini,  dans  la  section  des  Hesperp^hifue ,  le  genre 
UcatAsib  (  Hêcatesia  ) ,  institué  par  Bois-Duval ,  dsns  son  intéressante  Monographie  des 
•ygéoidet ,  qu*il  vient  de  mettre  au  jour,  et  qu^il  termine  par  la  première  partie  d*un  autre 
«ttvrage  qui  sera  très  utile  aux  amateurs,  Europœorum  Lepidopterorum  index  methodicuB, 
.1  oaractériae  ainsi  cette  coupe  générique  :  antennes  hérbsées  ,  fusiformes ,  comme  dans 
et  Nymphalea,  &  articles  assez  distincts  jusqu*à  la  massue  ;  palpes  très  toIus  ,  à  articles  peu 
listincts  ,  ne  dépassant  pas  le  chaperon  ;  trompe  cornée ,  roulée  en  spirale  ;  corselet  très 
rein  ;  ailea  couchées  sur  le  corps.  La  seule  espèce  connue  {H.feneatra  )  se  trouve  à  la 
foQvelle-HoUande. 

(9)  f^oifes  Tarticle  Papillon  de  l^ncyclop.  Héthod.  genre  Agariste.  Près  de  ce  sous- 
psnre  vient  cAm  de  Cocytia  y  de  Bois-Duvd  ;  les  ailes  sont  vitrées ,  caractère  qui  semble 
e  rapprocher  des  Sésies;  mais  les  palpes  sont  ceux  des  Uranies  et  les  antennes  celles  de$ 
Agarîstes. 
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ne8  se  terminent  asseï  brusquement  en  massue  avec  un  crochet  court  au  bout , 
composent  le  sous-genre  des 

CoBONis.  (GoBONis.  Latr.)  (1). 

Ceux  enfin  qui  ont  des  antennes  semblables  à  celle  des  Âgaristes,  mais  don^ 
les  palpes  sont  plus  courts,  larges  et  cylindriques,  sont  des 

CASTinss.  (Gastnia)  pour  Fabricius. 

Toutes  les  espèces  connues  sont  du  nouveau  continent  (2)« 

Les  Sphinx  de 
minées  par  un  petit 
transversalement, 
peu  distinct. 

La  plupart  des  Ghenilles  ont  le  corps  ras,  alongé,  plus  gros,  avec  une  conm^ 
dorsale,  à  leur  extrémité  postérieure,  et  les  côtés  rayés  obliquement  on  lon^ri^ 
tudinalement.  Elles  vivent  de  feuilles  et  se  métamorphosent  dans  la  terre,  sans 
filer  de  coque.  Tels  sont 

Les  Sphinx  proprement  dits.  (Sphinx.) 

Où  les  antennes,  à  commencer  vers  leur  milieu,  forment  une  massue  prisnuL» 
tique,  simplement  ciliée,  ou  striée  transversalement  en  manière  de  râpe,  sur  mm 
côté,  et  qui  ont  une  trompe  très  distincte.  Ils  volent  avec  une  extrême  rapidité^ 
planent  au-dessus  des  fleurs,  ce  qui  les  a  fait  nommer  Sphinx  éperuiers,  et  boiur— 
donnent  en  même  temps.  Les  chrysalides  de  quelcraes  espèces  ont  le  fourreaas 
de  la  trompe  saillant,  en  forme  de  nez  ;  telle  est  celle  du  S,  du  liseron* 

Le  Sphinx  du  tithfmale  (S.  euphorbiœ,  Lin.),  Rœs.,  Insect.  I,  cl.  i, 
nœt.,  III.  Dessus  des  ailes  supérieures  d'un  gris  rougeâtre,  avec  trois  tache 
une  large  bande  vertes  ;  dessus  des  inférieures  rouge,  avec  une  bande  noire 
une  tache  blanche.  Antennes  blanches.  Dessus  du  corps  d^un  vert  olive, 
domen  conique  très  pointu  et  sans  brosse  au  bout.  Sa  Chenille  est  noire^  aveo 
des  points  et  des  taches  jaunes,  une  ligue  sur  le  dos,  la  queue  et  les  pieds  routes- 

Le  Sphinx  tête  de  mort  {Sphinx  atropos,  Lin.),  Rœs.,  Insect.  111, 1.  Ailes  supé- 
rieures variées  de  brun  foncé,  de  brun-jaunâtre  et  de  jaunâtre  clair;  inférieu- 
res jaunes,  avec  deux  bandes  brunes;  une  tache  jaunâtre,  avec  deux  points 
noirs  sur  le  thorax  ;  abdomen  sans  brosse  au  bout,  jaunâtre,  avec  des  anneaux 
noirs.  Cette  espèce  est  la  plus  grande  de  notre  pays.  La  tache  de  son  thorax 
imitant  une  tête  de  mort,  le  bruit  aigu  qu'ail  fait  entendre,  attribué  par  Réaumiar 
au  frottement  des  palpes  contre  la  trompe  (5),  et  par  Lorey,  à  Pair  qui  sVchapf>€ 
rapidement  de  deux  cavités  particulières  du  ventre,  ont  alarmé  le  peuple ,  ces*- 
taines  années  où  ce  Sphinx  était  plus  commun  (4).  Sa  Chenille  est  jaune,  a?^^ 
des  raies  bleues  sur  les  côtés,  et  la  queue  recourbée  en  zigzag.  Elle  vit  sur  1^ 
pomme  de  terre,  le  troène,  le  jasmin,  etc.,  et  se  met  en  nymphe  vers  la  fiiid>i 
mois  d^août.  Llnsecte  parfait  éclot  en  septembre. 

Les  Chenilles  de  quelques  espèces,  toutes  remarquables  par  leurs  belles  com^- 
leurs  (celerio,  nerii,  elpenor ,  porcellus  ) ,  ont  Textrémité  antérieure  dtleMMi 

(1)  Forme  sur  une  espèce  du  Brésil ,  que  je  crois  inédite  ,  et  qui  fait  partie  de  la  ooU9<^ 
tion  de  Dejean. 

(â)  y  oyez  rEncyclop.  méthod.  ibid.  et  la  Mono«;raphic  précitée  ,  de  Dalman. 

(3)  Elle  est  proportionnellement  plus  courte  que  dans  les  autres  Sphinx.  C'est  probabl^ 
ment  diaprés  ce  caractère  ,  qu'on  a  formé ,  avec  cette  espèce  et  une  autre  de  Java,  Ir** 
analogue  ,  le  «;cnrc  Acherontia. 

(4)  Selon  Pnsserini  (  Annal,  des  scienc.  natur.  XIII ,  332  ),  le  siège  de  rorgauc  produi- 
saut  ce  cri  est  dans  Tintérieur  de  la  tête. 
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ps  très  atténuée,  en  forme  de  gronin  de  Porc,  ce  qui  les  a  fait  désigner  sous 
lom  de  Cochonnes,  et  susceptibles  de  se  retirer  dans  le  troisième  anneau. 
les  côtés  sont  quelques  taches  en  forme  d^yeux.  Ces  espèces  forment,  sous 
^apport,  une  division  très  naturelle. 

Tautres  Sphinx  ont ,  ainsi  que  les  Sésies,  Tabdomen  terminé  par  une  brosse 
vailles.  Scopoli  en  avait  formé  un  genre  propre ,  celui  de  Macboglossb  (Ma- 
CI.08SUM).  Fabricius  les  avait  d^abord  réunis  à  ses  Sésies.  11  les  en  a  plus  tard 
ttem.  Glossat.)  séparés,  en  conservant  à  ce  groupe  générique  cette  dénomi- 
ioD ,  et  en  donnant  celle  d^iEcsaiE  (  jEgerla)  au  genre  primitif  des  Sésies. 
s  les  Lépidoptères  qu^il  désigne  maintenant  sous  le  nom  générique  de  Sksib, 
les  caractères  essentiels  des  Sphinx;  tel  est  celui  du  Oûlle-lait  (stellatarum , 
•),et  ceux  qu'on  a  nommée  fuclformis ,  bombxUformis ,  etc.  Les  ailes  de  ces 
OL  derniers  sont  vitrées  ou  transparentes  en  grande  partie  (1). 

Les  Smébinthbs,  (Shbbinthus.  Latr.) 

hii  ont  les  antennes  dentées  en  manière  de  scie ,  et  n^ont  point  de  langue 

Liocte. 

^Sphinx du  tilleul^  mais  bien  plus  commun  sur  Torme,  le  âS*.  demi-paon, 

X  du  peuplier,  du  chêne,  etc. ,  forment  ce  sous-genre.  Ils  sont  lourds  et  les 

•  inférieures  débordent  les  supérieures,  comme  dans  plusieurs  Bombyx  (2). 

^otr^.troisième  division  {Sesiades)  des  Sphinx  comprend  ceux  dont  lesanten- 

«ont  toujours  simples ,  en  fuseau  alongé ,  souvent  terminées ,  ainsi  que 
is  les  derniers  sous-genres,  par  un  petit  faisceau  de  soies  ou  d^écailles;  dont 
(Ndpes  inférieurs,  grêles  et  étroits,  ont  trois  articles  très  distincts,  et 
ftt  le  dernier  allant  en  pointe  ;  les  jambes  postérieures  ont  à  leur  ex- 
mité  des  ergots  très  forts.  L^abdomen  est  terminé ,  dans  la  plupart ,  par  une 
te  de  brosse.  Leurs  Chenilles  rongent  Fintérieur  des  tiges  ou  des  racines 

végétaux,  à  la  manière  de  celles  des  Hépiales  et  des  Cossus;  sont  nues,  sans 
ne  postérieure ,  et  se  construisent ,  dans  ces  mêmes  végétaux ,  avec  les  dé- 
ft  des  matières  dont  elles  se  sont  nourries,  la  coque  où  elles  doivent  subir 
r  dernière  transformation. 

Les  Sbsies.  (Sesia.) 

Mies  antennes  se  terminent  par  une  petite  houppe  d^écailles.  Les  ailes  sont 
*isontales,  et  ont  des  espaces  vitrés.  Les  écailles  de  Pextrémité  de  Tabdomen 
iiient  une  brosse.  Plusieurs  de  ces  Insectes  ressemblent  à  des  Guêpes ,  ou  à 
litres  Hyménoptères ,  à  des  Diptères ,  etc.  (3). 

Les  Thtbidbs.  (Ththis.  Hof&n. ,  Ulig*) 

Semblables  aux  Sésies ,  mais  à  antennes  beaucoup  moins  épaisses ,  presque 
^cées ,  etjsans  houppe  à  leur  extrémité.  Leurs  ailes  sont  anguleuses  et  den- 
a.  Leur  abdomen  se  termine  en  pointe. 

^is-Duval ,  qui ,  pour  la  connaissance  des  Lépidoptères ,  et  ceux  d^Ëurope 
i^ialement ,  ne  le  cède  à  aucun  des  entomologistes  les  plus  célèbres,  et  qui 
KNentôt  publier  une  Monographie  des  Zxgénides,  favorablement  accueillie 

1)  f^offes  ,  pour  les  autres  espèces ,  Fabricius  ,  loc.  cit. ,  THist.  natur.  des  Lépid.  de 

Qice  de  Godart  et  uii  Mémoire  de  Bois-Duval,  dans  le  recueil  de  ceux  de  la  Soc.  Linn. 

^tris.  Lefébure  de  Cerisy,  ingénieur  de  marine ,  a  préparé  sur  ce  genre  une  Monogra- 

a  des  plus  complètes,  et  accompagnée  dVxcellentes  figures ,  mais  que  des  circonstances 

bi  ont  pas  encore  permis  de  mettre  au  jour. 

.^  ^oy9s  Tarticle  Smérinthe  de  TEncyclop.  Méthod.,  et  THist.  nator.  des  Lépidopt. 

'fisce. 

^  yoffM  la  Konographie  des  Séêtes  de  Lospeyres  ,  Hûbner,  Godort,  etc. 
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Ï»ar  l'Académie  royale  des  sciences ,  a  observé  les  métamorphoses  de  reipdcc 
a  pins  connue  (1). 

Les  JEfiocBBBs.  (£gocbba.  Latr.) 

Ayant  aussi  des  antennes  sans  houppe  dVcailles  à  leur  extrémité ,  mais  ëW- 
demment  épaissies  vers  leur  milieu  et  en  forme  de  fuseau  ;  dont  le  second  arti- 
cle des  palpes  inférieurs  est  d^ailleurs  garni  d^un  faisceau  de  poils ,  avancé  eo 
manière  de  bec.  L^abdomen  se  termine  aussi  en  une  pointe  simple.  Les  aflei 
sont  en  toit  et  entièrement  couvertes  d^écailles.  Leurs  métamorphoses  sontiih 
connues  (2). 

La  quatrième  et  dernière  section  des  Sphinx  (  Zygcsnides  )  se  compose  de 
Lépidoptères  dont  les  antennes ,  toujours  terminées  en  une  pointe  dépoorfM 
de  houppe ,  sont  tantôt  simples  dans  les  deux  sexes ,  en  fuseau  ou  en  corne  de 
Bélier ,  tantôt  peu  épaisses  vers  leur  milieu ,  presque  sétacées ,  pectinées  dau 
les  deux  sexes ,  ou  du  moins  dans  les  mâles  :  dont  les  palpes  inférieurs  sont  de 
moyenne  grandeur  ou  petits,  presque  cylindriques ,  et  toujours  formés  de  troii 
articles  distincts.  Les  ailes  sont  toujours  en  toit,  et  offrent,  dans  un  firuid 
nombre,  des  taches  vitrées.  L^abdomen  n^a  point  de  brosse  à  son  extràûté* 
Les  ergots  des  jambes  postérieures  sont  généralement  petits.  Les  CheniHci 
vivent  à  nu  sur  diverses  légumineuses.  Elles  sont  cylindriques  ,  généralement 
velues ,  sans  corne  postérieure,  semblables  à  celles  de  plusieurs  Bombyx,  et  m 
forment  une  coque  de  soie ,  en  fuseau  ou  ovoïde ,  qu^elles  attachent  aux  ^gei 
àes  plantes.  Les  habitudes  dç  ces  Insectes  ont  été  bien  décrites  par  Bois-Dvm, 
dans  le  travail  dont  je  viens  de  faire  mention.  On  a  désigné  ces  Lépidoptim 
•ous  les  noms  de  Sphinx-béliers,  de  Papillons-phalènes,  etc. 

Les  Zt«brb8.  (  Ztojbna»  ) 

Insectes  étrangers  au  nouveau  continent ,  dont  les  antennes  sont  sinplei 
dans  les  deux  sexes  ,  terminées  brusquement  en  une  massue  en  fuseau  ou  eo 
corne  de  Bélier;  et  dont  les  palpes  inférieurs  s^élèvent  au-delà  du  chaperon, 
et  sont  pointus  au  bout. 

La  Z.  de  la  fiUpendule  {Sphinx Jilipendulœ ,  Lin.  ) ,  Rœs.  Insect.  I,  clasi.î, 
Pap,  noct,  Lvii ,  d'un  vert  noir  ou  bleuâtre  ;  six  taches  rouges  sur  les  ailes 
supérieures  ;  les  inférieures  roUges ,  avec  le  bord  postérieur  de  la  couleor 
du  corps.  Sa  Chenille  est  d'un  jaune  citron,  un  peu  velue,  avec  cinq  ran- 
gées de  taches  noires  le  long  du  corps.  Elle  file  sur  les  tiges  des  plantes nne 
coque  d'un  jaune  paille ,  luisante ,  fort  alongée  et  en  fuseau.  Sa  surlace  «* 
ridée  ou  comme  piissée.  L'insecte  parfait  en  sort  dans  le  mois  de  juillet  (o). 

Les  Stfttohidbs  (  Stntomis.)  lllig. 

Ne  diffèrent  des  Zygènes  qu'en  ce  que  leurs  antennes  sont  moins  épaisses, 
en  fuseau  grêle  ,  et  formé  insensiblement.  Les  palpes  inférieurs  sont  plo« 
courts  et  obtus  (4). 

(1)  Sphinx  feneairina  ,  Fab.  ;  Latr.  ibid.  . 

(2)  Bombyx  venulia,  Fab.;  voyez  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  IV,  p.  211  ;  Daim.  Aw^ 
Entom.  p.  49  ;  peut-être  serait-il  plus  conforme  â  Tordre  naturel,  de  placer  cesous-f;»"' 
près  de  celui  d'Agariste. 

(3)  Latr.  ibid.;  f^oye»  aussi  THist.  nat.  des  Lëpid.  de  France.  ^ 

(4)  f^oyei  les  même  ouvrages.— Près  desSyntomides  vient  le  genre  P8iCHOTOB,étabop« 
Bois-Duval  dans  sa  Monographie,  et  distinct  ,  suivant  lui ,  de  tous  les  autres  de  la  trUWfl 
Zygénides,  par  ses  antennes  moniliformes,  et  ses  ailes  dépourvues  de  taches.  Il  ne  *"JJPT^ 
aussi  qu'une  seule  espèce  (  P,  Jhtvattcelii)^  trouvée  au  Bengale ,  par  Diard  et  DufSttW» 
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Les  Attcbibs  (  Attchia.  Hoff. ,  IlJig.) 

Ont  des  antennes  simples  (  femelles  ) ,  ou  bipectinées  (  mâles  ) ,  selon  les 
me»  ;  les  palpes  inférieurs  très  velus  et  dépassant  notablement  le  chaperon  ; 
m  aUes  courtes*,  et  des  ergots  très  forts  à  Pextrémité  des  jambes  posté- 
cures  (1). 

Les  Procris  (  Procris.  Fab.  ) 

Se  rapprochent  des  Âtychies  quant  aux  antennes  ;  mais  les  palpes  inférieurs 
ittt  jhi9  courts  et  point  velus  ;  leurs  ailes  sont  longues ,  et  les  ergots  des  jam- 
st  postérieures  sont  petits. 

Le  P,  turquoise  (  Sphinx  statices  ,  Lin.  ) ,  De  Géer,  Insect.  Il ,  p.  235 ,  m  , 
S-10 ,  corps  d^un  vert  luisant  et  comme  doré  ;  ailes  inférieures  brunes  ;  an- 
tennes du  mâle  ayant  deux  rangs  de  barbes  noires,  celles  de  la  femelle  un 
peu  dentées  en  scie. 

Les  autres  Lépidoptères  de  cette  division  ont,  dans  les  deux  seneè^  des  an- 
imes garnies  a*un  double  rang  de  dents  alongées ,  ou  bipectinées.  Ceux  qui 
it  mie  trompe  distincte  forment  le  genre  Glavcopidb  (  Glaucopis  )  de  Fabri- 
■t  (2) ,  et  ceux  où  cet  organe  manque ,  ou  n^est  pas  dictinct ,  celui  d^ÂOLAOPB 
LeLAOPB  )  (5). 

On  trouve  dans  les  pays  étrangers  un  grand  nombre  d^espèces  de  ces  deux 
•on^-genres.  Ces  Crépusculaires  semblent  se  lier  avec  les  Callimorphes. 
JVbla.  Le  genre  Sty-gia  de  Draparnaud ,  qu^on  avait  placé  dans  cette  tribu,  ap- 
ùrtient  à  celle  des  Hépialites. 

J>e  Yilliers ,  qui  nous  a  donné  (Ann.  de  la  Soc.  Linn.  de  Paris ,  Y,  473)  de 
nnreanx  détails  sur  la  S.  australe  y  et  accompagnés  de  bonnes  figures ,  la  con- 
ière  comme  intermédiaire  entre  les  Sésies  et  les  Zygènes  ;  mais  elle  n^a  point 
\  trompe.  Ses  palpes  sont  ceux  des  Cossus.  Ses  antennes  sont  courtes ,  nulle- 
ent  en  fuseau ,  et  plus  analogues  à  celles  de  certains  Bombyx  au^à  celles  des 
ities  et  des  Zygènes.  Par  la  disposition  même  des  couleurs  des  ailes  supérieu- 
e ,  ce  Lépidoptère  se  rapproche  beaucoup  plus  des  Cossus  et  des  Zeuzères 
le  des  Insectes  précédents. 

La  troisième  famille  des  L^PiDOPriaBS,  celle 
Des  Nocturnes,  (Nocturna.) 

Nous  présente  encore  ^  à  quelques  exceptions  près ,  des  ailes 
ridées ,  dans  te  repos ,  au  moyen  d'un  crin  corné  ou  d'un  fais- 
eau  de  soies  partant  du  bord  extérieur  des  inférieures ,  et  pas- 
intdans  un  anneau  ou  une  coulisse  du  dessous  des  supérieures. 
M  ailes  sont  horizontales  ou  penchées  et  quelquefois  roulées 
utour  du  corps.  Les  antennes  Tont  en  diminuant  de  grosseur, 
le  la  base  à  la  pointe ,  ou  sont  sétacées. 

Cette  famille  ne  compose,  dans  la  méthode  de  Linnœus,  qu'un 
eul genre.,  celui 

Des  PHÀLftifis.  (  Phaubna.  ) 
Ces  Lépidoptères  ne  volent  ordinairement  que  la  nuit ,  ou  le  soir  après 

Lfttr.  Gen.  Crust.  et  Ins.,  IV,  214. 

Latr.  ibid.  item.  ;  c'est  le  genre  Charidea  de  Dalman. 

Latr.  ibid.  item.  ;  FotfeM  aussi  THist.  nat.  des  Lépid.  de  France ,  de  Godart. 
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le  coucher  du  soleil.  Plusieurs  n'ont  point  de  trompe.  Quelques  femelles 
sont  privées  d'ailes  ou  n'en  ont  que  de  très  petites.  Les  chenilles  se  Bkot 
le  plus  souvent  une  coque  ;  le  nombre  de  leurs  pieds  varie  de  dix  à  seixe  (1)* 
Les  chrysalides  sont  toujours  arrondies  ou  sans  proéminences  angulaint» 
ni  pointes. 

Cette  famille  présente ,  relativement  à  sa  classification ,  de  grands  embamt  ^ 
et  nos  méthodes  ne  sont  encore ,  à  cet  égard ,  que  des  essais  ou  des  ébaudie^ 
très  imparfaites  (2).  Nous  la  partagerons  en  dix  sections.  Les  espèces  dont 
ailes  sont  parfaitement  entières,  ou  sans  fissures  composant  des  sortes  de  di 
gitations,  rempliront  les  neuf  premières.  Toutes  celles  qui,  sous  la  forme 
Chenilles  ,  vivent  presque  toutes  à  nu ,  ou  dans  des  retraites  toujours  fixes  ei 
dont  plusieurs  ont  moins  de  seize  pattes  ;  et  qui ,  dans  leur  dernier  état ,  oni 
les  palpes  supérieurs  très  petits  ou  entièrement  cachés ,  les  ailes  plus  ou  moi 
triangulaires ,  horizontales  ou  en  toit ,  et  ne  se  moulant  point  autour  du  corps 
composeront  les  huit  premières.  La  dernière  de  celles-ci  ou  la  huitième,  est 
seule  dont  les  Chenilles  aient  quatorze  pattes ,  et  dont  deux  anales.  Si  F 
trouve  dans  quelques  autres  le  même  nombre,  ici,  les  deux  posteriez 
manquent. 

Aux  ({uatre  premières  sections  répondent  les  deux  divisions  Altacus  et  Bi 
byxy  du  genre  Phalœna  de  Linnœus.  La  trompe  est  le  plus  souvent  i 
taire  ou  très  petite,  et  ses  deux  filets  sont  disjoints.  Les  palpes  inférieurs, 
petit  nombre  excepté,  sont  petits,  presque  cylindriques.  Les  antennes,  d 
moins  dans  les  mâles ,  sont  pectinées  ou  en  scie.  Les  ailes  sont  horizontales  ol:^ 
en  toit ,  et  dans  plusieurs ,  les  inférieures  débordent  les  supérieures  dans  Têts 
de  repos ,  et  quelquefois  encore ,  sont  dépourvues  de  ce  crin  corné  ou  de 
faisceau  de  soie  qui  les  fixe  à  celles-ci.  Le  thorax  est  toujours  uni ,  ainsi 
Fabdomeu ,  et  laineux.  Celui-ci  est  généralement  très  volumineux  dans  les  îi 
melles.  La  coque  de  la  chrysalide  est  généralement  bien  feutrée  et  solide. 

Quoique  les  Nocturnes  de  la  quatrième  section  aient  de  grands  rapports  ave 
ceux  des  précédentes,  leurs  Chenilles  nous  oflrent  cependant  un  caractère 
unique  dans  cet  ordre  :  les  pattes  anales  manquent ,  tandis  que  celles  des  troi. 
premières  sections  en  ont  toutes  seize. 

La   première  section,  celle  des  IIépialites  (Hepialites)   a  pour  type,  le 
genres  TIepialus  (Hepiolus  de  quelques  autres)  et  Cossus  de  Fabricius. 
Chenilles  sont  rares  et  se  tiennent  cachées  dans  Fintérieur  des  végétaux  doist 
elles  se  nourrissent  ;  la  coque  quMles  se  forment  pour  passer  à  Pétat  de  chry- 
salide, est  composée  en  grande  partie  de  parcelles  de  ces  végétaux.  Les  borcftf 
des  anneaux  de  Tabdomen  de  la  chrysalide  sont  dentelés  ou  épineux.  Les  azi' 
tenues  de  Tlnsecte  pariait  sont  toujours  courtes ,  n^offrent  le  plus  sonvent 
qu^une  seule  sorte  de  petites  dents,  courtes,  arrondies  et  serrées.  Celles if^ 
quelques  autres  se  terminent  toujours  par  un  filet  simple;  mais  elles  sont  gar- 
nies inférieurement ,  dans  les  mâles,  d^un  double  rang  de  barbes.  La  trompe 
est  toujours  très  courte  et  peu  sensible.  Les  ailes  sont  en  toit  et  ordinairement 
alongées.  Les  derniers  anneaux  de  Tabdomen  des  femelles  forment  un  ovidacte 
alongé  ou  une  sorte  de  queue.  Sous  la  forme  de  Chenilles  ,  ces  Insectes  font 

(1)  De  Gécr  en  a  compté  dix-huit ,  et  tous  membraneux  ,  dans  une  espèce  ,  II ,  p.  345; 
cl  I ,  XXX  ,  20  ;  XXXI ,  15-16. 

(2)  On  est  souvent  contraint  d^emprunter  des  caractères  tirés  de  la  Chenille.  Si  on  n*f  i 
pas  égard ,  il  faudra  supprimer  un  très  grand  nombre  de  genres  ;  je  citerai ,  par  exemple  f 
celui  des  Phalènes  proprement  dites,  ou  des  Géomètres.  Il  est  impossible,  en  ne  considé- 
rant que  rinsecte  parfait ,  de  distinguer  génériquement  plusieurs  espèces ,  telles  qne  I0* 
suivantes  :  Prodrotnaria ,  Betularia,  Hirtaria,  des  Bombyx  ;  il  est  évident  encore  qu'on 
ne  pourra  plus  en  séparer  les  Platyptérix  et  d^autres  genres. 
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i€oap  de  tort  à  différents  arbres ,  et  à  quelques  autres  végétaux  utiles. 
uil6l'les  antennes,  presque  conformées  de  même  dans  les  deux  sexes ^ 
Irent  que  des  dents  très  courtes ,  disposées  sur  un  ou  deux  rangs.  Tels 

Les  Hbpialbs.  (  Hbpialus.  Fab.  ) 

ne  Ton  distingue  à  leurs  antennes  presque  grenues  et  beaucoup  plus 
rtet   que  le  thorax.  Les  ailes  inférieures  n^ont  point  ordinairement  de 

eura  Chenilles  vivent  dans  la  terre  et  rongent  les  racines  des  plantes. 

L^^.  du  houblon  {H.  humuli  ,Fab.),  Harr.,  Ins.  Âng.,  iv,  a-d.  Le  mâle  a 
«  ailes  supérieures  d^un  blanc  argenté ,  sans  taches  ;  celles  de  la  femelle 
Mit  jaunes  avec  des  taches  rouges.  La  CheniUe  dévore  les  racines  du  hou- 
loD,  et  cause  de  grands  dommages  dans  les  lieux  où  Ton  en  fait  une  culture 
articulière  (1). 

Les  Cossus.  (Cossos.  Fab.) 

ù  les  antennes ,  aussi  longues  au  moins  que  le  thorax ,  offrent  au  côté 
me  une  rangée  de  petites  dents  lamellaires,  courtes  et  arrondies  au 
L 

es  Chenilles  vivent  dans  Pintérieur  des  arbres ,  qu^elIes  rongent  ;  elles  en 
t  entrer  la  sciure  dans  Tintérieur  de  leur  coque.  Leurs  chrysalides ,  au  mo- 
rt où  rinsecte  va  se  développer,  s^avancent  jusqu'à  Pouverture  extérieure , 
doit  lui  servir  de  passage. 

Le  C.  ronge-bois  (  Cossus  Itgnfperda,  Fab.),  Rœs.,  Insect.  tom.  I ,  class.  2, 
^p.  noet.^  XVIII.  Long  d'un  peu  plus  d'un  pouce.  D'un  gris  cendré,  avec  de 
etites  lignes  noires ,  très  nombreuses,  sur  les  ailes  supérieures ,  y  formant 
e  petites  veines ,  entremêlées  de  blanc.  Extrémité  postérieure  du  thorax 
mnâtre,  avec  une  ligne  noire. 

Sa  Chenille  ,  que  Ton  trouve  au  printemps ,  ressemble  à  un  gros  Ver;  elle 
it  rougeâtre  avec  des  bandes  transverses  d'un  rouge  de  sang.  Elle  vit  dans 
intérieur  du  bois  du  saule,  du  chêne,  mais  particulièrement  de  l'orme. 
Ile  dégorge  une  liqueur  acre  et  fétide,  contenue  dans  des  réservojtjl^liité- 
eurs  spéciaux ,  et  qui  lui  sert ,  à  ce  qu'il  parait ,  à  ramollir  le  bois  (i). 

Les  Stygibs.  (Sttgia.  Drap.  —  Bombyx  y  Hûbn.) 

&  les  antennes  ont  dans  toute  leur  longueur,  un  double  rang  de  petites 
:s  courtes ,  étroites ,  dilatées  et  arrondies  au  bout  (3). 
iintôt  les  antennes  diffèrent  beaucoup  selon  les  sexes;  celles  des  mâles  sont 
lies  inférieurement  d'un  double  rang  de  barbes,  et  terminées  ensuite  par 
ilet;  celles  des  femelles  sont  entièrement  simples,  mais  cotonneuses  à  leur 


I  frayez  y  pour  les  autres  espèces ,  Fabricius  ,  Esper,  Engramelle,  Hûbner ,  Donovan  , 
rt,etc. 

I  Ajoutez  Cogsuê  tercbra  y  Fab.  ;  Phalène  strix  de  Cramer.;  —  Cossus  lituraius  ; 
►▼.;  —  C,  nehulosua  y  ejusd. 

f  Stygia  auslralis ,  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.,  IV, 215;  God. Hist.  nat., des  Lëpid. 
rance  ,  III,  ICI)  ;  xxu ,  10  ;  f^oyes  aussi  le  mémoire  précité  de  De  Villiers  ,  inséré  dans 
cueil  de  ceux  de  la  Sociélc  Linnéenne  de  Paris  (  tome  V  ).  L^Amérique  septentrionale 
mmit  une  autre  espèce.  Les  antennes  diffèrent  de  celles  des  Cossus,  et  ce  sous-genre 
être  conserve  ;  Tabdomcn  se  termine  par  une  petite  brosse. 

T.   m.  31 
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Les  Zedzkees*  (Zbuzkea.  Latr.  —  Cossus^  Fab.) 

La  Chenille  d^une  très  jolie  espèce  {Cossus  œsculi,  Fab.),  dont  le  corps  ait 
d*un  beau  blanc,  avec  des  anneaux  bleus  sur  Tabdomen  et  des  points  mm- 
brcux  de  la  même  couleur  sur  les  ailes  supérieures,  vit  dans  Tint^eor  <hi 
marronnier  dinde,  du  pommier,  du  poirier,  etc.,  et  souvent  dans  leur  moeUe 
même  (1). 

Notre  seconde  section,  celle  des  Bombtgitbs  {Bombjrcites),  se  distingue  de  It 
troisième,  à  ces  caractères:  trompe  toujours  très  courte' et  simplement  mdi- 
mentaire  ;  ailes  soit  étendues  et  horizontales,  soit  en  toit,  mais  dont  les  bfé- 
rieures  débordent  latéralement  les  supérieures  ;  antennes  des  miles  entière- 
ment pectinées. 

Les  Chenilles  vivent  à  nu,  et  rongent  les  parties  tendres  des  végétaux.  Eilei 
se  font  pour  la  plupart  une  coque  de  pure  soie.  Les  Chrysalides  n  ont  point  de 
dentdldôres  aux  oords  des  anneaux  de  Pabdomen. 

Noos  formerons  avec  les  espèces  dont  les  ailes  sont  étendues  et  horizontales, 
on  les  Phalènes  ^//oci/f  de  Linnœus,  un  premier  sous-genre,  auquel  nouseon- 
serverons  le  nom  de 

Satcrrib.  (Satobnia.) 

Que  lui  a  donné  Schrank,  et  auquel  nous  réunirons  les  Aclia  {Bomfyxtait,, 
Fab.)  d^Ochsenheimer.  Il  comprend  les  plus  grandes  espèces,  et  dont  les  ailes 
ont  souvent  des  taches  vitrées  {fenestratœ).  Telles  sont  surtout,  parmi  les  eio- 
tiques,  V Atlas  ou  la  Phalène  Porte-miroir  de  la  Chine,  le  B.  kespéride,  le  B,  te- 
cropia,  le  B,  luna^  dont  les  ailes  inférieures  se  prolongent  en  forme  de  queue,  etc. 
On  emploie  depuis  un  temps  immémorial,  au  Bengale,  la  soie  du  cocon  de  deux 
autres  espèces  de  la  même  division ,  le  Bombyx  mylltta  de  Fabricius  et  la  Phth 
tênecynthie  de  Drury  (Insect.,  II,  vi,  2)  (2).  Je  me  suis  assuré,  diaprés  lacoa- 
munication  que  m^'a  faite  Huzard,  d^un  manuscrit  chinois  sur  cet  objet,  que 
les  Chenilles  de  ces  Bombyx  étaient  les  F'ers  à  soie  sauvages  de  la  Chine»  Jecon- 
jectiire  qu^une  partie  des  soieries  que  les  anciens  se  procuraient  par  leur  com- 
merce maritime  avec  les  Indiens,  provenaient  de  la  soie  de  ces  Chenilles. 

L^Ëurope  ne  fournit  que  cinq  espèces  de  ce  sous-genre  (3).  La  plus  corn- 
mane  est 

La  S.  Paon  de  nuit  ou  Grand  Paon  {B.pavonîa,  m({jor^  Fab.),  Rœs,  Ins.,  IV, 
xv-xvii,  la  plus  grande  de  notre  pays,  ayant  jusqu^à  cinq  pouces  de  largeur, 
les  ailes  étendues  ;  le  corps  brun,  avec  une  bande  blanchâtre  à  rextrémité 
antérieure  du  thorax;  les  ailes  rondes,  d^un  brun  saupoudré  de  gris;  une 
grande  tache,  en  forme  d^œil,  noire,  coupée  par  un  trait  transparent,  entoure 
d^un  cercle  à\\n  fauve  obscur,  d^un  dcmi-cercleblanc,  d^un  autre rougeâtre, 
et  enfin  dHm  cercle  noir,  sur  le  milieu  de  chacune.  La  Chenille,  qui  vit  de 
feuilles  de  différents  arbres,  est  verte,  avec  des  tubercules  bleus,  disposés 
annulairement,  d^oû  partent  de  longs  poids  terminés  en  massue.  Elle  se  file 
au  mois  d^août  une  coque  ovale,  mais  rétrécie  en  pointe  mousse,  à  double 
goulot,  et  dont  Tin térieur  est  formé  en  partie  de  fils  élastiques  etconvergentSt 
qui  facilitent  la  sortie  de  Tlnsecte,  mais  qui  empêchent  Tentrée  de  tout  In- 

(1)  Rœsel ,  Insect. .  III ,  xlviii  ,5,  6  ;  —  Cossus pyrinus ,  Fab.  ;  —  C.scalaris,  ejasd-J 
Phalœna  scalarisj  Donov.  ;  —  P.  mineus,  ejusd. 

(2)  Linn.  soc.  Trans.  VII,  p.  35. 

(5)  Les  auteurs  n'en  mentionnent  que  quatre,  maison  Tient  d*en  décourrir  une  eutre,par- 
fiiitcmcnt  distincte ,  et  que  j'ai  vue  dans  la  collection  de  Bois-Duval. 
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lecte  ennemi.  La  soie  est  très  forte  et  gommeuse.  Le  Bombyx  éclot  au  mois 
de  mai  de  Tannée  suivante  (1). 

Le$  autres  Bbmbycites  ont  les  ailes  supérieures  inclinées  en  toit  ;  le  bord  ex- 
îrieur  des  inférieures  les  déborde  presque  horizontalement  (  alœ  reversœ). 

Qvelquefois  leurs  palpes  s^avancent  en  forme  de  bec,  et  leurs  ailes  inférieu- 
?4tont  souvent  dentelées.  Llnsecte  ressemble  à  un  paquet  de  feuilles  mortes. 
es  espèces  forment  le  genre 

Lasiogampk.  (Lasiocahpa.)  (2) 

Les  espèces  où  les  palpes  inférieurs  n^ont  point  de  saillie  remarquable ,  com- 
Meront  le  sons-genre 

Des  Bombyx  proprement  dits.  (Bombyx.)  (3). 

he  B»du  mûrier  ou  ie  Ver  à  soie  (  B.  tnori,  Lin.) ,  Bœs. ,  Ins. ,  III ,  vii-ix , 
blanchâtre,  avec  deux  ou  trois  raies  obscures  et  transverses ,  et  une  tache  en 
croissant  sur  les  ailes  supérieures.  Sa  Chenille  est  connue  sous  le  nom  de  Ver 
à  soie.  On  sait  qu^elle  se  nourrit  des  feuilles  du  mûrier ,  et  qu^elle  se  file  une 
coque  ovale  d^un  tissu  serré  de  soie  très  fine ,  le  plus  souvent  d^un  beau  jaune 
el  quelquefois  blanche.  L^on  cultive  maintenant  de  préférence  une  variété , 
qui  donne  constamment  de  la  soie  de  cette  dernière  couleur. 

Le  Bombyx  qui  la  produit  est  originaire  des  provinces  septentrionales  de 
la  Chine.  Suivant  LatreiUe,  la  ville  de  Turfan  ,  dans  la  petite  Bucharie ,  fut 
j-temps  le  rendez-vous  des  caravanes  yenant  de  POuest ,  et  Tentrepôt  prin- 
dpiil  des  soieries  de  la  Chine.  Elle  était  la  métropole  des  Sères  de  TAsie  su- 

rieure ,  ou  de  la  Sérique  de  Ptolémée.  Expulsés  de  heur  pays  par  les  Huns , 
Sères  s^établirent  dans  la  grande  Bucharie  et  dans  Tlnde.  C^esl  d^une  de 
leurs  colonies,  du  Ser-hend  {Ser-indi),  que  des  missionnaires  Grecs  trans. 
portèrent ,  du  temps  de  Justinien ,  les  œufs  du  Ver  à  soie  à  Constantinople. 
8a  cnlture  passa ,  à  Pépoque  des  premières  croisades ,  de  la  Morée  en  Sicile , 
an  royaume  de  Naples ,  et  plusieurs  siècles  après ,  sous  Sully  particulière- 
nenl ,  dans  notre  pays.  Mais  les  anciens  tiraient  encore  leurs  soieries ,  soit 
par  mer ,  soit  par  terre ,  des  royaumes  de  Pégu  et  d^Ava ,  ou  des  Sères  orien- 
Inm,  ceux  qui  sont  le  plus  généralement  mentionnés  dans  les  écrits  des  pre- 
miers géographes.  Une  partie  des  Sères  septentrionaux  réfugiée  dans  la 
grande  Bucharie,  en  faisait  même  le  commerce  ,  ainsi  que  semble  Pindiquer 
Uii  passage  de  Denis  le  Périégète.  On  sait  que  la  soie  se  vendait  anciennement 
«a  poids  de  Por ,  et  qu^elle  est  aujourd'hui  pour  la  France  une  source  impor- 
tante de  richesses. 

LeB»livrée{B,  ne{/«/ria^Fab.),Bœs.,Ins.,  I,  class.  %Pap.noet.,  vijaunâtre, 
avec  une  bande  ou  deux  raies  transverses  d'un  brun  fauve,  au  milieu  des  ailes 
•apërîeures.  La  femelle  dépose  ses  œufs  autour  des  branches,  en  forme  de 


8)  VoyêM,  pour  1m  autres  etpècef ,  Fab.  Entom.  system.  première  division  des  Bombyx; 
livier ,  Encyclop.  méthod.  première  famille  du  même  ^nre. 
(S)Les  ^.  qufrcifolia,  popuUfolia  y  betulifoUa,  ilUcifoiia,  poîatoria,  de  Fabricius.  Ce 
■S-fanre  lait  partie  da  genre  Gaairopacka  d'Ochsenheimer. 

Banon,  professeur  de  pharmacie  à  Toulon,  et  à  Pamitié  duquel  ie  dois  beaucoup  d^In- 
eteareenetllis  par  lui,  i  Cayenne,  ainsi  que  d^autres  du  Levant,  m  a  communiqué  un  Lé- 
deptère  ayant  tons  les  caractères  de«  Lasiooampes ,  mais  pourvu  d*uue  trompe  très  dis- 
BOle.  Il  semble  faire  le  passage  de  ce  sous-genre  i  celui  de  Calffpira  d'Oschsenheimer. 
fS^  Cette  dénomination  générique  a  été  mal  à  propos  supprimée  par  Ochsenheimcr.  Nous 
ippKquerons  collectivement  à  toutes  les  espèces  de  son  genre  Gastropacha ,  dont  les  pal- 
st  marieurs  ne  sont  point  avancés  en  manière  de  bec. 


A' 
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liruffolct  ou  d^ftnncaii.  Sa  Clienille  est  rayée  longîtudinalement  de  bltnc,  de 
lileii  fit  de  rougeâlre,  d^oà  lui  vient  le  nom  de  Livrée.  Elle  vit  en  soeiété  et  fût 
souvent  beaucoup  de  tort  aux  arbres  fruitiers.  Elle  fait  une  coque  d^an  tiiso 
ininco,  entremêle  d'une  poussière  blanchâtre. 

Le  If,proeetsionnaire  {B, processionnea^  Fab.),  Rëaum.,  Ins.,  II,  x,  xi,  cendré, 
ainsi  que  les  ailes  ;  deuxraies  obscures  vers  la  base  des  supérieures,  etunetroî- 
Mit>nHi  noirâtre,  un  peu  au-deLî  de  leur  milieu  ;  toutesles  trois  transverset.  Let 
(!li(*nillesf»nlle  corps  velu,  d'un  cendré  obscur,  avec  le  dos  noirâtre  et  quelonei 
tubercules  jaunes.  Kilos  vivent  en  société,  sur  le  chêne,  se  filent  en  commun,(laM 
liMir  jtMine  Ape,  une  toile  où  elles  sont  à  couvert,  changent  souvent  de  domicile 
jusqu'aprc^s  la  troisième  mue,  se  fixent  alors  et  se  forment  une  autre  habitation 
ronniiune,  de  la  même  matière,  semblable  à  une  espèce  de  sac,  et  divisée  inté- 
ritMirement  en  plusieurs  cellules.  Elles  en  sortent  ordinairement  le  soir,  dans  on 
or«lre  prori^saionnairc.  Un  des  individus  est  à  la  tête  et  sert  de  guide;  deniaii- 
Ires  viennent  ensuite  et  composent  la  seconde  ligne  ;  il  y  en  a  trois  à  la  troisièiae, 
«luatre  h  la  quatrième,  et  ainsi  de  suite,  en  augmentant  toujours  d'une  nnilé. 
Ils  suivent  les  mouvements  du  premier.  Ces  Chenilles  se  filent  chaeune  une  co- 
que les  unes  â  edté  des  antres ,  avec  le  tissu  de  laquelle  elles  mêlent  des  poils 
«10  leur  corps.  Ces  poils ,  ainsi  que  ceux  de  plusieurs  autres  espèces ,  sont  très 
iliis ,  pelu^trent  dans  la  peau  et  occasionnent  des  démangeaisons  asseï  vives  et 
des  ampoules. 

l«e  B,  c/m  ptn  {B.  pythio-campa)  est  une  espèce  a'nalogne  à  celle-ci. 

I^es  habitants  de  Madagascar  emploient  la  soie  d'une  Chenille  qui  vît  aoisi 
ou  grande  réunion.  Son  uid  a  quelquefois  trois  pieds  de  hauteur,  et  les  co- 
ques sont  tellement  pressées  les  unes  contre  les  autres,  qu**!!  n'y  a  point  de 
vide,  l'ii  seul  de  ces  nids  offre  jusqu'à  cent  coques  (1). 

1«a  troisième  section  des  Nocturnes,  celle  des  FArx-BovBTx  (Pseudo-Bimif' 
€r*S  •  se  compose  de  l<êpidoptères  «  dont  les  ailes  inférieures .  ainsi  que  celles 
de  tous  les  Nocturnes  suivants,  sont  pourvues  d\in  frein .  qui  les  fixe  aux  sapé- 
rieures .  djins  le  r«^pos.  Elles  sont  alors  entièrement  recouvertes  par  celles-d, 
el  les  4utres  sont  di»|H>»êes  on  toit .  ou  horiiontales ,  mais  en  recouvrement  as 
lH)r%l  inlerue.  I.a  tr\^m|>e.  vers  la  fin  de  cette  tribu,  commence  à  s*alonger,  et 
ne  dilYère  même  («uère  dans  les  derniers  sons* genres .  de  celle  des  autres  Lépi- 
d\>|4ères«  quVn  ce  quVUe  est  un  peu  plus  courte.  Les  antennes  sont  enlièie* 
luenl  i^srlinees  ou  eu  soie  «  dins  les  mâles  au  moins.  Les  Chenilles  vivent  tooles 
des  |VAHies  evtorieuT^Ni  des  vè(;êtau\, 

N^^us  se^vftrorxMis  d^4K>rd  les  espèces  dout  la  trx^mpe  est  très  courte .  et  bbI- 
lewoiit  M\»j>r**  à  l*  su\vk>«i. 

Haimi  les  unes  «  ol  formant  lo  plus  .;rind  nombnr .  les  Chenilles  vivent  à  ni  « 
ol  ue  se  lAbrHpient  (H^nt  de  dvvnîoîle^  p^^rtatifs. 

l^anMi  %vlle<s  oi«  W  Chettîlles  des  unes  «oat  aloo^^^es .  mvuies  Je  pattes  ordi- 
ivaires  «  très  prw^fvros  à  la  asarobe  ;  les  anneaux  du  corpts  ne  s^^*!  puwat  sondés  eo 
dessus. 

fanliM  les  sle«\  sexes  e«t  ^ies  ades  propr>«  aa  v\<. 

les  S^xx-kULTS.  {SsiLKàij.1^.  Litr. 
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el  quelques  raies  noires  sur  ces  mêmes  ailes.  Elle  recouvre  ses  œufs  avec  les 
poilsDombreuiqu^elleporteàrextrémité  de  Tabdomen.  Sa  Chenille  fait  sou- 
vent du  tort  à  nos  arbres  fruitiers  (1). 

Les  NoTODOifTÉs.  (NoTODORTA.  Ochs.) 

Où  ce  bord  est  dentelé. 

Ce  sous-genre  se  lie  avec  certaines  Noctuelles  (2). 

Tantôt  les  femelles  sont  presque  aptères ,  comme  dans 

Les  Ob«tibs.  (  Obgtia.  Ochs.  ) 

t 

Les  Chenilles  ont  des  aigrettes  et  des  pinceaux  de  poils. 

L^O.  étoilée  (  B.  antiqua,  Fab.  ),  Rœs. ,  ibid, ,  xxxix ,  la  fem.  \  m ,  cl.  2, 
Pop.  noet.  xui  ;  le  mâle. 

Le  mâle  a  les  ailes  supérieures  fauves,  avec  deux  raies  transverses,  noi- 
râtres ,  et  une  tache  blanche  vers  Tangle  interne.  L^abdomeu  de  la  femelle 
est  très  volumineux  (3). 

Tiennent  maintenant  des  Faux-Bombyx ,  dont  les  Chenilles  sont  rampantes  , 
leurs  pattes  étant  très  courtes ,  et  les  écailleuses  même  étant  rétractiles  ;  le 
corps  est  ovale ,  en  forme  de  Cloporte,  avec  la  peau  soudée  en  dessus ,  à  partir 
du  second  anneau ,  de  sorte  qu^elle  forme  une  voûte ,  sous  laquelle  la  tête  se 
retire. 
Ces  espèces  composent  le  sous-genre 

Des  LlMACODES.  (  LiMACODBS.  Lat.  ) 

Leurs  Chenilles  semblent  représenter,  dans  cette  division  des  Nocturnes  , 
cdles.de  certains  Lépidoptères  diurnes,  tels  que  les  Polyommates  (4). 

Considérés  aussi  dans  le  premier  âge ,  les  derniers  Nocturnes  Faux-Bombyx 
siDs  trompe  bien  sensible ,  ou  du  moins  utile,  nous  offrent  une  autre  anoma- 
lie. Leurs  Chenilles  vivent  à  la  manière  de  celles  de  plusieurs  Teignes  ,  dans 
des  domiciles  portatifs ,  consistant  en  un  tube  soyeux ,  sur  lequel  elles  appli- 
quent des  morceaux  de  tiges  ou  de  petites  branches  de  divers  végétaux  ,  for- 
BMBt  de  petites  baguettes ,  couchées  les  unes  sur  les  autres.  Ces  habitations 
ressemblent  à  celles  de  quelques  larves  de  Phryganes.  Les  Indes  orientales  ,  le 
Sénégal,  en  fournissent  de  très  remarquables. 

Ces  Lépidoptères,  réunis  par  Hûbner  aux  Teignes,  composent  le    sous-genre 

Des  PsTCBÉs.  (  PsTCHB.  Schr.  )  (5). 
Les  derniers  Faux-Bombyx  qui ,  par  la  disposition  de  leurs  couleurs ,  sem- 

fl)  Les  Bombyx  terncelora,  hucephdia,  coryli^  pudibunda,  abietitf  anachonta  de  Fdi. 
^  les  genres  Endromiê,  Liparis,  Pygœra,  et  plusieurs  espèces  de  celui  d'Orgyia  d^Och- 


*  (9)  Les  Notodontes  du  même  ;  yen  excepte  cependant  Tespèce  appelée  Palpina,  qui,  à 
^Hison  de  ses  palpes  grands  et  comprimés  et  de  sa  trompe  routée  en  spirale,  doit  former  un 
tous-genre  propre,  qui  lie  les  Notodontes  avec  les  Calyptra  de  ce  savant,  et  que  je  mets  en 
^tedesNoctuéutes,  pour  passer  do  là  aux  Xylena,  aux  Cuculia,  etc.;  quelques  Notodontes 
Hit  le  corselet  et  crête,  caractère  qui  parait  plus  propre  à  celle  dernière  section.  Il  eu  est 
dont  lés  palpes  inférieurs  sont  très  comprimés ,  comme  ceux  des  Noctuélites  (Voyez 

r*«prés  les  généralités  de  celle  division  des  Nocturnes). 

(S)  iijoutex  VO,  gnosiigma  d^Ochsenbeimcr.  Les  autres  seront  des  Séricaires. 

(4)  Les  llépiales  Testudo,  AscUuSf  Bufo  de  Fab.  ;  yovex  God.  Lépid.  de  France  ;  IV  , 
t79I,xxvni,l,2.  mk 

(5)  Voyez  Ochs.  God.  clc.  ^W 
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blent  représenter  les  Diurnes ,  appelés  Damiers ,  ont  une  trompe  très  distînele 
et  se  prolongeant  noUblement,  lorsqu'elle  est  déroulée,  au-delà  de  la  tête. 
Tels  sont 

Les  Écailles.  (  Csilonia.  God.  —  jéreiia,  Schr«  —  Exprepia,  Ochs.  ) 

» 

Dont  les  ailes  sont  en  toit ,  dont  les  antennes  sont  en  peigne  dans  les  mâlei, 
et  qui  ont  les  palpes  inférieurs  très  velus  et  la  trompe  courte. 

L^^.  çueue-ifor  (  Bombyx  Ckrxsorrkœa,  Fab.  ) ,  Rœs. ,  Ins.  I  ,  c1ass.S, 
Pap.  nocl,  XXII.  Ailes  blanches ,  sans  taches  ;  extrémité  postérieure  de  Pab- 
domen  d^un  brun  fanve.  Sa  Chenille ,  certaines  années ,  dépouille  de  leoit 
feuilles  des  bois  entiers. 

L^i^.  martre  (Bombyx  Cq;a,  Fab.  )  ,  Rœs. ,  ibid, ,  1.  Tète  et  thorax  bmni  ; 
ailes  supérieures  de  la  même  couleur,  ayec  des  raies  irrégulières  blancbet  ; 
ailes  inférieures  et  dessus  de  Pabdomen  rouges ,  avec  des  taches  d^un  ndir 
bleuâtre.  Sa  Chenille ,  qui  vit  sur  Tortie ,  sur  la  laitue  ,  sur  l'orme  ,  etc.,  a  été 
nommée  VHérUsonne  ou  VOurs ,  à  raison  des  poils  longs  et  nombreux  doet 
elle  est  garnie.  Elle  est  d^un  brun  noirâtre ,  avec  les  tubercules  bleus,  dis*, 
posés  en  anneaux  (1). 

Les  Callimobprbs.  (  Callimobpra.  Lat.  —  Eyprepia,  Ochs.  ) 

Où  les  ailes  sont  aussi  en  toit ,  mais  dont  les  antennes  sont  tout  au  plus  ck 
liées  dans  les  mâles  ;  les  palpes  inférieurs  ne  sont  couverts  que  de  peiilet 
écailles ,  la  trompe  est  longue. 

Une  espèce,  très  commune  dan»  notre  pays,  est  celle  dont  la  Chenille  se 
trouve  sur  le  séneçon  (  Bombyx  Jacobeœ,  F. ,  Rœs. ,  Insect. ,  class.  2 ,  Pâf^ 
noct.  XLix.  )  Elle  est  noire.  Ses  ailes  supérieures  ont  une  ligne  et  deux  poiats 
d^un  rouge  carmin.  Les  inférieures  sont  de  cette  couleur  et  bordées  de  noir. 
La  Chenille  est  jaune ,  avec  des  anneaux  noirs  (2). 

Les  LiTHosiES.  (LiTHOsiA.  Fab.) 

Où  les  ailes  sont  couchées  horizontalement  sur  le  corps  (3). 

La  quatrième  section  des  Nocturnes,  celle  des  Aposurbs  (Aposura)  \Â)^j^i' 
loigne,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  dans  les  divisions  générales  de  cette  famille, 
par  un  caractère  unique,  tiré  de  Pabsence  des  pattes  anales  de  Tanimal ,  consi-> 
iléré  en  état  de  larve  ou  de  Chenille.  L^extrémité  postérieure  du  corps  se  ter- 
mine en  pointe,  qui ,  dans  plusieurs,  est  fourchue,  ou  présente  même  deax 
appendices  articulés,  longs  et  mobiles,  formant  une  sorte  de  queue.  Sous  le 
rapport  de  la  trompe ,  des  palpes  et  des  antennes ,  ces  Lépidoptères  s^éloigaeot 
peu  des  précédents.  Quelques-uns ,  tels  que 

Les  DicEANOURES ,  (DicBANOURA.  God.  —  Centra  f  Schr.  —  Harpyia,  Ochs.) 

Ont  le  port  extérieur  des  Séricaires  et  des  Écailles  ;  les  antennes  des  mâles  sô^ 
terminent  par  un  petit  filet  simple  et  courbe.  L'extrémité  postérieure  du  corps 
des  Chenilles  est  fourchue  (5). 


(t)  Foye%y  pour  les  autres  espèces,  Latr.  Gen.  crust.  et  Insect.,  IV,  p.  ?20  ;  Ochiflii-  • 
hcimcr,  et  God.  Hist.  natur.  des  Lépid.  de  France. 
(2)  Les  mêmes  ouvrages. 
(5)  Item. 

(4)  Anus  sans  pallcs,  caractèraacppre  auxCheniHcs  de  celle  tribu  qui  forme  un  rameau 
latéral,  conduisant  aux  PhalénifS 

(5)  yoyoz  Ochsonheimcr,  Godm,  Ilûbner  et  Fischer  (Enlom,  de  la  Russie) . 
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Q^uclqoes  antres ,  tels  que 

Les  Platyptkbix  ,  (Plattptibix.  Lasp.  —  Drepana ,  Schr.) 

Ressemblent  beaucoup  aux  Phalènes  proprement  dites.  Leurs  ailes  sont  lar- 
!• ,  et  Pangie  supérieur  de  Pextrémité  postérieure  des  premières  est  sTancé 

I  en  faulx.  Le  corps  est  gréle.  Celui  des  Chenilles  finit  en  une  pointe  simple  et 
onquée.  Elles  replient  et  fixent  les  bords  des  feuilles  où  elles  se  tiennent  et 
DnI  elles  se  nourrissent ,  avec  des  fils  de  soie.  La  coque  de  la  chrysalide  est 
es  peu  fournie.  Ces  Insectes ,  en  un  mot ,  se  rattachent ,  sous  la  forme  de 
beoilles ,  aux  Dicranoures ,  et  dans  Pétat  parfait ,  à  la  section  des  Phalé- 
ites(l). 

La  cinquième  section  des  Lépidoptères  noctnrnes,  celle  des  Noctvklites 
^oetuœlites ^  Latr.),  semblable  aux  précédentes ,  quanta  la  coupe  et  à  la  gran- 
mr  relative  des  ailes ,  et  quant  à  leur  position  dans  le  repos ,  nous  montre 
>iir  caractères  distinctifs  :  une  trompe  cornée,  roulée  en  spirale  et  le  plus 
lOYent  longue;  des  palpes  inférieurs  terminés  brusquement  par  un  article  très 
,4il  on  beaucoup  plus  menu  que  le  précédent  :  celui-ci  est  beaucoup  plus 
im  et  très  comprimé. 

Les  Noctuéliles  ont  le  corps  plus  couvert  dVcailles  que  de  duvet  laineux. 
enrs  antennes  sont  ordinairement  simples.  Leur  thorax  est  souvent  huppé  en 
SMUS  ;  Pabdomen  a  la  forme  d^un  cône  alongé  ;  leur  vol  est  rapide.  Quelques 
wèces  paraissent  pendant  le  jour. 

Leurs  Chenilles  ont  communément  seize  pattes  ;  les  autres  en  ont  deux  ou 
natre  de  moins,  mais  les  deux  postérieures  ou  les  anales  ne  manquent  jamais, 
tdans  celles  qui  n^en  offrent  que  douze,  la  paire  antérieure  des  membraneuses 

II  aussi  grande  que  la  suivante.  La  plupart  de  ces  Chenilles  se  renferment 
MM  une  coque ,  où  elles  achèvent  leurs  métamorphoses. 

Ces  Lépidoptères  embrassent  la  division  des  Phalènes  de  nuit  (  Noctuœ  )  de 
linnseus. 

Toutes  les  coupes  génériques  qu^on  a  établies  dans  ces  derniers  temps ,  et 
oot  les  caractères  sont  plutôt  empruntés  de  l'Insecte  considéré  sous  la  forme 
e  Chenille  que  dans  son  état  parlait ,  se  rattachent  aux  deux  sous-genres  sui- 
•ots: 

Les  Krbbes.  (Erbbvs.  Latr.  —  Thysania,  Daim.  —  Noclua,  Fab.) 

Dont  les  ailes  sont  toujours  étendues  et  horizontales,  et  dont  le  dernier  ar- 
ide des  palpes  inférieurs  est  long  ,  grêle  et  nu. 

Ce  sont  les  Lépidoptères  les  plus  grands  de  cette  tribu  et  qui ,  à  Pexception 
Pane  seule  espèce,  propre  à  l^spagne  {Ophlusa  scapulosa^  Ochs.),  sont  toutes 
?totiques(2). 

Les  NOCTUELLBS.   (NOCTUA.) 

Où  le  dernier  article  des  palpes  inférieurs  est  très  court  et  couvert  d^écailles 
Insi  que  les  précédents  (3). 
"- ■ -  — 

(1  )  Les  Vhn\èncs  falcataria,  lacertinaria  de  Fab.,  son  Bombyx  compreMO.  J^avais  d^sbord 
Q  ndëe  de  former  avec  ce  sous-genre  une  section  porticuliêrc,  et  qui  aurait  éléinter- 
lëdiaire  des  Faux  Bombyx  et  des  Phalénites.  Ochscnbeimer  le  placç  à  la  fin  des  Noc- 
lélites^pour  passer  des  Éuclidies  à  In  section  précédente;  mais  les  Platyptérix  nous  sem- 
lent  bien  plus  rapprochés ,  sous  In  forme  des  Chenilles,  des  llnrpyies  de  ce  savant',  que  des 
ticlidies,  et  autres  Noctuélites  dont  les  Chenilles  sont  de  fausses  Géomètres. 

(3)  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.,  lY,  325;  Coosid.  gén.  sur  IcsCrust.,  etc.  Les  mâles 
fr  cfuelqucs  espèces  ont  les  antennes  peclinces ,  et  pourraient  constituer  un  sous-genre 
•«pre. 

(ô)  Le  genre  Noclua  y  de  Fabricius,  en  forme ,  dans  rilistoire  des  Lépidoptères  d*Europo 
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Parmi  ses  Noctuelles  propres ,  il  y  en  a ,  et  c^est  le  plus  grand  nombre, dont 
les  Chenilles  ont  seize  pattes.  Nous  y  remarquerons 

La  N. fiancée  (N.  spînosa,  Fab.  ) ,  Rœs.  Ins.,  lY,  xix,  d^un  gris  oendré; 
thorax  en  crête  ;  ailes  en  recouvrement  ;  le  dessus  des  supérieures  d'un  gris 
obscur,  avec  des  raies  noires  ;  très  ondées ,  et  une  tache  blanch&lre,  dirisée 
par  quelques  traits  noirs;  dessus  des  inférieures  d^un  rouge  vif,  ayee  deu 
bandes  noires  ;  abdomen  entièrement  cendré. 

Sa  Chenille  vit  sur  le  chêne  ;  elle  est  grise,  avec  quelques  taches  obsenrei, 
irrégulières ,  et  de  petits  tubercules  ;  son  huitième  anneau  a  une  bosse  tnr 
laquelle  est  une  plaque  jaune.  Cette  espèce  et  quelques  autres  sonteonnses 
sous  le  nom  de  Lichenêes ,  parce  que  leurs  Chenilles  ont  la  couleur  des  li- 
chens qui  Tiennent  sur  les  arbres.  Elles  ont  les  quatre  pieds  membraneux  an- 
térieurs plus  courts  et  marchent  à  la  manière  des  Arpenteuses. 

La  N,  accordée  (N,  pacta,  Fab.)  est  de  ce  nombre  ;  elle  est  distinguée  des 
autres  par  la  couleur  rouge  du  dessus  de  son  abdomen.  Elle  ne  se  troHTe 
qu^au  nord  de  TEurope  (1). 

Les  Chenilles  de  quelques-unes  n'ont  que  douze  pattes.  L^insecte  parfaite 
souvent  des  taches  dorées  ou  argentées  sur  les  ailes  supérieures.  Telles  scotiei 
deux  espaces  suivantes  (2). 

La  N,  gamma  (N,  gamma  y  Fab.),  Rœs.,  Ins. ,  I ,  clas.  3 ,  Pap.  noct. ,  T,  t 
le  thorax  en  crête;  le  dessus  des  ailes  supérieures  brun ,  avec  des  nuaneei 
plus  claires ,  et  une  tache  dorée ,  représentant  un  lambda  ou  un  gamma  eoQ- 
ché  de  côté ,  dans  leur  milieu.  Lorsqu^on  presse  Textrémité  postérieure  de 


d^Ochsenhcimer,  qnarante-deax,  à  commencer  à  celai  d^^crvnîcla^  jusqu^à  celui  d^J 
dia  inclusivement.  Ce  sont,  en  grande  partie,  toutes  les  divisions  établies  dans  le  < 
gne  systématique  des  Lépidoptères  de  Vienne,  transformées  en  genres,  et  dont  la  natnnie 
notre  ouvrage  nous  interdit  Texposition.  Celui  de  Noctuelle,  les  Erebua  en  étant  détadkéi, 
nous  paraît  se  diviser  en  deux  grandes  séries  parallèles;  Tune  se  lie  avec  ces  derniers  L&i- 
doplcres  ,  et  l'autre  avec  les  Notodontes.  La  première  se  compose  de  Noctuelles,  dont  IH 
Chenilles  marchent  à  la  manière  de  celles  qu'on  a  nommées  Arj}enteuaeê  ou  Géomèlnt.  Les 
unes  ont  seize  pattes,  mais  dont  les  deux  ou  quatre  lintérieures  des  membraneuses  intermé- 
diaires sont  plus  courtes;  les  autres  n'en  ont  que  douze  :  telles  sont  les  Plusiestila 
ChrysoplèrcKy  sous-genre  distingué  du  précédent  par  la  grandeur  des  palpes  inférieurs, qui 
se  recourbent  sur  la  tête.  La  seconde  série  commencera  par  des  espèces^  dont  les  pslp^ 
sont  proportionnellement  plus  grands,  dont  les  antennes  sont  pectinées,  et  dont  la  trompe 
est  petite  ;  telles  sont  :  la  Notodonte  palpina  {Odonptera  palpinOy  Nob.)  et  les  Calepin 
d'Ochsenhcimer,  ou  les  Calpe  de  Trcitschke.  Suivront  les  genres  Xylena,  CucuUia,\e» 
Noctuelles  dont  les  ailes  supérieures  ont  le  bord  postérieur  anguleux  ou  denté^  celles  dont 
les  antennes  sont  pcctinées,  et  ensuite  celles  où  ces  organes  sont  simples.  Nous  termine- 
rons ces  dernières  espèces  par  celles  dont  le  thorax  est  uni ,  et  dont  quelques-unes  du  gwi* 
Eraxtia  de  ce  naturaliste^  paraissent  conduire  auxPyraliles.  Toutes  les  Chenilles  de  cette 
seconde  série  ont  seize  pattes^  avec  les  membraneuses  intermédiaires  de  grandeur  égale; 
leur  marche  est  rectigrade.  Les  Chrysoptères  (Plusia  conchoy  Fiscli.  Entom.  delà  Ru»» 
I .  Lépid.  IV),  par  lesquelles  nous  finissons  l'autre  série,  ont  des  rapports  avec  les  Hermi- 
nies  et  les  Pyraiites.  Ainsi,  les  deux  séries  semblent  aboutir,  en  convergeant,  à  cette  der- 
nière section.  Les  Lichénécs ,  ou  les  Catocales  d'Ochsenheimcr ,  sont  de  grandes  espèces» 
ailes  presque  horizontales,  et  qui  paraissent  naturellement  avoisiner,  ainsi  que  Iw 
Opliiuses^lcsBréphos^  etc., les  Erebus.  Si  on  Icsplace  dans  l'autre  série,  elles  en  troubleront 
l'harmonie. 

Le  Bombyx  cyllopoâa  de  Dalman  (Analect.  Entom.  102),  doit  former  un  nouveau  soo«- 
genre,  très  remarquable,  en  ce  que  les  deux  pieds  poslérit'urs  du  maie  sont  pluscourl» 
cpie  les  autres,  mutiques  et  presque  inutiles  à  la  course.  Cet  Insecte  ayant  les  antennM 
pectinées,  une  trompe  distincte,  et  les  palpes  une  fois  plus  longs  que  la  tète,  semble  dcTOir 
aller  près  du  genre  Calypfra  d'Ochseiilicimer,  ou  près  de  nos  llcrminies. 

(1)  Ces  deux  espèces  sont  du  genre  Ca/aca /a  d'Ochs. 

("2)  Genre  Plusia  du  même. 
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rabdomeD  da  mâle ,  on  en  fait  sortir  deux  boappes  de  poils.  La  Chenille  vît 
sar  plusieurs  plantes  potagères. 

La  N.  dorée  (JV.  chrysHis ,  Fab.) ,  Esp.  noct. ,  cix ,  f.  1-5.  Ailes  sapérieures 
d^in  brun  clair ,  traversées  par  deux  bandes  couleur  de  laiton  poli. 

Quelques  Chenilles,  comme  celles  de  la  N.du  bouillon  blanc  {verbasci),  de  la 
N.  de  VarmoUe  (arlemisîœ),  de  la  N.  de  f  absinthe  (abiinthii) ,  etc.,  ont  Thabi- 
tode  particulière  de  se  nourrir  des  fleurs  des  plantes  qui  leur  sont  pro- 
pre* (1). 

D^autres  espèces  de  Noctuelles  ont  les  antennes  pectinées,  comme  la  N.  des 
graminées  (P,  graminls,  Lin.) ,  dont  la  Chenille  ravage  quelquefois  les  prés  de 
la  Suède. 

La  sixième  section  des  Lépidoptères  nocturnes  : 

Les  ToBDBDSBs  (Phaubrx  tortbicks  de  Linnieus.) 

Ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  Lépidoptères  des  deux  précédentes.  Les 
lea  supérieures ,  dont  le  bord  extérieur  est  arqué  à  sa  base  et  se  rétrécit  en- 
ite ,  leur  forme  courte  et  large ,  en  ovale  tronqué ,  donne  à  ces  Insectes  une 
lysionomle  particulière.  On  les  a  nommés  :  Phalènes  à  larges  épaules,  Phalène* 
tgtpes.  Ils  ont  tous  une  trompe  distincte  et  les  palpes  inférieurs  généralement 
«sqne  semblables  à  ceux  des  Noctuelles ,  mais  un  peu  avancés. 
Ces  Lépidoptères  sont  petits ,  agréablement  colorés ,  portent  leurs  ailes  en 
il  écrasé  ou  presque  horizontalement ,  mais  toujours  couchées  ;  les  supérieu- 
s  se  croisent  même  un  peu  alors ,  le  long  de  leur  bord  interne. 
Leurs  Chenilles  ont  seize  pattes,  le  corps  ordinairement  ras  ou  peu  velu, 
rdent  et  roulent  les  feuilles;  elles  fixent  successivement,  et  dans  un  même 
oa ,  divers  points  de  leur  surface ,  par  des  couches  de  fils  de  soie ,  se  font  ainsi 
I  tsyau  où  elles  sont  à  couvert  et  où  elles  mangent  tranquillement  le  paren- 
lYme  de  ces  feuilles.  D^autres  ont  pour  retraite  plusieurs  feuilles  ou  des  fleurs 
1  elles  lient  toujours  avec  de  la  soie.  Il  en  est  qui  s^établissent  dans  les 

Ftnsieurs  ont  Textrémité  postérieure  du  corps  plus  étroite ,  et  Réaumur  les 
name  Chenilles  en  forme  de  poisson.  Leur  coque  a  la  figure  d^un  bateau.  Ces 
Moes  sont  tantôt  de  pure  soie ,  tantôt  mélangées  de  diverses  matières. 
Les  Tordeuses  composent  le  sous-genre 

Des  Pyhalbs.  (Pyralis.  Fab.)  (2). 

lift  P»  des  pommes  {P.  pomana,  Fab.) ,  Rœs. ,  Insect. ,  I ,  clas.  4 ,  Pap.  noct. 

(1)  XUet  appartiennent  an  genre  CucuUia  de  Schrank  et  antres  Lëpidoptérologues.  f^oyes, 
«r  les  autres  espèces,  Olivier,  art.  Noctuelle  de  rEncycl.  Méthodique,  et  Lat.  Cren.  Crust. 
Insect.  IV  p.  324.  P^oyeM  surtout  TouTrage  sur  les  Lépidoptères  d'Europe  d'Ochsen- 
ûner ,  et  THisloire  naturelle  de  ceux  de  France,  par  Godart ,  continuée  maintenant  par 
ipoocbel ,  bien  connu  des  entomologistes  par  son  intéressante  Monographie  du  genre 
rohfley  déjà  citée ,  et  divers  mémoires. 
(9)  Quelques  divisions  établies  dans  notre  Gêner.  Crust.  et  Insect.  (  lY  ,230,  div.  2 

11  )  ,  nous  ont  paru  (Fam.  nat.  du  règ.  anim. ,  476)  pouvoir  former  des  sous-genres 
«près. 

Des  espèces  (  Tortrit  denlana^  Hûbn.  ),  qui  ont  un  port  d^ailes  particulier,  les  supérieur 
•  se  nâevant  un  peu  au  côté  extérieur  et  s*inclinant  vers  le  bord  opposé ,  et  dont  les  Che- 
Iles  ont  des  pattes  membraneuses  d'une  forme  particulière ,  et  que  Réaumur  compare  à  "^ 
9S  janÂes  de  dois  ,  composent  le  sous-genre  Xylopodk  ( Xylopoda  ).  D'autres  espèces  (  les 
jrales  ruiana,umbellana,  heraeleana)^donl  les  palpes  inférieurs  se  recourbent  au-dessus 
sia  téfe,  en  manière  de  cornes,  et  vont  en  pointe ,  forment  o$tei  des  Yolocrbs  (Volucsa). 

ITautres  enfin ,  ayant  les  atles  étroites  et  alongées,  et  les  ySfbê  inférieurs  plus  longs  et 
ranoés ,  espèces  qni  out  les  plus  grands  rapports  avec  les  Crambus  de  Fabricius ,  près  des- 

T,   III.  82 


350  INSECTES 

xui,  d^un  gris  cendré;  ailes  supérieures  finement  rayées  en  deMUidebmct 
de  jaunâtre ,  avec  une  grande  tache  d^un  rouge  doré.  Sa  Chenille  se  nourrit  dn 
pépin  des  pommes.  LMnsecte  parfait  avait  déposé  ses  œufs  sur  lenr  germe. 

Lia  P,  de  la  vigne  (P.  vitls),  Bosc,  Mém.  de  la  Soc.  d^Agrio.,  11,  it,6»  Ailei 
supérieures  d^un  verdâtre  foncé,  avec  trois  bandes  obliques,  noirâtres,  dont 
la  troisième  terminale.  Sa  Chenille  fait  de  grands  dégâts  dans  les  vignoUe». 

La  P,  verte  à  bande  {P,  pràsinarla,  Fab.),  Rœs.,  Ins.,  IV,  x,  la  plus  grande 
des  espèces  connues.  Dessus  des  ailes  supérieures  d^un  vert  tendre,  avee  deux 
lignes  obliques  et  blanches. 

Sur  Paulne  et  sur  le  chônc.  Sa  Chenille  est  du  nombre  de  celles  que  Eétn- 
mur  compare  à  un  poisson.  Sa  coque  a  la  forme  d^un  bateau.  (1) 

La  septième  section  des  Nocturnes ,  celle  des  Arpbntbusbs  {PhaUeniiei,  Lit; 
P.  Geometrœ^  Lin.)  comprend  les  Lépidoptères  dont  le  corps  est  ordinairement 
grélc,  avec  la  trompe,  soit  presque  nulle,  soit  généralement  peu  aloi^ée  et 
presque  membraneuse  ;  les  palpes  inférieurs  petits  et  presqne  cylindnqBei; 
tes  ailes  amples,  étendues  ou  en  toit  aplati.  Les  antennes  de  phisieurt  mâlei 
sont  pectinees.  Le  thorax  est  toujours  uni.  Les  Chenilles  n^ont  ordinairemeot 
que  dix  pattes;  les  autres  en  offrent  deux  de  plus;  les  anales  existent  toiyoan. 
La  manière  dont  elles  marchent  leur  a  valu  la  dénomination  d^Arpentetuet  w 
de  Géomètres.  Lorsqu'elles  veulent  avancer,  elles  se  fixent  d'abord  par  les  pft^ 
tes  antérieures  ou  les  écailleuses;  elles  élèvent  ensuite  leur  corps  en  mamire. 
de  boucle  ou  d'anneau,  pour  rapprocher  l'extrémité  postérieure  de  leur  corps 
de  l'opposée,  ou  de  celle  qui  est  tixée^  elles  se  cramponnent  ensuite  au  moyëa 
des  dernières  pattes,  dégagent  les  antérieures  et  portent  après  leurs  corps  €■ 
avant,  pour  s'y  fixer  de  nouveau  avec  les  pieds  ecailleux,  et  recommeneer  le 
même  manège.  Leur  attitude  dans  le  repos  est  très  extraordinaire.  Fixées  an 
branches  ou  aux  rameaux  de  divers  végétaux  par  les  seules  pattes  de  derrière, 
leur  corps  est  suspendu  en  l'air,  dans  une  ligne  droite  et  parfaitement  immo- 
bile. Par  les  couleurs  et  les  inégalités  de  sa  peau,  il  ressemble  souvent, et 
de  manière  à  s'y  méprendre ,  à  ces  rameaux  même.  Il  fait  avec  eux  un  angle 
de  quarante-cinq  degrés  ou  plus.  L'animal  se  tient,  pendant  plusieurs  heures 
et  même  des  journées  entières,  dans  cette  singulière  position. 

Les  chrysalides  sont  presque  nues  ou  leur  coque  est  très  mince  et  peu  four- 
nie de  soie. 

Cette  section  ne  comprend,  abstraction  faite  de  la  considération  des  Chenilles, 
qu'un  sous-genre,  celui 

Des  Phalènes  proprement  dites.  (Phal;ena.) 

La  Chenille  de  la  Phalène  perle  (margaritaria^  Fab.)  a  douze  pieds  (3);  les 
autres  n'en  ont  que  dix. 

La  Phalène  du  sureau  {P,  sambucaria,  Lin.),  Rœs.,  Insect.,  I,  class.  5, 
Pap,  noet.  vi ,  une  des  plus  grandes  de  notre  pays ,  et  d'un  jaune  de  soufre; 
ses  ailes  sont  étendues  et  marquées  de  deux  raies  transverses  et  brunes;  let 


quels  il  Taudroit  peut-cire  les  placer,  constituent  un  troisième  sous-genre  ,  celui  de  P»*" 
c.ÊRATE  (  Procrrata)  ,  nyont  pour  type  la  Pyralu  naldvnana  de  Fabricius. 

Ployez  y  pour  les  autres  espères,  Fabricius  et  llûbner. 

(1)  Lepclctier  et  Serville  ont  formé  avec  la  Pyt-aic  de  Godart ,  quMls  avaient  décrite pré^ 
cëdemmcnt ,  à  cet  article,  un  nouveau  genre,  celui  de  Matronule  (Matronufa  ).  et  «jw 
diffère  des  autres  de  la  division  des  Tordeuscs  ,  par  les  caractères  suivants  :  palpes  labisos 
plus  courts  que  la  tête .,  leurs  articles  peu  distincts,  presque  glabres;  hanches  antérifOi'^ 
très  comprimées  ,  aussi  longues  au  moins  que  les  cuisses. 

(9)  Type  de  mon  sous-genre  Mrtrocampr  (  Mf.trocampus  ). 
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ialSnieare$  «e  {Nroloogent ,  à  Pangle  extérieur,  en  forme  de  queue,  et  on  y 
remarque  deux  petitet  taches  noirâtres.  Sa  Chenille  est  brune  et  ressemble 
pour  la  forme  et  la  couleur  k  uu  petit  bâton  ;  sa  tète  est  plate  et  ovale.  Leach 
(Zool.  mîscell.  )  forme  avec  cette  Phalène  et  quelques  autres  espèces,  dont 
les  ailes  inférieures  ont  la  même  figure,  un  genre  qu^il  nomme  Ourapierxx. 
Nous  citerons  encore  : 

La  P.  du  liUu  (P.  êxringarîa,  Lin.),  Rœs.,  ibid,y  x,  dont  les  antennes  sont 
pectinées  dans  le  mâle;  qui  a  les  ailes  anguleuses,  et  jaspées  par  un  mélange 
de  jaunâtre,  de  brun  et  de  rougeâtre.  Sa  Chenille  a  quatre  gros  tubercules 
inr  le  ào%^  outre  d^autres  plus  petits,  et  une  corne  ou  crochet,  sur  le  huitième 
anneau. 

La  P,  du groseiUer,  {P,gros$ûlariata^  Lin.),  Rœs.,  ibid.,  ii,  dont  les  ailes 
sont  blanches,  mouchetées  de  noir;  deux  bandes  d^un  jaune  aurore  sur  le  des- 
sos  des  supérieures,  une  vers  la  base  et  Pautre  un  peu  au-<felà  du  milieu.  La 
Chenille  est,  en  dessus ,  d^un  gris  bleuâtre ,  tachetée  de  noir,  avec  les  côtés 
iaférieurs  et  le  ventre  jaunes ,  pointillés  de  noir. 

La  femelle  de  la  Ph.  hiémate  (  Pk.  brumata.  Lin.  ),  ainsi  que  celles  de  quel- 
les autres  espèces  analogues ,  n^ont  que  des  rudiments  d^ailes.  Ces  espèces 
paraissent  en  niver  (1). 

De  Géer  décrit  une  espèce  (  Ph.  à  six  ailes  )  dont  le  mâle  semble  avoir  six 
ailes ,  les  inférieures  ayant  an  côté  interne  un  petit  appendice  qui  se  couche 
•or  elles  (2). 

La  huitième  section  des  Lépidoptères  nocturnes,  celle  des  Dbltoîdrs  (  Del- 
ftMnr.  Lat.  )  (3)  nous  ofIQre  des  espèces  très  analogues  aux  Phalènes  proprement 
Het ,  mais  dont  les  Chenilles  ont  quatorze  pattes ,  et  sont  rouleuses  et  plieu- 
M  de  feuilles.  Dans  Tlusecte  parfait,  les  palpes  inférieurs  sont  aloneés  et  re* 
omrbés.  Ses  ailes  forment  avec  le  corps ,  sur  les  côtés  duquel  elles  s  étendent 
orâontalement ,  une  sorte  de  delta  ,  dont  le  côté  postérieur  a  ,  dans  son  mi- 
ien ,  un  angle  rentrant ,  ou  paraît  fourchu.  Les  antennes  sont  ordinairement 
«etiaées  ou  ciliées. 
lies  Lépidoptères  deltoïdes  composent  le  sous-genre  des 

HiRMiBiBs  ,  (  Hbeminia.  Lstr.  ) 

Qui  appartient  à  la  divisioD  des  Phalènes  pyrolides  àfi  Linnaras ,  et  qui  se 
ompose  du  genre  HybUsa  de  Fab.  et  de  plusieurs  de  ses  Crambus  (4). 

La  neuvième  section  des  Lépidoptères  nocturnes,  celle  des  Tiubîtbs  (  Tinei- 
ti.  Lat.  — -  Phaksnœ  tineœ ,  Lin.,  et  la  miyeure  partie  de  ses  P.  pyralides  ) 
Nnprend  les  espèces  les  plus  petites  de  cet  ordre  ,  et  dont  les  Chenilles  ton- 
Hira  rares ,  pourvues  de  seize  pattes  au  moins  et  reetigrades ,  vivent  ^îachées, 
ana  des  habitations  ,  soit  fixes ,  soit  mobiles ,  qu^elles  se  pratiquent.  Ici  les 
Uea  forment  une  sorte  de  triangle  alongé ,  presque  aplati ,  terminé  par  un  an- 
le  rentrant  ;  telles  sont  les  Phalènes  PyroUdes  de  Linneeus  (5)  ;  ces  espèces 
Dt  quatre  palpes  distincts,  ordinairement  découverts.  Là,  les  ailes  supérieu- 
es  «ont  longues  et  étroites,  tantôt  moulées  sur  le  corps  ,  et  lui  formant  un 
Ht  arrondi ,  tantôt  inclinées  presque  perpendiculairement,  appliquées  sur  les 

(I^Cssetpècot  forment  mon  «oui-genre  Htbbuub  (  Htbbsmia  ). 

A  Viij^%  ,  poar  les  autrst  espècei,  Fshricliis  et  Hûbiier. 

QS)  Cette  seotioa  compreasit,  ds&s  la  première  édition  de  cet  ouvrage,  toutes  les  Phalènes 
Pymfc'ili»  de  LionaDiM.  Mais  il  eo  résuljtait  une  complicsAion  de  caractères ,  qui  disparait , 
«  ne  oempreaant  dans  cette  division  ,  que  les  Berminies.  Celle  des  Tinéite»  se  cofnposer» 
lès  Wrs eulasivement,  des  T9igmt  eiFmuêêes-Teignëi  de  Réaumur. 

(^  Latr.  Gêner.  Grust,  et  Insect. ,  IV,  328. 

(S)  Elles  pourraient  former  une  section  propre . 
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côtés,  et  «ouvenl  relevées  ou  ascendantes  postérieurement,  en  manière  de 
queue  de  c<ki.  Dans  Pnn  et  Pautre  cas,  les  ailes  inférieures  sont  toujours  largea 
et  plissées.  Souvent  encore  ces  espèces  ont  les  quatre  palpes  à  dé^MiUTerL 

Toutes  les  Chenilles  dont  les  fourreaux  d^habitalion  sont  Gxes  ou  imaotiOei, 
sont  des  fausses  Teignes  pour  Réaumur  ;  celles  qui  s^en  construisent  de  mob3s» 
et  qu^elles  transportent  avec  elles,  sont  des  Teignes  proprement  dites. 

Les  substances  dont  elles  vivent,  ou  sur  lesquelles  elles  se  tiennent  habîtodle- 
ment,  fournissent  les  matériaux  de  construction. 

Parmi  les  fourreaux  composés  de  substances  végétales  ,  il  y  en  a  de  très  «n* 
guliers.  Les  uns  ,  tels  que  ceux  des  Adèles  ,  sont  recouverts  extérieuremeat- 
de  portions  de  feuilles  ,  appliquées  les  unes  sur  les  autres,  et  formant  des  sor- 
tes de  falbalas.  D^autres  sont  en  forme  de  crosse ,  et  quelquefois  dentées  le 
long  de  Pun  de  leurs  côtés.  Il  y  en  a  dont  la  matière  est  transparente,  et  comne 
celluleuse  ou  divisée  par  écailles. 

Les  Chenilles  des  Teignes  proprement  dites,  appelées  vulgairement  Ven^wt 
vêtissent  de  parcelles  cTétoffes  de  laine ,  qu^clles  coupent  avec  leurs  mâchoîrei 
et  dont  elles  se  nourrissent ,  de  crins ,  des  poils  des  fourrures,  et  de  ceux  des 
peaux  d^animaux  de  nos  collections  ,  qu^elles  réunissent  avec  de  la  soie.  EU< 
savent  alonger  par  un  bout  leur  fourreau  ou  en  augmenter  la  erosseur ,  en 
fendant  et  en  y  ajoutant  une  nouvelle  pièce.  Elles  y  subissent  leurs  métamw 


phoses  ,  après  en  avoir,  au  préalable  ,  fermé  les  ouvertures  avec  de  la  soie-^ 
C^est  aux  mémoires  de  Réaumur,  de  Rœsel  et  de  De  Geer  ,  qu'il  faut  recourir-" 

pour  bien  connaître  la  manière  dont  elles  s^y  prennent  pour  fabriquer  ces  ha 

bitations  ,  ainsi  que  leur  diversité  de  compositions  et  de  figures. 

Les  fausses  Teignes  se  bornent  à  miner  Fintérieur  des  substances  végétale^»» 
et  animales  dont  elles  vivent ,  à  former  de  simples  galeries,  ou  si  elles  construi- 
sent des  fourreaux ,  soit  avec  ces  matières,  soit  avec  de  la  soie ,  ces  habitationi 
sont  toujours  fixes  et  un  simple  lieu  de  retraite. 

Les  Chenilles  qui  creusent ,  en  divers  sens ,  le  parenchyme  des  feuilles  don' 
elles  se  nourrissent ,  ont  été  nommées  Mineuses.  Elles  produisent  ces  espaces 
desséchés ,  en  forme  de  taches ,  de  lignes  ondulées ,  que  Ton  observe  sur  béas:  — 
coup  de  feuilles.  Les  boutons ,  les  fruits ,  les  semences ,  et  souvent  même  cellet^B 
du  blé ,  enfin  jusqu^à  des  galles  résineuses  de  quelques  arbres  conifères ,  ser- — 
vent  d^aliment  et  de  domicile  à  d^autres.  Ces  Lépidoptères  sont  souvent  orné-  ^ 
de  couleurs  très  brillantes.  Les  ailes  supérieures  offrent  dans  plusieurs  espèces»  , 
des  taches  ou  des  points  dorés  ou  argentés ,  quelquefois  même  en  relief. 

Les  uns  ,  dont  les  quatre  palpes  sont  toujours  distincts  (1) ,  découverts ,  o  '^ 
simplementcachés  (les  supérieurs)  en  partie  parles  écailles  du  chaperon,  avancé^i», 
de  moyenne  grandeur ,  ressemblent  à  des  Phalènes  (P.  Pyralydcs^  Lin.)  ;  leu^r^ 
ailes  disposées  en  toit  le  plus  souvent  aplati  ou  peu  élevé ,  forment  un  trianç  V.  e 
alongé  ou  une  sorte  de  delta. 

Tantôt  la  trompe  est  très  apparente ,  et  sert  aux  usages  ordinaires.  Les  Ch^s- 
nilles  de  ces  espèces  vivent  sur  diverses  plantes. 

Les  BoTYS.  (BoTTS.  Latr.) 

Leurs  chenilles  sont  des  rouleuses  de  feuilles ,  et  ne  diffèrent  pas  exlérieuc-c- 
ment  des  autres  ,  quant  aux  organes  respiratoires. 


(1)  Les  Yponomeutes ,  une  ou  deux  exceptéeg  ,le8  OEcophores  el  les  Adèles,  sont  preiciiie 
les  seules  Tinéites ,  dont  les  palpes  supérieurs  ou  maxillaires  ne  soient  pas  bien  appire»tj; 
mais  comme  ils  peuvent  être  cachés  par  les  inférieurs  ,  et  qu'il  est  très  difficile  d'établir  ,  a 
cet  égard,  une  ligne  de  démarcation  fixe  et  rigoureuse  ,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  par- 
tager les  Tinéïtes  d'après  le  nombre  de  ces  organes. ^^Savigny,  dans  ses  mémoires  sur  \ti  •ni- 
maux  sans  vertèbres  ,  n  donné  des  figures  où  ils  sont  représentés  sous  divers  d^rés  de 
proportions.  Les  nouveaux  genres ,  qu'il  ne  fait  que  nommer  ,  nous  sont  inconnus. 


( 
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Le  B.  queue-jaune  (P.  uriieata ,  Lin.) ,  Rœs.  ;  Insect. ,  I ,  Phal. ,  xiv ,  dont  le 
et  le  bout  de  Pabdomen  sont  jaunes,  et  dont  les  ailes  sont  blanches, 
tvec  des  taches  noirâtres ,  formant  des  bandes.  Sa  Chenille  plie  les  feuilles  de 
'ortie,  et  reste  neuf  mois  dans  la  coque  qu^elle  s^est  filée  avant  de  se  métamor- 
iboter  en  nymphe  ;  elle  est  rase ,  verte ,  avec  une  raie  plus  foncée  le  long  du 
lot. 

La  même  plante  nourrît  la  Chenille  d^une  autre  espèce  du  même  sous-genre, 
»  3.  vertical  (P.  vertiealis,  Lin.) ,  Rœs. ,  ibid, ,  I ,  Phal. ,  4,  iv.  Llnsecte  par- 
lit  est  d^un  jaunâtre  pâle ,  luisant ,  avec  quelques  raies  obscures ,  transverses , . 
In«  marquées  en  dessous  (1). 

Les  Htdrocampbs  (Htdbocampus.  Latr.) 

Se  composent  d^espèt^s  très  analogues  aux  précédentes ,  mais  dont  les  Che- 
Hes  sont  aquatiques ,  et  ont  ordinairement  des  appendices  en  forme  de  filets 
I  de  longs  poils ,  dont  Pintérieur  présente  des  trachées.  Elles  se  fabriquent , 
œ  les  feuilles  de  diverses  plantes  aquatiques ,  des  tuyaux  où  elles  sont  à  cou- 

T«Dt6t  la  trompe  est  nulle  ou  presque  nulle ,  comme  dans 

Les  Aglossbs.  (âolossa.  Latr.) 

HoDt  les  quatre  palpes  sont  découverte ,  et  dont  les  ailes  forment  un  triangle 
Wtî^  les  supérieures  n^ont  point  d^échancrure  à  leur  extrémité. 

léji*  de  la  graisse  (P.  pingulnalis.  Lin.) ,  Deg. ,  Insect. ,  II ,  vi ,  4-12; 
mm. ,  Insect. ,  111 ,  xx ,  5-11 .  Les  ailes  supérieures  sont  d^un  gris  d^agathe, 
des  raies  et  des  taches  noirâtres.  On  la  trouve  dans  les  maisons ,  sur  les 
.  Sa  Chenille  est  rase ,  d^un  brun  noirâtre  et  luisant,  et  se  nourrit  de 
Éubstances  graisseuses  ou  butyreuses.  Réaumur  la  nomme  Fausse-Teigne  des 
eifirf ,  |>arce  qu^elle  ronge  aussi  cette  matière ,  de  même  que  les  couvertures 
dies  livres.  Elle  construit  un  fourreau ,  en  forme  de  long  tuyau ,  qu^elle  appli- 
i|iie  contre  les  corps  dont  elle  vit ,  pi  qu'elle  recouvre  de  grains  composés 
CD  majeure  partie  de  se»  excréments.  Suivant  Linnœus  ,  on  la  trouve ,  mais 
rarement ,  dans  Pestomac  de  Phomme ,  où  elle  produit  des  effets  plus  alar- 
■iiaDts  que  ceux  qu'occasionnent  les  Vers  intestinai\^x.  Un  médecin  éclairé , 
«t  dont  je  ne  puis  révoquer  en  doute  la  véracité,  m'a  envoyé  des  Chenilles  de 
mite  espèce ,  qu'une  jeune  femme  avait  vomies. 

Celle  d'une  autre  Aglosse  (P.  yârma//«.  Lin.)  mange  la  farine.  L'Insecte 
Iparfait  se  trouve  aussi  très  souvent  sur  les  murs ,  où  il  se  tient  immobile , 
mwee  Pabdomen  relevé.  La  base  de  ses  ailes  supérieures  est  rougeâtre  et  bor- 
dlée  de  blanc  postérieurement  ;  l'extrémité  postérieure  est  pareillement  rou- 
^[eàtre  ;  mais  cette  couleur  y  forme  une  tache  anguleuse  et  bordée  en  haut 
Ipar  une  raie  blanche ,  pareillement  anguleuse  ;  l'espace  compris  entre  ces 
Saches,  ou  le  milieu ,  est  jaunâtre. 

Les  Gallbbies.  (Gallbbu.  Fab.) 

€)à  les  écailles  du  chaperon  forment  une  saillie  recouvrant  les  palpes  ',  où 
*  ailes  supérieures,  proportionnellement  plus  étroites  que  celles  des  Âglosses, 
^  éehancrées  au  bord  postérieur,  sont,  ainsi  que  les  inférieures,  assez  forte- 

V)  Les  Phalènes  forficalis,  purpuraria ,  margaritalû ,  alpinalis,  sanguinaiis,  eic. , 
(S)  Les  P,potamogata,  straliolata,  paludaia  ;  lemnata ,  nymplkeata ,  etc. 
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meot  îoclinées ,  et  se  re1è?ent  poatërieurement  eo  quene  de  coq ,  «oftOM  ha$ 
beaucoup  d^espèces  des  sous-genret  suivants  : 

LtiCdela  cire  (  G.  eereana ,  Fab.  ) ,  Hûbn. ,  Tio.  iv,  ^,  est  loDgaedW 
viron  cinq  lignes,  cendrée,  avec  la  tête  et  le  thorax  plus  clairs ,  et  de  petites 
taches  brunes  le  long  du  bord  interne  des  ailes  supérieures.  Réaamor  détigiie 
sa  Chenille  sous  le  nom  de  Fausêe-Telgne  de  la  cire.  Elle  fait  de  grands  dé- 
gâts dans  les  ruches,  dont  ell?  perce  les  rayons,  et  construit,  &  meure 
qu^elle  avance ,  un  tuyau  de  soie  recouvert  de  ses  excréments ,  qui  sont  fw- 
més  de  la  cire  dont  elfe  se  nourrit.  On  trouve  quelquefois  les  coques  de  Ism 
chrysalides  rassemblées  par  tas. 

La  G.  des  ruches  (alvearia)  de  Fabricius  se  rapproche  plus  des  TeigOM 
que  de  ce  sous-genre. 

Son  Crambus  erigatus  et  les  Teignes  tribunella  et  coloneUa  d^Hfibner  avoià- 
nent  les  Tinéîtes  précédentes ,  par  retendue  et  la  disposition  de  leurs  siki; 
mais  leurs  palpes  inférieurs  sont  beaucoup  plus  longs ,  et  ces  Insectes  oai, 
sous  ce  rapport ,  plus  d^afBnité  avec  les  Crambus.  Ils  pourraient  former  dei 
sous-genres  propres. 

Les  autres ,  dont  les  palpes  supérieurs  ne  sont  pas  toujours  bien  distiadi, 
ont  les  ailes  supérieures  longues,  étroites,  tantôt  couchées  et  roulées  snr  le 
corps,  tantôt  appliquées  perpendiculairement  sur  ses  côtés.  Dans  cet  état,  !*!>• 
secte  a  toujours  une  forme  étroite  et  alongée ,  se  rapprochant  de  celle  d^ 
cylindre  ou  d^un  cône. 

Ici  les  palpes  inférieurs ,  toujours  grands ,  sont  portés  en  avant;  le  dernier 
article  au  plus  est  relevé  ;  les  palpes  supérieurs  sont  apparents. 

Les  CaAMMJs,  (  Ceambus.  Fab.  ) 

Qui  ont  une  trompe  distincte  |  dont  les  palpes  inférieurs  s^avanceot  eo  WMr 
nière  de  bec  droit ,  jusqu'au  bout.  Ces  Lépidoptères  se  trouvent  dans  les  pits- 
rages  secs ,  sur  diverses  espèces  de  plantes  (1). 

Les  Alucitbs.  (Aldcita.  Lat.  —  Fpsolophus ,  Fab.) 

Ayant  aussi  une  trompe  distincte  ,  mais  où  le  dernier  article  des  palpée  infé- 
rieurs est  relevé.  Les  antennes  sont  simples  (2). 

Les  £upix>càmbs.  (£i]ploc4mus.  Lat.  —  Phycls,  Fab.) 

A  trompe  très  courte  et  peu  apparente ,  ayant  d'ailleurs  le  dernier  articie 
des  palpes  inférieurs  relevé  ;  les  écailles  du  précédent  forment  un  faisceau.  Le» 
antennes  des  mâles  ont  un  double  rang  de  barbules  (3). 

Les  Phtcis.  (Pbycis.  Fab.)        * 

Toul-à-fait  semblables  aux  Euplocampes ,  mais  à  antennes  tout  au  plus  ci- 
liées (4). 

Là ,  les  palpes  inférieurs  sont  entièrement  relevés  et  même  recourbés  p>r 
dessus  la  tète  dans  plusieurs. 

Tantôt  les  palpes  inférieurs  sont  très  apparents  et  du  grandeur  moyeno^' 
Les  antennes  et  les  yeux  sont  écartés. 


(1)  Fab.  Entom.  Syst.  supp.  ;  et  Latr.  Gener.  Crust.  et  Insecl.,IV,252.  fTjyaiHob.» 
Tin.  V-YIII.  Le  Crambu»  carnellu»  appartient  à  un  autre  sous-genre  (  lurufts). 

(2)  Latr.  ibid.  233;  réunisses  au  même  sous-genre,  les  Crambus  de  ladivis. >  H)") 
p.  232. 

(3)  Latr.  Gcn.  Crust.  cl  Insccl. ,  IV,  253. 
{4)  Phycii  bohti ,  Fab. 
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Dans  les  deux  «ous-^nret  suivante  ,  les    palpes  inférîeiirs  ne  dépassent 
Kre  le  front. 

Les  TsiGlIBS  (  TlNBA«  ) 

Ont  la  trompe  très  courte  ,  formée  de  deni  petits  filets  membraneux  et  dis- 
ais* Leur  tête  est  huppée. 

La  7*.  deê  tapisseriei  (  Pyralis  tapezana,  Fab.  ) ,  Réaum* ,  Insect.  III ,  xx , 
M«  Ailes  supérieures  noires  ;  leui^  extrémité  postérieure,  ainsi  que  la  tête , 
blancbes. 

La  Chenille  ronge  les  draps  ou  d^autres  étoffes  de  laine ,  cachée  sous  une 
roAle  ou  un  demi-tuyau ,  qu^elle  forme  de  leurs  parcelles ,  et  qu^elle  alonge 
m  arançant.  G^est  une  Fausse-Teigne  pour  Réaumnr  (1). 

La  T,  des  draps  (Tinea sarciiella ,  Fab.  ),  Réaum.,  Ins.  III,  vi,  9,  10, 
fui  gris  argenté  ;  un  point  blanc  de  chaque  côté  du  thorax.  Sa  Chenille  se 
trouve  sur  les  draps  et  les  étoffes  de  laine.  Elle  se  fabrique ,  en  tissant  avec 
le  la  soie  ,  les  brins  qu^elIe  détache ,  son  tuyau  immobile  ;  elle  Falonge  par 
le  bout ,  à  mesure  quelle  croît,  le  fend  pour  Pélargir,  et  y  ajoute  une  pièce. 
Ses  excréments  ont  la  couleur  de  la  laine  qu'elle  a  mangée. 

La  T.  des  pelleteries  (  T.  pellionella,  Fab.),  Réaum.,  Insect.  III,  vi,  1246. 
ailes  supérieures  d'un  gris  argenté ,  avec  un  ou  deux  points  noirs  sur  cha- 
Rme.  Sa  Chenille  vit  dans  un  tuyau  feutré,  sur  les  pelleteries,  dont  elle 
Donpe  les  poils  à  la  racine ,  et  qu'elle  détruit  rapidement. 

La  7*.  d  frofit  Jaune  (  T.flavifirontella ,  Fab.  )  ravagé  de  la  même  manière 
et  collections  d'Histoire  naturelle  (2). 

La  T.  des  grains  (  T,  granella,  Fab.  ) ,  Rœs. ,  I ,  class.  4,  P€tp.  Noct.  xii , 
Ses  ailes  supérieures  sont  marbrées  de  gris,  de  brun  et  de  noir,  et  se  relèvent 
lar  derrière.  Sa  Chenille  (  Fausse-Teigne  des  hlès  )  lie  plusieurs  grains  de  blé 
nrac  de  la  soie ,  et  s'en  forme  un  tuyau ,  dont  elle  sort  de  temps  en  temps 
M»ar  ronger  ces  grains.  Elle  nuit  beaucoup. 

Les  Ilitbties  (  Ilithtia.  Latr.  —  Cramhus ,  Fab.  ) 

>si  une  trompe  très  distincte  et  de  grandeur  ordinaire,  et  le  dernier  article 
(  palpes  inférieurs  manifestement  plus  court  que  le  précédent  (3). 

Les  Yponombotbs  (  Yponombuta.  Latr.  ) 

3nt  une  trompe  très  distincte  et  de  grandeur  ordinaire ,  mais  le  dernier  ar- 
le  des  palpes  inférieurs  est  presque  aussi  long  au  moins  que  le  précédent. 
2es  Insectes  semblent  se  lier  avec  les  Lithosies. 

L'K.  du  fusain»  (  Tinea  evonymella ,  Fab.  )  Rœs.,  Insect»,  I,  class.  4, 
Pûp*  nacL,  VIII.  Ailes  supérieures  d'un  blanc  luisant,  avec  des  points  noirs 
tr&  nombreux  ;  les  inférieures  noirâtres. 

L'F.  du  cerisier  {  Tinea  padella ,  Fab.),  Rœs.,  ibid,,  vu.  Ailes  supé- 
rieures d^un  gris  plombé ,  avec  une  vingtaine  de  points  noirs. 

Sa  Chenille  ,  ainsi  que  celle  de  la  précédente ,  vît  en  société  nombreuse  , 
wtrs  une  toile.  Elle  se  multiplie  quelquefois  prodigieusement  sur  nos  arbres 

1)  Slle  serapproche  des  Yolucres  (  p.  248  )  par  son  port  et  ses  palpes,  et  forme  peut'-étre 

BoiiTeaii  iout-genre. 

!S)  Tout  les  auteurs  qui  ont  décrit  ou  figuré  des  Ténéites  et  autres  Lépidoptères  analo- 

&i,  t'étant  peu  attachés  i  les  étudier  d^untf  manière  rigoureuse,  il  nous  est  impoisiblede 

■jorterè  nos  divers  sous-genres,  la  plupart  des  espèces  mentionnées  pareui. 

!o)  CramlfUê  earneuê,  Fab. ,  et  quelques  autres  espèces.  Les  antennes  des  m&Ies  ont 

<rieqrement  un  renflement  en  forme  de  nœud. 
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fruitiers ,  dont  elle  dévore  les  feuilles.  Les  braoches  semblent  être  rsest- 
vertes  de  crêpes  ^). 

Dans  le  sous-genre  suivant ,  celui 

D^OEgophorb,  (  OEcoMioBA.  Lat.  ) 

Les  palpes  inférieurs  se  recourbent  par  dessus  la  tète,  en  manière  de  conm, 
allant  en  pointe ,  et  atteignent  même  le  dos  du  thorax  : 

La  Teigne  des  blés ,  qui  fait  souvent  tant  de  ravages  dans  les  départenerti 
méridionaux  de  la  France ,  et  qui  est  entièrement  couleur  de  café  au  lait, 
appartient  à  ce  sous-genre.  Py  rapporte  aussi  la  Teigne  HariseUa^  doBtk 
Chenille ,  suivant  les  observations  de  Hubert  fils ,  se  forme  une  sorte  de 
hamac  (2). 

Tantôt  les  palpes  inférieurs  sont  très  petits  et  velus.  Les  antennes  sont  pre^ 
que  toujours  fort  longues ,  et  les  yeux  sont  très  rapprochés* 

Les  ÂDÈLBs.  (Adbla.  Latr.  —  Alucita^  Fab.) 

On  trouve  ces  Insectes  dans  les  bois ,  et  plusieurs  espèces  paraissent  dès  «ps 
les  feuilles  du  chêne  commencent  à  pousser.  Leurs  ailes  sont  généraleiieit 
brillantes. 

VA.  de  de  Géer  {Alueita  Degeerella,  F.) ,  de  G. ,  Insect. ,  I,  xxxn,  IL 

Antennes  trois  fois  plus  longues  que  le  corps ,  blanchâtres ,  avec  la  psrtb 

inférieure  noire.  Ailes  supérieures  d^un  jaune  bien  doré,  sur  un  fond  boîTi 

qui  y  forme  des  raies  longitudinales ,  avec  une  large  bande  d^uik  jaune  d^f 

transverse  et  bordée  de  violet. 
VA.  de  Réaumur  (A.  Reaumurella,  Fab.) ,  est  noire,  avec  les  ailes  Mf^ 

Heures  dorées ,  sans  taches  (3). 

La  dixième  et  dernière  section  des  Lépidoptères  nocturnes ,  celle  des  Vtflt- 
PBNNBS  {Pterophorites,  Lat.) ,  a  de  grands  rapports  avec  la  précédente ,  qnsBti 
la  forme  étroite  et  alongée  du  corps  et  des  ailes  supérieures  ,  maiss^en  éloigMf 
ainsi  que  de  toutes  les  autres  du  même  ordre,  en  ce  que  les  quatre  aiiet,  (Mi 
deux  au  moins ,  sont  refendues  dans  leur  longueur ,  en  manière  de  branches  (Mi 
de  doigts  barbus  sur  leurs  bords ,  et  ressemblent  à  des  plumes.  Les  ailes  ifli- 
tent  celles  des  oiseaux. 

Linnœus  comprend  ces  Lépidoptères  dans  sa  division  des  Phalènes  alueila» 
De  Géer  les  nomme  Phalènes-Tipules» 

Nous  en  formerons ,  avec  Geoffroy  et  Fabricius ,  le  sous-genre 

Des  Ptbbophorbs.  (Pterophorus.) 

Leurs  Chenilles  ont  seize  pattes,  vivent  de  feuilles  ou  de  fleurs ,  sans  se  con- 
struire  de  fourreau. 

Tantôt  les  palpes  inférieurs  se  recourbent  dès  leur  naissance,  sont  entière- 
ment garnis  de  petites  écailles  et  pas  plus  longs  que  la  tête;  ils  composentl^ 
Çenr c  Ptérophore  proprement  dit  de  Latreille.  Leurs  chrysalides  sont  à  nn , 
hérissées  de  poils  ou  de  petits  tubercules  ,  tantôt  suspendus  par  un  fil ,  tantôt 

(1)  f^oye»  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect. ,  IV,  222,  otTHist.  nat.  des  Lépid.  de  Frtsoe, 
de  Godart. 

(2)  Les  Teignes  majorella^  gfoffroyella ,  rufimttrella,  etc. ,  d'Hûbner.  f^oyes,  à  \^(^ 
de  te  sous-genre  et  du  précédent ,  la  Monographie  dci  Phycis,  insérée  dans  le  troisièf 
volume  du  Magasin  enlomol.  de  Gcrmar. 

(3)  yoyei  Fab.  Enlom.  System.,  suppL  ;  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect. ,  IV,  283;  «* 
Hûbner ,  Teignes  ,  XIX. 
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«•,  au  moyen  des  crocheU  de  l^extrémité  postérieure  de  leur  corps,  à  noe 
chede  soie ,  sur  des  feuilles ,  etc. 

loLp.à  cinq digitations  (P ,  pentadactylus ,  Fab.) ,  Rœs.  ;  Insect. ,  I ,  class.  4, 
'i^.  itoc/. ,  V.  Ailes  d^uD  blanc  de  neige  ;  les  supérieures  divisées  en  deux 
inières ,  et  les  inférieures  en  trois  (1). 

tantôt  les  palpes  inférieurs  sont  avancés ,  plus  longs  que  la  |téte ,  avec  le 
ond  article  très  garni  d^écailles,  et  le  dernier  presque  nu  et  relevé.  La  chry- 
de  est  renfermée  dans  une  coque  de  soie.  Latreitle  distingue  ces  espèces 
s  le  nom  générique  d^OaNsoDES  (Oknbodbs)  (^. 


ONZIEME  ORDRE  DES  INSECTES. 


LES  RHIPIPTÈRES. 

k  ëté  établi  sous  le  nom  de  Strùiptères  (  ailes  torses)  par 
rby,  sur  des  Insectes  très  singuliers  par  leurs  formes  anomales 
leurs  habitudes.  Des  deux  côtés  de  l'extrémité  antérieure  du 
ihg  ,  près  du  col  et  de  la  base  extérieure  des  deux  premières 
ttes,  sont  insérés  deux  pelits  corps  crustacés^  mobiles,  en 
me  de  petites  élytres,  rejetés  en  arrière,  étroits,  alongés, 
atés  en  massue ,  courbes  au  bout ,  et  se  terminant  à  l'origine 
lailes  (3).  Les  élytres ,  proprement  dites ,  recouvrant  toujours 
totalité  ou  la  base  de  ces  derniers  organes ,  et  naissant  du  se- 
id  segment  du  tronc ,  ces  corps  ne  sont  donc  pas  de  vérita- 
9  étuis,  mais  des  pièces  analogues  à  celles  {ptérygodes)  que 
os  ayons  observées  à  la  base  des  ailes  des  Lépidoptères.  Les 
3S  des  Rhipiptères  sont  grandes,  membraneuses,  divisées 
*  des  nervures  longitudinales ,  formant  des  rayons ,  et  •  se 
mt  dans  leur  longueur  en  manière  d'éventail.  Leur  bou- 
^  est  composée  de  quatre  pièces ,  dont  deux ,  plus  courtes , 
*aissent  être  autant  de  palpes  à  deux  articles,  et  dont  les 
^res  insérées  près  de  la  base  interne  des  précédentes ,  ont 
forme  de  petites  lames  linéaires,  pointues  et  se  croisant  à 
r  extrémité,  à  la  manière  des  mandibules  de  plusieurs 
«des;  elles  ressemblent  plus  aux  lancettes  du  suçoir  des  Dip- 
es,  qu'à  de  véritables  mandibules  (4).  La  tête  offre,  en  ou- 

)  Les  autres  Ptérophores  de  Fabricios  ,  i  Tezception  de  VHtsadactifluê;  frayez  aussi 

«neretDe  Géer. 

9  P»  hexadacifflus ,  Fab.  ;  le  Plérophore  en  éventail  de  Geoffroy.  Foyes  Latr.  Creu. 

(t.  et  Insect. ,  IV.  p.  334  et  255. 

)  Prébalanciers  ,  lÂtr. 

()  Suivant  Savigny,  leur  bouche  se  compose  d*un  labre ,  de  deux  mandibules ,  de  deux 

boires  portant  chacune  un  très  petit  palpe;  d*un  seul  article,  et  d^une  lèvre,  sans  palpes. 

Tovi  ni.  SS 
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tre ,  deux  yepx  gros  ^  hémisphériques ,  un  peu  pédicules  ^  gre- 
nus, deux  antennes  rapprochées ,  à  leur  base,  sur  une  élératk» 
commune,  presque  filiformes,  courtes  et  composées  de  troîta^ 
ticles,  dont  les  deux  premiers  très  courts,  etdontletrokièmefoit 
long ,  se  divise ,  jusqu'à  son  origine ,  en  deux  branches ,  longuei, 
comprimées,  lancéolées,  et  s'appliquant  l'une  contre  rautre.Lfli 
yeux  lisses  manquent.  Le  tronc,  par  sa  forme  et  ses  difisÎQiis,! 
beaucoup  de  rapports  a^eç  celui  de  plusieurs  Cicadaires,  ds 
Psyles  et  des  Chrysis.  L'abdomen  est  presque  cylindrique,  fdmié 
de  huit  à  neuf  segments ,  et  se  termine  par  des  pièces  qui  oÉt 
encore  de  l'analogie  aTCC  celles  que  l'on  Toit  à  Tanus  des  Héiiup> 
tères  mentionnés  ci-dessus.  Les  pieds,  au  nombre  de  six,  sont 
presque  membraneux,  comprimés,  à  peu  près  égaux,  et  ter- 
minés par  des  tarses  filiformes,  composés  de  quatre  articles  mem- 
braneux ,  comme  Tésiculaires  à  leur  extrémité ,  dont  le  dernier, 
un  peu  plus  grand,  n'offre  point  de  crochets.  Les  quatre  pieA 
antérieurs  sont  très  rapprochés ,  et  les  deux  autres  se  rejettent 
en  arrière.  L'espace  de  la  poitrine  compris  entre  ceux-ci  est  très 
ample,  et  divisé  en  deux,  par  un  sillon  longitudinal.  L'extrémilé 
postérieure  du  métathorax  se  prolonge  en  manière  d'un  grand 
écusson,  sur  l'abdomen.  Les  côtes  de  l'arrière  tronc ,  qui  serrent 
d'insertion  à  cette  dernière  paire  de  pattes,  se  dilatent  fortement 
en  arrière ,  et  forment  une  sorte  de  bouclier  renflé ,  qui  défend 
la  base  extérieure  et  latérale  de  Tabdomen. 

Ces  Insectes  vivent  en  état  de  larves ,  entre  les  écailles  de 
labdomen  de  quelques  espèces  d'Andrènes  et  de  Guêpes,  do 
sous-genre  des  Polistes.  Ils  sautillent  et  leurs  balanciers  se  meu- 
vent en  même  temps  que  les  ailes.  Quoiqu'ils  paraissent  s'éloi- 
gner par  plusieurs  considérations  des  Hyménoptères ,  je  crois 
néanmoins  que  c'est  encore  de  quelques-uns  de  ces  Insectes, 
comme  des  Éulophes ,  dont  ils  se  rapprochent  le  plus. 

Peck  a  observé  une  des  larves  (Xenos  Peckit)  qui  se  troute 
sur  les  Guêpes.  Elle  est  ovale-oblongue,  sans  patteis,  annelée 
ou  plissée .  avec  l'extrémité  antérieure  dilatée  en  forme  de  tête, 
et  la  bouche  formée  de  trois  tubercules.  Ces  larves  se  métamor- 
phosent en  nymphes ,  dans  la  même  place ,  et  sous  leur  propre 
peau ,  a  ce  qu'il  m'a  paru ,  d'après  l'examen  de  la  nymphe  du 
Xe7io8  Rassit^  autre  Insecte  du  même  ordre,  et  sans  changer  de 
forme  (1). 

(1)  Voyez j  sur  cet  Insecte,  un  très  bon  Mémoire  de  Jurine  père. 
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Peut-être  la  nature  a-t-elle  donné  aux  Rhipiptères  les  deux 
iix  étuis  dont  nous  avons  parlé ,  pour  se  dégager ,  ayee  plus 
^fwilité,  d'entre  les  écailles  de  Tabdomen  des  Insectes  sur  les- 
iiels  ilsontyécu. 

Ce  aont  des  sortes  ai  œstres  d'Insectes.  Nous  verrons  plus  bas 
il'ttoe  espèce  de  Conops  subit  ses  métamorphoses  dans  Tinté- 
eor  du  ventre  des  Bourdons. 

Les  Rhipiptères  composent  deux  genres,  celai  de  Xinos  (Xinos)  établi 
vt  Roflsi ,  et  celui  de  Sttlofs  (  Smops) ,  qae  Kirby  a  observé  et  insti- 
é  le  premier.  Ici  la  branche  supérieure  de  la  dernière  pièce  des  antennes 
I composée  de  trois  petits  articles.  L*abdomen  est  rétractile  et  charnu. 
;i  n'en  connaît  qu'une  espèce ,  qui  vit  sur  des  Andrènes.  Dans'  l'autre 
nre,  op  celui  àeXenoê,  les  deux  branches  des  antennes  n'ont  point  d'ar- 
mlations.  L'abdomen  est  corné,  à  l'exception  de  l'anus,  qui  est  charnu  et 
Érfectile.  Il  comprend  deux  espèces,  dont  l'une  vit  sur  la  Guêpe  nommée 
tkoOf  et  l'autre  sur  une  Guêpe  analogue  de  l'Amérique  septentiûonale 
P^UUBê  fucata,  Fab.  )  (1). 


ONZIEME  ET  DERNIER  ORDRE  DES  INSECTES. 


LES  DIPTERES.  (  Diptbia.  —^nZ/ia/a.  Fab.) 

A  pour  caractères  distinctifs  :  six  pieds  ;  deux  ailes  membra- 
nises,  étendues,  ayant  presque  toujours  au-dessous  d'elles , 
sux  corps  mobiles,  en  forme  de  balanciers  (2)  ;  un  suçoir  eom- 
lië  de  pièces  écailleuses,  en  forme  de  soies,  d'un  nombre  varia- 
e  (deux  à  six) ,  et  soit  renformé  dans  la  gouttière  supérieure 
une  gaine,  en  forme  de  trompe,  terminée  par  deux  lèvres, 

[1>  GoBsultet  le  mëmoire  de  Kirby,  tome  XI*  des  Transactions  de  la  Société  Unnéenne. 
|S)  Pour  se  conTainore  que  ces  organes  ne  représentent  point  les  secondes  ailes ,  il  faut 
Bparer  le  thorax  d'Anne  grande  Tipule  aTec  celui  d*an  Hyménoptère,  et  particulièrement 
m  Cf7ptocère  femelle ,  les  stigmates  postérieurs  sont  très  apparents.  Ici ,  comme  dans 
Hjméooptères ,  le  segment  portant  les  secondes  ailes  est  très  peu  développé  ou  incom- 
ft;  il  ne  forme  immédiatement  au-dessous  de  Técusson ,  qu*une  petite  pièce  très  étroite, 
stTOTte, linéaire  el  fort  courte.  Vient  après  celle  qu*on  appelle  communément  mélatho- 
L  .et  qui  forme  ce  demi-segment  que,  dans  mon  Mémoire  sur  les  appendices  articulés 
I  Inieotes,  j*ai  nommé  médiaire.  il  a  ,  de  chaque  côté,  une  épine,  et  deux  stigmates 
!•  CRrtérieurs  que  les  épines ,  et  situés  à  peu  de  distance  déciles.  Le  thorax  de  cesTipules 
tre  la  même  conformation;  seulement,  le  demi-segment  qui ,  dans  les  Hyménoptères, 
rt  d*«tlache  aux  secondes  ailes,  est  ici  un  peu  moins  distinct ,  et  Ton  ne  Toit,  à  chacun  dn 
iboati,  aueune  trace  d*ailes.  Les  balanciers  occupent  exactement  la  place  des  épines,  et 
I  stîgmatessont  pareillement  situés  en  dehors.  Il  est  donc  évident  que  cette  extrémité  pos- 
rienre  du  thorax  portant  les  balanciers,  répond  au  segment  médiaire ,  le  même ,  où  unns 
•  Cigales  mâles  sont  pièces  les  organes  de  la  stridulation ,  et,  qui  dans  les  Cnquets  de 
ireil  seic ,  offre  encore  des  particularités  analogues. 
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8oit  recouTert  par  une  ou  deux  lames  inarticulées,  qui  lui 
▼ent  d'étui  (1). 

Leur  corps  est  composé ,  à  la  manière  de  celui  des  autres  In- 
sectes à  six  pieds,  de  trois  parties  principales.  Le  nombre  dn 
yeux  lisses ,  lorsqu'ils  sont  présents ,  est  toujours  de  trois.  Les 
antennes  sont  ordinairement  insérées  sur  le  front  et  rapprodiéei 
à  leur  base;  celles  des  Diptères  de  notre  première  famille  ont 
beaucoup  de  rapports,  par  leur  forme,  leur  composition, et 
souTcnt  leurs  appendices,  avec  les  antennes  des  Lépidoptèni 
nocturnes  ;  mais  dans  les  familles  suivantes ,  qui  font  le  phi 
grand  nombre ,  elles  ne  sont  composées  que  de  deux  ou  troii 
articles ,  dont  le  dernier  a  souvent  la  fi^re  d'un  fuseau  ou  d^Ule 
palette  lenticulaire  ou  prismatique ,  munie  soit  d'un  petit  ap- 
pendice, en  forme  de  stylet,  soit  d'un  gros  poil  ou  d'une  soie, 
tantôt  simple ,  tantôt  velue  ou  barbue.  Leur  bouche  n'est  propre 
qu  a  extraire  et  conduire  des  matières  fluides  ;  lorsque  ces  sub- 
stances nutritives  sont  contenues  dans  des  vaisseaux  propres, 
mais  dont  l'enveloppe  est  aisément  perméable ,  les  pièces  du  su- 
çoir font  l'office  de  lancettes,  percent  l'enveloppe  et  fraient  im 
passade  à  la  liqueur,  qui  suit  le  canal  intérieur  et  remonte,  par 
un  effet  de  la  pression  qu'exercent  su  relie  ces  pièces ,  au  pharynx 
situé  à  la  base  du  suçoir.  La  gaine  du  suçoir,  ou  le  corps  exté- 
rieur de  la  trompe ,  ne  sert  qu'à  maintenir  les  lancettes ,  et  se 
replie  ordinairement  sur  elle-même,  dans  leur  action.  Cette 
gaine  parait  représenter  la  lèvre  inférieure  de  la  bouche  des 
Insectes  broyeurs,  comme  les  pièces  du  suçoir  semblent  être  les 
analogues,  du  moins  dans  les  genres  où  il  est  le  plus  compliqué, 
des  autres  parties ,  telles  que  le  labre ,  les  mandibules  et  les  mâ- 
choires (2).  La  base  de  la  trompe  porte  très  souvent  deux  palpes 
filiformes  ou  terminés  en  massue,  composés,  dans  quelques-uns 
de  cinq  articles ,  mais  dans  le  plus  grand  nombre  d'un  à  deux 
seulement.  Les  ailes  sont  simplement  veinées,  et  le  plus  souvent 
horizontales  (3). 

L'usage  des  balanciers  n'est  pas  encore  bien  connu  ;  l'Insecte 
les  fait  mouvoir  avec  une  grande  vitesse.  Beaucoup  d'espèces, 

(1)  Cette  trompe  s*alonge  dans  plusieurs  espèces  de  la  même  famille ,  en  manière  de  long 
siphon. 

(2)  Cet  espace  antérieur  de  la  tête  ^  qu^on  appelle  chaperon  ,  et  qui  est  pour  moi  Pépif- 
tome,  est  ici  représenté  par  cette  portion  supérieure  de  la  trompe,  qui  précède  le  suçoir  et 
les  palpes. 

(3)  Elles  peuvent  fournir,  de  même  que  celles  des  Hyménoptères,  de  bons  caractère» 
secondaires  pour  rétablissement  des  coupes.  J*en  ai  le  premier  fait  usage.  Voyez  ,à  cet 
égard ,  les  ouTrages  de  Fallen ,  Kirby,  Heigen ,  Macquart ,  etc. 
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larticulièrement  celles  des  dernièi*es  familles  ont  ^  au-dessus  des 
Balanciers ,  deux  pièces  membraneuses  semblables  à  deux  Yal- 
res  de  coquilles,  attachées  ensemble  par  un  de  leurs  côtés,  et 
[u'on  a  nommées  athrofiÉ,  ou  cuillerons.  L'une  de  ces  pièces 
sst  unie  à  Faile ,  et  participe  à  ses  mouvements  ;  mais  alors  les 
ieux  pièces  se  trouyent  presque  dans  le  même  plan.  La  grandeur 
ie  ces  ailerons  est  en  raison  inverse  de  celle  des  balanciers.  Le 
prothorax  est  toujours  très  court ,  et  souvent  Ton  ne  découvre 
{ne  ses  portions  latérales.  Dans  quelques-uns ,  comme  les  Scé- 
Dopines,  quelques  Cousins  et  quelques  Psychodes,  elles  sont 
proéminentes  et  sous  la  forme  de  tubercules.  Le  mésathorax 
Minpose  à  lui  seul  la  majeure  partie  du  tronc  ou  du  thorax , 
ni  devant ,  de  chaque  côté ,  ou  derrière  le  prothorax ,  sont 
]eux  stigmates  ;  l'on  en  voit  deux  autres  près  de  la  naissance 
ks  balanciers  ;  ainsi  que  dans  les  Hyménoptères ,  ceux  du  mé- 
lalhorax  sont  cachés  ou  oblitérés. 

L'abdomen  ne  tient  souvent  au  thorax  que  par  une  portion  de 
Mm  diamètre  transversal  ;  il  est  composé  de  cinq  à  neuf  anneaux 
if^Murents ,  et  se  termine  ordinairement  en  pointe  dans  les  fe- 
ndies  ;  dans  ceux  où  le  nombre  des  anneaux  est  le  moindre,  les 
femiers  forment  souvent  une  espèce  de  tarière  ou  d'oviducte , 
présentant  une  suite  de  petits  tupux  rentrant  les  uns  dans  les 
intres,  comme  une  lunette  d'approche.  Les  organes  sexuels  des 
nâles  sont  extérieurs  dans  plusieurs  espèces ,  et  repliés  sous  le 
rentre.  Les  pieds,  longs  et  grêles  dans  la  plupart,  se  terminent 
Mir  un  tarse  de  cinq  articles ,  dont  le  dernier  a  deux  crochets , 
ri  très  souvent  deux  ou  trois  pelottes  vésiculeuses  ou  membra- 
leuses. 

Tous  les  Diptères  dont  Léon  Dufour  a  fait  Tanatomie,  lui 
mt  offert  des  glandes  salivaires ,  caractère  commun ,  suivant 
ni,  à  tous  les  Insectes  pourvus  d'un  suçoir  ;  mais  la  structure 
le  ces  organes  varie  selon  les  genres  (1). 

Plusieurs  de  ces  Insectes  nous  font  du  tort ,  soit  en  suçant 
lotre  sang  et  celui  des  animaux  domestiques,  en  déposant  même 
eurs  œure  sur  leur  corps,  afin  que  leurs  larves  y  puisent  leur 
umrriture,  soit  en  infectant,  pour  le  même  motif,  les  viandes 
[ue  nous  conservons  et  les  plantes  céréales.  D'autres ,  en  revan- 
Jbe,  nous  sont  utiles,  en  dévorant  des  Insectes  nuisibles,  en 
lonsumant  les  cadavres  ou  les  matières  animales  répandues  sur 

(1)  yoff9i  sef  Recherche*  anatomiques  sur  mippobosque  des  chevaui,  Annal,  des  Se. 
latnr.,  VIjSOl. 
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la  surface  de  la  terre ,  et  qui  corrompent  le  fluide  que  nous  res- 
pirons^ ou  en  hâtant  la  dissipation  des  eaux  putrides. 

La  durée  de  la  ^ie  des  Diptères  arrivés  à  leur  état  parfait,  est 
très  courte.  Tous  subissent  une  métamorphose  complète ,  mais 
modifiée  de  deux  manières  principales.  Les  larves  de  plusieurs 
changent  de  peau  pour  se  transformer  en  nymphes.  Quelques- 
unes  même  se  filent  une  coque  ^  mais  les  autres  ne  muent  point; 
leur  peau  se  durcit,  se  contracte  et  se  raccourcit  le  plus  souveat; 
elle  devient  pour  la  nymphe  une  coque  assez  solide ,  qui  a  l'ap- 
parence d'une  graine  ou  d'un  œuf.  Le  corps  de  la  larve  s'en  dé- 
tache d'abord ,  et  laisse  sur  les  parois  intérieures  les  organes 
extérieurs  qui  lui  étaient  propres ,  tels  que  les  crochets  de  sa 
bouche,  etc.  Bientôt  elle  se  présente  sous  la  forme  d'une  masse 
molle  ou  gélatineuse,  nommée  boule-cdongée ^  au  dehors  delà- 
quelle  on  n^distingue  aucune  des  parties  qui  caractérisent  Tlo- 
secte  parfait.  Enfin ,  quelques  jours  après ,  ces  organes  se  pro- 
noncent et  se  déterminent,  et  l'Insecte  est  véritablement  en  état 
de  nymphel  11  sort,  en  faisant  sauter  l'extrémité  antérieure  de 
sa  coque  comme  une  calotte. 

Les  larves  des  Diptères  n'ont  point  de  pattes ,  mais  on  obserre 
dans  quelques-unes  des  appendices  qui  les  simulent.  Cet  ordre 
d'Insectes  est  le  seul  où  nous  voyons  des  larves  à  tète  molle  et 
variable.  Ce  caractère  est  presque  exclusivement  propre  aux 
larves  des  Diptères  qui  se  transforment  sous  leur  peau.  Leur  bou- 
che est  ordinairement  munie  de  deux  crochets ,  qui  leur  servent 
à  piocher  les  matières  alimentaires.  Les  orifices  principaux  de  la 
respiration,  dans  la  plupart  des  larves  du  même  ordre,  sont  situés 
à  l'extrémité  postérieure  de  leur  corps.  Plusieurs  oflFrent,  en 
outre,  deux  stigmates  sur  le  premier  anneau,  celui  qui  vient 
immédiatement  après  la  tête  ou  qui  en  tient  lieu. 

Fallen ,  Meigen ,  Wiedeman  et  Macquart,  ont ,  dans  ces  der- 
niers temps,  rendu  un  service  signalé  à  celte  partie  de  l'entomo- 
logie, soit  en  établissant  plusieurs  nouvelles  coupes  génériques, 
soit  en  décrivant  un  grand  nombre  d'espèces  inconnues ,  et  en 
rectifiant  les  erreurs  où  l'on  était  tombé  par  rapport  à  plusieurs 
de  celles  qui  avaient  été  publiées.  Ils  ont  aussi  fait  usage  des 
caractères  que  présente  la  disposition  des  nervures  des  ailes,  et 
que  j'avais  moi-même  employés  le  premier,  avec  une  nomen- 
clature propre,  dans  mon  Gênera,  Macquart,  surtout,  lésa 
très  bien  exposes,  et  son  travail  sur  les  Diptères  du  nord  de  la 
France,  faisant  partie  du  recueil  des  Mémoires  de  la  Société  des 
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sciences,  de  l'agriculture  et  des  arts  de  Lille ,  dont  il  est  un  des 
membres  les  plus  distingués,  surpasse,  à  mon  avis,  tous  les  écrits 
publiés  jusqu'à  ce  jour  sur  cet  ordre  d'Insectes. 

Nous  partagerons  cet  ordre  en  deux  sections  principales ,  qui 
Ibrment  même  dans  diverses  méthodes  de  savants  anglais  autant 
if ordres  particuliers. 

Les  Diptères  de  la  première  ont  toujours  la  tête  distincte  du 
thorax  «  le  suçoir  renfermé  dans  une  gaine ,  et  les  crochets  des 
tarses  simples  ou  unidentés.  La  transformation  des  larves  en  état 
de  nymphe  s'opère  toujours  hors  du  ventre  de  la  mère. 

Une  première  subdivision  offrira  des  Diptères  dont  les  an* 
tenues  sont  divisées  en  un  grand  nombre  d'articles;  elle  forme- 
ra notre  première  famille,  celle 

Des  NéMOciREs.  (Nbhogera.) 

Les  antennes  sont  le  plus  souvent  composées  de  quatorze  à 
seize  articles,  et  de  six  ou  de  neuf  à  douze  dans  les  autres.  Elles 
sont  en  forme  de  fil  ou  de  soie,  souvent  velues,  surtout  dans  les 
mâles,  et  beaucoup  plus  longues  que  la  tête.  Le  corps  est  alongé, 
avec  la  tête  petite  et  arrondie,  les  yeux  grands,  la  trompe  sail- 
lante, soit  courte  et  terminée  par  deux  grandes  lèvres,  soit  pro- 
\(m&ée  en  forme  de  siphon  de  bec^  deux  palpes  extérieurs, 
insérés  à  sa  base,  ordinairement  filiformes  ou  sétacés  et  com- 
posés de  quatre  à  cinq  articles  ;  le  thorax  gros,  élevé  et  comme 
bossu  ;  les  ailes  oblongues  ;  les  balanciers  entièrement  découverts 
ît  point  accompagnés  sensiblement  de  cuillerons;  Tabdomen 
ilongé,  formé  le  plus  souvent  de  neuf  anneaux,  terminé  en 
pointe  dans  les  femelles,  plus  gros  au  bout,  et  muni  de  pinces 
m  de  crochets  dans  les  mâles  ;  les  pieds  fort  longs ,  très  déliés , 
st  servant  souvent  à  ces  Insectes  pour  se  balancer. 

Plusieurs,  surtout  les  petits,  se  rassemblent  par  troupes  nom- 
breuses dans  les  airs,  et  y  forment,  envolant,  des  sortes  de  dan- 
ses. On  en  trouve  dans  presque  toutes  les  saisons  de  l'année. 
Ils  sont  places  bout  à  bout  dans  l'accouplement,  et  volent  sou- 
vent dans  cette  attitude.  Plusieurs  femelles  pondent  leurs  œufs 
dans  l'eau,  les  autres  dans  la  terre  ou  sur  les  plantes. 

Les  larves,  toujours  alongées  et  semblables  à  des  Vers,  ont 
mie  tête  écailleuse ,  de  figure  constante ,  et  dont  la  bouche  ofire 
des  parties  analogues  aux  mâchoires  et  aux  lèvres.  Elles  chan- 
gent toujours  de  peau,  pour  se  transformer  en  nymphes.  Ces 
nymphes,  tantôt  nues ,  tantôt  renfermées  dans  des  coques  que 
les  larves  ont  construites,  se  rapprochent,  par  leur  figure,  de 
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rinsecte parfait,  en  présentent  les  organes  extérieurs,  etachèyen^ 
leurs  métamorphoses  à  la  manière  ordinaire.  Elles  ont  souyent, 
près  de  la  tête  ou  sur  le  thorax,  deux  organes  respiratoires  eiB. 
forme  de  tubes  ou  d'oreillettes.  Cette  famille  est  composée  des 
genres  Ctdeof  et  Ttpula  de  Linnaeus. 

Les  uns,  dont  les  antennes  sont  toujours  filiformes  delà, 
loi^ueur  du  thorax,  hérissées  de  poils,  et  composées  de  qua— 
torze  articles ,  ont  une  trompe  longue,  ayancée,  filiforme,  ren- 
fermant un  suçoir  piquant  et  composé  de  cinq  soies  (1).  Ils 
constituent  le  genre 

Des  Cousnfs.  (  Cclbx.  Lin.  —  Culicides,  Lat.  ) 

Ils  ont  le  corps  et  les  pieds  fort  alongés  et  velus  ;  les  antennes  trèi  gt^- 
nies  de  poils ,  et  qui  forment  un  panache  dans  les  mâles  ;  les  yeux  grands» 
très  rapprochés  ou  convergents  à  leur  extrémité  postérieure  ;  les  palpes 
avancés ,  filiformes,  velus ,  de  la  longueur  de  la  trompe  et  de  cinqartides 
dans  les  mâles ,  plus  courts  et  paraissant  moins  articulés  dans  les  femelles  ; 
la  trompe  composée  d'un  tube  membraneux ,  cylindrique ,  terminé  par 
deux  lèvres ,  formant  un  petit  bouton  ou  un  renflement ,  et  d'un  suçoir 
de  cinq  filets  écailleux ,  produisant  l'effet  d'un  aiguillon  ;   les  ailes  cou- 
chées horizontalement  l'une  sur  l'autre ,  au-dessus  du  corps ,  avec  de  pe* 
tites  écailles. 

On  sait  combien  ces  Insectes  sont  importuns  et  fâcheux ,  surtout  dam 
les  lieux  aquatiques ,  où  il  se  trouvent  en  plus  grande  abondance.  Avidei 
de  notre  sang,  ils  nous  poursuivent  partout ,  entrent  dans  nos  habitationsi 
particulièrement  le  soir  ,  8*annoncent  par  un  bourdonnement  aigu ,  et 
percent  notre  peau  ,  que  nos  vêtements  ne  peuvent  souvent  garantir,  avec 
les  soies  très  fines  et  dentelées  au  bout ,  de  leur  suçoir  ;  â  mesure  qu'ils 
les  enfoncent  dans  la  chair ,  leur  fourreau  se  replie  vers  la  poitrine  et 
forme  un  coude.  Ils  distillent  dans  la  plaie  une  liqueur  vénéneuse ,  et  telle 
est  la  cause  de  l'irritation  et  de  l'enflurb  que  cette  partie  éprouve.  On  â 
observe  que  nous  ne  sommes  tourmentes  que  par  les  femelles.  Les  Coasini 
sont  connus  en  Amérique  sous  le  nom  de  Afaringouins  et  Moustiques.  On 
s'y  préserve  ,  ainsi  que  dans  d'autres  contrées ,  de  leurs  atteintes ,  en  en- 
veloppant sa  couche  d'une  gaze  ou  cousinière.  Les  Lapons  les  éloignent 
avec  le  feu  ,  et  en  se  frottant  les  parties  nues  du  corps  avec  de  la  graisse* 
Ces  Insectes  aiment  encore  le  suc  des  fleurs.  Leur  accou])leraent  se  fait  vers 
le  déclin  du  jour.  La  femelle  dépose  ses  œufs  à  la  surface  de  l'eau ,  et , 
croisant  ses  pattes  postérieures  près  de  l'anus  ,  les  écartant  peu  à  pea, 
à  mesure  que  les  œufs  sortent  du  corps  ,  elle  les  place  les  uns  â  côté  des 
autres  ,  dans  une  direction  perpendiculaire  ,  comme  des  quilles  ;  la  masse 

(1)  Réaumur  etRofTredi  en  ont  donné  de  très  bonnes  figures.  Celle  qu^a  publiée  Robineau 
Dcsvoidy,  dans  son  Essai  sur  la  tribu  des  Culicides  (  Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  III ,  590)* 
ne  peut  donner  qu^une  fausse  idée  de  la  disposition  de  ces  soies.  Ce  savant  a  émis,  à  Pégiro 
de  la  correspondance  de  ces  pièces  et  de  leur  gaine  ,  une  opinion  bien  opposée  a  celle  qui 
est  généralement  reçue.  S'il  avait  réfléchi  que  deux  de  ces  soies  ,  dans  les  Syrphes  et  dm» 
plusieurs  autres  Diptères  ,  sont  annexées  aux  palpes,  il  ne  les  aurait  pas  sans  doute  prise* 
pour  des  mandibules  .  mais  pour  les  analogues  des  màrboircs. 
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ils  forment  par  leur  rëunion  représente  un  petit  bateau ,  flottant  sur 
ëlëment.  Chaque  femelle  pond  enyiron  trois  cents  œuls  par  année.  Ces 
actes  résistent  souvent  aux  plus  grands  froids.  Leurs  larves  fourmillent 
M  les  eaux  croupissantes  des  mares  et  des  étangs ,  surtout  au  printemps , 
Mjiie  de  la  ponte  des  femelles  qui  ont  survécu.  Elles  se  pendent  à  la 
nœ  de  l'eau ,  la  tête  en  bas ,  pour  respirer.  Elles  ont  une  tête  distincte , 
ondie ,  pourvue  de  deux  espèces  d'antennes  et  d'organes  ciliés ,  qui  leur 
vent,  par  le  mouvement  qu'elles  leur  impriment ,  à  attirer  les  matières 
neËtaires  ;  nn  thorax  avec  des  aigrettes  de  poils  ;  un  abdomen  presque 
indrique  ,  alongé ,  beaucoup  plus  étroit  que  la  partie  antérieure  du 
,  divisé  en  dix  anneaux ,  dont  Favant-pénultiôme  porte  sur  le  dos 
e  respiratoire  ,  et  dont  le  dernier  est  terminé  par  des  soies  et  des 
disposées  en  rayons.  Ces  larves  sont  très  vives  ,  nagent  avec  beau- 
e  célérité ,  s'enfoncent  de  temps  à  autre ,  mais  pour  revenir  bientôt 
iriace  de  l'eau  ;  après  avoir  subi  quelques  mues ,  elles  s'y  transfér- 
ât en  une  nymphe ,  qui  continue  de  se  mouvoir  par  le  moyen  de  sa 
3Qe  et  des  deux  nageoires  de  son  extrémité.  Elle  se  tient  aussi  a  la  sur- 
e  de  l'eau  ,  mais  dans  une  situation  différente  de  celle  de  la  larve ,  ses 
pues  respiratoires  étant  placés  sur  le  thorax  ;  ils  consistent  en  deux 
iiet  tubulaires.  C'est  là  aussi  que  l'Insecte  pariait  se  développe.  Sa 
looille  de  nymphe  devient  pour  lui  une  espèce  de  planche  ou  d'ap- 
L,  qui  le  préserve  de  la  submersion.  Toutes  ces  métamorphoses  se  font 
is  1  espace  de  trois  à  quatre  semaines.  Aussi  ces  Insectes  produisent-ils 
iiieurs  générations  dans  la  même  année. 

"hns  Pexcellent  ouvrage  de  Meigen  sur  les  Diptères  d^Europe,  le  genre  Culex 
i  auteurs  précédents  en  forme  trois.  Les  espèces  où  les  palper  sont,  dans  les 
les ,  plus  longs  que  la  trompe ,  et  très  courts  dans  les  i'emelles ,  coBoposent 
aides 

Cousins  proprement  dits.  (Cclbx.) 

Le  Cousin  commun  ( Culex pipiens.  Lin.)  De  G. ,  Insect. ,  VI ,  xvii,  est  cen- 
tré,  avec  Fabdomen  annelé  de  brun;  les  ailes  n^ont  point  de  taches  (1). 
jtê  espèces  où  les  palpes  sont,  dans  les  mâles ,  de  la  longueur  de  la  trompe, 
ment  un  autre  genre ,  celui 

Des  Anophîilbs.  (Anophèles.)  (2) 

lelles  DÛ  ils  sont  très  courts  dans  les  deux  sexes,  comprennent  celui  des 

TEdbs.  {Mdes)  floffmansegg.  (3). 

lobineau  Desvoidy,«dans  son  Essai  sur  la  tribu  des  Culicides,  en  a  ajouté 
is  antres. 

je»  espèces  dont  les  palpes  (les  labiaux)  sont  plus  courts  que  la  trompe, 
it  les  jambes  et  les  tarses  intermédiaires  sont  dilatés  et  très  ciliés,  sont 
tiDgaées  collectivement  par  le  nom  générique  de  Sabèthes  (  Sabethes)  (4). 
les  dont  la  trompe  est  alongée ,  recourbée  au  bout;  où  Je^  palpes,  pa- 


I)  f^oyez  pour  les  autres  espèces,  Meigen  ,  Dipt.,  1,1;  Marcq.  Dipt.  da  nord  de  In 

mce  , Tipnlaircs,  p.  153. 

9)ilnd.  1,10;  Macq. ,  ibid.  1G^. 

S)1bid.  1,13. 

4)  Ncm.  de  la  Soc.  dMiist.  nat.  de  Pari^ ,  III ,  411 . 
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raU«Bieiil  coDrU ,  ont  leurpremier  article  pins  épais ,  le  aecond,  plhu  ooBrtetkt 
trois  autres  cylindriques,  composent  le  genreMKCHABiriB(MMABBiinis)  (l).LeCiilex 
Htiaims  «le  Fahricius  lui  a  paru  devoir  en  former  une  autre,  celui  de  Psoaoraou 
(Psobopboba)  (2).  Làs  yeux  lisses  sont  très  distincts.  Les  pieds  des  femelks  «nk 
ciliés.  Mais  le  principal  caractère  consiste  dans  la  présence  de  deux  jMtits  ap- 
pendices .  situés  sur  le  prothorax ,  un  de  chaque  côté.  Ils  nous  ont  paru  foraéi 
par  une  dilatation  des  extrémités  latérales  de  ce  segment.  Cet  auteur  cite,  àee 
sujet,  une  obserration  analogue  faite  sur  une  espèce  de  Psychode,  parXeoa 
Dufour,  et  que  je  lui  ai  communiquée.  Mais  il  se  trompe  en  disant  qu^elle  p'anik 
pas  encore  été  publiée  ;  nous  en  avons  fait  mention  dans  la  première  éditioB 
de  cet  ouvrage,  à  Tarticle  Rhipiptères  (  p.  d85) ,  et  à  celui  de  Psjrehode  (p.  ^^ 

Xes  autres  NéiociRis  ont  la  trompe  ^  soit  très  courte  et 
minée  par  deux  grandes  lèvres  ^  soit  en  forme  de  siphon 
bec ,  mais  perpendiculaire  ou  courbée  sur  la  poitrine.  Les 
pes  sont  courbés  en  dessous  ou  releyés ,  maïs  alors  d'im  à 
articles  au  plus. 

Linno^us  les  comprend  dans  son  genre 

Des  Tirrus.  (  Tifcla.  —  Tipulariœ,  Lat.  ) 

Que  noua  diviserons  de  la  manière  suivante  : 

Nous  formerons  une  première  section  avec  les  espèces  dont  les  antennes  wii 
sensiblement  plus  longues  que  la  tète,  du  moins  dans  les  miles,  grêles, -fili- 
formes ou  sétacées .  de  plus  de  douxe  articles ,  dans  le  plus  grand  nombre, «t 
dont  les  pieds  sont  longs  et  grêles. 

Les  unes,  parmi  elles  et  toutes  ailées,  n^offrent  jamais  dVeux  lisses.  Les  pilp^ 
5ont  toujours  courts.  Leur  tète  nVst  point  ou  peu  prolongée  en  devant*  l» 
ailes  sont  couchées  on  en  toit ,  avec  des  nervares  généralement  peu  nombreo- 
ses,  longitudinales,  divergentes  et  libres  postérieurement.  Les  yeux  sont eo 
forme  de  croissant.  Les  jambes  sont  sans  épines. 

Cette  subdivision  se  compose  de  petites:  espèces,  vivant,  en  état  de  larve  et 
ilo  nynipbe  .  daus  l'eau  ou  dans  les  galles  végétales. 

Tantôt  les  antennes  sont  entièrement  garnies  de  poils ,  mais  beaucoup  phis 
longs  dans  les  mâles ,  et  formant  un  grand  panache  triangulaire. 

Leurs  larves  vivent ,  pour  la  plupart,  dans  l'eau  ,  et  ont  des  rapports  ayec 
eelles  des  Cousins.  Il  y  en  a  qui  ont  de  fausses  pattes.  D'autres  ont,  à  Fextré- 
luitê  postérieure  du  corps  ,  des  appendices  en  forme  de  cordons  ou  de  bras,  et 
Rêaumur  nomme  ces  larves  :  J\rs  Poh-pt's.  Leur  couleur  est  ordinairement 
rouge .  et  telles  sont  celles  qui  fourmillent  souvent  dans  l'eau.  Les  nymphes 
habitent  le  même  élément ,  et  respirent  par  deux  tuyaux  extérieurs  et  situés  à 
rextrémité  antérieure  du  corps,  ^hielques-unes  ont  la  faculté  de  nager. 

Ces  espèces  sont  analogues  aux  Cousins ,  et  des  auteurs  les  désignent  sons  le 
nom  de  Jlpuit's  culicijormt's, 

t'elles  dont  les  antennes  sont  composées,  dans  les  deuxscxes.de  quatorze 
«^rlicles  ovalaires,  dont  les  derniers  peu  différents  des  précédents,  et  dont  les 
.uk*»  sont  couchées  horiiontalemeut  l'une  sur  Tautre.  composent  le  sous-genre 

Des    COKKTHRFS.    (CoRCTBRi.    Mcîg.  ) 

\  A  r:yuiV  i'u:U\fWf^K'  de  De  Geer  ^Inject..  VI ,  xxii .  10 .  11) .  dontlecorp* 


vH  >l,m   iJo  U  N.vv  «rU^t.  lui    lie  Tau^.  111.412. 
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tst  brun,  avec  Tabdomen  et  les  pieds  gris,  etîes  nervures  des  ailes  Teloes  (1). 
.  Celles  dont  les  ailes  sont  inclinées ,  dont  les  antennes  sont  composées  dej^  Ifj^ 
treize  articles  dans  les  mâles ,  et  de  six  dans  les  femelles ,  garnis  de  poils         ^^ 
•oorts  y  et  dont  le  dernier,  ainsi  que  dans  les  individus  précédents ,  est  fort 
long,  composent  le  sous-genre 

Des  Chirorobibs.  (Chironomus.  Meig.). 

De  ce  nombre  est  la  Tîpule  annulaire  du  même  (  îbid. ,  xis,  14 ,  15) ,  qui 
est  d^nn  brun  grisâtre ,  avec  des  bandes  transverses,  noires ,  et  un  point  noir 
ans  ailes  (2). 

Les  Tantpes  (Tartpus.  Meig.) 

,  jOat  aussi  les  ailes  pendantes ,  mais  les  antennes  ont  quatorze  articles  dans 
•  deux  %ei!e9 ,  avec  Pavant-dernier  fort  long  dans  les  mâles  ;  tous  les  autres  , 
BmI  que  ceux  des  antennes  des  femelles ,  sont  presque  globuleux  ;  le  dernier 
it'nn  peu  plus  gros  que  les  précédents. 
Roua  rapporterons  à  ce  sous-genre 

La  Tipule  bigarrée ,  du  même  {ibid. ,  xxiv,  19),  qui  est  cendrée ,  avec  les 
ailes  blanchâtres ,  tachetées  de  noirâtre ,  et  dont  les  antennes  des  femelles  se 
terminent  en  bouton.  La  larve  de  la  dernière  a  quatre  fausses  pattes,  deux 
près  de  la  tète  et  les  deux  autres  au  bout  du  corps  (3). 

Tantôt  les  antennes ,  toujours  composées  dans  les  deux  sexes  de  treize 
articles  au  moins ,  et  pour  la  plupart  grenues ,  n^offrent  que  des  soies  cour- 
tes ,  ou  tout  au  plus ,  et  dans  les  mâles  seulement ,  un  faisceau  de  poils  à  leur 
iMwe.  Ce  sont  nos  Tipules  gallicoles. 

et  Cbbatopogons.  (  Ceratopogon.  Meig.  —  Ceratopogon ,  CuUeoîdes,  Lat.  ) 

Oà  les- antennes  ont  simplement  un  faisceauou  bouquet  de  poils.à  leur  base* 
Leur  trompe ,  de  même  que  dans  les  deux  sous-genres  suivants ,  a  la  forme 
Wi  bec  pointu.  Les  ailes  sont  couchées  sur  le  corps.  Leurs  larves  vivent  dana 
es  sortes  de  galles  végétales  (4). 

Les  PsYCHODEs.  (PsYCHODA.  Latr. ,  Meig.  ) 

Sans  panache  ni  faisceau  de  poils  aux  antennes%  Leurs  ailes  sont  en  toit^  et 
it  un  grand  nombre  de  nervures. 

Une  espèce  de  ce  sous-genre  a ,  au  devant  du  thorax ,  deux  appendices ,  qui 
ims  paraissent  formés  par  les  extrémités  latérales  de  son  premier  segment  (o). 

Les  CÉciDOHYiES.  (Cecidohyia.  Meig.) 

Dont  les  antennes ,  ainsi  que  celles  des  Psychodes ,  sont  grenues  et  simple- 
lent  garnies  de  poils  courts  et  verticillés ,  mais  dont  les  ailes  sont  couchées  sur 
i  corps,  et  n^ofl'rent  que  trpis  nervures  (6). 

(1)  Vatft^^  pour  les  autres  espèces,  Heigen  ,  sur  les  Diptères,  et  Lat.. ,  Geo.  Crust#  et 
itect. ,  IV,  p.  347  et  suit. 
(9)  Les  mêmeft  ouvrages  ;  et  Fab. ,  Syst.  antl. 

(3)  Les  mêmes.  LaMonog.  de  Fallén. 

(4)  Latr.  et  Meig. ,  ibid. 
ffi)  Latr.  et  Meig. ,  ibid. 

(6)  Meig.  Dipt. ,  I,  03.  Foyez  aussi  le  Journal  de  Pacad.  des  scienc.  nat.  de  Philad. ,  oet. 
817.  Hacquart  (Bipt.  du  nord,  de  la  France  ),  place  immédiatement  après  les  Cécidomyies 
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D^aatres  espèces ,  toujours  de  la  dîvîsioD  de  celles  dont  les  antemes  toot 
ff;  .%^  maDifestement  plus  longues  que  la  tète  et  menues,  sont  aussi  priréet  d^eu 
lisses  ;  mais  les  yeux  ordinaires  sont  entiers ,  ovales  ou  ronds.  Les  ailes,  éeir- 
tées  dans  plusieurs,  ont  toujours  des  nervures  membraneuses,  réunies  transver- 
salement, du  moins  en  partie,  et  des  cellules  discoïdales  fermées.  L^extréimtié 
antérieure  de  la  tête  est  rétrécic  et  prolongée  en  manière  de  museau ,  et  offre 
souvent  en  dessus  une  saillie  pointue.  Les  palpes  sont  ordinairement  longi. 
LVztrémité  des  jambes  est  épineuse. 

Plusieurs  de  leurs  larves  vivent  dans  le  terreau,  le  tan  des  vieux  arbres,  etc., 
et  n^ont  point  de  thorax  distinct,  ni  dé  fausses  pattes;  elles  offrent,  àPextié- 
mité  supérieure  du  corps ,  deux  ouvertures  plus  apparentes,  pour  la  respira- 
tion. Les  nymphes  sont  nues ,  avec  deux  tubes  respiratoires ,  près  de  la  télé,  el 
les  bords  des  anneaux  de  Fabdomen  épineux. 

Cette  subdivision  comprend  les  plus  grandes  espèces  de  Tipules ,  celles  qnVIii 
a  nommées  Couturières,  Tailleurs,  etc.,  et  qui  sont  nos  Tipulaires  ierrieoks. 

Dans  plusieurs ,  les  ailes  sont  toujours  étendues  ;  les  antennes  des  mâles  wtX 
ordinairement  barbues ,  pectinées  ou  en  scie  ;  les  palpes  sont  composés  de  eii^ 
articles ,  dont  le  dernier,  fort  long ,  semble  être  formé  de  plusieurs  antres  très 
petits  9  ou  comme  noueux.  Tels  sont  les  sous-genres  suivants  : 

Les  Gtknophores.  (Gtbnophora.  (Meig.) 

A  antennes  filiformes ,  pectinées  dans  les  mâles ,  grenues  ou  en  scie  dans  les 
femelles. 

La  C  Pectinieome  (  TipuUt  pectinlcomîs ,  Fab.).  Son  abdomen  est  fauve, 
avec  des  taches  noires  sur  le  dos  et  des  raies  jaunes  sur  les  côtés.  Les  aiks 
ont  une  tache  noire  (1). 

Les  Pbdicies.  (Pbdicia.  Lat.) 

Où  elles  sont  presque  sétacées  ,  simples ,  avec  les  deux  premiers  articles  plui 
grands ,  alongés  j  les  trois  suivants  en  forme  de  toupie  ;  les  trois  diaprés  globu- 
leux ,  et  les  sept  derniers  amincis ,  presque  cylindriques  (2). 

Les  Tipules  propres.  (Tipula..  Lat.) 

Ayant  encore  des  antennes  presque  sétacées  et  simples,  mais  dont  tous  les 
articles,  à  Tcxception  du  second ,  qui  est  presque  globuleux ,  sont  presque  cy- 
lindriques; le  premier  est  plus  grand ,  le  troisième  est  alongé. 

La  T,  des  prés.  (  T,  oleracea.  Lin.)  De  G. ,  Insect. ,  VI ,  xvi ,  12-15.  An- 
tennes simples  ;  corps  d^un  brun  grisâtre ,  sans  taches  ;  ailes  d^un  brun  clair, 
plus  foncé  au  bord  extérieur.  Très  commune  dans  les  prés,  sur  Therbe.  La 
larve  se  nourrit  de  terreau  gras  et  des  racines  des  plantes  corrompues  (3). 

Les  Nkphrotomes.  (Nephrotoma.  Meig.) 

Dont  les  antennes  sont  encore  simples  et  presque  sétacées ,  avec  les  premier 


le  genre  qu^il  a  établi  sous  le  nom  de  Lestremir  (  Lbstremia  ).  Les  antennes  sontTelueSf 
courbées  en  avant,  un  peu  moins  longues  que  le  corps ,  de  quinze  articles  globuleux,  pC' 
diculcs  dans  les  mâles.  Les  pattes  sont  assez  longues  et  grêles,  avec  le  premier  article  des 
tarsesalongé.  La  Cécidomyia  deatructor,  décrite,  et  figurée  dans  le  journal  précité,  pour- 
rait bien  apparteniràce  nouveau  sous-gcnrc;  les  antennes  semblent  Tindiquer.  Les  Macro* 
pèzessonl  encore  très  voisines  de  ces  Diptères. 

(1)  Lalr. ,  Gêner.  Crust.  et  Insect. ,  IV,  254;  Meig.  Dipl.  I,  155. 

(2)  Lalr.  ibid.;  Meigeu  les  réuuit  mal  à  propos  avec  les  Ltnmobies.  /  oyez  l'article  Pcdi- 
cifde  TEncyclop.  métliod. 

(•■>)Lalr.  ibid.j  Meig.,  ibid. 
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ûème  articles  alongés  et  cylindriques,  et  les  suivants  arqués;  on  en 
i  dix-neuf  à  celles  des  mâles,  et  quinze  à  celles  des  femelles.  Dans  les 
enres  précédents ,  ce  nombre  ne  va  pas  an-dessus ,  même  dans  les  pre- 
Individus  (1). 

Les  Pttchoptkres.  (Pttchoptera.  Meig.) 

Dtennes  toujours  simples  et  presque  sétacées,  de  seize  articles,  dont  le 

me  beaucoup  plus  long  que  les  autres ,  et  les  suivants  oblongs.  Les  lèvres 

rompe  sgnt  inclinées  et  très  longues  (2). 

s  tous  les  sous-genres  suivants ,  le  dernier  article  des  palpes  n^est  guère 

)ng  que  les  autres ,  et  n^offre  aucune  apparence  de  divisions  annulaires. 

les  sont  souvent  couchées  Tune  sur  Pautre. 

es  antennes  ont  plus  de  dix  articles. 

es  où  elles  sont  en  majeure  partie  grenues ,  de  la  même  grosseur ,  ou 

plus  menues  au  bout,  et  souvent  garnies  de  Terticilles  de  poils ,  compo- 

lans  Meigen ,  divers  genres. 

Les  Rhipidies.  (Rhipidia.  Meig.) 

seuls  Tipulaires  de  cette  division,  à  antennes  pectinées  dans  les  mâles  (3). 

Les  Erioptbbbs  (Erioptbra.  Meig.) 

,  aiiisi  que  les  Tipulaires  précédentes ,  plusieurs  nervures  aux  ailes ,  mais 
lues  de  poils  (4). 

Les  Lasioptbrbs.  (Lasioptbra.  Meig.) 
nt  aussi  des  ailes  velues ,  mais  n^olTrant  que  deux  nervures  (5). 

Les  LiHifOBiBS.  (LiMnoBiA,  Meig.) 

it  les  ailes  sont  glabres ,  et  dont  les  antennes  sont  simples  dans  les  deux 

(6). 

PoLiwBREs  (Poltmbra)  dc  Wicdcmaun  (Dipt.  exot. ,  p.  40),  paraissent 

istinguer  par  leurs  antennes  composées  de  vingt-huit  articles ,  au  lieu  de 

i  k  dix-sept. 

s  les  autres  sous-genres ,  les  antennes  se  terminent  par  plusieurs  articles 

unent  plus  menus  et  presque  cylindriques. 

Les  Trichocbrbs  (Trichocbra.  Meig.) 

leurs  premiers  articles  des  antennes  presque  ovalaires ,  et  les  suivants 
leftus ,  longs  et  pubescents.  La  Tipuie  (thiver  de  de  Géer ,  qui  ressemble  à 
tsÎD,  et  que  Ton  trouve  souvent  dans  nos  maisons,  est  de  ce  sous-genre  (7). 

Les  Magropèzbs  (Magropbza.  Meig.) 

lislioguent  à  la  longueur  extraordinaire  de  leurs  dernières  pattes.  Leurs 

^oycj  Meig. ,  Dipl. 

tem.  ;  Latr.,  et  Gcn.  Crust.  et  Ins. 

lem. 

tem. 

tem. 

lem.  ;  mais  il  faut  en  rctranclier  les  Pédicie». 

tem. 
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antennes,  juscpi^uD  peu  au-delà  de  la  moitié  de  leur  longueiv,  sdnt  kérifiéesde 
poils  (1). 

Les  DiXBS  (DiXA.  Meig.) 

Paraissent  être  très  voisines  des  Tricbocères;  mais  le  premier  article  de  leurs 
antennes  est  fort  court ,  le  second  est  presque  globuleux ,  et  les  sni?aots  sont 
proportionnellement  plus  menus.  Le  dernier  article  des  palpes  est  aussi  plu 
aloBgé  que  dans  les  Tricbocères  (2). 

Là  les  antennes  n^ont  que  dix  ou  six  articles. 

Celles  où  leur  nombre  est  de  dix,  forment  le  genre  des  « 

MiEEisTOcÈRES.  (Mskjstoceba)  de  Wîedemann.  k 

Les  ailes  sont  écartées  (3). 
Celles  où  il  est  de  six ,  celui  des 

Hkxatombs,  (Hbxatoma.  Lat.) 

Qui  comprendra  les  AnUomères  (Anisomera)  et  les  Némalocères  {Nematoun) 
de  Metgen ,  qui  ne  différent  qu^en  ce  que^  dans  le  premier  genre,  le  troisième 
article  des  antennes  est  beaucoup  plus  long  que  dans  le  second  ;  il  s^éloigoe 
peu ,  à  cet  égard ,  des  autres  (4). 

D^autres  Tipulaires ,  analogues  aux  précédentes  par  Tabsence  des  yeux  lisMi, 
la  figure  arrondie  de  leurs  yeux,  nous  offrent  une  anomalie  très  rare  dans  eet 
ordre  d^Insectes  :  elles  sont  privées  d^ailes,  et  de  là  Torigine  de  la  dénominatioB 
d* Aptères,  que  nous  donnerons  à  cette  subdivision.  Les  antennes. sont  filifor- 
mes ,  mais  un  peu  amincies  vers  leur  extrémité  ,  et  peu  velues.  Les  pattes  soat 
longues ,  avec  les  jambes  mutiques.  L^abdomfin  des  femelles  se  termine  en  une 
pointe ,  formée  par  une  tarière  bivalve. 

Cette  subdivision  comprend  le  genre 

Chionbb.  (Chionea.)  de  Dalman. 

Dont  la  seule  espèce  connue  (Araneoides)  se  trouve  en  hiver,  sur  la  neige  et 
sur  la  glace  (ô). 

On  pourrait  former  un  autre  sous-genre ,  avec  la  Tipule  atome  de  de  Géer 
(Mém.  Ins. ,  vu ,  602,  xliv,  27) ,  qui  est  pareillement  aptère ,  mais  dont  les  an- 
tennes ont  au  moins  quinze  articles ,  tandis  que  Dalman  n^en  accorde  que  dii 
à  celle  de  Tlnsecte  précédent.  De  Géer  a  trouvé  cette  espèce  sur  sa  table  et  cou- 
rant très  vile.  L'une  et  Pautre  sont  fort  petites. 

Une  autre  division  de  nos  Tipulaires ,  celle  des  Fungîvores ,  est  distinguée 
des  précédentes  par  la  présence  de  deux  ou  trois  yeux  lisses.  Les  antennes  sont 
d'ailleurs  beaucoup  plus  longues  que  la  tête ,  menues  ,  de  quinze  ou  seize  arti- 
cles, ce  qui  éloigne  ces  Tipulaires  de  la  division  suivante.  Les  yeux  sont  entiers 
ou  écbancrés.  Le  dernier  article  des  palpes  ne  présente  aucune  division.  Les 
ailes  soirt  toujours  couchées  sur  le  corps ,  et  leurs  nervures,  tant  longitudinales 
que  transverses,  sont  ordinairement  bien  moins  nombreuses  que  celles  des 
Tipulaires  précédentes.  Les  pattes  sont  toujours  longues  et  grêles,  avec  les 
extrémités  des  jambes  épineuses. 

Les  unes  ont  les  palpes  courbés,  et  composés  de  quatre  articles  au  moins, 
bien  apparents.  Les  antennes  sont  Ali  formes  ou  sétacées. 

(1)  Foyo5  Meig.  stir'Ies  Dipt. 

(2)  /  oyez  iMeig.  ibid.  et  Macq. ,  Diptères  du  nord  de  la  France. 

(3)  Dipt.  cxot.  ,p.  41. 

(4)  Lalr.  Gêner.  Criisl.  et  Insecl. ,  ÎV,  200j  Meig.  ibid. 
{^)  Daim. ,  Anal.  Eiitom. ,  p.  35. 
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Il  en  est  parmi  elles  doul  r<eKtrëmité  antérieure  de  la  tête  se  prolonge  en  ma- 
ère  de  bec  ou  de  trompe  V^  dans  les  espèces  où  ce  prolongement  est  moins 
»table,  la  tète  est  presque  entièrement  occupée  par  les  yeux.  Il  y  a  toujours 
oia  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  courtes ,  et  leurs  articles  peu  alongés. 
Celles  où  les  yeux  occupent  presque  entièrement  la  tête,  dont  les  yeUx  lisses 
Ht  d'égale  grandeur  et  portés  sur  une  élévation  commune,  et  dont  le  museau 
t  «Tancé  et  pas  plus  long  que  la  tèle ,  forment  le  sons-genre 

Des  Rhtphes.  (Rhtphus.  Lat.  )  (1) 
» 
Celles  eu  les  yeux  n^occupent  que  les  côtés  de  la  tète ,  <lont  les  yeux  lisses  ne 
Ht  point  situés  sur  un  tubercule  commun ,  où  Pantérieur  est  plus  petit  qA 
ft  deux  postérieurs ,  et  dont  le  museau  se  prolonge  sous  la  poitrine  en  manière 
ï  trompe ,  composent  le  sous-genre  des 

AsiRDULES.   ^AsiIfDrLUM.)    (2) 

Celui  des 

GifORiSTES  (Gkorista)  de  Meigen, 

Parait  n^en  différer  que  parce  que  les  palpes .  d'après  ses  figures,  semblent 

te  insérés  près  du  bout  de  la  trompe ,  et  non  près  de  sa  base.  Cette  observa- 

m  m'a  été  communiquée  par  Garcel  (3). 

La  tête  dans  aucun  des  sous-genres  suivants  n'offre  de  prolongement  anté- 

BUr  en  forme  de  museau  ou  de  trompe.  Les  yeux  sont  toujours  uniquement 

téraux. 

Tantôt  les  antennes ,  dans  les  mâles  au  moins ,  sont  plus  longues  que  le  tbo- 

X ,  en  forme  de  «oie ,  avec  les  deux  premiers  articles  plus  épais.  11  y  a  -toujours 

ois  yeux  lisses,  dont  l'antérieur  ou  l'intermédiaire  plus  petit. 

Les  BoLiTOPHiLES.  (BoLiTOPHiLA.  Hoffmaus. ,  Meig.  ) 

Où  ils  sont  disposés  en  une  ligne  transverse. 

Gâérin  a  publié ,  dans  le  tome  dixième  des  Annales  des  sciences  naturelles  , 
tiatoire  complète  et  détaillée  d'une  espèce  de  ce  genre.  Sa  larve  vit  dans  les 
lampigttons  (4). 

Les  Macrocères.  (Macrocera.  Meig.) 

Où  les  yeux  lisses  forment  un  triangle  (5). 

Tantôt  les  antennes ,  mêmes  des  mâles ,  sont  de  la  longueur  de  la  tête  et  du 
orax  au  plus. 

Quelques  sous-genres ,  où  les  yeux  sont  toujours  entiers ,  s'éloignent  des  nu- 
es par  leurs  quatre  jambes  postérieures ,  toutes  garnies  extérieurement  de 
tites  épines.  Tels  sont  : 

Les  Mtcétophiles.  (Mtcetophila  Meig.) 

Qui  n'ont  que  deux  yeux  lisses ,  encore  très  petits  ou  point  sensibles  et  très 
artéa(6); 


(1)  Latr.  ibid.  IV,  261;  Meig.  sur  le  Dipt. 

g) Item;  Meig.,  ibid. 
>  Bfeig.  ibid. 

(4)  Heig.  ibid. 

(5)  Heig.  ibid. 

(6)  FùifCi  Lnlr.  ,Mci{j.  ,  Mncq. ,  el  TEnryclop.  niéthod. 
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Les  Lei48,  (Lbia.  Meig.) 

Qui  diffèrent  des  Mycétophiles  par  leurs  yeux  lisses ,  au  nombre  de  trois, 
rapprochés ,  et  dont  Pantérieur  plus  petit  (1). 

Les  SciopHiLBs  (Sciophila)  de  Meigen  ont  les  articles  des  antennes  moist 
serrés  ou  plus  distincts  que  ceux  des  Leïas,  et  velus.  Leurs  ailes  offrent,  o«li« 
la  cellule  fermée  qui  s^étend  de  la  base  au  milieu,  une  anfare  cellule  complète, 
petite ,  et  répondant  à  la  première  de  celles  que  Ton  nomme  cubitales  danslei 
Hyménoptères  (2). 

Des  sous-genres ,  où  les  jambes  n^offrent  point  d^épines  le  long  de  leur  eÔlé 
extérieur,  et  qui  ont  tous  trois  yeux  lisses  rapprochés ,  nous  sépareront  d*aboid 
ètkx  dont  les  antennes  ont  seiie  articles. 

Ceux-ci  ont  les  yeux  entiers  et  sans  échancrure  notable. 

Les  Platturbs.  (Plattura)  de  Meigen. 

Avec  lesquelles  il  réunit,  mal-à-propos,  les  Géroplates,  se  rapprochent  betii- 
coup,  quant  aux  ailes  et  au  port,  ^es  Sciophiles;  mais  leur  première  celiole 
cubitale  est  beaucoup  plus  grande  ;  leurs  antennes  paraissent  être  proportioi- 
nellement  plus  épaisses  ou  plus  comprimées  que  celles  des  derniers  sous-genm, 
et  même  un  peu  perfoliées.  L^abdomen  des  femelles  est  plus  large  vers  le  boat^ 

Les  Stnaphes.  (Synapha.  Meig.)' 

Où  les  ailes  n^offrent  qu^me  seule  cellule  cubitale  et  fermée  par  leur  bor4 
postérieur.  La  nervure  qui  les  parcourt  longitudinalement  dans  leur  milieii, 
s^évide  ou  se  bifurque  près  du  milieu  de  leur  disque ,  et  forme  une  cellule  coah 
plète  ou  fermée  et  ovale.  Ces  Diptères  sont  d^ailleurs ,  aux  jambes  près ,  trèi 
voisins  des  Leïas  (4). 

Ceux-là  ont  les  yeux  très  sensiblement  échancrés  au  côté  interne. 

Les  Mtcbtobies.  (Mycbtobia.  Meig.) 

Dont  les  antennes  sont  composées  de  seize  articles,  et  dont  les  ailes  ont  une 
grande  cellule  fermée ,  s^étendant  depuis  la  hase  jusqu^au  milieu  (5). 

Les  MoLOBREs.   (MoLOBRus.  Latr.  —  Sciara,  Meig.,  Macq.) 

Ayant  les  antennes  composées  de  même ,  et  où  le  milieu  de  Talle  présente 
une  cellule ,  allant  de  la  base  au  bord  postérieur,  et  fermée  seulement  par  ce 
bord  (6). 

Les  Camptlomyzes.  ( Cahpilomyza.  Wied.,  Meig.) 

Dont  les  antennes n^ont  que  quatorze  articles,  du  moins  dans  les  femelles,sont 
distingués  encore  des  précédents  par  les  ailes  ,  qui  sont  velues  et  sans  nervures 
à  leur  portion  interne.  Les  yeux  sont  entiers  (7). 

(1)  Meig.  sur  les  Dipt. 

(2)  yoyoz  Meig.  et  Macq. 

(ô)  Meig.  ibid.  f^otjez  surloul  les  Diplèrcs  du  nord  de  la  France,  de  Macquart,  Tipulai- 
rcs,  p.  415. 

(1)  Meig.  ibid. 

(!i)  Meig.  ibid.  et  Macq.,  Dipt.  du  nord  du  la  Fr. 

(0)  Voyez  Meigen  et  Macquart.  Ce  n'est  guère  que  par  les  ailes  ,  que  ce  sous-genre  m  a 
paru  différer  du  précédedjUct  ces  caractères  sont  si  peu  lranicliés,que  ces  deux  sous-gcnrw 
j)Ourraienlétre  réunis.  Olivier, dans  un  prennerniémoiresur  quelques  luseclesquiallaqnenl 
les  céréales  ,  a  décrit  trois  espèces  des  Suiarcs  et  en  a  figuré  deux. 

(7)  l'oyez  Meigen. 
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Les  dernières  Tipulaires  fuDgivores , 

Les  Cbroplatks  (  Gbroplatbus.  Bosc,  Fab.) 

Ont  les  palpes  relevés ,  ne  paraissant  formés  que  d^un  seul  article ,  de  figure 
oToîde ,  et  les  antennes  en  forme  de  fuseau  et  comprimées  (1). 

Notre  dernière  division  générale  des  Tipulaires,  celle  que  j^appelle  Florales, 
le compose  d^espèces  dont  les  antennes ,  guère  plus  longues  que  la  tête,  dans 
les  deox  sexes ,  sont  généralement  épaisses  ,  de  huit  à  douze  articles ,  en  forme 
le  massue  perfoliée,  presque  cylindrique  dans  la  plupart,  en  fuseau  dans  quel- 
pies,  et  terminées  dans  les  autres  par  un  article  plus  gros  et  ovoïde.  Le  corps 
!ft  court  et  épais.  La  tète  est  ordinairement  presque  entièrement  occupée  par 
es  yeux  dans  les  mâles.  A  raison  des  nervures  des  ailes  et  des  palpes,  ces  Dip- 
tères se  rapprochent  des  Tipulaires  fungivores.  Tels  sont  surtout 

Les    CORDYLES,    (CORDTLA.    Mcig.) 

Qui  sVJoignent  de  tous  les  èuivants  sous  le  rapport  de  leurs  antennes  en  fu- 
lema ,  composées  de  douze  articles.  Les  yeux  sont  ronds ,  entiers ,  écartés ,  et 
et  yeux  lisses  manquent.  Les  pattes  sont  longues  avec  les  jambes  épineuses  au 
MNlt  (2). 

Nous  passerons  maintenant  à  des  sous-genres  dont  les  antennes  sont  compo- 
lèes  de  onze  articles ,  formant  une  massue  presque  cylindrique.  Les  yeux  des 
n&les  sont  toujours  fort  grands ,  rapprochés  ou  contigus. 

Ici ,  comme  dans  le  sous-genre  précédent,  la  tête  n'offre  point  d'yeux  lisses  ; 
les  yeux  des  femelles  sont  échancrés  au  côté  interne ,  et  en  forme  de  croissant» 

Les  SiMULiBs.  (SiMULiuM.  Lat. ,  Meig. , —  Culex,  Lin.  —  JRhagîo,  Fab.) 

Les  antennes  sont  un  peu  crochues  au  bout ,  de  là  Torigine  du  nom  dî^Atrac- 
foeera,  donné  d'abord  à  ce  sous-genre  par  Heigen.  Ces  Insectes  sont  très  petits, 
fréquentent  les  bois  humides ,  et  sont  très  incommodes  par  leur  piqûres.  Ils 
pénètrent  quelquefois  dans  les  parties  de  la  génération  des  bestiaux  et  les  font 
périr.  On  les  a  aussi  appelés ,  ainsi  que  les  Cousins ,  Moustiques  (5). 

Là ,  les  trois  yeux  lisses  sont  distincts. 

Un  seul  sons-genre  se  rapproche  du  précédent  par  ses  yeux  en  croissant,  dans 
es  femelles  ;  et  il  se  distingue  de  tous  les  autres  de  cette  division  par  ses  palpes 
rès  petits ,  et  n'offrant  qu'un  article  distinct. 

Les  ScATOPSBS.  (  ScATOPSB.  Geoff. ,  Meig. ,  Fab.) 

Le  S.  noir  (  Tipula  latrinarum.  De  G.)  se  trouve  en  quantité  dans  les  latri- 
nes ,  particulièrement  en  automne  (4). 

Les  Penthétries  (Pbnthbtria.  Meig.) 

Ont  les  yeux  entiers  et  séparés  dans  les  deux  sexes.  Les  pattes  sont  longues 
!t  sans  épines  (5). 

Les  DiLOPHBS.  (DiLOPHus.  Meig.  —  Hirtea,  Fab.) 

Que  l'on  confondait  avec  les  Bibions ,  ont  les  yeux  contigus  dans  les  mâles,  et 
>ccnpant  presque  entièrement  la  tète.  Une  rangée  de  petites  épines  couronne 
l'extrémité  de  leurs  jambes  antérieures  (6). 


(5)Latr.  Gener.  Crust.  et  Insect.  IV,  262.  f^oyes  aussi  Fab.  Meig. ,(  G.  p/alyiira ,  ) 
laeqaart  et  Daim.,  Anal.  Entom. ,  98. 
mtteig.Dipt.  1,274. 
(2)  FoyeM  Latr.  ibid.  ;  Meig.  et  Fab. 
(!^  Latr.  Meig.  Fab. 
(4)  yoye%  Meig. 
(6)  FoyeM  Meig. 
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Enfin ,  les  dernières  Tipulaires  florales  n^ont  que  neuf  ou  huit  arlîclet  m 
antennes.  Les  espèces  où  il  y  en  a  ne uf,^ formant  une  massue  presque cylindiique 
et  perfoliée ,  composent  le  sous-genre 

Des  BiBiORS.  (  BiBio.  GeoiT. ,  Meig.  —  Hirtea,  Fab.  ) 

Ces  Diptères  sont  lourds,  volent  peu  et  restent  long-temps  accouplés.  Quel- 
ques-uns, très  communs  dans  nos  jardins .  ont  des  noms  vulgaires  qui  ÎDdiqneBt 
le  temps  où  ils  paraissent  ;  comme  ceux  de  Mouches  de  Si. -Mare ,  de  Mùncka 
de  Sl.'Jean,  Les  deux  sexes  difTèrent  quelquefois  beaucoup  par  leurs  couleon; 
c^est  ce  que  Ton  voit  dans 

Le  Biblon  précoce  (  Tipula  hortulana.  Lin.  fem. ,  ejusd.  T,  marei,  le  mile.) 
Geoff.  Ins.  II ,  xix ,  3.  Le  mâle  est  tout  noir  ;  la  femelle  a  le  thorax  d^uD  ronge 
cerise ,  Tabdomen  d'un  rouge  jaunâtre ,  et  le  reste  du  corps  noir.  Il  est  trte 
abondant  sur  les  fleurs  ,  au  printemps. 

On  croit  que  ces  Insectes  rongent  les  extrémités  des  boutons  des  plantes, et 
quMls  leur  sont  nuisibles. 

Leurs  larves  vivent  dans  les  boues ,  la  terre  et  le  fumier ,  et  ont  des  petites 
rangées  de  soie  sur  leurs  anneaux.  Leurs  nymphes  ne  sont  pas  renfermées  àm» 
des  coques  (1). 

Les  AspisTEs.  (ÂspisTEs.  Hofm.,  Meig.) 

Sont  les  seuls  de  cette  division  qui  niaient  que  huit  articles  aux  antennes,  et 
dont  le  dernier  formant  une  massue  ovoïde  (2). 

Tous  les  Diptères  suivanls  ont,  un  petit  nombre  excepté, 
leurs  antennes  composées  de  trois  articles,  et  dont  le  premier- 
quelquefois  si  court,  qu'on  peut  ne  pas  en  tenir  compte;  le 
clernicr,  dans  plusieurs,  est  annelé  transversalement,  mais  sans 
séparations  distinctes.  Il  est  souvent  accompagné  d'une  soie, 
ordinairement  latérale,  située  au  sommet  de  larlicle  dans  d'au- 
tres, offrant  à  sa  base  un  ou  deux  articles,  et  tantôt  simple, 
tantôt  soyeuse.  Si  celle  soie  est  terminale,  il  arrive,  dans  plu- 
sieurs ,  que  sa  lonj^tieur  diminue  et  que  son  épaisseur  augmente, 
de  sorte  qu'elle  a  la  forme  d'un  stylet.  Quoique  celte  pièce  puisse 
être  regardée  comme  une  continuation  de  l'antenne,  cependant 
comme  elle  s  en  détache  et  parait  en  constituer  un  appendice, 
on  jetterait  de  la  confusion  dans  la  nomenclature,  et  Ton  s'écar- 
terait de  la  marche  généralement  adoptée  ,  en  ajoutant  au 
nombre  des  articles  ordinaires  de  l'antenne,  ceux  de  la  soie. 
Les  palpes  n'ont  jamais  au-delà  de  deux  articles. 

Les  uns  dont,  un  petit  nombre  excepté,  les  larves  se  dé- 
pouillent de  leur  peau  pour  se  transformer  en  nymphes, ont 
toujours  le  suçoir  composé  de  six  ou  quatre  pièces;  la  trompe, 
ou  son  extrémité  au  moins ,  c  est-à-dire  ses  lèvres ,  est  toujours 

(1)  y  oyez  Mcigen. 
(i)  Idem. 
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lîliante.  Les  palpes,  lorsqu'ils  existent,  soat  extérieurs  et  ia- 
irés  près  des  bords  de  la  cavité  orale.  Le  suçoir  naît  près  de 
elle  cavité. 

Les  larves ,  dans  ceux  même  où  la  peau  sert  de  coque  à  la 
ymphe  (Slratiomes) ,  conservent  leur  forme  primitive. 

Cette  subdivision  comprendra  trois  familles. 

La  première,  celle 

Des  Tanystomes,  (Tanistoha.) 

Se  distingue  des  deux  suivantes  par  le  dernier  article  des  an- 
ennes.  qui  n'offre,  en  n'y  comprenant  point  le  stylet  ou  la  soie 
ui  peut  le  terminer ,  aucune  division  transverse  ;  le  suçoir  est 
omposé  de  quatre  pièces. 

Leurs  larves  ressemblent  à  des  Vers  longs,  presque  cylindri- 
ues ,  et  sans  pattes ,  avec  une  tête  écailleuse  et  constante ,  tou- 
mrs  munie  de  crochets  ou  d'appendices  r^tractiles,  qui  leur 
îTvent  à  ronger  ou  à  sucer  les  Abstances  dont  elles  se  nourris- 
mt.  La  plupart  vivent  dans  la  terre.  Elles  changent  de  peau  pour 
iibir  leur  seconde  transformation.  Les  nymphes  sont  nues  et 
ffinent  plusieurs  des  parties  extérieures  de  Tlnsecte  parfait,  qui 
>rl  de  sa  dépouille  par  une  fente  du  dos. 

Une  première  division  nous  offrira  des  Diptères  dont  la  trompe, 
)UJours  entièrement  ou  presque  entièrement  saillante,  avec 
enveloppe  extérieure,  ou  la  gaine  du  suçoir,  de  consistance 
ssez  solide  ou  presque  cornée ,  s'avance  plus  ou  moins ,  sous  la 
>rme  d'un  tube  ou  d'un  siphon ,  tantôt  cylindrique  ou  conique , 
iQtôt  filiforme ,  et  se  termine  sans  empâtement  notable ,  les  le- 
res  étant  petites  ou  se  confondant  avec  la  gaine.  Les  palpes  sont 
etits. 

Les  uns,  vivant  de  rapine,  ont  le  corps  oblong,  avec  le  tho- 
ax  rétréci  en  devant ,  les,  ailes  couchées  sur  le  corp^  ;  *  leur 
rompe  est  le  plus  souvent  courte  ou  peu  alongée ,  et  forme 
ne  sorte  de  bec.  Les  antennes  sont  toujours  rapprochées,  et 
!S  palpes  sont  apparents. 

Les  Asiles.  (Asaos.  Lin.) 

Qui  ont  la  trompe  dirigée  en  avant. 

Hs  volenten  bourdonnant ,  sont  carnassiers  et  très  voraces ,  et  saisissent, 
tirant  leur  taille  et  leur  forée ,  des  Mottches  ,  des  Tipnles ,  des  Bourdons 
t  des  Coléoptères,  ponr  les  sucer.  Leurs  larves  vivent  dans  la  terre  ,  ont 
ne  petite  tète  écailleuse ,  armée  de  deux  crochets  mobiles ,  et  8*y  trans- 
irment  en  nymphes ,  qui  opt  des  crochets  dentelés  au  thorax  et  de  petites 
pines  sur  Fabdomen. 
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L^*  lUM  {jùiUci,  Lit.)  ont  la  tête  transverse;  les  yeux  latéraux  etécirtéi 
<Hilr«  t«x«  Béme  dans  les  mâles  ;  la  trompe  aussi  longue  au  moins  que  Uléle, 
<A  use  eelhile  complète ,  en  forme  de  triangle  alongé,  près  du  bord  interne  (It 
Jenùtre  de  toutes  ) ,  et  se  terminant  au  bord  postérieur.  L^éptstome  est  ton- 
j4HM«  b«rbu. 

Tantôt  les  tarses  se  terminent  par  deux  crochets ,  avec  deux  pelotes  bter* 


Ici  le  stylet  du  bout  des  antennes  est  peu  sensible ,  ou  lorsqu^il  est  très  dii- 
ItBCt ,  son  second  et  dernier  article  ne  se  prolonge  point  en  manière  de  soie. 

Il  en  est  parmi  eux  dont  les  antennes  ne  sont  guère  plus  longues  que  la  tête; 
leur  stylet  est  peu  sensible ,  ou  très  court ,  et  conique  et  pointu  ;  la  partie  de 
la  tète  leur  donnant  naissance  n^est  point  ou  est  peu  élevée. 

Les  Laphires.  (Lafhria.  Meig. ,  Fab.  ) 

Où  le  stylet  du  dernier  article  des  antennes ,  qui  est  en  forme  de  fuseau  on 
de  petite  tète  obtuse ,  n^est  point  ou  presque  pas  sensible ,  et  où  la  trompe  eit 
droite  (1). 

Les  ÂNciLORHYNQUBS.  (Ancilorhtrchus.  Lat.) 

Où  le  stylet  des  antennes  est  à  peine  saillant  et  pointu;  et  où  la  trompes  la 
forme  d^un  bec  comprimé ,  arqué  et  crAhu  (2). 

Les  Dastpogons.  (Dastpogons.  Meig.,  Fab.) 

Où  ce  stylet  est  bien  distinct  et  conique,  et  où  la  trompe  est  droite  (3). 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants ,  les  antennes  sont  manifestement  plas 
longues  que  la  tête ,  souvent  portées  sur  un  pédoncule  commun  ;  le  stylet  est 
alongé  ,  de  la  même  épaisseur  que  Fantenne,  au  bout  de  laquelle  il  forme  deax 
articles,  dont  le  second  plus  long,  presque  cylindrique  ou  ovoïde,  et  se  termi- 
nant en  pointe  obtuse.  Dans 

Les  GÉRATURGUES.  (Geratdrgus.  Wied.  ) 

Les  antennes  ne  sont  point  portées  sur  une  élévation  commune ,  et  leur  pre* 
mier  article  est  plus  court  que  le  suivant  (4).  Dans 

Les  DiocTRiEs.  (DiOGTRiA.  Meig.,  Fab.) 

Ces  organes  sont  situés  sur  un  pédoncule  commun ,  et  leur  premier  article 
est  plus  long  que  le  suivant  (5). 

Là ,  le  stylet  du  bout  des  antennes  se  prolonge  en  manière  de  scie. 
Ceux  où  cette  soie  est  simple  forment  le  sous-genre 

Des  Asiles  proprement  dits.  (  Asilus  ). 

On  trouve  fréquemment  en  Europe ,  vers  la  fin  de  Tété ,  et  dans  les  Hcoi 
sablonneux , 

V  Asile  frelon  (  Jsilus  craboniformts ,  Lin.  ) ,  De  Géer  ,  Insect. ,  VI ,  xiv,  3. 
Cette  espèce,  est  longue  d'environ  un  pouce,  d'un  jaune  d'ocre,  avec 

M)  royeM  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins. ,  IV,  208,  Meig. ,  Fab.  Wied.  et  Macq. 

(2)  Deux  espèces  recueillies  en  Dalmatie,  par  Dejean  ,  et  une  autre  des  Indes  orientale». 

i**^)  \éV9  mêmes  auteurs. 
4)  lliid.  Anal.  Eutoni.  pt.  1,  5. 
(H)  l.en  m^'mes  auteurs. 
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ois  PI'^oMHKÉMBr  de  Tabdomen  d^uD  noir  velouté ,  les  autres  d^un  jaune 
nve  et  li^nw^msâtres.  On  a  suivi  ses  métamorphoses ,  ainsi  que  celles 
e  Vji.  cendré  (  ji,  foreipatus,  Lin.  )  (1). 
eux  dont  la  soie  des  antennes  est  plumeuse  forment  le  sous-genre 

Des  Omhaties.  (  Ommatius.  Ulig. ,  Wied.  )  (2) 

'antôt  les  tarses  se  terminent  par  trois  crochets ,  dont  Pintermédiaire  rem- 
!e  les  deux  pelottes. 

Les  GoNTPBS.  (GoNTPus,  Lat.  —  Leptogastéf,  Meig.) 

e  stylet  se  termine  par  une  soie  courte.  L^abdomen  est  long  et  presque 

lire.  Les  tarses  sont  arqués  (3). 

es  autres  (Hxbotiniy  Lat.)  ont  la  tête  plus  arrondie ,  presque  entièrement 

ipée  par  les  yeux  dans  les  mâles ,  avec  le  chaperon  souvent  point  ou  peu 

•  La  trompe  est  fort  courte.  Les  ailes  ont  moins  de  nervures  que  celles  des 

^ents,  et  leur  portion  interne  n^oifre  point  cette  cellule  complète,  trian- 

ire ,  et  dont  la  pointe  s^appuie  sur  le  bord  postérieur,  ou  du  moins  elle  n^est 

rudimen  taire. 

antôt  le  dernier  article  des  antennes  est  grand ,  en  forme  de  fuseau  alongé, 

!  termine  par  un  très  petit  stylet. 

Les  OEdalébs.  (OEdalba.  Meig.) 

UDtôt  le  dernier  article  est  court ,  ovoïde  ou  conique ,  avec  une  longue 

Les  Htbos.  (Htbos,  Meig.,  Fab.  —  Damaiis,  Fab. ) 
il  les  cuisses  postérieures  sont  grandes  et  renflées  (5). 

Les  OcYDROMiKS.  (OcTDROMiA.  Hoffm.  Meig.) 
il  elles  sont  de  grandeur  ordinaire  (6). 

Les  Ehpis.  (  Ehpis.  {Lin.  —  Empides,  Lat.  ) 

• 

rès  voisins  des  Asiles  par  la  forme  du  corps  et  la  position  des  ailes ,  mais 
it  la  trompe  perpendiculaire  ou  dirigée  en  arrière.  La  tête  est  arron- 
,  presque  globuleuse  ,  avec  les  yeux  fort  étendus, 
s  sont  de  petite  taille ,  vivent  de  proie  et  da  suc  des  fleurs.  Le  dernier 

^ ^ Jl 

I  Consultez ,  pour  les  autres  espèces  et  pour  ces  divers  sous-genres,  Latreille,  Heigen,^F 
icini,  Wiedemann  ai  Macquart.  J^avais  présumé  que  le  G.  Cyrtomaàe  Heigen  ne  de- 
Mnntétre  placé  avec  resPlatypézine8,maisaTec  les  Empides,  ainsi  que  Tavait  jugéFallén, 
[uart  vient  en  effet  de  le  reporter  avec  ceux-ci.  Ce  sous-genre  se  distingue  de  tous  ceux 
$tte  division ,  ayant ,  comme  lui ,  deux  articles  aux  antennes  et  les  palpes  couchés  sur 
>mpe,  par  la  forme  conique  etalongée  du  dernier  article  de  ses  antennes ,  parles  ailes 
petitesse  de  ses  palpes.  Nous  renvoyons, pour  d*autres  détails  à  Touvrage  de  ce  savant, 
ES  Diptères  du  nord  de  la  France. 
Wied.  Dipt.  exot.,213. 
f^oyesles  auteurs  ci-dessus. 

Item.  Macquart  (Dipt.  du  nord  de  la  France)  a  établi  dans  cette  division,  deux  nou- 
K  genres;  celui  deMicRovHoas  (Microphora),  semblable  à  celui  d^OEdalée,  par  Talon- 
nt  du  troisième  article  des  antennes,  mais  avec  le  stylet  alongé;  et  celui  de  Lkmtopâzk 
tlop0«a),  très  voisin  des  Ocydromies,  mais  avec  le  stylet  tout-è-fait  terminal,  tandis 
i  il  estinséré  sur  le  dos  du  troisième  article  ,  un  peu  au-dessous  de  son  extrémité. 
Item.' 
Item.  M 
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article  de  leurs  antennes  est  tonjonrs  terminé  par  jAMÉj^Biarticdlé  et 
conrt,  on  par  une  soie.  Les  mâles  de  quelques  ë8f/Km{lÊmfti  )oDtle 
premier  article  de  leurs  tarses  antérieurs  très  dilaté. 

Les  UDS  ont  des  antennes  de  trois  articles. 
Tantôt  le  dernier  est  en  forme  de  cône  alongé. 

Ici  la  trompe  est  beaucoup  plus  longue  que  la  télé  ;  le  stylet  biarticulé  tenu- 
nanties  antennes  est  toujours  court.  Les  palpes  sont  toujours  relevés. 

Les  Emfis  propres.  (Empis.  ) 

VE.  pieds-emplumés  {Empis pennipes,  Fab.),  Panz.,  Faun.  Ins,  liuv,18, 
est  noir ,  avec  les  ailes  obscures  ;  les  pieds  postérieurs  de  la  femelle  méI 
garnis  de  poils  en  forme  de  plumes. 

Les  Ramphomties  (Rampiomtia.  Meig.  ) 

Ne  diffèrent  des  Empis  que  par  Tabsence  d^une  petite  nervure  transvenedi  * 
bout  des  ailes  (1) 

Là ,  la  trompe  n^est  guère  plus  loneue  que  la  tète. 

Dans  les  Hilares  (Hilara  ,  Meig.  )  les  antennes  sont  terminées  par  un  pelit 
stylet  de  deux  articles  (2). 

Dans  les  fiRACBTSTOMss  (Brachtstoma  ,  Meig.  ) ,  cVst  une  longue  soie  (3).  ^ 

Tantôt  le  dernier  article ,  terminé  aussi  par  une  soie,  forme  avec  le  préc^ 
dent  un  co/ps  sphériqiie. 

Tels  sont  les  Glomes  (Glqma  ,  Meig.  ).  La  trompe  est  aussi  fort  courte  (4). 

Les  autres  nVffrent  distinctement  que  deux  articles  aux  antennes.  Le  de^ 
nier  est  ovoïde  ou  presque  globuleux,  et  terminé  par  une  soie,  fomiili 
comme  dans  les  précédents ,  le  second  article  du  stylet.  La  trompe  est  géoeie* 
lement  courte ,  et  les  palpes  sont  couchés  sur  elle. 

Les  HÉHBRODROMiBS  ( Hbmerodromia  ,  Uoffm. ,  Meig.)  sont  remarquables  ptf^ 
la  longueur  des  hanches  des  deux  pattes  antérieures  (5). 

Les  Siccs  (  Sicus  ,  Lat.  ) ,  ou  les  Tachydromies  (  Tachydromia)  de  Meigen, ont 
un  renflement  aux  cuisses  de  la  première  ou  de  la  seconde  paire  de  pattes  (6). 

Enfin  les  Drapétis  (Drapetis,  Meig.)  ont  le  dernier  article  des  anlennef 
presque  globuleux  ,  et  leur  trompe  est  à  peine  saillante  (7). 

Macquart ,  appliquant  la  méthode  de  Jurine  aux  Diptères ,  et  donnant  plo« 
d^altention  à  d^autres  parties ,  a  établi  quelques  nouveaux  sous-genres ,  nwrt 
dont  Pexposition  nous  mènerait  trop  loin  (8). 

Les  autres  Tanystomes  de  notre  première  division  ont  généralement  le  corpi 
^^  court ,  large  ,  avec  la  tête  exactement  appliquée  contre  le  thorax ,  les  ailes  ecar- 
^^  tées ,  et  Tabdomen  triangulaire.  Ils  ont ,  en  un  mot ,  le  port  des  Mouches  ordi- 
naires de  nos  habitations.  Leur  trompe  est  souvent  longue. 

Les  Cyrtes.  (  Ctrtus.  Lat.  ) 

Intermédiaires  entre  les  Erapis  et  les  Hombilles  ,  ont  les  ailes  inclinées 
de  chaque  côté  du  corps  ,  les  cuillerons  très  grands  et  couvrant  les  ba- 

(1)  f^oyet  Latr.  MeigenetFab.  ;  Macq. ,  F.  II. 

(2)  Meig.  Hacq. 

(3)  Meig.^ 

(4)  Item. 

(5)  Meig.  Macq. 
(G)  Item. 
(7)  Meig. 
(8)J|acq. 
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rs ,  la  tète  petite  et  globuleuse ,  le  thorax  très  élevé  ou  bossu ,  et 
toen  vésiculaire  ,  arrondi  ou  presque  cubique,  les  antennes  très 
>chées,  et  la  trompe  dirigée  en. arrière  ou  nulle. 

i  qui  ont  une  trompe  prolongée  en  arrière ,  forment  le  genre  Panops 
s)  de  Lamarck  et  celui  des  Cyutbs  (  Gtrtcs)  proprement  dits  de  Latreille. 
elui-ci  les  antennes  sont  très  petites ,  de  deux  articles ,  avec  une  soie  an 
u  dernier  ;  dans  Tautre ,  elles  sont  plus  longues  que  la  tête ,  presse  cy- 
ues,  de  trois  articles ,  et  sans  soie  à  l'extrémité.  I^es  autres  Gyrtes  n^ont 
le  trompe  remarquable.  Le  G.  Astombllb  (âstohella)  de  Dufour  est 
ué  par  ses  antennes  composées  de  trois  articles ,  dont  le  dernier  en  bou- 
ngé,  comprimé  et  sans  soie.  Dans  le  genre  Hénops  (Ogcodes  ,  Lat.  )  d^Illi- 
;  celui  d^AcRocÊRB  (  Acrocbra)  de  Meigen  ,  les  antennes  sont  très  petites , 
X  articles ,  avec  une  soie  terminale.  Elles  sont  insérées  au-devant  de  la 
ns  le  premier ,  et  à  sa  partie  antérieure  dans  le  second  (1). 

Les  BoHBiLLEs  (  BoMBTLius.  Liu.  —  Botnhyliers,  Lat.  ) 

les  ailes  étendues  horizontalement  -,  de  chaque  côté  du  corps ,  avec 
lanciers  nus;  le  Thorax  est  plus  élevé  que  la  tète  ou  bossu,  ainsi  que 
es  Cyrtes;  les  antennes  sont  très  rapprochées,  et  Fabdomen  est  trian- 
s  ou  conique  ;  la  trompe  est  dirigée  en  avant, 
rs  antennes  sont  toujours  composées  de  trois  articles  ,  dont  le  der- 
longé  ,  presque  en  fuseau  comprimé  ,  tronqué  ou  obtus ,  ordinaire- 
erminé  par  un  stylet  très  court ,  et  jamais  par  une  soie  alongée.  Les 
sont  petits ,  grêles  et  filiformes.  Leur  trompe  est  ordinairement  fort 
)  et  plus  grêle  vers  le  bout.  Leurs  pieds  sont  longs  et  très  déliés.  Ils 
avec  une  grande  rapidité ,  planent  au-dessus  des  fleurs  sans  s*y 
y  introduisent  leur  trompe  pour  en  sucer  le  miel ,  et  font  entendre 
irdonnement  aigu.  Je  soupçonne  que  leurs  larves  ,  ainsi  que  celles 
ire  suivant ,  sont  parasites. 

uns  ont  une  trompe  manifestement  plus  longue  que  la  tête ,  très  grêle  et 
en  pointe. 

Les  ToxoPHOBBS  (  Toxophora.  Meig.  ) 

ûgnent  de  tous  les  autres  par  leurs  antennes  aussi  longues  que  la  tête  et 
elet,  avancées,  filiformes,  terminées  en  pointe,  et  dont  le  premier  arti- 
beaucoup  plus  long  que  les  autres.  Le  corps  est  aiougé  (2). 
ai  ceux  dont  les  antennes  sont  beaucoup  plus  courtes, 

Les  Xestomyzbs  (Xbstomyza.  Wied.) 

ipprochent  des  précédents  par  la  longueur  du  premier  article  de  ces  or- 
qui  surpasse  notablement  celle  des  autres  ;  ce  premier  article  est  presque 
ne  de  fuseau  ,  ainsi  que  le  troisième  ou  dernier  (3). 


oye%  Lam.  Ann.  du  Mus.  d'hist.  III,  p.  263,  un ,  3;  Latr. ,  Gen.  C^st.  et  Intect. 
S15  et  SUIT.;  les  articles  Ogcode  et  Panopi  de  l*£ncycl.  méth.;  Meigen  et  Fabricios. 
pour  le  G.  aitomelle ,  le  Dict.  classiq.  d*hi8toire  naturelle. 

byes Meigen.:  son  T.  tnaculatus,  avait  été  décrit  et  figuré  par  Villers,  dans  son 
d^urop. ,  III  ,  X  ,  31 ,  Jailuêfaêciculatui,  Foye»  aussi  Vied.  (  Dipt.  exot.  ). 
^ied.  ,Dipl.  ciol. ,  155,1,  11. 
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Un  autre  sous-genre,  où  le  premier  article  est  encore  fort  long ,  est  cehii  eu 

ÂPAT0MT8BS.  (ApATOMTZA.  Wicd.) 

Mais  ici  cet  article  est  cylindrique  (1). 

Dans  les  suivants  de  la  même  division ,  on  de  ceux  dont  la  trompe  est  loi|M 
et  sétacëe ,  ou  filiforme ,  le  dernier  est  le  plus  long. 

Tantôt  les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont  courts ,  presque  dsli, 
même  longueur. 

Les  Lasibs.  (Lasius.  Wied.) 

Où  la  tête ,  dans  Tun  des  sexes ,  est  presque  entièrement  occupée  pv. 
yeux  ;  où  le  dernier  article  des  antennes  est  fort  long,  presque  linéaire, 
primé ,  et  sans  stylet  sensible  au  bout.  L^abdomen  est  volumineux.  Le  libre  < 
grand  à  sa  base  et  tronqué  au  bout. 

Dans  un  individu  que  je  dois  à  la  générosité  de  Lacordaire,  la  trompe  sV 
le  long  du  dessous  du  corps ,  et  le  dépasse  postérieurement.  Ce  caractère 
quelques  autres  sembleraient  indiquer  que  ce  sous-genre  appartient  plus 
rellement  à  la  tribu  des  Vésiculeux ,  et  qu^il  se  place  prés  des  Panops  (^. 

Les  UsiES.  (UsiA.  Latr.  —  Folucella,  Fab.) 

Où  le  dernier  article  des  antennes  est  ovoïdo-conîque ,  obtus  ou  troiiq[iiJi 
bout ,  et  terminé  par  un  stylet.  Les  palpes  ne  sont  point  apparents.  Ces 
sont  propres  aux  contrées  méridionales  de  TËurope  et  à  PAfrique  (3). 

Les  Phthibies.  (Phthiria.  Meig.) 

Semblables  aux  Usies  par  les  antennes ,  mais  ayant  des  palpes  distincts  (4)«? 

Tantôt  le  second  article  est  évidemment  plus  court  que  le  premier;  le 
nier  est  long ,  généralement  presque  cylindrique ,  et  terminé  en  pointe.  Tel< 
sont  : 

Les  BoMBiLLES  proprement  dits.  (Bohbylius.  Meig.) 

Les  palpes  sont  très  apparents. 

Ces  Diptères  ont  le  corps  garni  d^in  duvet  abondant  et  laineux  qui  le  cdo; 
Le  suivant  est  le  plus  commun  aux  environs  de  Paris. 

Le  B,  bichon  (B.  mqfor,  Lin.  )  De  Géer ,  Insect. ,  VI ,  xv,  10 ,  11 ,  long 
quatre  à  cinq  lignes ,  tout  couvert  de  poils  d'un  gris  jaunâtre  ;  trompe  1od( 
et  noire;  moitié  extérieure  des  ailes  noirâtre,  le  reste  diaphane;  pieds 
ves.  Geoffroy  a  confondu  ce  genre  avec  celui  des  Asiles  (5). 

Les  GÉRONS.  (Geron.  Meig.) 

Ne  paraissent  se  distinguer  des  Bombilles  que  par  Palongement  plus 
quable  du  dernier  article  des  antennes ,  sa  terminaison  en  manière  d^alèns^ 

(1)  Wied.,  Dipt.  exot. ,  III.  Je  n'ai  vu  aucune  espèce  de  ce  genre. 

(2)  Id.  Anal,  entom.  1,  3. 

(3)  Latr.  Q^ner.  Crust.  et  Insect. ,  IV,  3)4  ;  roy.  encore  Fab.  et  Meig. 

(4)  Les  mêmes. 

(5)  Ibid.  LaireiUe,  Mcigcn  ,  Fab. ,  Macq.  et  Oliv. ,  article  Bombille,  Les  genres  O^**" 
mysa  et  Tomomysa  do  Wiedcmann  (  Dipt.  exot.  ) ,  me  sont  inconnus.  Le  premier  e*  |* 
dernier  article  des  antennes  une  fois  plus  long  que  les  deux  précédents,  comprimé  >o  bois*- 
Le  second  paraît  avoisiner  les  Cyllénies  et  les  Mutions. 
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Im  aile*,  (pu  ont  près  du  limbe  postérieur  une  nervure  traniverte  de  moiiu, 
orle  que  le  nombre  des  cellules  fermées  de  ce  limbe  est  moindre  (1). 
e  geoTK  Tkllpiomjrza  de  yfïedemana  (Dtpt.  eiot.,  I,  rv),  parait  avoisi- 
U  pricédeat  et  les  Phthirtet.  Je  présume  qne  près  d'eux  vient  encore  celui 
I  nomme  Jmiclui;  de  part  et  d'autre,  le  premier  article  des  aatennes  est 
long  qne  le  lecond  et  cylindrique ,  caractère  qui  les  rapproche  de»  GéroDS. 
lesailet  dea  jimlctui  dilTèrent  un  peu  de  celles  des  genres  précédents. 
»  antrea  espèces  ont  la  trompe  de  la  lonf^neur  an  plus  de  la  tète  et  renflée 
But;  le  premier  article  de  leurs  anlennca  est  le  pins  grand  de  tous.  Celles 
est  beaucoup  plu»  rfos  que  les  suivants,  appartiennent  au  genre  Ploib 
aa.  Conophorut ,  Meig.  )  (Z)  ;  et  ceDea  où  cet  article  est  simplement  phis 
>  Siot  être  notablement  plus  gros ,  deviennent  dea  Ctllbicies  (Citiaicia)  (3). 
celles-ci  l'abdomen  est  plus  alongé  et  presque  conique. 

AaniAx.  (  AHTiHt  i.  Scop. ,  Fab.  —  Mtuca,  Lin.  Àntkracii,  Lat.) 

noblables  aux  Borobilles  ,  mais  dont  le  corps  eat  déprimé  on  peu  élevé 
Bams  ,  point  gibbeui ,  avec  la  tête  aussi  haute  et  aussi  large  que  loi. 
ntennes  sont  toujours  très  courtes  et ,  les  SlygideB  seules  exceptées , 
<éBt  l'une  de  l'autre ,  et  toujours  terminées  par  un  article  en  forme  de 
^on  ou  d'alêne.  La  trompe ,  un  petit  nombre  excepté ,  est  générale- 
'  eonrte .  peu  avancée  au-delà  de  la  tête  ,  souvent  même  retirée  dans 
vite  orale ,  et  terminée  par  un  petit  renflement  formé  par  les  lèvrea. 
Milpes  sont  ordinairement  canhés ,  menus,  filiformes,  et,  dans  plusieurs 
<Hns ,  adhèrent  chacun  à  l'un  des  filets  du  suçoir.  L'abdomen  est  mouu 
gnlaire  que  celui  des  Bombilles ,  et  en  partie  carré.  Ces  Insectes  sont 
ralement  velus.  Leurs  habitudes  sont  très  analogues  a  celles  desraè- 
Diptères.  Ils  se  posent  souvent  à  terre,  sur  les  murs  exposés  au  soleil , 
Qg  desquels  on  tes  voit  souvent  voltiger  ,  et  sur  les  feuilles. 
■  nnsavoisinent  les  Bombilles  par  leurs  antennes  1res  rapprocfaéesà  leur 
Leur  trompe  est  très  peu  saillante  au-delà  de  la  cavité  orale.  Tels  sont 


.(Sri 


.  Lai.— Stygla,  Heig.)  (4) 


lDS  les  autres,  les  antennes  sont  écartée*. 

i,la  tête  est  presque  globuleuse;  la  trompe  n'est  jamais  longue;  les  palpes 
toujours  cacnés ,  et  l'extrémité  des  ailes  ne  présente  point  un  grand  iiom' 
le  petites  aréoles ,  formant  un  réseau. 


Les  Aki 


[  proprement  dits.  (Âni 


.  Mcig.  ) 


int  les  trois  yeni  lisses  sont  très  rapprochés. 

L'>^.  morio  {Mutca  morio.)  A.  morlo;  Pana.  Faun.  Ins.  Germ.  xxxui,  18.  ; 
■  temlalrtt,  Heig. ,  tout  noir ,  avec  des  poils  roussitres  sur  le  tborai  et  les 
té»  de  l'abdomen.  Les  ailes  ,  depni»  leur  base  jusqu'un  peu  au-delà  de  la 
''~'é  de  lenr  longueur,  sont  noires  ;  cette  couleur  forme ,  en  se  terminant , 
■edentelnr^a  presqueégales  ;  c'est  l'espèce  la  plus  commune  de  nosenvi- 


mre  de  Léi 
176). 
f  «jrea  Heie. 
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Les  HiRMONBUBBt ,  (HiEMOREVRA.  Wiecl. ,  Meig.  ) 

Où  Ihin  des  trois  yeux  lisses,  Pantérieur ,  est  éloigné  des  deux  aotrei  oiidei 
postérieurs  ;  la  trompe  est  cachée.. Les  ailes  ont  phis  de  nervures  qoecdiei  do 
sous-genre  précédent  (1). 

Là ,  la  tête  est  proportionnellement  plus  courte ,  presque  hémisphéritpie  et 
comprimée  transversalement;  les  antennes  sont  très  écartées;  la  trompe  eil 
plus  longue  que  la  tête  ;  les  palpes  sont  quelquefois  extérieurs ,  et  Pextiéaité 
des  ailes  offre  souvent  une  réticulation  analogue  à  celle  des  ailes  des  Réfnf- 
tères.  jv. 

Ceux  où  elles  sont  toujours  réticulées ,  comme  de  coutume ,  dont  la  tntÊf^ri 
est  seulement  un  peu  plus  longue  que  la  tète,  dont  les  palpes  ne  sont  poîotiftf  .-• 
parents ,  où  le  premier  article  des  antennes  est  cylindrique ,  un  peu  pins  Uêê 
que  le  suivant ,  et  le  dernier  en  forme  de  cône  alongé ,  composent  le  sous-goÂ 

Des  MuLiOMS.  (MuLio.  Lat. ,  Meig.  — Cytherea,  Fab.)  (^ 

Ceux  dont  le  sommet  des  ailes  est  plus  souvent  réticulé ,  à  la  manién  «k 
celles  des  Névrôptères,  dont  la  trompe  est  beaucoup  plus  longue  que  la  téCe^ 
avec  les  palpes  eitérieurs ,  et  dont  les  deux  premiers  articles  des  antennes  Mil 
très  courts ,  presque  d^égale  grandeur,  presque  grenus ,  et  dout  le  dernier  ei^  . 
en  forme  de  cône  très  court ,  avec  un  stylet  brusque  et  presque  en  forme  de 
soie  au  bout ,  forment  le  genre 

Des  Nbmkstrinbs.  (Nembstbira.  Lat..  Oiiv. ,  Wied.  ) 

« 

Les  tarses  ont  trois  pelotes,  tandis  que  dans  les  sous-genres  précédents  il n^ 
en  a  que  deux ,  et  souvent  peu  sensibles  (3). 

Deux  espèces,  et  dont  V\iïïe(Cxther€afaiciata,  Fab.  )  se  trouve  en  Italie  et 
dans  la  ci-devant  Provence,  diffèrent  peu,  quant  à  la  réticulation  deleui 
ailes ,  des  autres  Anthrax.  Elles  formentie  genre  Fallbnie  (Fallenia)  deMei^ 
gen  et  Wiedemann.  Suivant  eux,  la  trompe  peut  se  courber  en  dessons  le 
long  de  la  poitrine  (4). 

Le  g.  CoLAX  de  AViedemann  (Anal.  Entom.  18,  fig.  8.)  nous  paraît  se  rappro- 
cher, quant  au  port  et  quant  aux  antennes  et  aux  ailes,  des  derniers  Anthrax; 
mais ,  diaprés  ce  savant^  la  cavité  orale  est  fermée  ,  comme  dans  les  OEstres ,  et 
les  yeux  lisses  manquent. 

Notre  seconde  division  générale  des  Tanystomes  a  pour  carac- 
tères :  trompe  membraneuse^  à  tige  ordinaii^ement  très  courte, 
peu  avancée ,  terminée  par  deux  lèvres  bien  distinctes  et  rele- 
vées ou  ascendantes. 

Les  larves  des  derniers  Diptères  de  cette  division  ont  une 
tête  de  forme  variable. 

Les  uns  {Lepttdes) ,  ont  les  ailes  écartées  et  offrant  plusieurs 
cellules  complètes.  Les  antennes  ne  se  terminent  point  en  pa- 
lette. Les  palpes  sont  filiformes  ou  coniques. 

(1)  f^oyez  Meigen. 

(2)  y  oyez  Latreille ,  Meig. ,  Fab.  Wied. 

(3)  Les  Ilirnioneures  doivent  en  être  exceptées,  d'après  la  figure  de  Tune  des  palteSj  don- 
née par  Meigen. 

(4)  y  oyez  les  mêmes  auteurs  et  l'article  Némcstrine  de  TEncyclop.  méthod. 
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Tantôt  ces  palpes  sont  retirés  dans  la  cavité  orale.  Les  anten- 
»  86  terminent  en  forme  de  fuseau  ou  de  cône  alongé ,  ayee 
I  petit  stylet  articulé  au  bout  (1). 

Les  Théièyss.  (  Thsrbya.  Lat. ,  Meig.  —  Bibioy  Fab.  ) 

La  T.  pWI}éienne.  {JBibio  pïebeta^Fah.  )  noire,  avec  des  poils  cen- 
drés; anneaux  de  l'abdomen  bordés  de  blanc.  Sur  les  plantes. 
La  UûTYe  d'une  espèce  de  ce  genre  (  Nemotelus  hirtus ,  de  G.  )  vit  dans 
,  ot  ressemble  à  un  petit  Serpent.  Son  corps  est  blanc  et  pointu  aux 
bouts.  Elle  se  dépouille  entièrement  de  sa  peau  lorsqu'elle  se  trans- 
en  nymphe,  (â) 


Tantôt  les  palpes  sont  extérieurs.  Le  dernier  article  des  an- 
imes est  soit  presque  globuleux  ou  réniforme ,  soit  presque 
olde  ou  coniquç ,  et  terminé ,  dans  tous ,  par  une  longue 
ie. 
Les  tarses  ont  trois  pelotes. 

Tds  sont 

Les  Lbptis.  (  Liptis.  ) 

Qui  se  divisent  en  plusieurs  sous-genres. 

Les  Athébix.  (Athbbix.  Meig.  Fab.) 

Dû  le  premier  article  des  antennes ,  plus  grand  que  le  second ,  est  épais , 
du  moins  dans  Pun  des  sexes,  et  où  le  troisième  est  lenticulaire  et  trans- 
versal. 

Les  palpes  sont  avancés  (3). 

Lies  Leptis  propres.  (Leptis.  Fab, ,  Meig.  —  Auparavant  Rhagto,  Fah.) 

Od  le  dernier  article  des  antennes  est  presque  globuleux  ou  ovoïde,  toujours 

rmtné  en'pointe ,  et  jamais  transversal. 

Les  uns  ont  les  antennes  plus  courtes  que  la  tête ,  avec  les  trois  articles  pres- 

le  d^égale  longueur. 

lei  les  palpes  sont  avancés. 

Tels  sont  les  Leptis  de  Macquart ,  où  le  troisième  article  des  antennes  est 

«^de  y  ou  en  forme  de  poire. 

Le  Zf.  bécasse  (Musca  scolopacea,  Lin.  ) ,  Némotèle  Bécasse,  He  G.  Insect. 
VI^  IX ,  6.  Thorax  noir  ;  abdomen  fauve ,  avec  un  rang  de  taches  noires  sur 
\€  dos;  pieds  jaunes  ;  ailes  tachetées  de  brun.  Très  commun  dans  nos  bois. 

Li,  les  palpes  sont  élevés  perpendiculairement.  Ce  sont  les  Ghrtsopilbs 

Jkrx*opUus)  de  ce  savant ,  et  que  Fabricius  réunit  aux  Athérix. 

Los  antres  ont  les  antennes  de  la  longueur  de  la  tête,  avec  le  premier  article 

ragé,  cylindrique;  le  second  court  ;  le  troisième  conique;  les  palpes  relevés. 

M  tarses  postérieurs  sont  plus  épais  que  dans  les  précédents.  L^abdomen  est 

léaire. 


(1)  Cette  subdWision  répond  à  la  famille  des  Xfflotome9Ae  Meigen  et  Macquart. 

(^  Latr.  ibid.  Fab.,  Meigen  et  Macquart.  J*ai  vu ,  dans  la  collection  de  Faujas,  un 

nrceau  de  schiste  portant  reropreinte  d^une  espèce  de  co  genre. 

(5)  yoff€%  les  mêmes  auteurs. 
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Le  L.  Fer-LÀon  (Muica  F'ermileo,  Lin.) ,  Nématêie  F'er-Lion,  De  G.  ibid.  i, 
semblable  à  une  Tipule;  jaune;  quatre  traits  noirs  sur  le  thorax;  abdooeo 
aloDgé ,  avec  cinq  rangs  de  taches  noires  ;  ailes  sans  taches.  La  larve  est 
presque  cylindrique,  avec  la  partie  antérieure  beaucoup  plus  menue,  et 
quatre  mamelons  au  bout  opposé.  Elle  ressemble  à  une  Chenille  arpentcme 
en  bâton ,  et  en  a  même  la  roideur  lorsqu'on  la  retire  de  sa  demeure.  Hk 
donne  à  son  corps  toutes  sortes  d'inflexions ,  s^avance  et  se  promène  dansle 
sable,  y  creuse  un  entonnoir ,  au  fond  duquel  elle  se  cache,  tantdt  enâèra- 
ment,  tantôt  seulement  en  partie,  se  lève  brusquement  lorsqu^un  petit  Insecte 
tombe  dans  son  piège ,  Pembrasse  avec  son  corps ,  le  perce  avec  les  àué» 
ou  les  crochets  de  sa  tète  et  le  suce.  Elle  rejette  son  cadavre ,  ainsi  que  le 
sable ,  en  courbant  son  corps  et  le  débandant  ensuite  conune  un  arc.  La  oyin- 
phe  est  couverte  d^une  couche  de  sable. 

De  Romand,  à  Tours,  qui  fait  une  étude  particulière  des  Insectes  de  sei 
environs ,  a  observé  de  nouveau  les  métamorphoses  de  ce  Diptère ,  et  m^a  ea- 
voyé  plusieurs  larves  vivantes.  Peu  ai  conservé  quelques-unes  dans  cet  état, 
près  de  trois  ans  (1). 

Les  Clinocbres  (  Glinocbra  )  de  Meigen  paraissent ,  par  leurs  ailes ,  apparte- 
nir à  la  division  suivante. 

Les  autres  Tanystomes  de  notre  seconde  diyisîon  ont  les  ailes 
couchées  sur  le  corps ,  et  n'offrent  au  plus  que  deux  cellules 
complètes  ou  fermées.  Les  antennes  se  terminent  en  une  palette, 
presque  toujours  accompagnée  d'une  soie  (2).  Les  palpes  do 
plus  grand  nombre  sont  aplatis  en  forme  de  lames  et  coucha 
sur  la  trompe. 

Ces  caractères ,  un  corps  comprimé  sur  les  côtés  ^  ayec  la  tête 
triangulaire  ^  un  peu  avancée  en  manière  de  museau,  rabdomen 
courbé  en  dessous,  et  des  pattes  longues,  déliées,  garnies  de 
petites  épines ,  distinguent  particulièrement  le  genre 

Des  DoLicHOPEs.  (  Dolïchopus.  Lat. ,  Fab.  ) 

Qui  forme  maintenant  une  petite  tribu  (  Dolichopodes  )  distribuée  par 
Macquart  d'une  manière  très  naturelle,  que  nous  adoptons,  sauf  un 
renversement  qui  reportera  en  tête  les  Dolichopes  propres  et  les  Orto- 
chiles  par  lesquels  il  finit. 

Les  organes  copulateurs  masculins  des  uns  offrent  des  appendices  en  forme 
de  lames. 

Ici ,  la  trompe  est  alongée  et  forme  un  petit  bec. 

Les  Ortochilbs.  (Ortochilb.  Lat.,  Meig. ,  Macq. )  (3) 

Là ,  ainsi  que  dans  tous  les  autres  Dolichopes ,  la  trompe  est  fort  courte ,  ou 
presque  pas  saillante. 


(1)  Ployez  pour  les  autres  espèces,  Fabricius,  Meigen  et  Macquart. 

(2)  Dans  plusieurs,  le  dernier  article  des  antennes  diffère  peu  de  celui  des  Diptères  pré- 
cédents ;  mais  la  position  respective  des  ailes  et  leur  réticulation  offrent  des  carKlèrec 
distinctifs. 

(?)  Latr.  Gcner.  Crust.  et  Insect. ,  IV,  289.  Ployez  aussi  Meigen  et  Macquart. 
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Les  D0LICHOPB8  propres.  (  Doliciiopus.) 

Ou  le  troisième  article  des  antennes  est  presque  triangulaire,. peu  alongé, 
rec  uoe  soie  de  longueur  moyenne ,  sans  renflement ,  en  forme  de  nœud ,  entre 
m  milieu  et  son  extrémité. 

Ces  Insectes  ont  souvent  des  couleurs  vertes  ou  cuivreuses.  Les  pieds  sont 
)Dg«  et  très  déliés.  Ils  se  tiennent  sur  les  murs ,  les  troncs  d'arbres,  les  feuil- 
•^  etc.  Quelques-uns  courent  avec  célérité  sur  la  surface  des  eaux.  Les  or- 
mes sexuels  des  mâles  sont  presque  toujours  extérieurs ,  grands ,  compliqués 
t  repliés  sous  le  ventre. 

Le  J),  à  crochets  (D,  unffulaius,  Fab.) ,  Némotèle  bronzée,  de  G. ,  Insect., 
VI ,  XI ,  19,  20.  Antennes  de  moitié  plus  courtes  que  la  tête  ;  corps  d^un  verl 
bronsé ,  luisant ,  avec  les  yeux  dorés  et  les  pieds  d^un  jaune  pâle;  ailes  sans 
lâches.  Sa  larve  vit  dans  la  terre  \  elle  est  longue ,  cylindrique  ,  avec  deux 
pointes  ,  en  forme  de  crochets  recourbés.  La  nymphe  a  sur  le  devant  du  tho- 
rax deax  cornes  assez  longues  ,  dirigées  en  avant  et  courbées  en  S  (1). 

Les  Stbistbomes.  (Stbistboma.  Meig. 

Où  le  dernier  article  des  anteànes  est  presque  en  forme  de  lame  de  cou- 
«Q ,  avec  une  soie  très  longue  et  renflée  en  manière  de  nœud,  avant  son  extré- 
ité  (%. 

Les  organes  copulateurs  des  mâles  des  autres  ont  des  appendices  filiformes. 

Ici,  le  troisième  article  des  antennes  est  soit  ovalairp  ou  triangulaire,  soit 
irt  long  et  très  étroit ,  presque  lancéolé. 

n  a  cette  dernière  forme  dans 

Les  Raphiums.  (Raphiom.  Meig.  )  (3) 

n  est  en  forme  de  hache  ou  triangulaire ,  avec  uue  soie  velue ,  et  dont  le  pre- 
ier  article  très  court  ou  indistinct ,  dans 

Les  PoBPHTBOPs.  (  PoBPHYBOPS.  Mcig.)  (4). 

Cette  soie  est  simple ,  avec  le  premier  article  distinct  et  alongé  ,  dans 

Les  MÉDÉTÈRBS.  (Medbtbrus.  Fisc,  Meig.) 

Le  dernier  article  des  antennes ,  ou  la  palette ,  est  ovalaire. 

Macqnart  a  formé  un  ^euve  (Hydrophorus) ,  avec  les  espèces  dont  la  soie  est 
mt-à-ïait  terminale.  Celles  où  Tinsertion  est  dorsale  composent  seules  le 
enre  M  édé  tère  (ô) . 

La,  le  troisième  article  des  antennes  est  presque  globuleux.  La  soie  est  tou- 
»ars  velue.  Si  elle  est  terminale,  on  a  le  genre  Chrysotk  (Chrtsotus)  \  si  elle  est 
isérée  un  peu  au-dessous,  celui  de  Psilopb  (Psilopus)  ;  enfin ,  si  elle  part  de 
las  bas ,  ou  de  près  de  la  base ,  celui  de  Diaphorb  (Diaphords)  ,  qui ,  par  sa  tète 
resque  sphérique  et  entièrement  occupée  par  les  yeux ,  dans  les  mâles,  nous 
uraît  conduire  aux  Diptères  suivants ,  ou  à  la  famille  des  Ptatypezinet  (Platy-- 
fxina)  de  Meigen.  Les  ailes ,  les  yeux  lisses,  et  quelques  autres  caractères  tirés 


(1)  y'ajfêZf  pour  les  autres  espèces  et  quelques  uns  des  sous-genres  suivants ,  un 
Àmoire  de  Cuvier ,  inséré  dans  le  Journ.  a*Hist.  natur.  et  de  phvs. ,  tom.  II ,  p.  253. 
"afss  aussi  Meigen  et  Uacquart. 

^  Meig.  Macq. 

8  Item. 
Item. 
(5)  Item. 
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de  la  considération  des  parties  de  la  tête ,  corroborent  ceux  que  nous  ayons  ex- 
posés. Mais  il  nous  est  impossible  de  nous  livrer  ici  à  de  semblables  détails  (1). 

Les  Platypézines  de  Meigen  ,  dont  Macquart  a  retrancbë  ,  avec  raison ,  le 
G.  Çjrrtome,  et  auxquelles  nous  réunissons  celui  de  Scénopine  et  sa  famille  dei 
MÉGACBPHALES  (  Megûcephali  )  (2),  se  composent  de  Diptères  très  analogues  par 
la  trompe,  les  antennes  et  les  ailes.,  aux  Dolichopes;  mais  leur  corps  est  dé* 
primé,  avec  la  tète  hémisphérique  et  presque  entièrement  occupée  par  les  yen, 
du  moins  dans  les  mâles.  Les  palpes  sont  relevés  ou  retirés,  cylindriques  omet 
massue  ,  et  ressemblent  à  ceux  des  (iîotacanthes.  Les  pieds  sont  courts ,  mt 
épines  ,  avec  les  tarses  postérieurs  souvent  aplatis  et  larges. 

Ces  Diptères  sont  très  petits ,  et  Macquart  nous  a  donné  plusieurs  observa, 
lions  intéressantes  sur  les  habitudes  de  plusieurs  espèces. 

Les  uns  ont  une  soie  au  dernier  article  des  antennes. 

Ceux  où' cette  soie  est  terminale  ,  dont  les  yeux  sont  contigus  supérievre- 

ment  dans  les  mâles  ,  et  dont  les  trois  premiers  articles  des  tarses  postérienrs, 

ou  le  premier  au  moins ,  sont  aplatis  et  larges  ,  forment  deux  sous-genres. 

• 
he^  Gallomties.  (Gallomtia.  Meig.) 

Où  le  premier  article  des  tarses  postérieurs  est  seul  dilaté ,  mais  aussi  long 
que  les  autres  réunis. 

Les  PLATYpitzBS.  (Plattpbza.  Meig.) 

Où  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  postérieurs  sont  aplatis. 

Ceux  où  la  soie  est  insérée  sur  le  dos  de  cet  article ,  près  de  sa  jonction  afee 
le  précédent ,  dont  les  tarses  ne  sont  point  dilatés  ,  et  où  les  yeux  sont  séparés 
dans  les  deux  sexes ,  composent  le  genre  Piponculb  (Pipumculus.  Lat.  —  Cefkor 
lopSf  Fallen.).  La  tête  est  presque  globuleuse. 

Les  autres  n^ont  point  de  soie  au  dernier  article  des  antennes.  Il  est  plot 
étroit  et  plus  long  que  dans  les  précédents. 

Les  ScKNOPiNBS.  (  ScBNOPiNvs.  Lat.,  Meig.  —  Musca ,  Lin.  ) 

La  S.  des  fenêtres  (  Musca  fenestralisy  Lin.  ) ,  Schell.  ,  Dipt. ,  XIII ,  1 1 1* 
l'em.  ;  2,  le  mâle.  Tête  et  thorax  d'un  bronzé  obscur  ;  abdomen  noir ,  strié 
transversalement ,  rayé  de  blanc  ,  dans  le  mâle  ;  pieds  fauves,  avec  les  tarses 
obscurs.  Très  commune  sur  les  vitres  de  nos  lenêlres  (3). 

La  troisième  famille  des  Dipt&res  ,  celle 

Des  Tabaniens.  (Tabanides.) 

A  pour  caractères  ;  trompe  saillante ,  terminée  ordinairemeol 
par  deux  lèvres ,  avec  les  palpes  avances  ;  dernier  article  des 
antennes  annelé  ;  suçoir  de  six  pièces  :  elle  comprend  le  genre 

Des  Taons.  (Tabanus)  de  Linnoeus  (4). 
Diptères  semblables  à  de  grosses  Mouches ,  et  connus  par  les  tourincots 

(1  )  Meig. ,  Macq.  Le  genre  Lonchopiera  que  Meigen  place  avec  les  précédents  ,  en  est  tWJ 
éloigné,  yoyci  la  tribu  des  Muscidcs. 

(2)  Nous  en  formons  une  petite  tribu  sous  la  dénomination  des  Cépualopsides. 

(3)  yoyezj  pour  tous  ces  sous-genres  ,  les  auteurs  précités. 

(4)  Cette  famille  ne  se  lie  point  avec  la  précédente.  Elle  me  parait  former,  avec  U  «ui- 
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[u'ils  font  éprouver  aux  Chevaiu^  et  aux  fiœufs ,  dont  ils  percent  la  peau 
cor  sooer  leur  sang.  Leur  corps  est  généralement  peu  velu.  Ils  ont  la  této 
e  la  largeur  du  thorax ,  presque  hémisphérique  et  couverte,  à  l'eitception 
'an  petit  espace,  surtout  dans  les  mâles ,  par  deux  yeux,  qui  sont  corn- 
mnéroent  d'un  vert  doré ,  avec  des  raies  ou  des  taches  propres.  Leurs  an- 
mues  sont  a  peu  près  de  la  longueur  de  la  tète ,  de  trois  articles ,  dont  le 
emier  plus  long,  terminé  en  pointe ,  sans  soie  ni  stylet  au  bout,  souvent 
dllë  en  croissant  au-dessus  de  sa  base ,  avec  des  divisions  transverses  et 
nperficielles,  au  nombre  de  trois  à  sept.  La  trompe  du  plus  grand  nombre 
it  presque  membraneuse ,  perpeudiqulaire ,  de  la  longueur  de  la  tête  ou 
n  peu  plus  courte ,  presque  cylindrique ,  et  terminée  par  deux  lèvres 
longées.  Les  deux  palpes  sont  ordinairement  couchés  sur  elle,  épais,  velus, 
oniques,  comprimés  et  de  deux  articles.  Le  suçoir  renfermé  dans  la  trompe 
■t  composé  de  six  petites  pièces ,  en  fonne  de  lancettes ,  et  qui^  par  leur 
tombré  et  leur  situation  respective,  représentent  les  parties  de  la  bouche 
[es Coléoptères.  Les  ailes  sont  étendues  horizontalement  de  chaque  côté  du 
orps.  Les  cuillerons  recouvrent  presque  entièrement  les  balanciers.  L'ab- 
lomen  est  triangulaire  et  déprimé.  Les  tarses  ont  trois  pelotes.  Ces  Insectes 
ommencent  à  paraître  vers  la  fin  du  printemps ,  sont  très  communs  dans 
M  bois  et  les  pâturages ,  et  volent  en  bourdonnant.  Ils  poursuivent  même 
liomme  pour  sucer  son  sang.  Les  bétes  de  somme  n'ayant  pas  les  moyens 
le  les  repousser^  sont  plus  exposées  â  leurs  attaques,  et  sont  quelquefois 
oovertes  de  sang,  par  Teffet  des  piqûres  de  ces  Insectes.  Celui  dont  Bruce 
i  parlé  dans  ses  voyages,  sous  le  nom  de  Tsaltaalyaj  et  que  le  Lion  même  re- 
loatê ,  est  peut-être  de  ce  genre. 

Le«  uns  ont  la  trompe  beaucoup  plus  longue  que  la  tête  ,  grêle ,  en  forme  de 

S  bon ,  écailleuse,  terminée  ordinairement  en  pointe,  et  les  palpes  très  courts , 
ativement  à  sa  longueur.  Le  dernier  article  des  antennes  est  divisé  en  huit 
inneaux.  On  en  a  composé  le  sous-genre 

Des  Pangonies.  (  Pangonia.  Lat.,Fab.  —  Tanyglossa.  Meig.  ) 

Ces  Insectes  ne  se  trouvent  que  dans  les  pays  chauds ,  et  vivent  du  suc  des 
leurs,  comme  les  Bombilles  (1)» 

Les  autres  ont  la  trompe  plus  courte ,  ou  à  peine  plus  longue  que  la  tête  , 
nembraneuse,  terminée  par  deux  grandes  lèvres  ;  la  longueur  des  palpes  égale 
m  moins  la  moitié  de  celle  de  la  trompe  ;  le  dernier  article  des  antennes  est 
livisé  en  cinq  ou  quatre  anneaux. 

Tantôt  les  antennes  ne  sont  guère  plus  longues  que  la  tête  ;  le  dernier  arti- 

«nte ,  une  série  particulière ,  conduisant  des  Némocères  aux  Athéricères.  La  farnille  pré- 
édente  en  composerait  une  autre  qui  y  mènerait  aussi ,  de  sorte  que  les  derniers  Diptères 
le  celle-ci  se  rapprocheraient  des  derniers  Notacanthes.  Les  Gulicides  et  les  Tabanidcs 
ont  les  seuls  Diptères  dont  le  suçoir  soit  de  six  pièces. 

(1)  Article  Pangonie  de  l^ncyclop.  méthod.;  «oyas  aussi  Heigen  et  Wiedemann. 

Quelques  espèces  sont  privées  d^yeux  lisses,  et  forment  le  genre  Philolicbb  de  Uoff- 
DSnsef^  (Wied.  Dipt.  exot. ,  54).  D^autres  espèces  de  Taons,  dont  la  trompe  est  avancée , 
tinsi  qae  dans  les  Pangonies  ,  mais  ascendante;  dont  les  palpes  ont  trou  articles, au  lieu  de 
leos;  et  dont  les  antennes  ressemblent  à  celles  des  Taons  proprement  dits ,  composent  le 
{enre  de  Rhimoiitza  de  Wiedemann  (ibid.  59  ). 

Ceoz  cfu^il  nomme  (ibid.  ),  Raphiobhtrchcs  et  âcantbomeba  ,  et  qu^il  place  entre  le  pré- 
édent  et  celui  de  Tahanu» ,  rentrent,  diaprés  notre  méthode,  dans  la  famille  des  Nota- 
anthes. 
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cle ,  qui  a  un  peu  la  forme  d'un  croissant  et  se  termine  en  alène  ,  est  divité  en 
cinq  anneaux,  dont  le  premier  très  grand  avec  une  dent  supérieure.  Ce  sont  : 

Les  Taons  proprement  dits.  (  Tabanus.  ) 

Le  T.  des  Bceufs  (  T.  bovinus ,  Lin.) ,  De  Géer,  Insect. ,  YI ,'  xii,  10, 11, 
long  d'un  pouce.  Corps  brun  en  dessus,  gris  en  dessous,  avec  les  yenxferU, 
les  jambes  jaunes,  des  lignes  transversales  et  des  lâches  triangulaires  d^ 
jaune  pâle  sur  Tabdomen;  ailes  transparentes,  avec  des  nervures  d'uDbrao 
roussâtre.  Sa  larve  vit  dans  la  terre.  Elle  est  alongée,  cylindrique,  amiiide 
vers  la  tète  qui  est  petite  et  armée  de  deux  crochets.  Les  anneaux  du  corps, 
au  nombre  douze  ,  ont  des  cordons  relevés.  La  nymphe  est  nue ,  presqoe 
cylindrique ,  avec  deux  tubercules  sur  le  front ,  des  cils  sur  les  bords  des 
anneaux,  et  six  pointes  à  son  extrémité  postérieure.  Elle  se  rend  à  la  sorfiMe 
du  sol  lorsqu'elle  doit  se  dépouiller  de  sa  peau ,  pour  prendre  la  forme  ëa 
Taon  ,  et  sort  à  moitié  de  la  terre. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  nos  environs. 

Le  Taon  de  3faroc  {Maroccanus^  *Fab.  ),  qui  est  noir,  avec  des  taches  dHw 
jaune  doré  sur  Pabdomen ,  tourmente  les  Chameaux.  Leur  corps ,  au  té- 
moignage de  Desfontaines ,  est  quelquefois  tout  couvert  de  ces  Insectes  (!)• 

Tantôt  les  antennes  sont  très  sensiblement  plus  longues  que  la  tète  etter^ 
minées  par  un  article  en  cône  alongé  ou  presque  cylindrique .  et  n'olTrant  sot-* 
vent  que  quatre  anneaux.  Les  yeux  lisses  manquent  dans  plusieurs. 

Les  uns ,  dont  le  dernier  article  des  antennes  est  toujours  en  forme  d'alèoo 
et  divisé  en  cinq  anneaux  ,  ont  trois  yeux  lisses. 

Ceux  où  le  premier  article  est  manifestement  plus  long  que  le  suivant  efl 
cylindrique  ;  et  où  celui-ci  est  très  court,  en  forme  de  coupe,  forment  le  geni 

SiLviB  (  SiLVius.  )  de  Meigen  (2). 

Ceux  où  les  deux  premiers  articles  sont  cylindriques ,  cl  presque  dVgal*^ 
f;ran(lenr,  composent  son  genre 

CuRYSOPS.    (  ChRYSOPS.  ) 

Le  C.  aveuglant  (  C.  cœcutiens ,  Fab.  ),  De  Géer.  Insect. ,  VI ,  xin,5,&  ; 
yeux  dorés  ,  avec  des  points  pourprés  ;  thorax  d\in  gris  jaunâtre  ,  rayé  cM  c 
noir  j  dessus  de  l'abdomen  jaunâtre ,  avec  une  grande  tache  noire  ,  fourcbK."»c 
au  bout,  sur  les  deux  premiers  anneaux;  deux  autres  alongés ,  delà  mémcMC 
couleur,  sur  chacun  des  anneaux  suivants  ,  et  trois,  d'un  brun  noirâtre  ^t 
Iransverses,  sur  les  ailes.  Il  tourmente  beaucoup  les  Chevaux  (3). 

Les  autres  sont  dépourvus  d'yeux  lisses;  le  dernier  article  de  leurs  anlc*¥i- 
nes  ,  quelquefois  cylindrique ,  n'oflre  que  quatre  anneaux. 
Ici  comme  dans 

Les  II^MATOPOTES  ,    (  H/lîMATOPOTA.  Mcig.  ) 

Uestsubulé.  etle  premier  article  eslépais,  presque  ovalairedans  le8mâles(4j. 

(1)  f^oyes-  pour  les  autres  espèces  de  ce  sous-genre,  Latr.  Fab.  Meigen,  Pâlnolfl« 
Beauvois  ,  Macquart ,  Fallen  et  Wiedemann.  , 

(2)  f^oyez  Meigen.  I!  ne  cite  qu*une  seule  espèce,  te  Tabanus  FiluH  de  Fab.,  et  aoqnrt 
it  rapporte  son  T.  italiens. 

(5)  f^oycz  Fnb.  l.atr.  Mcig.  Fallcn,  AViod.  Macq.  .etc. 
(4)  f'oyvz  les  nirnies  autcujs. 
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À  comme  dans 

Les  Hkxatomes.  (  Hexatoma.  Meig.  —  Heptaioma,  auparavant.  ) 

es  antennes,  plus  longues  que  dans  les  précédents ,  sont  cylindriques  ;  leur 
lûer  article  est  fort  alongé  (1). 

!ja  quatrième  famille  des  DipriRES ,  celle 

Des  Notacanthes.  (Notacantha.) 

ious  oflFre,  ainsi  que  la  précëdente,  des  antennes  dont  letroi- 
oe'et  dernier  article  est  divisé  transversalement  en  manière 
ineaùx,  ou  qui  sont  même  (voyez  les  Chtromyzes)  composées 
ûnq  articles  bien  séparés  ;  mais  le  suçoir  n'est  formé  que  de 
Ire  pièces  ;  la  trompe ,  dont  la  tige  est  ordinairement  très 
rte,  est  presque  entièrement  retirée  dans  la  cavité  ovale.  La 
listance  membraneuse  de  cet  organe  et  ses  lèvres  relevées , 
palpes  terminés  en  massue  et  pareillement  redressés ,  la  dis- 
tion  respective  des  ailes ^  qui  sont  ordinairement  croisées, 
M*me  de  l'abdomen^  qui  est  plutôt  ovalaire  ou  orbiculaire  que 
cigulaire ,  enfin  Técusson  souvent  armé  de  dents  ou  d'épines, 
bguent  encore  lesNotacha  nthes  desTabanides .  On  n'a  observé 
m  petit  nombre  de  leurs  larves.  Celles  qu'on  a  découvertes, 
ui  ont  été  décrites  par  Swammerdam*,  Réaumur  et  Rœsel , 
:  aquatiques  {voyez  ci-après)  se  rapprochent  de  celles  des 
iricères,  parleur  tète  molle,  de  forme  variable,  et  par  l'habi- 
i  de  se  transformer  en  nymphes  sous  leur  propre  peau  ;  mais 
conservent  leurs  formes  et  leurs  proportions  primitives ,  ce 
n'a  pas  lieu  dans  les  Athéricères. 

'autres  larves  de  Notacanthes  (Xylophages)  vivent  dans  les 
ies  cariées,  humides  ou  suintantes  des  arbres. 
0U8  partagerons  les  Notacanthes  en  trois  sections  princi- 

eux  de  la  première  {Mydasii.  Lat.)  n'ont  jamais  de  dents 
['épines  à  l'écusson.  Leur  corps  est  oblong^  avec  l'abdomen 
riangle  alongé  et  conique.  Les  ailes  sont  écartées.  Leurs 
nnes,  sur  lesquelles  nous  fondons  le  caractère  le  plus 
nctif,  sont  composées,  tantôt  de  cinq  articles  distincts, 
t  les  deux  derniers  forment  dans  les  uns  une  massue,  et 
\ les  autres,  l'extrémité  d'une  lige  cylindrique ,  terminée  en 
ière  d'alêne  ;  tantôt  de  trois  articles ,  dont  le  dernier  plus 
id,  presque  cylindrique,  allant  en  pointe  cl  divisé  en  trois 

^"^Ojftfs  Fab.  Latr.  Meig.  Fallen.  macq.  Wied.,  etc. 

T.  irf.  S7 
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anneaux  ;  ainsi  ces  organes  sont  toujours  diTisës  en  cinq.  Si  Foq 
en  excepte  les  Mydas,  où  Ton  aperçoit  les  Testiges  d'un  ùis  petit  Ig 
stylet ,  cet  appendice ,  ni  la  soie  qui  le  remplace ,  n'existe  dans  Ig 
aucun  Notacanthe  de  celte  section  ;  peut-être  que  les  deux  der-  L 
niers  articles  les  représentent.  |^ 

Les  uns  ont  des  antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  ttte, 
de  cinq  articles,  terminées  en  une  massue  alongée ,  formée  par 
les  deux  derniers,  ayec  un  ombilic  au  bout,  et  duquel  sort  une 
soie  très  courte.  Les  cuisses  postérieures  sont  fortes  et  denteléei 
ou  épineuses  au  côté  interne.  Les  cellules  postérieures  déàaiks 
sont  complètes  ou  fermées  ayant  le  bord ,  étroites  ou  alongées, 
et  obliques  ou  transyerses. 

Ces  Diptères  composent  le  genre 

Des  Mtdas.  (Mtdas.  ) 
Qui  se  diyise  en  deux  sous-genres. 

Les  GÉPHALOCBRES.  (  CsPHâLOCERA.  Lalf.  ) 

Dont  la  trompe  est  en  forme  de  sipbon ,  longue  et  avancée  (1). 

Les  M YDAS  propres.  (Mtdas.  Fab.  ) 

Où  cette  trompe ,  ainsi  que  d^ordinaire  dans  cette  famille ,  est  courte  et  ter-  * 
minée  par  deux  (prandes  lèvres  (2). 

Les  autres  ont  des  antennes  guère  plus  lon{];ues  que  la  tête , 
cylindriques,  et  allant  en  pointe  à  leur  extrémité.  Les  tarses 
ont  trois  pelotes.  Les  cellules  postérieures  des  ailes  sont  fer- 
mées par  le  bord  postérieur  et  longitudinales. 

Les  Chtrohtzss.  (Chirohtza.  Wied.) 

Où  les  antennes  ont  cinq  articles  bien  séparés ,  dont  les  deux  derniers 
menus  (3). 

Les  Pachystomes.  (Pachtstomds.  Lat.  ) 

Oii  les  antennes  sont  composées  de  trois  articles ,  dont  le  dernier  divisé 
en  trois  anneaux  (4). 


(1)  Sur  un  Insecte  du  Cap  de  B.-£sp. 

(2)  royez  Fab.  Lalr.  cl  surtout  Dnlraan  (Dipt.exot.,  115)  qui  en  décrit  plusieurs  e«pèc«. 
Ce  sous-gcnrc  et  le  précédent  paraissent  former  une  division  particulière,  qu'il  faudrait 
peut-être ,  dans  un  ordre  naturel ,  reporter  plus  haut.  Les  ailes  ont  des  rapports  aTfc 
celles  des  Pangonies. 

(3)  Wied.  Dipt.  exot.  I,  vni. 

(4)  Latr.  Gêner.  Crust  et  Insect.  ,  iv,  280  ;  Encyclop.  mélhod. ,  article  Pachyêtome.  La 
larve  du  P.  syrphoîdo  (Panz. ,  Faun.  Insect.  Gcrm.  Lxxvii,  9,  fem.)  vit  sous  Pécorcc  da  pin; 
sa  nymphe  ressemble  à  celle  des  Taons. 
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La  seconde  section  (Decatoma^  Latr.)  nous  offre  des  antennes 
toujours  composées  de  trois  articles ,  dont  le  dernier  plus  long , 
sans  slylet  ni  soie ,  et  divisé  en  huit  anneaux ,  est  en  massue 
dans  les  uns,  et  presque  cylindrique  ou  en  forme  de  cône  alongé, 
fjans  les  autres.  Les  ailes  sontgénéralement  couchées  sur  le  corps. 
Les  tarses  ont  trois  pelotes. 

On  peat  réunir  ces  Diptères  en  une  coupe  générique ,  celle 

Des  Xtlophaois.  (XTXoniAous.) 

Lot  uns  ont  les  antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tète ,  avec  les 
premiers  articles  fort  courts,  et  le  troisième  fort  long,  comprimé, 
iMmant  une  massue  étranglée  et  un  peu  coudée  au  milieu ,  et  dont  la  por- 
tion inférieure  en  cône  alonge ,  et  l'autre  en  palette  ovale.  L'écusson  est 
inerme. 

Les  Hebmbties.  (  Hermetia.  Latr. ,  Fab.  (1) 

Les  antennes  des  autres  ne  sont  jamais  beaucoyp  plus  longues  que  la  tête,  el 
•e  terminent  par  un  article  presque  cylindrique  oii  en  cône  alongé. 
Ici  rëcusson  n^ofTre  point  d^épines. 

Les  Xylophagbs  propres  (Xtlophagus.  Meig. ,  Fab. ,  Latr.  ) 

Ont  le  corps  étroit  et  alongé ,  avec  les  antennes  sensiblement  un  peu  plus 
loDgnet  que  la  tête ,  et  terminées  par  un  article  presque  cylindrique.  La  tête 
est  courte ,  trans verse ,  sans  éminence  particulière  ^n  devant. 

Le  JT.  noir  (  X.  aier.  Latr.,  Gen.  Grust.  et  Jnsect.  I,  xvi  ,9, 10.)  est  alongé, 
noir,  avec  la  bouche,  une  ligne  de  chaque  côté  du  thorax  ,  Técusson  et  les 
|Meds  jaunes.  On  le  trouve ,  au  mois  de  mai ,  dans  les  plaies  des  ormes  (2). 

Les  Acanthomèrbs.  (âçahthomeba.  Wied.) 

Où  les  antennes,  de  la  longueur  au  plus  de  la  tête ,  se  terminent  par  un  arti- 
cle en  cône  alongé ,  ou  presque  en  forme  de  poinçon ,  comprimé ,  et  dont  le 
premier  anneau  est  pins  grand  que  les  autres  ;  il  ressemble  un  peu,  sous  ce  rap- 
port, à  celui  des  Taons.  La  tête  est  hémisphérique ,  avec  les  yeux  très  grands. 
L*abdomen  est  large  et  aplati;  Pespace  intco^ulaire  présente  inférieurcment 
«n  avancement  en  forme  de  corne  ou  de  bec  pointu.  Les  deux  articles  des  pal- 
pes sont  de  longueur  égale. 

Dans  un  autre  genre  de  Wiedemann,  celui  |de  Raphiorhtnqub  (Raphiorhyn- 
<»us) ,  le  premier  article  de  ces  palpes  est  très  court,  et  le  second,  beaucoup 
plus  long,  se  termine  en  pointe.  Les  autres  caractères  sont  tirailleurs  identi- 
qaes.  Les  espèces  de  Tun  et  de  Fautre  sont  de  PÂmérique  méridionale  (3). 

Là  Fécusson  est  armé  d^épines. 

Geux-ci  ont  des  antennes  simples. 

Les  GotNOMYiBS.  (GcBNOMTiA.  Latr. ,  Meig.  —  Slcus,  Fab.  ) 

Elles  sont  très  voisines  des  deux  sous-genres  précédents  Les  antennes  ne  sont 
guère  plus  longues  que  la  tête ,  avec  le  troisième  article  conique  ou  en  forme 

(l)  f>y«j  Ulr.  ot  Fab.  ' 

(^  Les  mêmes,  Heig.  Hacq.  ;{am.  des  Xylopbagilcs ,  et  Wied. 
(3)Wied.,Dipt.  exot.  ,11,  i,1. 
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de  poinçon;  le  premier  est  sensiblement  plus  long  que  le  saiTant.  Les  mlpei 
sont  très  apparents,  cylindriques,  finissant  en  pointe,  et  de  deux  articles  egin. 
L^écusson  a  deux  épines. 

La  C.  ferryglneuse  { Sieuê  ferrugineus.  Fab.)  Meig.  Dipt.  11,  xii,  1641, 
roussâtre ,  avec  des  taches  ou  des  raies  jaunes  ou  blanchâtres  sur  Tabdonei} 
elles  varient  un  peu  ;  le  thorax  est  quelquefois  brun ,  et  Pabdomen  a  des  ta- 
ches de  cette  couleur.  Elle  est  très  rare  aux  environs  de  Paris ,  mais  eo» 
mune  dans  le  département  du  CaUstdos.  C'esila  Mouche  armée  odanmie{SlnL 
olens)  du  Tableau  élémentaire  de  THistoire  naturelle  des  Animaux.  Elle  ré- 
pand une  forte  odeur  de  mélilot,  qui  dure  même  long-temps  après  sa  nMrt(l). 

Les  Biais  (  Bxais.  Latr.  Meig.  ) 

Ont  les  antennes  un  peu  plos  longues  que  la  tète,  avec  les  deux  prtaîen 
articles  d^égale  longueur ,  et  le  troisième  en  cône  alongé.  L^écuaaon  aqntnà 
six  épines  (z). 

Les  Gtfhomtixs.  (Gtphomtia.  Wied.) 

Où  les  antennes  sont  encore  plus  alougées,  avec  le  premier  article  nlnslMM 
que  le  second  ;  le  troisième  est  linéaire  et  comprimé.  L^écusson  a  deux  éph 
nés  (3). 

Ceux-là  ont  des  antennes  jettant,  de  chaque  c6té,  près  du  milieu,  trois i 
quatre  filets ,  linéaires,  velus ,  et  les  articles  supérieurs  soyeux  ;  elles  sont  prêt' 
que  sétacées  vers  le  bout.  L^écusson*a  quatre  dents. 

Les  Ptilodacttlbs.  (Ptilodacttlus.  Wied.) 

Us  ont  le  port  des  Béris  et  des  Çfrphomjries  (4). 

La  troisième  section  {Stratiamydes ,  Lat.)  a  aussi  des  an- 
tennes de  trois  articles,  dont  le  dernier  ofiFre  tout  au  plus,  le 
slylet  ou  la  soie  non  compris,  cinq  à  six  anneaux.  Ce  stylet  ou 
cette  soie  existe  dans  presque  tous  ;  et  dans  ceux  qui  n'en  ont 
pas ,  le  troisième  article  est  long ,  en  fuseau  alongé ,  et  toujours 
divisé  en  cinq  ou  six  anneaux.  Les  ailes  sont  toujours  couchées 
lune  sur  l'autre.  Dans  plusieurs  des  espèces  dont  les  antennes 
se  terminent  en  massue  ovalaire  et  globuleuse,  et  toujours 
pourvue  d'un  stylet  ou  d  une  soie,  l'écusson  n'est  point  épineux. 

Cette  section  comprend  le  genre 

Stratiome.  (Stratiohys.  Geoff.) 

Les  uns  ont  le  troisième  article  des  antennes  alongé ,  en  forme  de  fuseau 
ou  de  cône ,  sans  soie  au  bout ,  et  presque  toujours  terminé  par  un  stylet 


(1)  Foy.  Latr.  Fab.  Meig.  et  Macq. 

(2)  f'^njes  les  mêmes  auteurs. 

(3)  Wiêd.  Anal.  Eiitom.  ,  15 ,  fig.  4. 

Le  genre  Platyna  de  ce  savant ,  établi  et  figuré  dans  le  même  ouvrage,  nous  est  toliifr* 
ment  inconnu.  L'Insecte,  d'après  lequel  il  Ta  formé ,  a  le  port  des  Béris  et  des  Cypliomyie», 
les  antennes  pareillement  longues,  filiformes,  dont  les  deux  premiers  articles  alongé*,  cy- 
linJriques,  et  le  dernier,  à  en  juger  d'après  la  figure  qu'il  adonnée  de  l'un  de  ce« or- 
ganes, sans  anneaux.  L'écusson  n'a  qu'une  épine. 

(4)  Strntiomyn  quadt  identata  ,  Fab. 
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de  deux  articles.  L'éciisson  est  armé  de  deux  épines  ou  dents,  dans  le  plus 
grmnd  nombre. 

Ici  la  trompe  est  très  courte.  Le  devant  de  la  tète  ne  s'avance  point  en 
Snrme  de  bec ,  recevant  inférieurement  cet  organe  et  portant  en  dessus  les 
uleiinefl.  Les  antennes  sont  insérées,  comme  de  coutume ,  sur  le  front. 

Les  Stbatiomes  proprement  dits  (Stratiomts  Fab.) 

Ont  les  antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête ,  le  premier  et  le  dernier 
■rtiele  étant  fort  alongés  ;  celui-ci  est  en  forme  de  fuseau  ou  de  massue  étroite 
6t  alongée ,  rétréci  aux  deux  extrémités ,  de  cinq  anneaux  au  moins  distincts  (1), 
sans  stylet  brusque  au  bout.  Les  deux  anneaux  qui  le  composent  ne  sont  point 
distingués  des  autres  par  un  rétrécissement  brusque. 

Leors  larve^ront  le  corps  long ,  aplati ,  revêtu  d^un  derme  coriace  ou  assez  so- 
Bde  divisé  en  anneaux ,  dont  les  trois  derniers ,  plus  longs  et  moins  gros ,  for- 
aient une  queue  terminée  par  un  grand  nombre  de  poils  à  barbe  ou  plumeux , 
et  qui  partent  de  l'extrémité  du  dernier  anneau  comme  des'rayons.  La  tête  est 

IKlense ,  petite ,  oblongue ,  et  garnie  d^un  grand  nombre  de  petits  crochets 
bppendices  qui  leur  servent  à  agiter  Teau ,  où  ces  larves  font  leur  demeure. 
Hy  respirent ,  en  tenant  le  bout  de  leur  queue  suspendu  à  la  surface  de 
É  l  une  ouverture  située  entre  les  poils  de  son  extrémité ,  donne  passage  à 
Pur.  Leur  peau  devient  la  coque  de  la  nymphe.  Elles  ne  changent  point  de 
forme,  mais  elles  deviennent  roides  et  incapables  de  se  plier  et  de  se  mouvoir  ; 
laipieue  fait  souvent  un  angle  avec  le  corps.  Elles  flottent  sur  Peau.  La  nymphe 
n^occupe  qu^une  des  extrémités  de  sa  capacité  intérieure.  Llnsecte  parfait  sort 
par  une  fente  qui  se  fait  au  second  anneau ,  se  pose  sur  sa  dépouille ,  où  son 
eon>s  se  raffermit  et  achève  de  se  développer. 
Nous  trouvons  communément  dans  notre  pays 

Le  «9.  Chamœleon  («S*.  Chamœleon.  Fab.)  Rœs,Inst.  II,  Musc,  v,  long  de  six  li- 
gnes ;  noir  ;  extrémité  de  Técusson  jaune,  avec  deux  épines  \  trois  taches  d'un 
janne  citron,  de  chaque  côté-du  dessus  de  Pabdomen  (2). 

Les  OpoNTOMTiKS  (Odortohtia.  Meig.  ) 

Ont  les  antennes  guère  plus  longues  que  la  tête,  avec  les  deux  premiers  arti- 
des  courts,  presque  d^égaie  longueur  ;  le  troisième  en  cône  fort  alongé,  grêle , 
keinq  anneaux  au  moins  distincts,  dont  le  dernier  conique,  brusquement  com- 
primé, recourbé  en  dedans,  représente  Textrémité  du  stylet,  d^ailleurs  sembla- 
ble aux  autres  (3). 

Les  EpHippiEs.  (ErHirrroM.  Latr.  —  Clileliaria,  Meig.) 

Ayant  aussi  des  antennes,  dont  la  longueur  ne  surpasse  guère  celle  de  la 
tête,  et  dont  les  deux  premiers  articles  sont  courts,  mais  où  le  suivant  forme 
Dn  cône  plus  court,  plus  épais,  avec  le  quatrième  anneau  en  cône  tronqué,  brus- 
quement aminci  an  bout,  et  terminé  par  un  stylet  de  deux  articles,  dont  le  se- 
cond beaucoup  plus  long,  un  peu  arqué. 

h^É,  thoracique  (Stratiomxi  Ephippium,  Fab.)  Scheeff.  Monoçraph.  17&3, 
très  noire  ;  thorax  d^un  ronge  satiné,  avec  une  épine  de  chaque  côté  et  deux  à 
Técusson.  Sur  les  troncs  des  vieux  chênes  (4). 

(1)  Il  y  en  a  six ,  ainsi  qae  dans  les  suifauts',  mais  dont  le  cinquièioe  trot  court  et  peu 
distiDct.  Les  deux  derniers  se  transforment  en  un  stylet  ou  en  une  soie. 
(^  f^oyetf  pour  les  autres  espèces  ,  Latreille,  Mcigen  et  Hacquart.  <* 

Œ)  Item.  Heigen  réunit  maintenant  ce  genre  au  précédent. 
(4)  f'^oyex  les  mêmes  auteurs.  ^ 
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Les  OxTGBREs.  (OzTCBiu.  Mcig.) 

Semblables  aux  Éphippies  par  la  brièyeté  de  leurs  autennes^el  qui  ontaasd 
un  stylet  ;  mais  dont  le  troisième  article  est  plus  court,  presijue  OYoide,  aiec 
le  quatrième  anneau  plus  court,  sans  rétrécissement  brusque  au  bout;  si  Toi 
regarde  rantenne  de  profil,  on  voit  que  le  stylet,  plus  menu,  plus  long  que  dm 
le  sous-genre  précédent,  et  se  rapprochant  davantage  de  la  forme  drnoe  soie,  ^ 
n^est  point  terminal,  mais  inséré  sur  le  dos,  près  du  sommet. 

VO.  Hxpoléon  {Stratiomys  Hypolêon,  Fab.)  Panz. ,  Faun.  Insect.  Gem., 
1 ,  14,  varié  de  noir  et  de  jaune,  écussou  de  cette  dernière  couleur^  ideu 
épines  (1). 

Là,  la  trompe  est  longue,  gréle,  en  siphon,  coudée  à  sa  base,  et  logée  danik 
cavité  inférieure  d^une  saillie  en  forme  de  bec,  du  devant  de  la  tète,  portut 
les  antennes,  dont  la  forme  et  les  proportions  sont  les  mêmes  que  dansle  soos- 
genre  précédent. 

Les  Nkmotbles.  (Nbmotklus.  Geoff.,  Fab.)  (2). 

Dans  les  autres,  le  troisième  article  des  antennes  forme,  avec  le  pi 
une  massue  ovoïde  ou  globuleuse,  terminée  par  une  longue  soie.  L^écosMKJ 
rarement  épineux. 

Les  GaRTSOCHLOftxs.  (Ghetsogvloba.  Latr.  —  Sarguê^  Fab.) 

Où  le  troisième  article  des  antennes  est  conique,  et  se  termine  par  la  soie  ^« 

Les  Sabgubs.  (Sabgus.  Fab.) 

Où  le  même  article  est  presque  ovoïde,  ou  presque  globuleux,  arrondi  on  ob- 
tus au  sommet,  avec  la  soie  insérée  sur  ledos,  près  de  la  jonction  du  quatrième  (4) 
anneau  avec  le  précédent;  le  premier  article  est  presque  cylindrique. 

L^écusson  est  rarement  épineux.  Le  corps  est  souvent  alongé,  vert  ou  cui- 
vreux et  brillant. 

Le  S.  cuivreux  \Musca  cupraria.,  Lin.)  Réaumur,  Insect.,  IV,  xxii,  7,8; 
De  G.,  Insect.,  VI,  xii,  14,  d'un  vert  doré  j  Pabdomen  d'un  violet  cuiyreiU) 
pieds  noirs;  avec  un  anneau  blanc  ;  ailes  longues,  avec  un  tache  brune. 

Sa  larve  vit  dans  les  bouses  de  vaches ,  a  une  forme  ovale-oblongue ,  réUe- 
cie  et  pointue  en  devant,  avec  une  tête  écailleuse ,  munie  de  deux  crochets. 
Son  corps  est  parsemé  de  poils.  Elle  se  métamorphose  sous  sa  peau,  et  sans 
changer  essentiellement  de  l'orme.  I/Insecte  parfait  sort  de  sa  coque  en  faisant 
sauter  sa  partie  antérieure.  Voyez  Réaumur,  Insect. ,  iv,  Mémoire  iv  et  i. 

Le  iS".  de  Réaumur  {S,  Reaumurit,  Meig.  )  Diffère  du   précédent  par  son 

abdomen,  dont  la  plus  grande  partie,  ou  du  moins  la  base,  est  couleur  de 

sang  ou  rosée  (5). 

Les  Vappons  (Vappo.  Lat.,  Fab. —  Pachxgasfer,*Jile\Q.) 
Ne  diffèrent  des  Sargues ,  qu'en  ce  que  leurs  antennes  encore  plus  courtes, 

(1)  f^oyoz  Lai.  Meig.  Macq. 

(2)  Item. 

(3)  Sarguê  amethystinu»  y  Fab. 

(4)  Les  Sargues ,  quoi  qu^en  dise  Heigcn ,  ont  le  troisième  article  divisé  en  quatre  an- 
neaux. 

(5)  y  oyez  Ealr.  Meig.  Macq. ,  etc. 
ÀViedcinann  a  figuré  dans  ses  Antdccla  entomologicaj  une  espèce  du  Brésil  (Furciferh 

très  remarquable  par  son  écusson  armé  d*unc  longue  épine  fourchue  au  bout. 
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t  les  deux  premiers  articles  plus  courts  et  plus  larges,  ou  tout-à-fait  trans- 
rsanx  (1). 

■"'■•'■■ 

Notre  secoiÉM^^ivision  générale  des  Diptères  ayant  un  suçoir 
enfermé  dans  une  gaine ,  et  dont  les  antennes  n'ont  que  trois 
u  deux  articles ,  comprend  ceux  dont  la  trompe ,  ordinaire- 
ment membraneuse ,  bilabiée ,  longue ,  coudée ,  et  portant  les 
eux  palpes  un  peu  au-dessus  de  son  coude,  est  le  plus  souvent 
Qtièrement  renfermée  dans  la  cavité  orale ,  et  n'a  que  deux  piè- 
ssau  suçoir,  lorsqu'elle  est  toujours  saillante.  Le  dernier  arti- 
e  des  antennes,  toujours  accompagné  d'un  stylet  ou  d'une 
M^  n'offre  jamais  de  divisions  annulaires.  Les  palpes  sont  ca- 
lés dans  le  repos. 

Cette  division  formera  notre  cinquième  famille ,  celle 

Des  Athérigîres.  (Atherigera.) 

La  trompe  se  termine  ordinairement  par  deux  grandes  lèvres. 
s  suçoir  n'a  jamais  au-delà  de  quatre  pièces ,  et  n'en  offre  sou- 
rnt  que  deux.  Les  larves  ont  le  corps  très  mou,  fort  contrac- 
le,  annelé,  plus  étroit  et  pointu  en  devant,  avec  la  tête  de  fi- 
ire  variable ,  et  dont  les  organes  extérieurs  consistent  en  un  ou 
mx  crochets ,  accompagnés ,  dans  quelques  genres ,  de  mame- 
ns,  et  probablement  dans  tous,  d'une  sorte  de  langue  destinée 
recevoir  les  sucs  nutritifs.  Le  nombre  de  leurs  stigmates  est  or- 
nairement  de  quatre,  dont  deux  situés ,  un  de  chaque  côté , 
ir  le  premier  anneau ,  et  les  deux  autres  sur  autant  de  plaques 
rculaires,  écailleuses,  à  l'extrémité  postérieure  du  corps.  On 
observé  que  ceux-ci  étaient  formés ,  du  moins  dans  plusieurs, 
î  trois  stigmates  plus  petits  et  très  rapprochés.  La  larve  peut 
ivelopper  ces  pailies  avec  les  chairs  du  contour ,  qui  foi^ment 
fie  sorte  de  bourse  ;  elle  ne  change  point  de  peau  ;  celle  qu'elle 
dès  sa  naissance  devient,  en  se  solidifiant,  une  espèce  de  coque 
3ur  la  nymphe  ;  elle  se  raccourcit ,  prend  une  forme  ovoïde 
I  sphérique ,  et  la  partie  antérieure ,  qui  était  plus  étroite  dans 

larve ,  augmente  de  grosseur ,  ou  devient  quelquefois  plus 
3aisse  que  l'extrémité  opposée.  On  y  découvre  les  traces  des 
meaux,  et  souvent  les  vestiges  des  stigmates,  quoiqu'ils  ne  ser- 
ont plus  à  la  respiration.  Le  corps  se  détache  peu  à  peu  de  la 
sau  ou  de  la  coque,  se  montre  sous  la  figure  d'une  boule  alon- 
ée  et  très  molle,  sur  laquelle  on  ne  distingue  aucune  partie, 

(1)  F'oyei  Latr.  Meig.  Wicd.,  etc. 
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et  passe  bientôt  après  à  Tétat  de  nymphe.  L'insecte  sort  de  sa 
coque,  en  faisant  sauter,  en  forme  de  calote,  ^^gi^extrémitë  an- 
térieure. Il  la  détache  par  lesefibrtsde  sa  téte/C(#€  partie  de  la 
coque  est  d'ailleurs  disposée  de  manière  à  s'ounîr. 

Peu  d'Athéricères  sont  carnassiers  en  état  parfait. 

Ils  se  tiennent,  pour  la  plupart,  sur  les  fleurs,  les  feuilles, 
et  quelquefois  sur  les  excréments  des  animaux. 

Cette  famille  comprend  les  genres  :  Conops^  OEwtrui,  et  la 
majeure  partie  du  Musca  de  Linnaeus. 

Nous  devons  naturellement  séparer  du  dernier  des  espèces,  et 
en  assez  grand  nombre ,  dont  le  suçoir  se  compose  de  quatre 
pièces,  et  non  de  deux,  comme  dans  tous  les  autres  Âthéricères. 
Elles  formeront  une  première  tribu ,  celle  des  Syephides  (Sti- 
phidje)  (1). 

Leur  trompe  est  toujours  longue,  membraneuse,  coudée 
près  de  sa  base ,  terminée  par  deux  grandes  lèvres ,  et  renferme 
dans  une  gouttière  supérieure  le  suçoir.  La  pièce  supérieure  de 
ce  suçoir ,  qui  est  insérée  près  du  coude ,  est  large ,  voûtée  et 
échancrée  à  son  extrémité  ;  les  trois  autres  sont  linéaires  et 
pointues,  ou  en  forme  de  soie;  à  chacune  des  deux  latérales, 
représentant  les  mâchoires,  est  annexé  un  petit  palpe  membra- 
neux, étroit,  un  peu  élargi  et  arrondi  au  bout;  la  soie'infé- 
rieure  est  l'analogue  de  la  languette.  La  tête  est  hémisphérique 
et  occupée ,  en  grande  partie ,  parles  yeux ,  dans  les  mâles  sur- 
tout. Son  extrémité  antérieure  est  souvent  prolongée  en  ma- 
nière de  museau  ou  de  bec,  recevant  en-dessous  la  trompe, 
lorsqu'elle  est  pHée  sur  elle-même.  Plusieurs  espèces  ressem- 
blent à  des  Bourdons,  et  d'autres  à  des  Guêpes.  Lepeletier de 
Saint-Fargeau  a  communiqué  à  l'Académie  royale  des  sciences 
des  observations  curieuses  sur  des  accouplements  contre  nature, 
ou,  pour  me  servir  de  ses  expressions,  des  mariages  adultérins, 
de  quelques-uns  de  ces  Insectes ,  mais  dont  il  n'a  pu  suivre  les 
résultats. 

Cette  tribu  ne  comprendra  qu'un  seul  genre .  celui 

Des  Strpbrs.  (  STRPHrs.  ) 

Une  première  division  générale  se  composera  de  toutes  les  espèces  dont 
la  trompe  est  plus  courte  que  la  tête  et  le  thorax.  Le  museau ,  dans  celles 
où  il  est  distinct,  est  perpendiculaire  et  court. 

Viendront  ensuite  des  Syrphides ,  dont  le  devant  de  la  tête  offre,  an 

(1)  Au  lieu  de  Strphies  (Sirphiœ).,  dénomination  que  nous  aTions  d'abord  employée. 
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B  au-desras  du  bord  sapërieur  de  la  cavité  buccale ,  ou  vers  rôrigîneda 

laeaa,  uneéminence. 

i  la  tète  de  ces  espèces  seront  celles  dont  les  antennes,  toujours  plus 

irtes  que  la  tète,  ont  une  soie  plumeuse.  Leur  corps  est  court  v  souvent 

a,  avec  les  ailes  écartées.  Ces  Diptères  ressemblent,  au  premier  coup 

sil^  a  des  Bourdons,  et  comme  les  larves  de  plusieurs  d*entre  eux  vivent 

m  rintérieur  des  nids  de  ces  Hyménoptères,  il  semblerait  que  Fauteur 

la  nature  ait  voulu  les  revêtir  de  la  même  manière ,  afin  que ,  trompant 

TegàTÛB  des  Bourdons,  ils  pussent  s'introduire,  sans  danger,  dans  leurs 

lilâtions. 

ïes  Syrphides  composeront  trois  sous-genres. 

Les  VoLucBLLBs  (  VoLuoBLLA.  GeoiT. ,  Meig. ,  Fab.  ) 

kit  le  troisième  article  de  leurs  antennes,  ou  la  palette,  oblongj  soncon- 
T  forme  un  triangle  curviligne  et  alongé. 

La  f^.  bourdùn  (  Muêca  my$taeea y  Lin.  )  De  G. ,  Insect. ,  Vl ,  yiii ,  2,  qui 
sti  noire ,  tires  velue ,  avec  le  thorax  et  le  bout  de  Pabdomen  couverts  de 
poils  fauves  ;  Porigine  des  ailes  est  de  cette  couleur. 

Sa  larve  vit  dans  les  nids  des  Bourdons  ;  sont  corps  s^élargit  de  devant  en 
arrière  ,  a  des  rides  transverses ,  de  petites  pointes  sur  les  cdlés ,  six  filets 
nembraneux ,  disposés  en  rayon ,  à  son  extrémité  postérieure ,  et  offre ,  en 
dessous ,  deux  sigmates  et  six  paires  de  mamelons ,  garnis  chacun  de  trois 
kmgs  crochets ,  qui  lui  servent  à  marcher. 

Ici  vient  encore  la  M*  à  zones ,  de  Geoffroy  (  Syrphuê  inanîê  j  Fab.  ;  Panz., 
Fann.  insect.  Germ. ,  II ,  6  ) ,  longue  de  huit  lignes ,  peu  velue ,  fauve  ,  avec 
htéte  jaune,  et  deux  bandes  noires  sur  Fabdomen.  Sa  larve  vit  aussi  dans 
leBÎd  des  Bourdons  (1). 

Les  SÉBicoMTiEs.  (  Sericomtia.  Meig. ,  Latr.  —  SxrphuSf  Fab.  ) 
Où  la  palette  des  antennes  est  semi-orbicuiaire  (2). 

Les  ËRisTALBs.  (  Eristalis.  Meig. ,  Fab.  ) 

^i,  en  restreignant  ce  sous-genre  aux  espèces  dont  la  soie  des  antennes  est 
laiblement  velue ,  ne  diffèrent  des  Séricomyies  que  par  leurs  ailes.  Ici  la 
Iule  extérieure  et  fermée  du  limbe  postérieur ,  celle  qui  est  située  près  de 
i^du  sommet,  a  une  forte  échancrure  arrondie  au  côté  externe;  il  est  droit; 
is  le  sous-genre  précédent  (3). 

k  ces  sous-genres  en  succéderont  d^antres  très  analogues  aux  précédents  , 
*  la  forme  courte  de  leur  corps,  leur  abdomen  triangulaire  ,  leurs  antennes 
lucoup  plus  courtes  que  la  tête ,  mais  dont  la  soie  est  simple ,  ou  sans  poils 
■I  apparents. 

Les  uns  ont,  comme  les  Eristales,  la  dernière  cellule  eiterne  de  leurs  ailes 
tement  unisinuée  au  côté  extérieur.  Leur  corps  est  généralement  velu.  Les 
ennes  sont  très  rapprochées  à  leur  base. 

Les  Mallotes.  (  Mallota.  Meig.  —  Eristalis ,  ejusd.  Fab.  ) 
Dû  le  dernier  article  des  antennes  forme  une  sorte  de  trapèze  transversal , 

1)  Vmie*  pour  les  autres  espèces ,  Latr.  Meig.  Fab.  el  Fallen. 

9)  Les  mêmes. 

3}  Les  j&.  intricariusj  similis  j  alpinnsde  Meigen. 
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dont  le  c6lé  le  plus  large  en  devant,  (et  présentant loraqu^il  est  diilé,  me 
facette  elliptique,  rebordée)  tout  autour  (1). 

Les  Hblophilbs.  (  Hblophilyjs.  Meig.  —  Eristaiis,  ejusd.  Fab.  ) 

Où  la  palette  des  antennes  forme  un  demi-oyale. 

Leur  corps  est  généralement  moins  velu  que  celui  des  précédents.  Leslmei 
de  plusieurs  ont  le  corps  terminé  par  une  longue  queue ,  ce  qui  leur  leur  t  îài 
donner  le  nom  de  F'ers  à  queue  de  Rat.  Elles  peuvent  Talonger  et  Pélever  pe^ 
pendiculairement  jusqu'à  la  surface  des  eaux  ou  des  cloaques  où  elles  vifort, 
pour  respirer  au  moyen  de  Touverture  de  son  extrémité.  Leur  intérieur  pré- 
sente deux  grosses  trachées  très  brillantes ,  et  qui ,  vers  Torigine  deU  qneie, 
forment  des  plexus  très  nombreux  et  dans  une  agitation  continuelle. 

Les  vaisseaux  qui  se  remplissent  d^eau  pluviale ,  contiennent  un  asseï  gmd 
nombre  de  ces  larves.  On  prendrait  leur  queue  pour  des  filets  de  radeei. 
(  Voyez  Réaum. ,  Ins. ,  IV,  xxx.  ) 

VH.  abellliforme  (  Muica  tenax^  Lin. ,  Réaum. ,  Ins. ,  IV,  zx,  7,  est  de 
la  taille  du  mâle  de  TAbeille  domestique ,  et  lui  ressemble,  au  premier  coup 
d  œil ,  par  ses  couleurs.  Son  corps  est  brun,  couvert  de  poils  fins,  dViDgrit 
jaunâtre ,  avec  une  raie  noire  sur  le  front,  deux  à  quatre  taches  d\m  janoe 
fauve  de  chaque  côté  de  Fabdomen.  Sa  larve  vit  dans  les  eaux  bourbrâsn, 
les  latrines  et  les  égoûts.  Elle  est  du  nombre  de  celles  qu'on  a  nommées 
Verê  à  queue  de  RaL 

On  dit  qu'elle  est  si  vîvace ,  que  la  compression  la  plus  forte  ne  pent  la 
faire  périr  (2). 

D'autres  Syrphides  difTèrent  des  derniers  par  la  cellule  extérieure  et  fermée 
du  limbe  postérieur  ;  son  côté  externe  est  droit,  ou  très  faiblement  sinué.  Les 
antennes  sont  élevées  à  leur  naissance,  et  s'avancent  presque  parallèlement; 
leur  dernier  article  est  presque  ovoïde  ou  presque  orbiculaire.  La  saillie  anté- 
rieure de  la  t(He  est  très  courte.  L'abdomen  est  généralement  plus  étroit  et  plos 
alongé  que  dans  les  sous-genres  précédents.  Les  ailes,  dans  ceux  où  il  est  plot 
court ,  sont  ordinairement  écartées. 

Les  Syrphes  proprement  dits.  (  Syrphus.  Lat.  ,  Meig.  —  Scœva ,  Fab.  ) 

Dont  l'abdomen  va  en  se  rétrécissant  de  sa  base  à  sa  pointe. 

Leurs  larves  se  nourrissent  uniquement  de  Pucerons  de  toute  espèce  , 
qu'elles  tiennent  souvent  en  Tair  et  qu'elles  sucent  très  vite.  Leur  corps  forme 
une  espèce  de  cône  alongé ,  est  inégal  ou  même  épineux.  Lorsqu'elles  doiveot 
se  métamorphoser,  elles  se  fixent  aux  feuilles  ou  à  d'autres  corps  par  un  glu- 
ten. Leur  corps  se  raccourcit,  et  sa  partie  antérieure,  qui  était  la  plus  menue, 
devient  la  plus  grosse. 

Le  S.  du  groseiller  (  Scœva  rîbesii,  Fab.  ) ,  De  G. ,  Ins. ,  M,  vi,  8,  un 
peu  plus  petit  que  la  Mouche  de  la  viande.  Tète  jaune  ;  thorax  bronzé ,  avec 

(1)  Voyez  Meigcn. 

(2)  Les  Uélophiles  de  Meigen  et  la  plupart  de  ses  Eristaiis^  ceux  dont  la  soie  des  anten- 
nes est  simple,  comme  les  suivants  :  Sepukhralis ,  jEncuê,  Tenax ,  Cryptarum^  Nemù- 
rum ,  Ârbustorum^  etc. 

On  pourrait  passer  des  Hélophiles  aux  Callicères ,  aux  Céries ,  aux  Chrysotoxcs ,  m 
Paragues,  aux  Syrphes  ,  terminer  la  division  de  ceux  qui  ont  une  éminence  nasdepir  l« 
Bacchas  ,  et  commencer  la  division  de  ceux  où  cHc  n'existe  point ,  par  les  Ascies  et  1» 
Sphégines  ,  Diptères  très  voisins  des  Bacchas.  Viendraient  ensuite  les  Aphrites ,  lesMéro- 
dons ,  etc.  Celte  série  serait  peut-être  plus  naturelle. 
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deê  poils  et  récusson  jaunes;  quatre  bandes  de  celte  couleur  sur  Pabdomen, 

dont  la  première  interrompue  (1). 

Un  autre  sous-genre  très  voisin  du  précédent,  et  qui  n'en  diffère  que  par 
abdomen  proportionnellement  plus  long ,  rétréci  à  sa  base ,  et  terminé  en 
lastue  alongée ,  est  celui 

De  Baccba.  (  Baccba.  M eig. ,  Fab.  ) 

n  fàndrilt  y  réunbr  je  pense,  le  Syrphus  (  Scœva,  Fab.  )  Omopseutde  Mei- 
BB,  ^oique  la  palette  des  antennes  soit  moins  orbiculaire  que  celles  des 
âediaa  (3). 

HcN»  passons  à  d'autres  sous-genres  semblables  aux  précédents ,  quant  à  la 
■me  do  museau,  de  la  soie  des  antennes,  mais  où  la  longueur  de  ces  organes 
|fde  au  moins  celle  de  la  face  de  la  tète. 

Ici ,  les  antennes  ne  sont  point  portées  sur  un  pédicule  commun  ,  et  leur 
i^giieiir  ne  surpasse  point  celle  de  la  tète. 

Les  Paba«ub8.  (Pabaois.  Lat.,  Meîg.  —  Mulio,  Fab.)  (3). 

U,  elles  partent  d'une  éléyation  conmiune,  et  sont  plus  longues  que  la  tête. 
Tantôt  la  soie  est  latérale. 

Les  Spbbcomties.  (Spbégomtia.  Lat.) 

Où  elle  est  insérée  sur  le  second  article  ;  le  dernier  est  beaucoup  plus  court 
M  les  deux  autres,  surtout  que  le  premier,  et  presque  ovoïde  ;  celui-ci  et  le 
9CCmd  sont  longs  et  cylindriques. 

Pai  établi  ce  genre  sur  un  Diptère  recueilli  à  la  Caroline,  par  Bosc. 


Les  Psabbs.  (Psabvs.  Lat.,  Fab.,  Meig.) 

Le  soie  des  antennes  est  insérée  sur  le  dos  du  troisième  article,  près  de  son 
rtiéoûté;  cet  article  est  presque  ovalaire,  de  la  même  longueur  que  le  second  ; 
iptettierest  beaucoup  plus  court.  Le  pédoncule  commun  est  proportionnel- 
nneiit  pins  élevé  que  dans  les  sous-genre  analogues.  Les  ailes  sont  couchées  (4). 

Les  CflETSOToxBs  (Cbbtsotoxum.  Meig.  —  Mulio,  Fab.) 

La  soie  des  antennnes  est  pareillement  insérée  sur  le  troisième  article,  mais 
«es  de  sa  base  ;  cet  article  est  le  plus  long  de  tous,  en  forme  de  triangle  étroit 
taloiigé^  les  deux  autres  sont  presque  d^égale  longueur.  Les  ailes  sont  écar- 
ées  (6). 

Tantôt  la  soie  (toujours  épaisse  et  en  forme  de  stylet)  termine  Tantenne. 

LesCÉBiES.  (Gebia.  Fab.) 
Dont  le  corps  est  étroit,  alongé,  et  semblable  à  celui  d'une  Guêpe  ;  où  le  second 

0)  Latr^  ilnd.  Foff9%  Heigen.  Les  Chryêogoêireé  (  Chryaogaâler)  de  Meigen  nous  parais- 
«at  pen  différer  des  Syrphes  ;  leurs  ailes  sont  couchées  sur  le  corps ,  caractère  qui  oon»- 
risat  aiaes  à  plusieurs  espèces  du  sous-genre  précédent.  Les  antennes  sont  presque  idenr 
ioMS  de  part  et  d^autre  ;  seulement ,  dans  les  Chrysogastres,  le  front  des  femelles  est  eau- 
Mé  de  chaque  côté;  Téminence  nasale  est  plus  forte ,  et  forme  une  petite  bosse  arrondie, 
loat  la  chute  est  brusque. 

Q)  Meig.  ihid. 

ÇR  yofe%  Latr.  et  Hcigvn. 

(4)  Item. 

(5)  Item. 
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article  des  antennes,  de  la  longueur  du  dernier,  compose  avec  lui  une  masnie 
en  forme  de  fuseau,  avec  un  stylet  très  court.  L^abdomen  est  long  et  cyliodrkiie. 
Les  ailes  sont  très  écartées ,  et  la  cellule  extérieure  du  limbe  postérieur  a,  an 
c6té  externe,  un  angle  rentrant  bien  prononcé  (1). 

hes  Callicèbbs.  (Gallicbba.  Meig.) 

Dont  le  corps,  plus  court  et  plus  large,  soyeux,  a  le  port  des  Moucfaes  ordi- 
naires ;  où  le  second  article  des  antennes,  plus  court  que  le  dernier,  fomit  sfee 
lui  une  massue  en  fuseau,  alongée,  comprimée,  un  peu  arquée ,  avec  la  soieea 
forme  de  stylet  alongé;  le  premier  article  est  plus  long  que  le  suivant.  La  cel- 
lule extérieure  du  limbe  postérieur  n^offre  sur  ses  côtés  aucune  échancrore  (S). 

L^éminence  nasale^  qui 'distinguait  les  Syrphides  dont  nous  venons  d^expoMr 
les  sous-genres,  n^exisle  plus  dans  les  suivants.  La  soie  des  antennes  est  prètqos 
toujours  simple.  Les  ailes  sont  couchées  l'une  sur  Tautre. 

Les  premiers  tiennent  des  précédents,  sous  le  rapport  de  la  longueur  de 
leurs  antennes.  Elles  sont  très  rapprochées  à  leur  base;  le  second  article,  le 
plus  court  de  tous,  forme  avec  le  troisième  une  maseue  étroite  et  alongée;  la 
soie  est  insérée  près  de  la  base  du  dernier  et  simple. 

Les  Cbbatopbtbs.  (Cebatopbva.  Wied.) 

L^écusson  est  inerme.  Le  troisième  article  des  antennes  est  presque  une  foU 
plus  long  que  le  premier  (3} . 

Les  Apbbitxs.  (Àpaaivis.  Lat.  —  Mulio^  Fab.  —  Mierodon^  Meig.y 

L^écusson  offre  deux  dents.  Le  premier  article  des  antennes  est  presque  amsi 
long  que  les  deux  suivants  réunis. 

Dans  ce  sous-genre,^  dans  le  précédent,  ainsi  que  dans  les  Ascies,les  deux  pre- 
mières cellules  fermées  du  limbe  postérieur  se  terminent  en  manière  d^an^^  (4). 

Les  antennes  des  Syrphides  suivants  sont  plus  courtes  que  la  tête. 

Les  pattes  postérieures  sont  souvent  grandes ,  surtout  dans  Tun  des  sexe*. 

Tantôt  la  palette  des  antennes  est  oblongue ,  presque  en  forme  de  triao^ 
alongé.  Les  cuisses  postérieures  sont  épaisses  et  dentées.  Les  ailes  sont  coa- 
chées  l'une  sur  Taulre. 

Les  MÉaoDoifs,  (Mebodon,  Meig.,  lab.— Milesia,  Eristalis,  LsLt.—Sxrphus,  Fab.) 

Dont  Tabdomen  est  triangulaire  ou  conique  ,  sans  rétrécissement  à  sa  base, 
et  où  la  cellule  externe  du  limbe  postérieur  des  ailes  a  extérieurement  une  forte 
échancrure. 

La  larve  du  M.  du  narcisse  (Eristalis  narcissi,  Fab.) ,  Réaum.,  Insect.,  IV, 
XXX  ,  ronge  rintérieur  des  oignons  de  narcisse.  Llnsecte  parfait  est  (Tua 
bronzé  obscur,  mais  couvert  d'un  duvet  fauve,  avec  les  pieds  noirs.  Les  jam- 
bes postérieures  sont  tuberculeuses  au  côté  interne  (5). 

Les  ÂsciES.  (AsciA.  Meig.) 

OntPabdomen  rétréci  à  sa  base  et  en  forme  de  massue.  Les  deux  premiè- 
res cellules  fermées  du  limbe  postérieur  des  ailes  se  terminent  augulairemeut; 
le  côté  extérieur  de  la  première  est  droit  (6). 

(1)  Voyez  Fab.  Lalr.  Meig.  "Wiedem. 

{■î)  Voyez  Lalr.  Meig. 

(5)  Wied.  Anal.  Enlum. ,  fig.  9. 

(4)  Voyez  Lalr.  Geiicr.  Crusi  el  liisccl.  ,  IV,  329 ,  Meig.  cl  Fallcn. 

(5)  Voyez  Meigeii. 
(G)  Idem. 
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Tantôt  la  palette  des  antennes  est  courte  ou  médiocrement  alongée,  soit  près- 
le  orbicnlaire ,  soit  presque  ovoïde. 

Ici  9  comme  dans  le  dernier  sous-genre,  Tabdomen  est  rétréci  à*  sa  base ,  et 
I  forme  de  massue. 

Les  Sphesines.  (Spbbgiiva.  Meig.) 

La  palette  des  antennes  est  orbiculaire.  Les  cuisses  postérieures  sont  en 

usue,  et  épineuses  en  dessous  (1). 

Là,  Fabdomcn  est  soit  triangulaire  on  conique,  soit  presque  cylindrique. 

Bans  les  uns ,  les  ailes  ne  dépassent  guère  rabdomen  (qui  est  souyent  étroit 

aloDgé). 

HoQS  en  séparerons  ceux  dont  les  cuisses  postérieures  sont  très  renflées,  avec 

eAté  interne  armé  de  petites  épines.  Les  cellules  fermées  du  limbe  pestérieur 

sa  ailes  sont  sinuées  postérieurement. 

Tels  sont  les  Eomêres  (Eumbrus)  de  Meigen ,  auxquels  nous  réunissons  ses 

fLOTBS  (XTLOTA),dont  Tabdomen  est  seulement  plus  étroit  et  presque  linéaire, 

qae  nous  avions  placés  avec  les  Milésies.  De  ce  nombre  est 

JàE>HjgUmt(MuscaplpienM,  Lin.),  Panz.,  Faun.  Insect.  Germ.,  XXXII,  20, 

r*  est  long d^envirôn  quatre  lignes  ,  noir,  avec  Pabdomen  tacheté  de* blanc 
chaque  côté.  Il  fait  entendre ,  en  bourdonnant ,  un  son  aigu ,  semblable  à 
m  piaulement  (2). 

Daiis  les  deux  sous-genres  suivants ,  les  cuisses  postérieures  sont  tantôt  peu 
ITérentes  des  précédentes ,  tantôt' plus  grosses,  mais  unidentées  au  plus. 

Les  MiLÉsiBs.  (MiLBSiA.  Latr.,  Fab.,  Meig.  —  Tropidia,  Meig.) 

Où  les  deux  pieds  postérieurs  sont  brusquement  plus  grands  que  les  autres, 
rec  les  cuisses  grosses  et  unidentées  dans  plusieurs.  Le  corps  est  alongé , 
rec  Fabdomen  conique ,  ou  presque  cylindrique  et  convexe  (3). 

M  PiriZBS.  (PiPizA.  Meig.  —  Ejusd.  Piilota.  —  Erisialis,  Fab.  —  Milesia, Latr.) 

Dont  les  pieds  postérieurs  sont  simplement  un  peu  plus  grands  que  les  autres, 
dontTabdomen  est  déprimé .  semi-elliptique  et  arrondi  au  bout.  Le  yeux  sont 
ibescents.  Ces  Diptères  ont  de  grands  rapports  avec  les  Syrphes ,  et  surtout 
rec  les  Ghrysogastres  de  Meigen  (4). 

Les  Brachyopbs  (Brachtopa.  HofTm.,  Meig.) 

Se  distinguent  de  tous  les  so|is-genres  précédents ,  par  leurs  ailes ,  qui  dépas- 
nt  de  beaucoup  Pabdomen.  Ces  Diptères  ressemblent  d^ailleurs  beaucoup  aux 
Uésieset  paraissent  conduire  aux  iîAin^/^/^  dernier  sous-genre  de  celte  tribu. 
^lon  Meigen ,  la  soie  des  antennes  est  velue  à  sa  base  :  mais  je  n^ài  pu  décou- 
•tr  ces  poils  dans  les  individus  que  j^ai  eus  à  ma  disposition.  Il  rapporte  à  ce 
ms-genre  TOscine  de  Folivier,  de  Fabricius ,  qui  appartient  certainement  à  la 
ifaii  des  Muscides  (5). 

Les  Syrphides  que  nous  avons  vus  avaient  une  trompe  plus  courte  que  la  tête 

le  thorax  ,  et  la  saillie  en  forme  de  bec  ,  courte  et  perpendiculaire.  Cette 

ompe  est  maintenant  sensiblement  plus  longue,  presque  linéaire ,  et  la  saillie 

itérieure  de  la  tête ,  proportionnellement  plus  alongee  ,  se  dirige  en  avant , 

(1)  f^opez  Meigen. 

(2)  f^ojfCM  Meig.  ;  genres  Eumerua  el  Xylola, 

(3)  Le  même ,  g.  Mylesia  j  Tropidia,  La  palette  des  antennes  des  Tropidics  est  propuy- 
ipnellcment  plus  large ,  et  comme  tronquée  ou  très  obtuse. 

(4)  Le  même  g,  Pipiza,  Psilola, 

(5)  yoffes  Meig. 
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en  manière  Je  bec  pointa.  Ces  Diptères  ,  par  leurs  ailes  couchées  sur  le  corps, 
par  la  forme  des  antennes  ,  ressemblent  d^ailleurs  beaucoup  aux  Brachyopet 
et  aux  Milésies.  I^s  cuisses  sont  simples.  Tels  sont 

Les  Rbihgibs.  (  Rhirgia.  Scop.,  Fab.,  Meig.  )  (1) 

Le  g.  Pklbcocèbb  (  Pblbcocbba  )  de  HofTmansegg ,  et  figuré  par  M eigen ,  nous 
est  inconnu.  Mais  il  est  facile  de  le  distinguer  de  tous  ceux  dont  lesanteneei 
sont  plus  courtes  que  la  tète  ,  par  la  soie  des  antennes  qui  est  courte ,  épaistef 
un  peu  soyeuse  ,  cylindrique  ,  et  divisée  en  trois  articles  ,  dont  le  dernier  oa 
peu  plus  long.  La  palette  est  presque  en  forme  de  triangle  renversé.  ' 

Le  suçoir  de  tous  les  autres  Athéricères  n'est  plus  composé  que 
de  deux  soies ,  dont  la  supérieure  représente  le  labre ,  et  Finie- 
rieure  la  languette. 

Ces  Athéricères  formeront  trois  autres  petites  tribus,  qui  cor- 
respondront aux  genres  OEstrtis  et  Conops  de  Linnaeus ,  et  à 
celui  de  Musca  de  Fabricius ,  tel  qu'il  Tayait  d'abord  composé. 

Les  Stomoxes  elles  Bucentes  se  liant  ayec  ce  dernier  genre, 
nous  commencerons  par  la  tribu  des  OEstrioes  {OEstrtdes)^  qui 
se  compose  du  genre 

Dis  CEstses.  (QEstbvs.  Lin.) 

Bien  distinct ,  en  ce  qu'à  la  place  de  la  boache ,  on  ne  Toit  que  trois  tu- 
bercules ,  ou  que  de  faibles  rudiments  de  la  trompe  et  des  palpes. 

Ces  Insectes  ont  le  port  d*une  grosse  Mouche  très  velue ,  et  leurs  poib 
sont  souvent  colorés  par  zones ,  comme  ceux  des  Bourdons.  Leurs  antennes 
sont  très  courtes ,  insérées  chacune  dans  une  fossette ,  au-dessous  du  front, 
et  terminées  en  une  palette  arrondie ,  portant  sur  le  dos ,  près  de  son  ori- 
gine ,  une  soie  simple.  Leurs  ailes  sont  ordinairement  écartées  ;  les  cuille- 
rons  sont  grands  et  cachent  les  balanciers.  Les  tarses  sont  terminés  par  deui 
crochets  et  deux  pclottes. 

On  trouve  rarement  ces  Insectes  dans  leur  état  parfait ,  le  temps  de  leur 
apparition  et  les  lieux  qu'ils  habitent  étant  très  bornés.  Comme  ils  déposent 
leurs  œu£s  sur  le  corps  de  plusieurs  quadrupèdes  herbivores ,  c'est  dans 
les  bois  et  les  pâturages  fréquentés  par  ces  animaux  qu'il  faut  les  chercher. 
Chaque  espèce  d'Œstre  est  ordinairement  parasite  d'une  même  espèce  de 
mammifère,  et  choisit ,  pour  placer  ses  œufs,  la  partie  du  corps  qui  peut 
seule  convenir  à  ses  larves,  soit  qu'elles  doivent  y  rester,  soit  qu'elles  doi- 
vent passer  de  là  dans  l'endroit  favorable  à  leur  développement.  Le  Bœuf,  le 
Cheval ,  l'Ane,  le  Benne,  le  Cerf,  l'Antilope,  le  Chameau,  le  Mouton  et  le  Lièvre 
sdnt  jusqu'ici  les  seuls  quadrupèdes  connus  sujets  à  nourrir  des  larves  d'Œs- 
très.  Us  paraissent  singulièrement  craindre  riuscctc  lorsqu'il  cherche  àfaire 
sa  ponte. 

Le  séjour  des  larves  est  de  trois  sortes ,  qu'on  peut  distuigucr  par  les  de- 
nominations  de  cutané  y  de  cervical  ci  de  gastrique  ^  suivant  qu'elles  vivent 


(1)  ro]jcz  Fub.  Lîil.  Mci*;.,  etc. 
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ans  des  tumeurs  ou  bosses  formées  sur  la  peau ,  dans  quelques  {^rlies  de 
intérieur  de  la  tète  et  dans  Testomae  de  Fanimal  destiné  à  les  nourrir.  Les 
^uls  d'où  sortent  les  premières  sont  placés  par  la  mère  sous  la  peaa , 
n*elle  a  percée  aTcc  une  tarière  écaiUeuse ,  composée  de  quatre  tuyaux 
mtrant  Tun  dans  Vautre ,  armée  au  bout  de  trois  crochets  et  de  deux  au- 
«8  pièces.  Cet  instrument  est  formé  parles  derniers  anneaux  de  l'abdomen. 
BS  larres ,  nommées  Taons  par  les  habitants  de  la  campagne ,  n'ont  pas 
Qioiii  de  changer  de  local  ;  elles  se  trouvent ,  à  leur  naissance ,  au  milieu 
B  l'humeur  purulente  qui  leur  sert  d'aliment.  Les  œufs  des  autres  espèces 
mt  simplement  déposés  et  collés  sur  quelques  parties  de  la  peau ,  soit 
usines  des  cavités  naturelles  et  intérieures  où  les  larves  doivent  pénétrer 
t  s'établir,  soit  sujettes  à  être  léchées  par  l'animal,  afin  que  les  larves 
lient  transportées  avec  sa  langue  dans  sa  bouche ,  et  qu'elles  gagnent  de 
I  le  lieu  qui  leur  est  propre.  C'est  ainsi  que  la  femelle  de  l'Œstre  du  Mouton 
lace  ses  œufs  sur  le  bord  interne  des  narines  de  ce  Quadrupède ,  qui  s'a- 
îte  alors ,  frappe  la  terre  avec  ses  pieds  et  fuit  la  tête  baissée.  La  larve 
insinue  dans  les  sinus  maxillaires  et  frontaux ,  et  se  fixe  à  la  membrane 
iteme  qui  les  tapisse,  au  moyen  des  deux  forts  crochets  dont  sa-boache 
it  armée.  C'est  ainsi  encore  que  l'CEstre  du  Cheval  dépose  ses  œufs,  sans 
resque  se  poser ,  se  balançant  dans  l'air,  par  intervalles ,  sur  la  partie  in- 
nme  de  ses  jambes,  sur  les  côtés  de  ses  épaules  et  rarement  sur  le  garot. 
dui  qu'on  désigne  sous  le  nom  SHémorrhotdalj  et  dont  la  larve  vit  aussi 
ans  l'estomac  du  même  Solrpède ,  place  ses  œu&  sur  ses  lèvres.  Les  larves 
attachent  à  sa  langue  et  parviennent,  par  l'œsophage,  dans  l'estomac, 
&  elles  vivent  de  Fhumeur  que  secrète  sa  membrane  interne.  On  les  trouve 
I  plus  communément  autour  du  pylore ,  et  rarement  dans  les  intestins. 
Iles  y  sont  souvent  en  grand  nombre  et  suspendues  par  grappes.  Clark 
roit  néanmoins  qu'elles  sont  plus  utiles  que  nuisibles  à  ce  quadrupède. 

Les  larves  des  OËstrcs  ont,  en  général,  une  forme  conique  et  sont  privées 
e  pattes.  Leur  corps  est  composé ,  la  bouche  non  comprise ,  de  onze  an- 
eaux  chargés  de  petits  tubercules  et  de  petites  épines ,  souvent  disposés 
a  manière  de  cordons  et  qui  facilitent  leur  progression.  Les  principaux 
rganes  respiratoires  sont  situés  sur  un  plan  écaiileux  de  l'extrémité  pos- 
srieure  de  leur  corps ,  qui  est  la  plus  grosse.  Il  parait  que  leur  nombre  et 
ïor  disposition  sont  difiérentes  dans  les  larves  gastriques.  Il  parait  en- 
ore  que  la  bouche  dès  larves  cutanées  n'est  composée  que  de  mamelons , 
H  lien  que  celle  des  larves  intérieures  a  toujours  deux  forts  crochets. 

Les  unes  et  les  autres  ayant  acquis  leur  accroissement ,  quittent  leur  de- 
lenre ,  se  laissent  tomber  à  terre ,  et  s'y  cachent  pour  se  transformer  en 
ymphes  sous  leur  peau,  à  la  manière  des  autres  Diptères  de  cette  famille, 
elles  qui  ont  vécu  dans  l'estomac  suivent  les  intestins  et  s'échappent  par 
anus ,  aidées  peut-être  par  les  déjections  excrémentielles  de  l'animal,  dont 
Iles  étaient  les  parasites.  C'est  ordinairement  en  juin  et  en  juillet  que  ces 
léftamorphoses  s'opèrent. 

Humboldt  a  vu,  dans  l'Amérique  méridionale,  des  Indiens  dont  Tab- 
omen  était  couvert  de  petites  tumeurs ,  produites,  à  ce  qu'il  présume ,  par 
»  larves  d'un  Œstre.  Des  observations  postérieures  paraissent  appuyer 
9  sentiment.  Ces  Œstres  appartiennent  peut-être  an  genre  Cutérèbre,  de 
lark ,  dont  les  larves  vivent  sous  la  peau  de  certains  mammifères. 

Il  résulterait  encore ,  de  quelques  témoignages,  qu'on  a  retiré  des  sinus 
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maxillaires  ou  frontaux  do  l'homme  des  larves  analogues  à  eelles  del'diln. 
Mais  CCS  obeervations  n'ont  pas  été  assez  suivies  (1). 

VOE.  du  bœt(f{  OE.  bovU.  De  G.)  Clarck.,  Lin.,  Soc.  Trans.  III .  xra,l,6i 
long  de  sept  lignes,  très  velu  ;  thorax  jaune  avec  une  bande  noire;  abdo- 
men blanc  à  la  base  ,  avec  rextrémité  fauve  ;  ailes  un  peu  obscures.  La  fe- 
melle dépose  ses  œufs  sous  le  cuir  des  Bœufs  et  des  Vaches ,  âgés  an  pbi 
de  deux  ou  trois  ans  et  les  mieux  portants.  Il  s^y  forme  des  tumeurs  onde» 
bosses,  et  dont  le  pus  intérieur  alimente  la  larve.  Les  Chevaux  y  sont  «► 
corc  sujets. 

Le  Renne,  TAntilope  ,  le  Lièvre,  etc.,  nourrissent  aussi  sous  leur  pesa 
d^au  très  larves  dH)£tres,  mais  d^espèces  différentes. 

L'QE.  du  Mouton  (  OE.  ovis^  Lin.  ),  Glarck.,  ibid.  xxxii,  16, 17,  loagde 
cinq  li(]rnes  ,  peu  velu  ;  tête  grisâtre  ;  thorax  cendré ,  avec  des  points  asirt 
élevés  ;  abdomen  jaunâtre,  finement  tacheté  de  brun  ou  de  noir;  pattes  dHii 
brun  pâle  ;  ailes  transparentes.  La  larve  vit  dans  les  sinus  frontaux  du  Moa- 
ton. Celle  de  Fespèce  quVn  nomme  Trompe  (Trompe y  Fab.)  se  trouve  danslei 
mémos  parties  du  Renne. 

I/OE*.  du  Cheval  (  OE*.  Eçuij  Latr.  ),  Clarck.,  ibid.,xxxiii,  8,  9,  peu  vêla, 
d\m  brun  fauve  ;  plus  clair  sur  Pabdomen  ;  deux  points  noirs  et  une  bande 
de  même  couleur  sur  les  ailes.  La  femelle  dépose  ses  œufs  sur  les  jasdbcset 
les  épaules  des  Chevaux  ;  la  larve  vit  dans  leur  estomac. 

VOE.  Hémorroldal  (OE.  Némorroidalis ,  Lin.),  Clarck.,  ibid.,  12, 13,  tHi 
velu  ;  thorax  noir  ,  avec  Técusson  d*un  jaune  pâle  ;  abdomen  blanc  à  la  bawi 
noir  nu  milieu ,  et  fauve  à  Textrémité  ;  ailes  sans  taches.  La  femelle  dépoie 
ses  œufs  sur  les  livres  des  Chevaux.  Sa  larve  vit  dans  leur  estomac. 

VOE.  yétôrinaire  {QE.  Feterinus) ,  Clarck-,  ibid. ,  18, 19,  tout  couvert 
do  poils  roux  ;  ceux  des  ciVtés  du  Uiorax  et  de  la  base  de  Fabdomen  blancs  ; 
ailes  sans  tac1u*s.  Sa  larve  vit  dans  Testomac  et  les  intestins  du  même  SoG- 
pt^dc.  La  fonu'lle  dépose  peut-être  ses  œufs  sur  la  marge  de  TAnus. 

La  troisième  tiîbu  des  Athérieères .  celle  des  Co^opsaires  (Co- 
Jiopsarùr)  s  est  la  seule  de  la  fiimille  dont  la  trompe  soit  toujours 

(1)  J*Aiprt*$rntê.àrar(icte  OEftrr  do  la  seiMmdc  édition  du  nouveau  Dict.d^hist.  natnr., 
une  nouvelle  distributH^i  méthodique  des  Insectes. 

Les  uns  ont  une  trompe  très  |>etite  et  rt*(raolile.  Le  genre  CrT£RÈBtE(  CcTUCBtA)de 
C.Kirek  ,  et  celui  quVn  nomme  Cr.pnicxBMYic  (CcphftvfmiuV  Le  premier  a  la  soie  det  an- 
tenne» plumense,  et  les  pal)>es  ne  sont  ptùnt  appariMits.  VOEttrus  hticcatus  de  Fab. ,  rit 
de  eo  î;enn*.  t'.larcL  en  a  dtvrit  une  autre  esj»tve  (  CunicH!») .  cl  j'en  ai  fait  connaître  i»e 
tivisième  (  Ephippit4m)i  toutes  sont  d*Vmerique.  La  siûe  des  antennes  est  simple  dam 
le*  Cophenennies.  et  les  pal|^s  s*mt  sensibles.  VOEttras  à  tnwipe  de  Fab.,  en  est  le  type. 
Les  autres  nVnt  point  de  tnmipe.  La  soie  de*  antennes  est  toujours  simple.  On  découTre 
eni'^M-e  deux  pnlpes  dans  les  OEdcl^acèncs  (OEm:.«aue>a).  Ce  genre  est  établi  sur  l*OEstre 
des  Rennes  { /«niHiM. 

Le»  trois  «;enres  suivants  n'en  offrent  plu*. 

Les  ]hpt>DrRMF>  \  lhrorKRMi\  ont  une  pelile  fente  buccale .  en  forme  d'Y.  Tel  est  If  ca- 
ractère de  rotstre  du  Vœuf,  Le>  Cj rnàiivirs ^Crrun FMYU^onl deu\  tubercules  très pelilfi 
en  forme  de  |HM'nts  .  qui  sont  los^esli;;os  dc>  paljK^.  Les  aiîessont  écarlées.  et  les  cuillerom 
rtwu^r^Mït  les  b;ilancicrs  yOEstrus  (*r».«^.  l>un<  les  OE>trfs  \OF-sTRrs  ) .  cw  deux  tuber- 
cuU^i  existent  aus>i  ;  mai>  Us  aile*  >e  civi>cnt  au  Ivrd  iiïterne  .  et  les  cuiHerons  ne  recoa- 
Yiont  qu*ui:e  |urtie  d**^  IvAlauciers,  l^EnIrttf  Ecui^  Fab..  et  quelques  autres^.  Meigen ap- 
pelle co  dori.ier  j;enre  .  (»;î«.'rî<*  ;  c'i'Til  celui  de  OasU'rfvnitu*  du  di^cleur  Leach.  Tous  les 
aulre<  nVn  fv^nncnl  pour  cu\  qu'un  seul,  celui  d'l^/:'>''-«*.  Ici  le*  cellules  poslérieure» 
s»M;t  fcrmtvs  par  des  Kcr\ures  lra«s\erse*,  avant  d'atteirdre  le  bi^rd  postérieur;  dans  les 
ita^trti* ,  cV>t  le  botd  qui  le*  ferme.  Nous  avons  e\pOM".  à  rirliclc  OE<tre  du  nouv.  Dict. 
d*hi*l..  ct>  divers  c.ir.îctcrcs  ctquoîqne>  .nit":>. 
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aîUante ,  en  fbrine  de  siphon ,  soit  cylindrique  ou  conique ,  soit 
iétacé.  La  réticulation  des  ailes  est  la  même  que  celle  de  notre 
NPemière  division  des  Museides. 
La  plupart  de  ces  Insectes  se  tiennent  sur  les  plantes. 

Les  Goifops.  (Coifops  )  de  Linnœus. 

Les  vos  ont  le  corps  étroîl  et  alongé ,  Pabdomen  en  forme  de  massue,  courbé 
D  dcMoas,  avec  les  orcraoes  seiuels  masculins  saillants  j  le  second  article  des 
Dtennes  presque  aussi  long  que  le  troisième,  qui  forme,  soit  seul,  soit, 
I  le  plus  sonyent ,  avec  lui ,  une  massue  en  fuseau ,  ou  OTOîde  et  com- 
riniée. 

Ici  la  trompe  est  avancée ,  et  uniquement  coudée  près  de  sa  naissance. 

Tantôt  les  antennes  sont  beaucoup  plus  longues  que  la  tète,  et  terminées  en 
MM«ae  9  en  forme  de  fuseau.  Les  ailes  sont  écartées. 

Les  Ststropbs.  (Ststropus.  Wied.  —  Cephenes.  Latr.) 

Où  le  dernier  article  des  anlennes  forme  seul  la  massue  et  n^oflre  point  de 
tviet.  L^abdomen  est  long  et  grêle.  Ces  Insectes ,  propres  à  FAmérique  septen- 
nonele ,  ressemblent  à  de  petits  Sphex.  Leurs  antennes  sont  proportionnelle- 
lent  plus  longues  que  celles  des  Gonops  ,  et  leur  trompe  est  un  peu  ascen- 
laiite(l.) 

Les  CoROPS  proprement  dits.  (Gonops.  Fab.,  Lat.^  Meig.) 

Oà  les  deux  derniers  articles  des  antennes  forment,  réunis,  une  massue, 
Tee  un  stylet  au  bout. 

Le.C  ffroue  tête  (C,  macrocepkala,  Fab.) ,  noir  ;  antennes  et  pieds  fauves; 

tête  jaune ,  avec  une  raie  noire  i  quatre  anneaux  de  l'abdomen  bordés  de 

jaune  ;  côte  des  ailes  noire. 

Le  C.piedi'fattves (  C  rufipes,  Fab.) ,  qui  est  noir,  avec  les  anneaux  de 

Fabdomen  bordés  de  blanc  \  sa  base  ainsi  que  les  piedÉ||h||ves ,  et  la  côte  des 

ailes  noire.  |^B 

n  subit  ses  métamorphoses  dans  Tintérieur  du  veiRe  des  Bourdons  vi- 

Tants ,  et  sort  par  les  intervalles  de  ses  anneaux.  Une  larve  apode ,  trouvée 

dans  le  Bourdon  des  pierres  (A.  lapidaria,  Lin.  ) ,  et  peut-être  celle  de  cette 

espèce  de  Gonops,  a  fourni  à  feu  Lâchât  et  à  Audouin,le  sujet  de  belles 

observations  anatomiques  (2). 

Tantôtles  antennes  sont  plus  courtes  que  la  tête ,  et  se  terminent  en  une  mas- 
ne  ovoïde;  les  ailes  se  croisent  sur  le  corps. 

Les  ZoDioNs.  (ZoDioR.  Lat.,  ^eig.)  (3) 

Là ,  la  trompe  est  coudée  vers  sa  base ,  et  ensuite  près  du  milieu ,  avec  Tex- 
fémité  repliée  en  dessous.  Les  antennes  sont  plus  courtes  que  la  tête,  termi- 
léea  en  palette ,  avec  un  stylet. 

Les  Myopes.  (Myopa.  Fab.) 

Le  M.  roux  { M.ferruginea.  Fab.  ) ,  qui  est  roussâtre ,  avec  le  front  jaune, 
et  les  ailes  noirâtres  (4). 


H)  Wied.  Dipt.  exot.,  I ,  vu. 

(S)  Voyez  Fab.  Latr.  Meig. ,  etc. ,  et  le  premier  toI.  des  Bf  éni.  de  la  Soc.  d*hist.  nalur. 
le  Paris ,  etc. 
(5)  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insccl.  ,  336;  Meig.  Dipt.  xxxvii,  1-7. 
(4)  f^oyei  Fab.  Latr.  Meig.  Fait.  etc. 

T.  m.  39 
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Les  autres  {Stornoxydce^  Meig.)  ressemblent,  par  leur  forme  générale, 
la  disposîtîoD  de  leurs  ailes ,  leurs  anlennes  terminées  en  palette ,  plQS€00^ 
tes  que  la  tête  et  accompagnées  d'une  soie ,  et  leur  abdomen  triangniaîre  cm 
conique,  sans  appendices  extérieurs,  aux  Moucbes  ordinaires. 

Les  Stomoibs.  (  Stomoxts.  GeofT. ,  Fab.  ) 

Dont  la  trompe  n'est  coudée  que  près  de  sa  base ,  et  se  porte  entaite  eaiiè- 
rement  en  avant. 

Le  S»  piquant  (  Conops  eaicitrans,  Lin.) ,  De  G. ,  Insect. ,  VI ,  it  ,  U ,  13. 
Soie  des  antennes  velue  ;  corps  d'un  gris  cendré ,  tacheté  de  noir  ;  troupe 
plus  courte  que  lui.  Il  pique  fortement  les  jambes,  surtout  aux  approdiei 
delà  pluie (1). 

Les  BcGBHTBs.  (Bdgbntes.  Latr.  —  Stomoxjrs^  Fab.  —  Siphona^  Keiy.) 

Dont  la  trompe  est  coudée  deux  fois ,  comme  celle  des  Myopes  (2). 

Le  G.  camus  de  Nitzsch  (Insect.  eptz. ,  Mag.  «  Entom.  de  Gerniar),qi9 
r«'ipporte  à  notre  famille  des  Conopsaires ,  est  distingué  des  précédents,  enee 
qu'il  n'offre  que  des  rudiments  ci^ailes.  L'espèce  servant  de  type  a  été  fin- 
rée  par  Germar ,  dans  sa  Faune  des  Insectes  d'Europe ,  fasc.  IX ,  tab.  S4.  Lt 
direction  de  sa  trompe ,  la  forme  de  ses  antennes  et  celle  du  corpe,  temWwl 
indiquer  qu'il  vient  près  des  Stomoxes. 

Une  trompe  très  apparente ,  toujours  membraneuse  et  bih- 
biée ,  portant  ordinairement  deux  palpes  (les  Phares  seub  ex- 
ceptés) ^  pouvant  se  retirer  entièrement  dans  la  cayité  buccak, 
et  un  suçoir  de  deux  pièces ,  distinguent  la  quatrième  etdemiire 
tribu .^  celle  des  Musgides^  {Musctdes)  des  trois  précédentes.  Lei 
antennes  se  terminent  toujours  en  palette,  avec  une  soie  laté- 
rale. Ces  Alhéricères  embrassent  l'ancien  genre  iJfw^ca de  Fabri- 
cius,  que  les  trtmux  de  Fallen  et  Meigen ,  sans  parler  des  n^ 
très,  ont  singulièrement  modifié.  Toutes  les  difficultés  qui  en- 
travent son  étudcn  sont  cependant  bien  loin  d'être  aplanies;  car, 
quoique  ces  savants  aient  établi  un  très  grand  nombre  de  nou- 
veaux genres ,  il  en  est  cependant  encore  quelques-uns ,  tels  que 
ceux  de  Tachina  et  à  Anihomyia  ^  (\\xe  l'on  peut  considérer 
comme  des  sortes  de  magasins.  En  effet  dans  l'ouvrage  de  Mei- 
gen ,  qui  est  uniquement  consacré  aux  Diptères  d'Europe ,  le 
premier  de  ces  genres  se  compose  de  trois  cent  quinze  espèces, 
et  le  second  de  deux  cent  treize.  Le  docteur  Robineau  Des- 
voidy ,  voulant  achever  de  compléter  ces  recherches  et  pour- 
voir aux  besoins  de  la  science,  s'est  livré,  avec  beaucoup  de 
zèle,  à  une  étude  spéciale  des  Muscides ,  qu'il  nomme  Myôdai' 

(1)  Lcpeleticrei  Servile  ont  formé  aiec  le  S.  siberita  de  Fabricius,  unnouTean  genre, 
Proscnc.  (  Prosena  )  et  qu'ils  distinguent  du  précédent ,  à  roison  de  sa  trompe  beaucoup 
plus  longue  (  quatre  fois  plus  longue  que  la  tcle  ),  et  de  la  soie  des  anten  nés ,  garnie  de 
barbeîJ  des  deux  côtés. 

(5)  Lîil.  Gcn.  Cru«>t.  et  Ins.  .  IV,  ojO  ;  Mcig.  Bipt.  xxxvii  —  18-25. 
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et;  et  le  Mémoire  sur  ce  sujet,  qu'il  a  présenté  à  rAcademie 
>3rale  des  sciences ,  a  été  jugé  digne  de  faire  partie  du  recueil 
e  ceux  des  savants  étrangers  ;  mais  comme  l'impression  n'en 
»t  pas  encore  terminée ,  et  que  nous  n'en  connaissons  que  les 
[▼isions  générales,  présentées  dans  le  rapport  qu'en  a  fait  à 
académie  ,  Blainville  ,  nous  n'avons  pu  en  profiter.  Nous 
isaions  d'ailleurs  dépassé  les  limites  de  cet  ouvrage ,  et  effrayé 
nit-étre  les  jeunes  naturalistes,  par  l'exposition  de  cette  mul- 
Ufdè  de  nouveaux  genres  qu'il  a  introduits  dans  cette  tribu, 
L  dont  plusieurs ,  au  sentiment  même  du  rapporteur ,  parais- 
mi  peu  distincts.  Nous  pensons  même  que  le  travail  de  Mei- 
en ,  ^sauf  la  révision  des  deux  coupes  génériques  précédem- 
lent  mentionnées,  est,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  bien 
iffisant. 

Sous  le  rapport  des  caractères  employés  par  Robineau ,  pour 
floaler  ces  groupes ,  très  peu  lui  sont  propres.  Il  en  est  même , 
d»  q[ue  celui  de  la  disposition  des  nervures  des  ailes,  dont  il 
u  tirer  un  parti  avantageux ,  qu'il  a  négligés,  du  moins 
vail  qu'il  a  présenté  à  l'Académie.  Sa  première  famille, 
Ccdyptirées ,  est  la  même  que  celle  que,  dans  mon  ou-« 
rmgt  sur  les  familles  naturelles  du  règne  animal,  j'avais  nom- 
aée  Créophiles,  et  qui  était  d'ailleurs  établie  dans  mes  ouvrages 
irécëdents.  D'après  l'analyse  de  son  Mémoire,  donnée  par  Blain- 
iUe ,  l'on  voit  qu'en  général  les  caractères  des  neuf  autres  fa- 
Bittes  des  Myodaires  ne  sont  le  plus  souvent  fondés  que  sur  la  di- 
enilédesmodesd'habitation,  les  couleurs,  etsur  quelques  autres 
misidérations  assez  vagues;  nous  allons  essayer  de  coordonner 
BS  genres  de  Meigen ,  Wiedemann  et  Fallen ,  que  nous  avons  pu 
ilDdier,  à  notre  ancienne  distribution,  mais  avec  quelques  chan- 
pemenfs  nécessités  par  les  observations  de  ces  célèbres  natura- 
iates,  et  d'autres  qui  nous  sont  particulières. 

Cette  tribu ,  comprendra  le  genre 

Des  MoucHBs.  (  Musca^  ) 

Des  antennes  insérées  près  du  front,  des  palpes  portés  sur  la  trompe  et  se 
«Cinait  avec  elle  dans  la  cavité  buccale^  des  nervures  transverses  aux  ailes, 
«bsefont  le» caractères  d^une  première  section  des  Muscides  ailées,  et  qui 
xnnpreiidra  huit  groupes  principaux  ou  sous-tribus. 

Celles  de  notre  première  divbion ,  les  Créophiles  (  CreophUœ) ,  ont  de 
pnnds  caillerons  recouvrant  presque  entièrement  les  balanciers.  Leurs  ailes 
MUit  presque  toujours  écartées ,  avec  les  deux  cellules  terminales  et  exté- 
rieures du  limbe  postérieur  (1) ,  fermées  par  une  nervure  trans verse. 

(1)  La  plus  extériense  est  située  sous  une  cellule  étroite ,  alongée  cl  Tcrméepar  le  bord 
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Parmi  les  espèces  qaï  nous  offrent  constamment  ces  caractères ,  nous  diitia- 
(pierons  ceHes  dont  répîstome  ne  s'avance  point  en  manière  de  bec ,  et  doit 
les  côtés  de  la  tète  ne  se  prolongent  pas  sons  la  forme  de  cornes. 

Les  unes  ont  la  soie  des  antennes  simple  on  sans  poils  bien  sensibles.  * 

Dans  nn  senl  sons-genre,  celnî 

Des  EcaiKonnss.  lEcnvonriA.  Dam.  —  Tacklna^  Fabr.  Meig.) 

Le  second  article  des  antennes  est  le  plus  long  de  tous.  Le  dernier,  on  k 
palette,  est  pins  large,  comprimé,  presque  en  forme  de  triangle  renTené  w 
trapéioîde  ;  la  soie  est  biarticnlée  inférienrement. 

VÉ,  gioMie  {Jitueagroua,  Lin.)  de  Géer,  losect.,  YI,  1 ,  12.  La  plus  mnde 
espèce  connue .  et  presque  «le  la  taille  dHin  Bourdon ,  noire,  hérissée  de  gros 
poils;  tète  jaune;  yeux  bruns  ;  origine  des  ailes  roussâtre.  Elle  bourdonne  forte- 
ment, se  pose  sur  les  fleurs ,  dans  les  bois ,  et  souvent  aussi  sur  les  bonaci 
de  Tache.  Cest  là  que  vit  sa  larre ,  dont  le  corps  est  jaunâtre ,  luisant ,  eoni- 
que .  avec  un  seul  crochet .  et  deux  petites  cornes  charnues  à  son  extrémité 
antérteure , ou  la  pointe,  et  le  bout  opposé  terminé  par  un  plan  circulaire, 
sur  lequel  sont  deux  stigmates,  formés  chacun  d'une  plaque  lenticuliin, 
bnuie  •  êleTee  «lans  son  milieu.  Le  second  anneau  du  corps ,  la  tète  comptée 
pour  UB«  offre  aussi  de  chaque  côté  un  stigmate.  Dans  la  coque  de  la  nympke, 
qui  est  pareillement  conique,  Textrémité  postérieure  présente  aussi  den 
stigmates  plus  distincts;  son  contour  est  formé  par  une  lame  à 
r^n  Rêaum. ,  Insect.,  lY,  xn,  11, 12 ;  XXVI ,  6— 10  (1). 

Ites  les  autres  Créophiles ,  le  troisième  article  des  antennes  est 
que  le  pgécédent .  ou  du  moins  jamais  plus  court. 

Taullk  b  CKe  antérieure  de  la  tète  est  presque  rase ,  ou  n'offre  que  des  poib 
tr«e  courts  «  disposés  eomoM  d^ordinaire ,  sur  deux  rangées  longitudinales,  et 
dont  aucuns  notablement  plus  grands  et  en  forme  de  crins. 

Ici  r;tbdoaien  est  toujours  conrexe,  à  anneaux  très  distincts,  et  plosoo 
uiiMUs  trt4i>(;uljiiivs. 

I^u»  itHi\-oî  U  soie  des  antennes,  dont  le  second  article,  fort  alongé,  eit 
v^uuUv  ri  tWuH'  uu  jngle ,  près  de  son  milieu,  à  la  jonction  de  cet  article,  avec 
lo  *uî\<iul  ou  U  dernière  division  de  la  soie. 

Les  GoxiBs.  (GoNiA.  Meig.)  (2) 

IVut«  \^u\-K\  «  ainsi  que  dans  les  autres  Créophiles,  la  soie  des  antennes  n^est 
l^mit  wu\lre  >ivrs  son  milieu. 

Les   MllTOCRAMMES.    (MiLTOGBAMHA.  Meig.) 

I  %«  ll^M{uOme  article  des  antennes  est  notablement  plus  long  que  le  précé- 


n^^nasi. 


|H^lV»««'M«  .  \iuc  Wvii  |teut  considérer  comme  une  sorte  de  cubitale.  Dans  les  di?isioiis  foi- 
\mtl«<4  ^  a\ivMucMcr\uii»lran»versene  ferme  cette  cellule  extérieure.  La  seconde,  oacella 
«i»u  \*t  »\\vKv  UM  c0^t«  interne  de  la  précédente,  est  également  fermée  dans  les  demiwei 


i|ii,«  uU A  ^  kit^u  v\W  nV»t  plus  terminale ,  et  souvent  même  elle  est  beaucoup  plus  courte; 
l  4  wx  i\\t\\^%  KMi;>itudmaWs  qui  en  forment  les  côlcs,  se  prolongent  jusqu'au  bord  poslé- 
\  n  u»  ,  * .'  \jv>i  ^»i\»duil  une  autre  cellule,  devenant  terminale  et  incomplète.  Dans  les  Crài- 
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Les  Tbiibs.  (Trixa.) 

•a  longueur  excède  de  peu  celle  du  précédent  (1). 
Pabdomen  est  tantôt  très  renflé ,  comme  yésicnlaire ,  et  à  séparations 
eaux  peu  marquées;  tantôt  très  aplati.  Les  ailes  des  derniers  «ont  très 
îes ,  et  souyent  un  peu  arquées  extérieurement.  4^ 

Les  Gtmnosombs  (Gtmnosomu.  Meig.  —  Tachina^  Fabr. 

itTabdomén  est  renflé,  comme  vésiculeux  ou  ovoïde,  avec  les  séparations 
ineaux  peu  distinctes;  et  dont  les  antennes  sont  aussi  longues  que  la  face 
tète ,  avec  les  second  et  troisième  articles  presque  de  longueur  égale ,  et 
ci  linéaire  (2). 

Les  GlSTOGASTBBS.  (C18TO6A8TBE.  LatT.) 

Fabdomen  est  conformé  de  même,  mais  dont  les  antennes  sont  beaucoup 
ourtes,  avec  le  troisième  article  plus  long  que  le  précédent,  presque  carré, 
a  plus  large  et  arrondi  au  bout.  (3) 

Les  Phasibsj  (Pbasia.  Meig.  —  Thereva,  Fab.) 

i  ont  Tabdomen  très  aplati ,  presque  demi-circulaire ,  et  les  jambes  sim- 
uit  garnies  de  petits  poils  (4). 

Les  Tricbiopodes.  (Tricbiopoda.  Lat.  -—  Tachina,  Fabr.) 

Dt  Pabdomen  est  pareillement  aplati ,  mais  oblong ,  et  dont  les  deux  jam- 
ostérieures  ont  extérieurement  une  frange  de  cils  lamelliformes  (5). 
Dtôt  la  face  antérieure  de  la  tête  offre  deux  rangées  de  longs  poils  for- 
des  sortes  de  moustaches,  et  dont  deux  ordinairement  plus  grands,  si- 
un  de  chaque  côté,  à  l^extrémité  supérieure  de  la  cavité  buccale, 
m  est  dont  les  ailes  sont  vibratiles ,  et  dont  Tabdomen  est  étroit ,  alongé , 
[ue  cylindrique  ou  en  cône  alongé.  Ils  forment  trois  sous-genres.  Les  ailes 
eux  premiers  ont,  ainsi  que  celles  des  précédents  et  de  la  plupart  des  au- 
les  deux  cellules  externes  et  fermées  de  leur  extrémité  postérieure , 
ue  également  prolongées  en  arrière;  la  plus  extérieure^Upasse  de  peu 
e,  et  ses  angles  postérieurs  sont  aigus.  Les  antennes  aMS|asi  longues 
1ère  plus  courtes  que  la  face  de  la  tète.  ^?^ 

Les  LoPBOsiBS.  (Lopbosia.  Meig.) 

le  dernier  article  des  antennes  forme  une  très  grande  palette  triangu- 
(6). 

Les  OcYPTÈREs.  (OcYPTBEA.  Mcig.,  Fab.) 

le  même  article  des  antennes ,  guère  plus  large  que  le  précédent ,  forme 
>alette  linéaire  ou  en  carré  long. 

DS  un  Mémoire  pour  servir  à  rhistoire  du  genre  Ocyptera,  inséré  dans  les 
les  des  sciences  naturelles  (X ,  S48 ,  xi).  Léon  Dufour  nous  a  fait  con- 
i  les  larves  de  deux  espèces  ^l'O.de  la  Casside  et  /'O.  bicolore.  Celle  de 

Heig. 

[dem. 

Confondu  avec  le  sons-genre  précédent. 

Lat.  Gêner.  Cnist.  et  Insect. ,  IV,  344  ;  yoye%  aussi  Fab. ,  Meig. 

>s  Thereva  plumipes,  Lanipes  de  Fab.  et  plusieurs  antres  espèces  inédites,  toutes 

irique. 

VoyeM  Meigen. 
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Ja  première  espèce  vit  dans  la  cavité  viscérale  de  la  Gasside  bicolore^  et  celle  de 
la  seconde  dans  la  même  cavité  du  Pentatome  qtis.  L^une  et  Tautre  ne  se  nour- 
rissent que  de  Tépiploon ,  ou  corps  (praisseux  de  leurs  hôtes.  Leur  corps  est 
oblong ,  mou ,  blanchâtre ,  parfaitement  glabre ,  ridé  et  contractile.  Son  bout 
antérieur  offre  deux  mamelons,  ayant  chacun  deux  petits  corps  cylindriques, 
termiaMin  manière  de  bouton  ombiliqué  au  centre ,  et  deux  pièces  cornées, 
assez  Mrs,  ayant  chacune  en  dehors  un  grand  crochet  ou  deux,  ce  qailes 
fait  para}tre  fourchues  et  adossées  par  leur  convexité.  Il  semble ,  diaprés  U 
figure  qu'en  donne  ce  naturaliste ,  qu^il  y  en  aurait  une  pour  chaque  mameloo, 
et  quelles  seraient  intérieures.  Il  les  considère  comme  des  mandibules ,  et  les 
espèces  de  palpes  dont  nous  venons  de  parler  et  dont  le  disque  est  percé  an 
centre,  seraient  des  sortes  de  pieds-palpes ,  faisant  rolBce  de  ventouse  on 
servant  au  tact.  Le  corps  de  ces  larves  se  termine  par  une  sorte  de  siphon,  de 
la  longueur  du  tiers  du  corps,  de  consistance  plus  solide,  de  forme  invariable, 
et  allant  en  se  rétrécissait,  avec  Fapparence  de  deux  crochets  au  bout.  VtOr 
trémité  postérieure  de  ce  siphon  occupant  Tun  des  stigmates  métathoraciqnes, 
et  en  contact  avec  Pair ,  sert  à  la  respiration  de  la  larve.  On  ne  découvre  ni  an- 
tennes, ni   yeux.  G^est  dans  le  même  séjour  que  la  larve  passe  à  Pétat  de 
nymphe.  Gette  nymphe  est  ovoïde ,  sans  aucune  trace  d^anneaux ,  et  présente 
à  Tun  des  bouts  quatre  (O.  casside)  et  six  (O.  bicolore)  tubercules.  Elle  quitte 
sa  demeure  avant  de  devenir  Insecte  parfait ,  tantôt  sans  que  Plnsecte  où  U 
larve  a  vécu  périsse,  tantôt  aux  dépens  de  sa  vie.  Ges  larves  ont  deux  vaisseau 
salivaires ,  quatre  vaisseaux  biliaires ,  des  trachées  toutes  tubulaires ,  sans  as- 
pect nacré  ni  stries  transverses,  et  disposées  en  deux  troncs  principaux ,  émet- 
tant un  grand  nombre  de  branches  ramifiées.  Ges  troncs  paraissent  s^aboucher 
par  uu  orifice,unique*,à  U  base  du  siphon  caudale.  Le  tube  alimentaire  a  quatre 
fois  environ  la  longueur  du  corps ,  et  présente  un  œsophage  capillaire ,  un  ja- 
bot en  forme  de  godet  turbiné,  qui  dégénère  insensiblement  en  un  estomac  tn- 
buleux,  replié  sur  lui-même ,  et  suivi  d^un  intestin  flexueux,  d'un  rectum  peu 
sensible,  et  terminé  par  un  cœcum  oblong  (1). 
Dans  le  sous-genre  suivant,  celui  des 

Melamophobes.  (Melanopbora.  Meig. ,  supprimé  aujourd'hui  par  lui  et  réuni 

à  celui  de  Tachina), 

Les  anteaiiet  sont  beaucoup  plus  courtes,  leur  extrémité  ne  dépasse 
guère,  lorsqaVlles  sont  inclinées,  la  moitié  de  la  longueur  de  la  face  de  U 
tète.  La  cellule  la  plus  extérieure  des  deux  complètes ,  qui  terminent  Taile ,  est 
beaucoup  plus  avancée  postérieurement  qucTinterne,  et  obtuse  à  Tangle  interne 
de  son  extrémité  (2). 

L^abdomen  des  autres  Grcophiles  est  pou  alongé ,  triangulaire,  et  les  ailes  ne 
sont  point  vibratiles. 

Les  Phanies.  (Phania.  Meig.) 

Où  Textrémité  postérieure  de  l'abdomen  s'alonge ,  se  rétrécit,  et  se  replie  en 
dessous.  Le  troisième  article  des  antennes  est  alongé  et  linéaire.  Les  ailes ,  dia- 
prés les  figures  de  Aleigen ,  ressemblent  beaucoup  à  celles  du  dernier  sous- 
genre.  Suivant  lui,  l'abdomen  n'offre ,  ainsi  que  celui  des  Lophoscs  et  des  Ocyp- 
tcres,  que  quatre  anneaux  apparents  (3).  Gelui 

Des  Xystes,  (Xysta.  Meig.) 
En  a  cinq  à  six.  Les  antennes  sont  courtes ,  avec  les  deux  derniers  articles 

(1)  y  oyez  Meig.  et  Tnrl.  Ocyptèrc  de  TEnevclop.  mclhod. 

(2)  Lai.  Gêner.  Crusl.  cl  Insecl.  ,  IV,  340'. 
(•>)  y  oyez  Mcij;. 
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presque  d^égale  longueur.  Les  jaii||Muostérieures  sont  un  peu  arquées ,  com- 
primées  -et  ciliées.  -^S^ 

-  Ce  «ous-genre  nous  paraît  (aire  le  passage  des  Gymnosomes  aux  Phasies,  et 
■e  rapprocher  aussi  des  Trichiopodes.  L^on  sentira  facilement  combien  est 
équivoque  le  caractère  tiré  de  la  présence  ou  de  Tabsence  des  poils  de  la  face 
de  la  tèle ,  employé  par  Meigen.  Quelques  espèces  de  Trichiopodes  sont  ambi- 
fpiëê  sous  ce  rapport  (1) 

LcsTacbinss.  (Tagbina.  Fab. ,  Meig.) 

Dont  TaMomen  nVst  point  recourbé  en  dessous,  à  son  extrémité  postérieure, 
li*oflM.ei||irieQrement  que  quatre  anneaux  et  dont  les  antennes  aussi  longues, 
mm  pvetMÉppssi  louguerque  la  tête ,  se  terminent  par  un  article  plus  long  que 

Quelques  espèces ,  formant  une  coupe  particulière ,  vivent  sous  la  forme  de 
larves,  dans  le  corps  de  diverses  Chenilles  et  les  font  périr  (2). 

Nous  passons  maintenant  aux  Gréophiles ,  dont  la  soie  des  antennes  est  sen- 
liMement  velue  ou  plumeuse.  Leur  troisième  article  forme  toujours  une  palette 
alongée ,  plus  longue  que  Farticle  précédent. 

Les  DÉxiBS.  (  Dexia.  Meig.  ) 

Qui  ont  le  port  des  Ocyptères ,  leur  abdomen  étant  étroit  et  alongé ,  surtout 

dans  les  miles  (3). 

Lea  Mouches  proprement  dites*  J^usca.  Lin.,  Fab.,  mLeÏQ.-^Mesembrina,  Meig.) 

Dû  Tabdomen  est  triangulaire ,  avec  les  yeux  contigus  postérieurement  ou 
très  rapprochés  dans  les  mâles. 

Ici  se  placent  la  plupart  des  Mouches  dont  les  larves  se  nourrissent  de  vian- 
dea .  de  charognes ,  etc.  ;  quelques  autres  du  même  sous-genre  vivent  dans  le 
fumier.  Elles  ont  toutes  la  forme  de  Vers  mous ,  blanchâtres ,  sans  pieds ,  plus 
g;ros  et  tronqués  k  leur  extrémité  postérieure ,  s^amincissant  ensuite  et  se  ter- 
minant en  pointe  à  Pautre  bout ,  où  Ton  distingue  un  à  deux  crochets ,  avec  les- 
quels ces  larves  hachent  leurs  matières  alimentaires ,  et  dont  elles  hâtent  la  cor- 
ruption. Les  métamorphoses  de  ces  Insectes  s^achèvent  en  peu  de  jours.  Les 
femelles  ontPextrémite  postérieure  dePabdomen  rétrécie  et  prolongée  en  forme 
de  tuyau  ou  de  tarière ,  pour  enfoncer  leurs  œufs. 

La  M.  à  viande  {M.  vomîtoria,  Lin.) ,  Rœs. ,  Insect.,  II,  Musc,  et  Cul. , 
IX,  X,  une  des  grandes  espèces  de  notre  pays.  Front  fauve;  thorax  noir; 
abdomen  dHin  bleu  luisant ,  avec  des  raies  noires. 

Cet  Insecte  a  Todorat  très  (in  ;  il  s^annonce  dans  nos  maisons  par  son  bour- 
donnement assez  fort ,  et  dépose  ses  œufs  sur  la  viande.  Trompée  par  Po- 
deur  cadavéreuse  qu^exhale  le  gouet  serpentaire  (Arum  dracuncului.  Lin.) 
lorsqu^il  est  en  fleur,  elle  y  fait  aussi  sa  ponte.  Quand  sa  larve  doit  passer  à 
YVtat  de  nymphe  ,  elle  quitte  les  matières  où  elle  a  vécu  ,  et  dont  la  corrup- 
tion pourrait  lui  être  alors  nuisible ,  entre  dans  la  terre ,  si  elle  en  a  la  faci- 
lité ,  ou  se  métamorphose  dans  quelque  endroit  sec  et  retiré. 

La  Mo  dorée  [M.  cœtar,  Lin.).  Corps  d^un  vert  doré,  luisant,  avec  les 
pieds  noirs.  Elle  pond  dans  les  charognes. 

(1)  f^oy.  Meig. 

(9)  Ce  genre  est  encore  très  embrouillé  dans  Meigen  ,  et  se  compose  d^espèces  dont  les 
miennes  et  les  ailes .  ainsi  que  Pannoncent  ses  figures ,  sont  très  diversifiées.  Nous  en 
ivoos  retranché  les  Échinomyies  et  les  Mélanopfaores  ;  en  attendant  la  publication  do 
Touvraee  de  Bqbineau  Desvoidy,  nous  laisserons  les  autres  espèces  dans  le  genre  Tachina. 

(5)  /"i>y.  Meigen. 
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Là  M>  domestique  {M.  domesilea^  UnOi  ^  ^m  Insect.,  VI,  nr,  1*11. 
Thorax  d'un  gris  cendré,  avec  quatre MiM  noires  ;  abdomen  d^un  bmn  noi- 
râtre ,  tacheté  de  noir ,  avec  le  dessoas  d^un  brun  jaunâtre.  Les  cinq  der- 


ractérisent  son  sexe. 

La  lave  vit  dans  le  fumier  chaud  et  humide  (1). 

Les  Sabcopbages  (Sabcopbaga.  Meig.  —  Musca.  Lin.,  Fab.) 

Ne  diffèrent  des  Mouches  propres ,  que  par  leurs  yeux  notableoMpt  écatrtk 

Fun  de  Pautre,  dans  les  deux  sexes»  Les  œufs  éclosent  quelquefois!  WM  le  toi- 

tre  de  leur  mère,  et  ces  espèces  sont  distinguées  par  Tépithète  de  '^bflmmu 

La  M.  vivipare  (  M,  camaria,  Lin.  )  De  G.,  Insect.,  Yl,  ,iii  3-18.  Unpei 

plus  grande  et  plus  alongée  que  la  Mouche  de  la  viande;  corps'cendré,  «fw 

les  yeux  rouges  ;  des  raies  sur  le  thorax  et  des  taches  carrées  sur  Pabdomai, 

noires.  La  femelle  est  vivipare^  et  dépose  ses  larves,  qui  remplissent  la  ei- 

pacité  de  son  ventre  ,  sur  la  viande,  les  cadavres ,  et  quelquefois  même  sv 

rhomme,  dans  des  plaies.  Lorsqu^on  presse  fortement  Pabdomen  du.mâk, 

on  en  fait  sortir  un  corps  en  forme  de  boyau ,  d^un  blanc  transparent ,  et 

qui  se  meut  vetrmîculairement  et  en  divers  sens  ,  même  après  avoir  conpé 

riusecte  en  deux  (2). 

Nous  terminerons  les  Gréophiles ,  par  quelques  sous-genres  contrastant  ane 
les  précédents  ,  soit  à  Pégard  de  quelques  ptifticularités  de  la  léte  ,  soit  parla 
situation  des  ailes ,  ou  les  cellules  de  leur  extrémité  postérieure. 
La  soie  des  antennes  du  plus  grand  nombre  est  velue. 
Dans  les  uns ,  tels  que  les  deux  sous-genres  suivants  ,  les  ailes  se  termineat 
de  la  même  manière  que  dans  les  précédents  ,  ou  présentent  à  leur  extrémité 
postérieure  ,  entre  le  milieu  et  la  côte  ,  deux  cellules  complètes. 

Les  AcHiAS.  (  AcHiAs.  Fab.  ) 

Très  singuliers  par  les  prolongements  ,  en  forme  de  cornes  ,  des  côtés  de 
leur  léte,  se  rapprochent  à  cet  égard  des  Diopsis,  autres  Diptères;  mais  ils 
ont  leurs  antennes  insérées  au  haut  du  front,  et  semblables  à  celles  des  Mou- 
ches ,  quant  aux  formes  et  proportions  des  articles;  les  ailes  sont  écartées  (3). 

Les  Idies.  (  Idia.  Meig.,  Wied.  ) 

Où  Pextrémilé  antérieure  de  la  tête  fait  une  saillie  en  manière  de  bec  corné. 
Les  ailes  sont  couchées  sur  le  corps  (4). 

Dans  les  deux  autres  et  derniers  sous-genres  de  Gréophiles ,  les  cellules  ter- 
minales des  ailes  sont  fermées  par  le  bord  postérieur.  Les  yeux  sont  très  écartés. 
L^abdomen  est  aplati. 

Les  LiPSEs  (  LisPE.  Lat. ,  Fab.,  Meig.  —  Musca,  De  G.  ) 

Ont  le  corps  oblong  ,  les  antennes  insérées  près  du  front ,  presque  aussi 
longues  que  la  face  de  la  tête  ,  avec  le  dernier  article  beaucoup  plus  long  que 
les  précédents  ,  linéaire,  et  muni  d^ine  soie  plumeuse. 


(1)  f^oyes  Meig.  Quelques  espèces  plus  velues  forment  son  G.  mesembrina, 

(2)  Ibid. 

(3)  f^oyez  Fab.  System,  nnll. 

{A)  y  oyez  Meig.  et  Wied.  (Anal.  Entom.)  ;  j'en  connais  deux  espèces  de  l'Ilp-dc-Fr8nff> 
cl  une  autre  des  environs  de  Paris.  Rapporlcz-y  la  Mnscn  fvffna  de  Fab.,  qui  se  trouve 
dans  le  midi  de  la  France. 
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Les  ailes  sont  couchées  Tune  sur  Pautre.  Les  palpes  sout  très  dilatés  supé- 
ienrement ,  en  forme  de  spatule  ,  et  un  peu  extérieurs. 
Cet  Insectes  fréquentent  le  bord  des  eaux  (1). 

Les   ÂRSTRITBS.    (    ÂR6TRITI8.  Lat.   ) 

Qui ,  par  la  forhe  courte  de  leur  corps ,  leur  abdomen  très  aplati ,  presque 
lemi-circulaîre ,  leur  tête  courte  et  large  ,  et  leurs  ailes  écartées,  ressemblent 
ivz  Phasies.  Leur!  antennes  sont  insérées  au-dessous  du  front ,  très  courtes , 
¥ec  le  derâier  article  un  peu  plus  grand  que  le  précédent ,  presque  orbicu- 
iire  et  muni  d^une  soie  simple  et  coudée ,  comme  celle  des  antennes  des  Go- 
été.  Les  palpes  se  terminent  en  une  massue  courte ,  mais  presque  ovoïde  et 
«intoe. 

.  J*ai  établi  ce  genre  sur  deux  espèces  de  Diptères  que  Marcel  de  Serres  mV 
oit  enToyées ,  et  qu^îl  avait  prises  aux  environs  de  Montpellier.  Elles  sont  de 
Mtile  taiUe  et  ont  un  duvet  soyeux ,  argenté ,  qui ,  dans  Tune  garnit  tout  Fab- 


Quelques  espèces  de  Tachines  de  Meigen ,  celles,  par  e^xemple,  dont  les  ailes 
Mt  pour  type  la  fig.  32 ,  de  la  pi.  41 ,  et  quelques  unes  de  ses  Anthomyies  ,  à 
taillerons  grands  et  recouvrant  en  grande  partie  les  balanciers,  rentreront  dans 
i^tte  dernière  division  des  Gréophiles. 

HuDs  toutes  les  autres  Muscides  dont  nous  allons  exposer  les  caractères  , 
ei  enillerons  sont  petits  ou  presque  nuls ,  les  balanciers  sont  à  découvert ,  et 
M  principales  nervures  longitudinales  (les  ailes  s^étendent  jusqu^au  bord  pos- 
léneur  ,  qui,  à  Texception  d^un  très  petit  nombre ,  ferme  les  cellules  postérieu- 
res et  même  d^autres,  dont  Porigine  remonte  près  de  Fextrémité  opposée;  les 
nies ,  dans  la  plupart ,  sont  couchées  Tune  sur  Pautre. 

Une  seconde  division  générale  des  Muscides,  celle  des  ânthomtzidbs  (  ^n- 
*Aai^xi€let  ) ,  se  compose  dVspèces  ayant  le  port  des  Mouches  ordinaires  ;  dont 
es  ailes  sont  le  plus  souvent  couchées  ,  et  non  vibratiles  ;  dont  les  antennes 
Kmt  insérées  près  du  front ,  toujours  plus  courtes  que  la  tète,  terminées  par 
ne  palette  en  carré  long  ou  linéaire ,  plus  longue  que  Particle  précédent ,  avec 
la  soie  le  plus  souvent  plumeuse.  La  tête  est  hémisphérique ,  garnie  de  poils 
SB  devant ,  avec  les  yeux  très  rapprochés  ou  contigus  postérieurement  dans 
tes  mâles.  Les  pieds  sont  de  grandeur  ordinaire  ,  et  Pabdomen  est  composé  ex- 
térieurement de  quatre  anneaux. 

Les  unes  ont  les  antennes  presque  aussi  longues  que  la  face  de  la  tête,  avec 
la  soie  plumeuse. 

Tantôt  Pabdomen  des  deux  sexes  va  en  se  rétrécissant,  pour  se  terminer  en 
pointe. 

Les  ÂNTBOMTiES.  (  ântbomtia.  Mcig.  —  Mtuca,  Lin.  Fab.  ) 

Où  les  yeux  sont  séparés  dans  les  deux  sexes  ;  dont  la  trompe  ne  se  termine 
point  en  manière  de  crochet ,  ou  par  un  angle  brusque  et  très  ouvert. 

h* JE.  dtipluiei  (  Musca  pluvialis,  Lin.  ) ,  cendrée,  avec  des  taches  noires 
sur  le  thorax  ,  et  neuf  taches  triangulaires  également  noires  sur  Pabdomen. 
Très  commune  dans  notre  pays  (2). 

Les  Drtmeibs.  (  Drtmeia.  Meig.  ) 

Dont  la  trompe  présente  ce  caractère,  et  où  les  yeux  sont  réunis  postérieu- 
rement dans  les  mâles  (3). 

(1)  f^oyes  Latr.  Gêner.  Cnist  et  Insect.,  IV,  347  ;  Dej.  Fall  et  Meigen. 

(2)  f^offêM  Meig. 

(3)  Idem. 

T.  ni.  40 
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Tantôt  rabdomen  de  ces  individus  est  renflé  au  bout ,  et  forme  la  manne. 
Les  Cœnosibs.  (  Cœnosia.  Meig.  —  Musea,  De  G.  ) 

De  Géer  nous  a  donné  Tbistoire  d^une  espèce  de  ce  sous-genre  (  Museafim- 
gorum  ,  Insect. ,  VI ,  89,  v,  2-7  ).  Sa  larve  vit  dans  les  champignons ,  et  leplst 
souvent  dans  ceux  que  Ton  mange.  11  a  observé  ,  fait  rare  parmi  les  Dipttoes, 
que  ces  larves  s^entre-dévorent  (1). 

Les  autres  ont  des  antennes  plus  courtes  et  à  soie  simple. 

Les  yeux  des  mâles  sont  réunis  postérieurement.  La  boucbe  est  très  veliie. 

Les  Ériphiks.  (  Eriphia.  Meig.  )  (3). 

Notre  troisième  division ,  celle  des  Htdromtzidks  (  Hxdromjrzidet  ) ,  a  pow 
signalement  :  tète  presqu^en  triangle ,  avec  les  yeux  très  saillants  ;  an  mmeM 
ou  mufiie  renflé  ,  Toùté  ;  une  petite  lame  cintrée  rebordant  le  haut  de  la  cavité 
buccale,  qui  est  très  grande  ;  la  trompe  très  grosse  ;  les  côtés  de  la  face  tau 
soies.  Les  antennes  sont  insérées  près  du  front ,  inclinées ,  fort  courtes,  avK 
la  soie ,  le  plus  souvent  plumense.  Les  ailes  sont  couchées  Tune  sur  Paotti. 
Les  pattes  sont  fortes ,  avec  les  cuisses ,  ou  du  moins  les  antérieures,  renflén 
dans  plusieurs. 

Toutes  les  espèces  indigènes  vivent  dans  les  lieux  aquatiques. 

Les  unes  ont  toutes  les  cuisses  ,  ou  du  moins  les  antérieures ,  renflées  ;  b 
soie  des  antennes  est  toigours  yelue  (3). 

Les  RoPAiOMÈBEs.  (  RoPALOMBEA.  Wicd.  ) 

Dont  toutes  les  cuisses  sont  renflées  ,  et  dont  la  face  présente  antérienre- 
ment  une  élévation  ou  tubercule  (4). 

Les  OcBTÈRBS.   (  OcHTERA.  Lat.  —  Musca,  De  G.  —  Tephritit,  Fab.  —  Macro- 

chira,  Meig.  ) 

Dont  les  deux  pieds  antérieurs  ont  les  cuisses  très  grandes  ,  comprimées, 
dentelées  en  dessous ,  et  les  jambes  arquées ,  pouvant  s^appliquer  sur  la  tran- 
che inférieure  de  ces  cuisses ,  et  terminées  par  une  forte  épine  (ô). 

Les  autres  Hydromyzides  n^ont  point  les  cuisses  renflées. 

Les  ËPBTDRES.  (  Ephtdra.  Fall.  ) 

Semblables  aux  Ochlères  par  la  saillie  de  leurs  yeux  ,  qui  débordent  en  ar- 
rière la  tète  ,  par  leur  gros  mufle  ,  mais  dont  la  soie  des  antennes  est  simple- 
ment épaissie  inférieurement  et  simple  ;  la  palette  est  arrondie  au  bout.  Le 
vertex  offre  postérieurement  une  petite  élévation  (6). 

Les  NoTiPHiLEs  (  NoTiPBiLA.  Fall.  ) 

Ont  la  tête  plus  arrondie ,  sans  prolongement  antérieur  ,  en  forme  de  mu- 
seau ;  les  yeux  moins  saillants ,  point  avancés  en  arrière  ,  au-delà  du  bord  pos- 
térieur. La  soie  des  antennes  est  phimeuse;  la  palette  est  proportionnellement 

(1)  f^oyez  Meig. 

(2)  Idem. 

(3)  Les  ailes  offrent  aussi  quelques  difFérences. 

(4)  Wied.,  Anal.  Entoin. 

(5)  Lalr.  Gêner.  Crust.  et  Inset. ,  IV,  347. 
(r>)FaII.Dipt.;ct  Wied.ibid. 
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lins  aloDgée  qae  celle  des  Ephydres  ,  et  moins  arrondie  ;  le  Tertex  n^offre 
KMBt  (Télevation. 

Nous  avons  suivi  Fallen ,  en  plaçant  ce  sous-genre  dans  cette  division ,  mais 
KHW  pensons  quMl  serait  plus  convenable  de  le  mettre  dans  la  suivante,  et  près 
Im  HéUamjrxe*  ,  dont  il  diffère  peu. 

La  Mouche  de»  celliers  (  eellarla  ).  Panz. ,  Faun.  Insect.  Germ.,xvii ,  24; 
qui  dépose  ses  œufs  dans  des  vaisseaux  renfermant  des  liqueurs  vineuses , 
appartient  à  ce  sous^genre.  Nous  Favions  d^abord  rapportée  à  celui  de  Mo- 
•lUe  (1). 

Lea  Muscides  des  trois  divisions  suivantes  ont  le  corps  oblong ,  les  ailes  cou- 
chées ,  non  vibratiles,  la  tète  soit  arrondie  ou  presque  sphérique ,  soit  presque 
Djramidale  ou  ovalaire ,  plane  en  dessus ,  prolongée  et  rétrécie  en  pointe,  or- 
BDairement  tronquée  ou  obtuse  à  son  extrémité  antérieure  et  supérieure , 
It  la  face  recouverte  d^une  membrane  blanche  (  sillonnée  longitudinalement 
le  chaque  côté  ).  Cette  tète  est  souvent  comprimée  au-dessous  des  antennes  , 
st  aon  extrémité  inférieure  ou  buccale  est  avancée  en  manière  de  museau  tron- 
pié;  dans  les  autres ,  la  face  forme  un  plan  très  incliné,  qui  ne  se  relève  point 
NI  presque  pas ,  inférieurement.  Les  antennes  sont  insérées  au  haut  du  front, 
Beunées,  et  même  reçues  quelquefois  dans  des  fossettes  ,  mais  le  plus  souvent 
iTancées  ,  droites  ,  écartées ,  et  dans  plusieurs,  aussi  longues  ou  plus  longues 
{ne  la  tète.  Dans  toutes  les  autres  Muscides ,  elles  sont  toujours  plus  courtes 
|a*elle. 

Les  Muscides  de  la  quatrième  division  ,  les  Scatomtzidbs  (  Scatomxzldet  )  y 
linai  que  celles  de  la  suivante ,  sont  distinguées  des  espèces  de  la  sixième ,  par 
(et  caractères  suivants  :  leur  tète  ,  vue  en  dessus  ,  n  est  jamais  plus  longue 

Sie  large  et  sa  forme  est  presque  sphérique ,  ou  triangulaire.  Leurs  pattes  pos- 
rieures  ne  sont  jamais  guère  plus  longues  que  le  corps ,  ni  très  grêles.  Le 
eorips,  quoique  quelquefois  étroit  et  alongé ,  n^est  point  filiforme. 

Maintenant  les  Scatomyzides  se  distinguent  des  Muscides  de  la  division  sui- 
rante ,  ou  celle  des  Dolichocères,  par  leurs  antennes  ,  dont  le  troisième  article 
wt  évidemment  plus  long  que  le  précédent  ;  un  seul  genre  excepté  (  les  Loxo- 
9èreê  ) ,  elles  sont  toujours  plus  courtes  que  la  tète.  Cette  partie  du  corps  s^a- 
vance  rarement ,  à  son  extrémité  antérieure  et  supérieure ,  au-delà  des  yeux , 
et  parait ,  le  plus  souvent,  vue  en  dessus ,  presque  hémisphérique ,  et  un  peu 
plus  large  que  longue. 

Tantôt  les  pattes  postérieures  sont  grandes,  écartées,  avec  les  cuisses  gros- 
ses ou  comprimées  ,  et  les  articles  de  leurs  tarses  dilatés  ou  élargis.  Les  an- 
tennes sont  toujours  très  courtes  ,  avec  le  dernier  article  lenticulaire  ou  pres- 
otoe  globuleux  et  muni  d^une  soie  simple.  Les  côtés  de  la  face  sont  poilus  ou 
loyeuz. 

Les  TaTEKOPHOEES.  (  Thtbbofioba.  Lat. ,  Meig.  —  Musea,  Panz.  ) 

Dont  les  antennes  sont  logées  dans  une  cavité  sous-frontale ,  avec  la  palette 
lenticulaire,  mais  point  transverse  i  où  la  tète  va  graduellement  en  pente,  de- 
puis son  sommet  jusqu^à  la  bouche  ;  dont  les  cuisses  postérieures  sont  épais- 
ses ,  et  où  le  second  article  des  tarses  et  les  suivants  sont  presque  semblables. 

Toutes  les  cellules  terminales  des  ailes  sont  fermées  par  le  bord  postérieur. 
Les  palpes  sont  fortement  élargis  au  bout ,  en  forme  de  spatule. 

(1)  Peut-être  est-ce  un  Piophyle  pour  Fallen,  genre  dans  lequel  est'placée  la  Mouche  du 
fromage  casei)  de  Linnsus,  dont  le  corps  est  très  noir ,  luisant,  avec  la  surbouche,  le 
devant  du  front  et  les  pattes  fauves  ;  les  antérieures  et  les  cuisses  postérieures  ont  un  an- 
neau noir. 
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La  T.  eynophile  (Musca ejmophiia. Panz. ,  FauD.  Insect.  Germ.  XJLUY,S2) 
est  d^un  bleu  foncé ,  avec  la  tête  d^un  jaune  rougeàtre  et  deux  points  aoin 
sur  chaque  aile.  L^écusson  est  terminé  par  deux  épines.  On  la  trouve  sur  les 
cadavres  des  chiens ,  et  toujours  dans  Tarrière  saison.  Suivant  une  observa- 
tion qui  m^a  été  communiquée  par  Pun  de  nos  entomologistes  parisiens  des 
plus  zélés  et  des  plus  instruits ,  Percheron  fils ,  cet  Insecte  est  quelquefois 
phosphorescent ,  particularité  qui  avait  frappé  Fun  de  ses  amis ,  et  qoi  IHiTait 
déterminé  à  s^emparer ,  pendant  la  nuit ,  de  ce  Diptère ,  réfugie  dans  st 
chambre  (1). 

I 

< 

Les  Sphbbocèbes.  (SpHiiBOCBBA.  Latr.  — Borborus,  Meig.  —  Ccpros^xa,  FaB.)     i 

Où  les  antennes  sont  saillantes ,  avec  la  palette  presque  hémisphérique ,  trans- 
verse  ;  dont  la  tête  est  brusquement  concave  au-dessous  du  front ,  et  se  rdèie 
vers  la  cavité  orale ,  qui  a  son  extrémité  supérieure  bordée  ;  dont  les  pattes  pôi- 
térieures  ont  les  cuisses  comprimées,  avec  les  deux  premiers  articles  des  tms 
sensiblement  plus  larges  que  les  suivants. 

La  seconde  cellule  de  Vextrémité  postérieure  de  Faile  (  la  dernière  des  deox 
qui  occupent  le  milieu  de  sa  longueur)  est  fermée  avant  le  bord  posté^eur.  La 
trompe  est  très  épaisse.  Le  corps  est  déprimé. 

G^est  presque  toujours  près  des  fumiers  que  Ton  rencontre  ces  Diptères ,  el 
c^est  là  probablement  qu^ils  vivent  dans  leur  premier  état  (2). 

Tantôt  les  pattes  postérieures  ne  diffèrent  point  ou  presque  pas  des  autres. 
Les  antennes  de  plusieurs  sont  presque  aussi  longues  que  la  face  de  la  tète,  et 
leur  soie  est  sguvent  velue.  Les  côtés  de  la  face  sont  quelquefois  glabres.        I 

Les  uns  ont  les  antennes  presque  aussi  longues  que  la  face,  incGnées,  ordi- 
nairement rapprochées  et  terminées  en  une  palette  étroite  et  alongée ,  et  dontla 
soie  est  toujours  velue.  L^abdomen  des  mâles  au  moins  est  alongé ,  presque  cy- 
lindrique, terminé  en  massue  dans  quelques-uns,  et  par  un  stylet  dans  d^aotres. 

Ceux-ci  ont  les  côtés  de  la  face  garnis  de  poils  ou  de  moustaches. 

Ici  Pabdomen  n^offre  extérieurement  que  quatre  segments.  La  soie  des  anteD- 
nes  est  simple. 

Les  DiALYTBs  (DiALYTA.  Meîg.)  (3). 

Là  ,  il  offre  cinq  anneaux  au  moins. 

Les  CoRDYLURES.  (CoRDTLURA.  Fall. ,  Mclg.  —  Ocxpiera,  Fab.) 

Dont  les  ailes  ne'  dépassent  point  ou  peu  Pabdomen  qui  se  termine  en  mas- 
sue dans  les  mâles  (4). 

Les  ScATOPHAGBs.  (ScATOPHAGA.  Latf. ,  Mcîg. ,  —  Muscaj  Lin.,  Fab.)  . 

Où  les  ailes  sont  notablement  plus  longues  ,  et  dont  Tabdomen  n^est  renflé  i 
son  extrémité  postérieure ,  dans  aucun  sexe. 

Le  S.  commun  (Musca  stercoraria  Lin.)  Réaum. ,  Ins.  IV ,  xxviii ,  très  velu, 
et  d'un  jaune  grisâtre;  front  roux  ;  un  point  brun  sur  les  ailes,  soie  de  la  pa- 
lette barbue.  Très  commun  sur  les  excréments ,  parliculièrement  sur  ceux 
de  rhomme.  La  femelle  y  dépose  ses  œufs  ,  qui  sont  retenus  à  la  surface,  au 
moyen  de  deux  appendices  ,  en  forme  d'ailerons  (5) . 


(1)  Lalr.  Gêner.  Crusl.  et  lasect. ,  IV,  358 ,  et  Meig. 

(2)  Lalr.  Gencr.  Crusl.   et  Insoct.,  IV,  359  j  Weid.;  Anal.  Enlom.  ,  sous  le  nom  de 
Copromyza. 

(3)  y  oyez  Rleigen. 

(4)  Idem. 

(5)  Idem  ,  et  Lalr.  Gencr.  Crust.  cl  Insect.  ,  IV,  558. 
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Ceax-là  sont  dépourvus  de  moustaches. 

Le  cors  est  toujours  loug ,  étroit ,  cylindrique  et  linéaire. 

Les  LoxocÈBBS  (Loxoceba.  Lat. ,  Fab<,  M  eig.) 

Ont  les  antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  ;  ils  ressemblent  à  de  pe- 
tits Ichneumons  (1). 

Les  Ghtlizes.  (Ghtliza.  Fall. ,  Meig.) 

Où  elles  sont  un  peu  plus  courtes  que  la  tète ,  avec  la  soie  épaisse ,  en  forme 
de  stylet  (2). 

Les  antres  ont  les  antennes  toujours  beaucoup  plus  courtes  que  la  tête ,  ordi- 
nairement ayancées ,  écartées ,  avec  la  palette  jamais  beaucoup  plus  longue  que 
larae,  tantôt  presque  ovoïde  ou  ovalaire ,  tantôt  presque  globuleuse. 

(fuelques-unes^  dont  la  soie  antennaire  est  ordinairement  velue ,  ont  le  corps 
étroit  etalongé  des  précédents,  et  Fabdomen  terminé  aussi,  dans  plusieurs,  par 
une  pointe  ou  un  stylet. 

D  en  est  parmi  ces  Muscides  dont  la  face  est  nue,  et  dont  la  palette  des  an- 
tennes est  plus  ou  moins  ovoïde  ou  ovalaire^ 

Teb  sont  les  deux  sous-genres  suivants  : 

Les  Lisses.  (Lissa.  Meig.) 

Où  le  dessus  de  la  tête  présente  u^p  élévation ,  et  dont  Pabdomen ,  presque 
linéaire  ,  n^est  point  terminé  par  un  stylet  articulé  (3). 

Les  PsiLOMTiES.  (PsiLOMTiA.  Latr.  —  Ptita,  Meig.) 

Dont  le  corps  est  proportionnellement  moins  alongé  et  moins  cylindrique , 
avec  Pabdomen  terminé  ,  dans  les  femelles,  par  un  stylet  articulé  (4). 

Les  Gbomtzbs  (Geomtza)  de  Fallen  peuvent  leur  être  réunis  (5). 

Des  sous-genres  précédents  paraissent  se  rapprocher  les  deux  suivants  de 
Meigen ,  Tetanura  et  Tanjrpeza,  Dans  Pun  et  Pautre ,  les  pattes  semblent  êtçe 
proportionnellement  plus  longues  et  plus  grêles  que  celles  des  précédentiii 
L^abdomen  desTétanures  est  obtus  et  épaissi  au  bout. 

La  première  nervure  extérieure  des  ailes  est  simple  et  ne4|Nn|W  point  de 
cellule  stigmatiforme;  les  cellules  terminales  extérieures  sont  ééillées  (6). 

L'abdomen  des  Tanypèzes  femelles  est  terminé  par  une  pointe  ou  stylet.  La 
première  cellule  terminale ,  celle  qui  vient  après  la  cubitale ,  est  presque  fermée 
an  bout ,  ou  en  forme  de  triangle  étroit,  alongé  et  tronqué.  Je  soupçonne  que 
ce  sous-genre  appartient  à  la  division  des  Dolichopodes  (7). 

D'autres  ont  les  côtés  de  la  face  garnis  de  poils  ;  le  premier  article  de  leurs 
antennes  est  beaucoup  plus  grêle  que  les  suivants ,  presque  cylindrique ,  un  peu 

(1)  yoye%  Lat.  Fab.  Meig. 

(2)  Meig. 

(5)  Idem. 

(4)  foye%  Meigen.  J'ai  changé  la  dénomination  de  Psila,  parce  qu*eHe  diffère  trop  peu  de 
oelledéji  donnée  à  un  genre  d'Hémiptères. 
P)  FaU.  Dipt. 

(6)  Meig. 

(7)  Idem. 

Aboyés,  Quant  au  Q,  tetanopx  de  Heigen ,  qui  semble  ,  sous  quelques  rapports ,  être  de 
cette  division ,  celle  des  Carpophiles. 
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épaissi  au  bout  j  les  deux  suivants  forment  une  petite  massue  arrondie,  en  forme 
de  tète. 

Les  LoNCBOPTBEEs.  (LoNCHOPTBBA.  Moîg.  —  Dipsa,  Fall.) 

Les  yeux  lisses  sont  situés  sur  une  élévation.  Les  ailes  sont  longues,  etaV- 
frent ,  au-delà  de  leur  base  ,  aucune  nervure  transverse  ;  la  troisième  ntfvnre 
longitudinale,  à  commencer  au  bord  extérieur ,  se  bifurque.  Ce  sous-genre  eit 
très  éloigné  des  Dolichopodes ,  près  desquels  il  a  été  placé  par  Meigen  (1). 

Le  corps  des  autres  Scatomyzides  est  plus  épais  et  moins  oblong ,  et  sa  forae 
est  plus  rapprochée  de  celle  de  la  Mouche  commune. 

Un  seul  sous-genre ,  celui  des 

Hbléomtzbs,  Hblbomtza.  Fall.) 

T<îous  oflre  des  moustaches  (2).  * 

Deux  autres  sous-genres  sMloignent  des  derniers  de  la  division ,  par  la  soie 
velue  ou  plumeuse  de  leurs  antennes. 

Les  Deyomtzbs.  (  Detomyza.  Fall. ,  Meig.  ) 

Où  la  face  est  concave  au-dessofis  des  antennes,  et  se  termine  inférieurement, 
ou  à  la  cavité  buccale ,  par  un  museau  court ,  tronqué ,  de  même  que  dans  Ici 
Scatophages  et  la  plupart  des  Dolichocères  (5). 

Les  Sapeomtzbs.  (  Sapeomyza.  Fall. ,  Meig.  ) 

Où  la  face  est  droite  et  ne  s^avance  point  inférieurement  (4). 

Les  derniers  Scatomyzides  ont  la  soie  des  antennes  simple  (5);  ces  organei 
sont  toujours  très  courts ,  écartés ,  droits ,  avec  le  dernier  article  semi-ovoîde, 
ou  en  triangle  court  et  obtus  au  bout.  Ces  Diptères  sont  très  petits ,  presque 
glabres ,  noirs  ou  cendrés  el  plus  ou  moins  variés  de  jaune  ,  avec  les  pattes  as- 
sez fortes  ,  et  les  yeux  assez  grands.  Le  dessus  de  la  léte  est  plat,  et  olTre  sou- 
vent au  milieu  de  son  extrémité  postérieure,  un  espace  triangulaire,  brun, 
sur  lequel  sont  placés  les  yeux  lisses.  Les  deux  nervures  trausverses  ordinai- 
res des  ailes  sont  rapprochées  près  de  leur  milieu.  On  trouve  ces  Insectes  sur 
les  fleurs.  Plusieurs  de  leurs  larves  minent  Tintérieur  de  divers  végétaux  ,  et 
quelques-unes  sont  extrêmement  nuisibles  à  Fagriculture,  en  ce  qu'elles  foBt 
périr  divers  sortes  de  plantes  céréales  ,  avant  leur  fructification.  Celles  d^ane 
espèce  {Museafrit.,  Lin.),  détruit  quelquefois,  en  Suède,  le  dixième  du 
produit  de  l'orge ,  perte  évaluée  à  100,000  ducats  d'or.  Les  larves  de  quelques 
autres  espèces  (  les  Oscines/7i/mi7/o/i2>,  lineata  de  Fab.  )  sont  encore  très  per- 
nicieuses. Nous  renverrons ,  pour  des  renseignements  plus  détaillés ,  au  mé- 
moire d'Olivier,  sur  quelques  Insectes  qui  attaquent  les  céréales  (6). 

(1)  yoyez  Meigen. 

(2)  Fall.  Dipi.  ;  la  Mouche  des  latrines  (  Musca  serrata ,  Lin.  )  de  De  Gécr  ,  que  Fillen 
rapporte  à  ce  sous-genre ,  diffère  des  autres  espèces  par  la  soie  des  antennes,  qui  est  simple. 
La  palette  est  aussi  plus  grande  et  plus  orbiculaire.  Cet  Insecte,  dont  le  corps  est  cenaré, 
avec  Tabdomen  fauve,  est  très  commun  dans  riulérieur  des  maisons.  Les  soies  et  les  den- 
telures du  bord  extérieur  des  ailes  ne  forment  point  de  caractère  qui  lui  soit  propre  ;  il  est 
commun  à  plusieurs  autres  Scatomyiides.  La  Mouche  bossue  de  De  Gëer  (Inscct.,  VI,  u, 
5) ,  citée  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage ,  et  dont  la  larve  ^  vivant  de  Pucerooj,  ■ 
postérieurement  deux  cornes  ,  n^est  point  une  Oscine,  mais  plutôt  une  Héléomyie. 

(3)  Meig. 

(4)  Meig. 

(5)  Elle  est  épaissie  à  sa  base. 

(6)  Quelques  espèces  à  soie  des  antennes  plumeuse  et  qu'il  rapporte  au  genre  TephrUis , 
sont  peut-être  des  Sapromyzes. 


DIPTÈRES.  319 

Ces  Scatomyzides  composent  notre  genre 

OsciNB.  (  OsciNis.  Latr. ,  Fab.  ) 

Aoqnel  nous  rapportons  celui  de  Chlorops  de  Meigen.  Une  espèce  que  j^aî 
■eçae  d'Allemagne  sous  le  nom  de  Brevlpennls ,  pourrait  cependant  former  un 
lOiis-genre  pronre ,  à  raison  de  la  soie  de  ses  antennes ,  qui  est  épaisse ,  pres- 
[Be  en  forme  ae  stylet  et  coudée.  L^extrémité  antérieure  et  supérieure  de  la 
été  est  tantôt  tronquée ,  tantôt  pointue.  Un  autre  Diptère  que  j^ai  eu  aussi 
PAllemagne ,  avec  Fétiquette  de  Piophilavulgatii  (1),  est  dans  le  premier  cas; 
■ftis  cet  Insecte  ne  me  paraît  pas  d^ailleurs  s^éloigner  suffisamment  des  Osci- 
les  (3). 

La  ci4|uiéme  division ,  celle  dps  Dolichouîres  (  DoHchocera  ) ,  et  qui  em- 
vaste  le  cenre  que  Duméql  avait  désigné  sons  le  nom  de  Tétanocère,  est  très 
'approchée  de  la  précédente  ;  mais  la  longu^r  du  second  article  des  antennes, 
rni  égale  et  surpasse  le  plus  souvent  celle  du  troisième  ou  la  palette  ,  la  dis- 
mgiie  de  celle-ci.  Ces  organeto  ,  toujours  écartés  et  avancés ,  sont,  peu  excep- 
et,  aussi  longs ,  ou  plus  longs  que  la  tête,  et  terminés  en  pointe.  Le  plan  su- 
>érienr  de  la  télé ,  forme  un  triangle  obtu^^^u  tronqué  au  bout.  La  face  est 
mie  ou  faiblesent  soyeuse. 

Let  uns  ont  des  antennes  plus  courtes  que  la  tête. 

Les  Otitbs.  (  Otitbs.  Latr.  ) 

■ 

Où  |a  soie  des  antennes  est  simple ,  et  dont  Pextrémité  inférieure  de  la  tête, 
m  sa  portion  buccale ,  ne  fait  point  de  saillie  (3). 

Les  EUTHTCBBBS.  (  EuTHYCHEA.  Lat.  ) 

Où  le  second  article  des  antennes  est  plus  prand  que  le  suivant ,  presque 
wrré,  et  où  celui-ci  est  triangulaire ,  pointu ,  avec  une  soie  plumeusc.  LVxtré- 
nité  inférieure  de  la  tête  est  avancée  en  manière  de  museau  tronqué  (4). 

Les  antres  ont  des  antennes  manifestement  aussi  longues  ou  plus  longues  que 
a  tête. 

Les  Sbpbdors  ,  (  Sbpbdon.  Latr.  —  Baeeha,  Fab.  ) 

Oui  ont  les  antenpes  notablement  plus  longues  que  la  tête ,  avec  le  second 
irlicle  beaucoup  plus  long  que  le  dernier,  cylindrique  (  celui-ci  en  triangle 
iloDgé ,  pointu,  et  pourvu  d^une  soie  simple)  (5). 


(1)  Le  P.  êcuiellariê  de  Fallen  et  Meigen.  La  face  nVst  presque  pas  soyeuse.  Le  dessus 
la  la  tête  et  du  thorax  est  velu  dans  les  Héléomyses  ,  sous-genre  quHl  est  facile  de  confon- 
1rs  avec  le  précédent.  Dans  les  Oscines ,  ou  les  Piophiles  et  les  Chlorops ,  le  dessus  de  la 
jèta  •  ainsi  que  nous  l^avons  déjà  dit,  offre  poslérieuremenAm  espace  triangulaire,  quel- 
pefoia  même  un  peu  éieTé ,  ordinairement  brun  et  luisant ,  sur  lequel  sont  les  yeux  lisses. 
liSa antennes  sont  toujours  écartées,  la  soie  simple.  Le  corps  estuniquement  pubescent.  Les 
Mttes  sont  proportion  nellementplus  robustes  que  celles  des  Héléomyzes,  et  Ton  voit  quf 
ses  Insectes  se  rapprochent  des  T^lanocères.  Fallen  et  Meigen  n*ont  pas  suffisamment  com- 
ttré  les  caractères  des  genres  quMIs  ont  établis,  ni  cherché  à  les  rapprocher  dans  une  série 
lalnrene,  d*où  il  résulte  qu*on  a  bien  de  la  peine  à  saisir  les  différences  de  plusieurs  d^entre 
rox.  L*ouvrage  du  second  n^éfant  pas  encore  terminé,  j*ai  été  souvent  embairassé ,  pour 
>losieur8  genres,  sur  lesquels  il  mesurait  sans  doute  éclairé. 

(9)  f^oy«s  Tarticle  Otcinê  de  la  seconde  édition  du  nouv.  Diction,  d'hist.  naf. ,  division 
[I,  et  Latr. ,  Gêner.  Crust.  et  Tnsect.,  IV,  561;  OsctifM  lineata,  et  espèces  suiv.  f^oyez 
tnssi,  A  regard  des  Piophiles,  Fallen,  Meigen  et  Wiedemann  (Analect.  Entom.  .) 

(S)  Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Insect.  ;  Tarticle  OsciiiBdela  deuxième  éd.  du  nouv. 
Kct.  dliist.  nat.,  div.  1;  et  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect. ,  IV,  351;  j*y  rapporte  aussi 
*Oseiniê  umbraculata  de  Fab. 

(4)  Scatophaga  chœrophylli ,  Fab.  et  quelques  Tétanocères.  S 

(5)  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  IV,  349.  ^  * 
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Los  Tbtanocèaes  (  Tetanocbba.  Dtim. ,  Latr.  —  Scatophoffay  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  de  la  longueur  de  la  tête  ,  ou  un  peu  plus  longues,  Mt 
leur  second  article  comprimé  ,  en  carré  long  et  étroit ,  de  la  longueur  en 
troisième  ou  seulement  un  peu  plus  long  (  celui-ci ,  comme  dans  le  sous-geve 
précédent ,  mais  avec  la  soie  quelquefois  plumeuse  )  (1). 

La  sixième  division ,  celle  des  Leptopoditbs  (  Leptopoditeê  )  |»est  remanju- 
blo  par  la  ténuité  et  la  longueur  des  pattes  ;  les  deux  dernières ,  étant  une  foîi 
au  moins ,  plus  longues  que  le  corps ,  qui  est  pareillement  grêle  et  fiUforae; 
les  deux  premières  sont  éloignées  des  autres ,  tous  les  tarses  sont  courts.  Li 
tête  est  spliérique ,  ou  ellipsoïdale  et  terminée  en  pointe^  sa  longueur  éoale 
ou  surpasse  son  diamètre  transversal.  L^abdomen  se  termine  en  p<^te  cmm 
les  femelles ,  et  en  massue  dans  les  mâles.  Les  antennes  sont  très  petites  et  in* 
sérées  sous  le  front.  Ces  Muscides  te  tiennent  sur  Ifc  plantes ,  et  plusieurs  fré- 
quentent les  lieux  aquatiques. 

Les  MicnoPBZBS  (  Micropbza  )  de  Meigen  ,  et  que  j^avais  désignées  sons  le 
nom  de  Calobates ,  ont  la  tête  ellipsoïdale,  terminé  en  pointe,  avec  le  dernier 
article  des  antennes  semi-orbiculîpre  et  la  soie  simple.  L^écart  qui  sépare  lei 
pattes  antérieures  des  autres ,  est  ici  plus  sensible  que  dans  le  s^s-genre 
vant. 

La  M.  filiforme  (  Calobata  filiformit,  Fab.  )  Schell. ,  Dipt. ,  VI,  1, 

rAtre ,  avec  les  anneaux  de  Fabdomen  bordés  en  dessus  de  blanchâtre  ;  lei 

pieds  fauves  et  ayant  un  anneau  noir  aux  cuisses  postérieures.  Dans  lei 

bois ,  aux  environs  de  Paris.  Meigen  rapporte  à  cette  espèce  la  Mouche  cor- 

rlffhlata  do  Linneeus ,  et  qui  est  encore  une  Galobate  pour  Fabricius  (S). 

Les  Calobatbs  (  Calobata  )  du  même  et  de  Fabricius,  ou  mes  MIertfèutf 
ont  la  tête  spbéroïdale ,  avec  le  dernier  article  des  antennes  plus  alonsé  qie 
dans  le  sous-irenre  précédent ,  presque  triaogulaire  et  arrondi  au  bout  ^  Ta  soie 
est  souvent  pmmousc  (3). 

Doî»  nilo»  relevées  ou  écartées  dans  le  repos ,  susceptibles  alors  d'un  mouve- 
monl  réitéré  de  vibration  ,  ou  de  s'^élever  et  de  s'abaisser  alternativement ,  ta- 
chetées ou  ponctuées  de  noir  ou  de  jaunâtre  ;  un  port  généralement  analogue 
à  celui  de  nos  Mouches  ordinaires,  mais  avec  les  yeux  toujours  écartés ,iet 
balanciers  découverts,  et  Pabdomen  de  quatre  à  cinq  anneaux  extérieurs,  et 
souvent  terminé  ,  dans  les  femelles,  par  une  pointe  dure,  cylindrique  ou  coni- 
que, servant  d'oviducte;  des  antennes  en  palette ,  toujours  courtes,  et  dootla 
soie  est  rarement  velue ,  tel  est  le  signalement  de  notre  septième  division  des 
Muscides.  les  Carpomtzes  {carpomy^^)^  ou  Mouches  des  fruits,  ainsi  nommées 
de  ce  que  les  larves  de  plusieurs  espèces  se  nourrissent  de  fruits  et  de  graines, 
dans  le  germe  desquels  les  mères  avaient  déposé  leurs  oeufs. 

Plusieurs  espèces  se  rapprochent  de  celles  des  derniers  sous-genres,  àPégard 


*  (1)  l^t.  Gen.  Ce  «ous-gcnrc  a  besoin  d'un  nou\cl  examen.  Quelques  espèces  poorroatse 
rap  porter  au\  Sopedons  (  ^.  rw/o.  rw/îpe*.  Fab.  );  d'autres  formeront  des  sous-genrct  pr»> 
pre«.  U  on  est  qui  se  lient  avec  les  Oscines  et  les  Dnomyies. 

(^)  l.alr.  Goner.  Crus!,  et  Tnsecl..  IV.  352;  Meig'..  Dipt.  D'après  la  fiç^iire  qu'a  doonëe 
Wiottemann.  d'une  espèce  de  \erimx  {Fuscus  Anal.  £ntom,  .1)  de  Fabricius.  ces  Insecta 
auraient  le  port  des  Micropèies;  n»ai$  ils  s'en  éloigneraient  parleurs  antennes  presque 
n\\%%\  longues  qne  la  tête  .  et  dont  le  second  article  aussi  long  au  moins  qnc  le  troisiàae; 
«H>lm-oi  ternit  presque  orbicnlaire .  un  peu  plus  long  que  large.  Il  e>t  donc  évident  que  ce 
içonn»  KC  lit»  a\oc  <*rlui  des  Telant>oères .  de  rocmc  que  les  Calobates  de  Neigen oondoiseat 
«ux  AV^tf* .  quo  j'axais  rrnnis  aui  précédents  .  sous  le  nom  commun  de  Micropéfe.  Id  le» 
n\\i^%  HOU»  xibratJc*  .  ce  qui  nous  indique  qu'il  faut  pasfter  de  là  au\  Cêpkalùi,  am  Ortâ' 
h*i^n  H  aux  Vtyfyî'toft  dr  ce  «avant ,  Diptères  offrant  le  même  caractèrr. 

{^^  f  evfï  ^eijçcn. 
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de  U  forme  étroite  et  alongée  de  leur  corps  ,  de  la  longueur  de  leurs  pattes  , 
de  leur  tête  globuleuse ,  ou  plus  alongée  que  dans  les  autres  Garpomyzes ,  où 
M  forme  est  hémisphérique.  Ces  espèces  aloogées  Composent  trois  sous-gen- 
res (1). 

Les  Diopsis.  (Diopsis.  Lin.,  Fab.) 

Ajppelés  aussi  Mouches  à  lunettes,  parce  que  leurs  yeux  sont  placés  à  Pextré- 
joite  de  deux  prolongements  latéraux,  écartés,  grêles  et  cylindrioues,  de  la 
tète;  les  antennes  sont  insérées  au-dessous.  L^écusson  est  termine  par  deux 
opines.  Ces  singuliers  Diptères  ,  dont  Dalman  nous  a  donné  une  bonne  Mono- 
prapliie  (Anal,  entom.,  1),  sont  exotiques.  On  n^en  connaît  qu^un  petit  nom- 
MPe  d^espèces ,  dont  une  rouge,  avec  le  thorax  noir,  et  une  tache  de  cette  cou- 
Itar  à  Textrémité  des  ailes ,  se  trouve  eu  Guinée  et  au  Sénégal.  M.  de  Jousselin 
mVi  donné ,  de  la  manière  la  plus  généreuse ,  un  individu  de  cette  espèce , 
qa^l  avait  reçu  de  cette  dernière  contrée.  Dalman,  qui  en  décrit  cinq,  la  nomme 
Jj^caiis. 

,  Les  Cbphalies  (Cephalia.  Meig.) 

Ont  la  palette  des  antennes  étroite  et  alongée ,  presque  linéaire ,  avec  la  soie 
pubescente  ;  le  devant  de  la  tête  notablement  prolongé ,  sans  soies ,  et  les  pal- 
pet  très  dilatés ,  en  forme  de  spatule  (2). 

Les  Sepsis.  (Sepsis.  FalL,  Meig.  —  Tepkritis,  Fab.  —  Micropeza,  Lat.) 

Où  cette  palette  est  beaucoup  plus  courte ,  semi-elliptique,  avec  la  soie  sim- 
ple; où  le  devant  de  la  tête ,  peu  avancé ,  est  garni  de  soies,  et  dont  les  palpes 
toot  presque  filiformes ,  et  vont  simplement  en  grossissant. 

Noos  citerons  la  Mouche  C^nipsea  de  Linnaeus ,  qui  est  très  petite,  d^un  noir 
eaivreux ,  luisant,  avec  la  tête  noire,  les  hanches  et  les  pattes  antérieures  fau- 
▼et  ;  on  point  noir  près  du  bout  des  ailes.  Elle  répand  une  forte  odeur  de  mé- 
lisse ,  et  se  trouve  en  quantité  sur  les  feuilles ,  les  fleurs ,  et  où  on  la  voit  faire 
librer  presque  continuellement,  mais  lentement ,  ses  ailes  (3). 

Les  antres  Carpomyzes  ont  le  port  des  Mouches  ordinaires ,  la  tête  courte , 
béaiisphérique ,  Tabdomen  triangulaire  ou  conique ,  et  les  pattes  de  grandeur 
moyenne. 

Tantôt  le  plan  supérieur  de  la  tête  est  presque  horizontal  ou  légèrement 
incliné ,  de  sorte  que  les  antennes,  si  on  la  considère  de  profil ,  paraissent  être 
insérées  presque  de  niveau  avec  ce  plan ,  ou  près  du  front.  Les  palpes  et  la 
trompe  sont  i>etirés  dans  la  cavité  buccale.  Les  ailes  sont  relevées  dans  le 
repos ,  et  Tabdomen  paraît  composé  extérieurement  de  cinq  anneaux* 

Les  Obtalidbs.  (Ortalis.  Fall.  —  Scatopliaga,  Tepkritis ,  Dictera,  Fab.  —  Te- 
pkritis ,  Latr.  ) 

Dont  Pabdomen  n^est  point  terminé ,  dans  les  femelles ,  par  uq  prolongement 
tovÛ^^^'  extérieur,  en  forme  de  queue  ou  de  stylet ,  servant  d^oviducte  (4). 
Le  corps  de  plusieurs  espèces  est  un  peu  plus  aiongé  que  dans  le  sous-genre 

(1)  Suivant  Meij^n,  deux  de  ces  sous-genres,  les  Céphalies  et  les  Sep$iê  n^ont  que  quatre 
anneaux  a|«parents  à  l^abdomen ,  tandis  que  celui  des  sous-genres  Tenant  après,  les  PU»- 
ifsiameê  exceptés,  en  offre  cinq. 

'~   Meig.  Dipt.  ilvu  ,  10-16.  Voye»,  quanta  Fabricius , son  genre  Calobaia, 
f^a^M ,  pour  les  autres  espèces,  Meigen. 
,  Suivant  Meigen  ,  THyopostome  est  voûté  ,  ou  plutôt  caréné  dans  son  milieu ,  tandis 
quHl  est  plan  dans  les  Trypètes.  Mais  cette  carène ,  quoique  moins  forte,  m*a  paru  eiister 
aussi  dans  plusieurs  espèces  de  ce  dernier  genre. 

T.   m.  41 
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suivant ,  et  ces  Diptères  sont ,  à  cet  égard,  intermédiaires  entre  celai-et  et  lir 
précédents. 

La  palette  des  antennes  est  tantôt  longue  et  linéaire ,  comme  dans  PO.  dei 
marais  {Paludum,  Fall.);  tantôt  plus  courte  et  plus  large,  comme  danslt). 
vibrante  (  Musca  vibrons.  Lin.  )  De  G. ,  Ins. ,  VI .  1 ,  19 ,  5M) ,  dont  le  corps  eift 
noir,  avec  la  tête  rouge ,  et  ayant  près  de  chaque  bord  interne  des  yeux  une  rtk 
blanche  ;  on  voit  une  tache  noire  au  bout  des  ailes  ;  la  première  nenure  carté- 
ricure  de  leur  base,  en  se  réunissant  à  la  côte,  s^y  épaissit  et  présente  Pappa- 
rence  d*un  stigmate  de  cette  couleur. 

Fallen  rapporte  à  ce  sous-genre  la  Mouche  du  cerisier  {Cerasi,  Lin.),  M 
celle  dont  la  larve  se  nourrit  plus  particulièrement  des  bigarreaux  ;  lorsqa^dk 
doit  se  métamorphoser,  elle  quitte  le  fruit,  entre  en  terre  et  y  achève  ici 
transformations.  L^lnsecte  parfait  est  très  noir ,  luisant ,  avec  quatre  baodei 
noirâtres  et  transverses  sur  les  ailes ,  se  réunissant  par  paires ,  en  sent  ep> 
posé  (1). 

Les  Tbtanops.  (Tstanops.  Meig.) 

Où  Pabdomen  des  femelles  se  termine  par  un  oviducte  tubulaire  toigoorf 
saillant,  en  forme  de  queue  ;  la  tète,  vue  en  dessus,  parait  être  presque  triangs- 
lairc  et  aussi  longue  que  large  (2). 

Les  Tbpbbitbs.   (  Tephritis.   Latr. ,   Fab. ,  Fall.  —  Trypeta ,  Meig.  —  De" 

eus ,  Fab.) 

Ayant  Vabdomen  terminé  de  même ,  mais  dont  la  tête ,  vue  en  dessus,  est 
plutôt  trausverse  que  longitudinale  et  arrondie. 

Les  espèces  dont  la  palette  est  plus  alongée ,  forment  le  genre  Dmcus  delk- 
bricîus.  De  ce  nombre  est  celle  qui  attaque  plus  communément  les  olives,  et 
quMl  a  cependant  placée  avec  ses  Oscines.  Elle  est  rougeâtre ,  avec  le  dessus  di 
thorax,  quelques  raies  du  dos  et  Técusson  exceptés,  noirâtres;  les  eôtés  d« 
dessus  de  Tabdomen  sont  tachetés  de  cette  couleur.  L^écusson  est  assez  sail- 
lant. Coquebert  Ta  figurée  dans  son  lllust.  Iconog.  des  Insect.  XXIV ,  16. 
La  T,  du  chardon  {Musca  cardui ,  Lin.)  Réaum.  Insect.  III,  xlv,  12-14, 

noire  ;  tète  et  pieds  d\in  jaune  fauve  ;  yeux  verts  ;  une  ligne  brune  en  zigzag 

sur  les  ailes.  La  larve  pique  les  tiges  du  Chardon  hémorroldal,  pour  yen- 

foncer  ses  œufs.  Il  s^y  forme  une  galle ,  qui  sert  d^habitation  et  de  nourriture 

à  la  larve. 

Les  colons  de  Pile-de-France  ne  peuvent  presque  pas ,  diaprés  des  observa- 
tions  que  m^a  communiquées  Cattoire ,  obtenir  des  citrons  sains  et  en  parfaite 
maturité,  à  raison  de  Textrême  multiplicité  d\in  Diptère  du  même  sous-genre 
qui  y  dépose  ses  œufs  (3). 

Tantôt  la  tète  est  plus  comprimée  transversalement ,  de  manière  que  son  plan 
supérieur  est  plus  incliné  que  dans  les  précédents  ;  et  que  les  antennes,  lors- 
qu'on la  regarde  de  profil,  paraissent  être  insérées  vers  le  milieu  de  la  face.  La 
trompe  est  très  grosse  et  en  partie  saillante.  Les  ailes  sont  écartées  horisonUle- 
ment,  et  Tabdomen  n'offre  à  Textéricur  que  quatre  segments. 

Les  Platystomes.  (Plat ystoma.  Meig.  —  Diclya,  Fab.  (4). 
Ce  dernier  sous-genre  nous  conduit  manifestement  à  celui  de  Timie  de  Wie- 


(\)f^oyes  Meigen. 

(2)  Idem.  Sous-gcnre  se  rapprochant  de  ceux  des  Dolicbocères  par  la  forme  pyraqiidile 
de  la  tête  et  des  Téphrites  ,  par  les  autres  caractères,  et  surtout  par  rabdomen  terminé 
en  un  tube  tronqué. 

(3)  f^oyes  Meig. 

(4)  Idem. 
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demanD  ,  très  rapproché  lui-même  de  dos  Masitles,  de  nos  Lauxanies  et  de 
quelques  autres  genres  de  Meigen.  Us  composeront  notre  huitième  dÎTÎsion , 
eeDe  des  GTMifOMTziDES  (  Gxmnomjrzides),  Ce  sont  de  petites  Muscides'Iii  corps 
CQorI,  ramassé  ,  arqué ,  presque  glabre ,  d^un  noir  luisant ,  à  tête  trèinKimpri- 
met  trausTersalement,  de  même  que  celle  des  Platystomes,  de  couleur  uniforme 
6t généralement  de  celle  du  corps ,  sans  saillie  inférieure ,  et  à  ouverture  buc- 
ptSk  large  ;  ayant  les  ailes  couchées  sur  le  corps ,  et  le  dépassant  postériuure- 
remeut  ;  Fécusson  assex  avancé  ;  Tabdomeu  déprimé,  court ,  terminé  dans  quel- 
ques par  une  petite  pointe  en  forme  de  stylet ,  et  les  pattes  presque  glabres  ou 
tiris  peu  yelues. 

Lei  unes  ont  les  antennes  aussi  longues  au  moins  que  la  tète  (et  écartées.) 

Les  GÉLTPBEs.  (Gkltpbus.  Daim.) 

Bien  distingués  de  tous  les  Diptères  par  leur  écusson,  recouvrant  tout  le 
dessus  de  Pabdomen ,  comme  dans  les  Scutellères.  La  seule  espèce  connue 
{Obieelus,  Daim.,  Anal,  entom.)  est  de  Java. 

Les  Lauxanies.  (Ladxania.  Latr. ,  Fab.,  Meig.) 

Dont  Técusson  est  de  grandeur  ordinaire ,  et  dont  les  antennes  ont  une  soie 
plnmeuse  (1). 

Les  autres  ont  les  antennes  plus  courtes  que  la  tête. 

Ici  elles  sont  toujours  très  courtes,  insérées  sous  une  espèce  de  cintre  tra- 
versant la  face,  et  très  écartées  ;  la  première  cellule  du  limbe  postérieur  des 
ailes,  ou  celle  qui  vient  immédiatement  après  la  cubitale,  est  le  plus  souvent 
jpresque  fermée.  Les  antennes  sont  logées  dans  des  fossettes;  Tintervalle  compris 
enlre  elles  est  élevé.  Le  front  est  souvent  ponctué. 

•   Les  espèces  dont  la  première  cellule  du  limbe  postérieur  est  presque  fermée, 
IJMraient,  dans  Meigen,  deux  genres,  mais  que  nous  réunirons  en  un  seul  sous- 
§mre  celui 

Des  MosiLLBs.  (MosiLLus.  Latr.) 

SesTiMiBs  (Timia),  dontPabdomen  a,  suivant  lut,  six  anneaux,  et  dont  la  pa- 
lette des  antennes  est  courte,  presque  demi-ovoide  ;  et  ses  Ulidibs  (Ulidia),  où 
^e,  est  plus  alongée,  presque  elliptique,  et  où  Pabdomen  n^offre  que  cinq  an- 
neaux. Fallen  avait  désigne  ce  dernier  genre  sous  le  nom  de  Chrxzomyza. 

J^ai  souvent  trouvé  en  grand  nombre  le  Mosiile  argué  sur  la  poussière  des 
ererasses  ou  des  trous  des  vieux  murs  (2). 

Les  espèces  dont  les  premières  cellules  du  limbe  postérieur  des  ailes  sont  en- 
tièrement ouvertes  et  longitudinales,  composent ,  dans  Meigen,  deux  autres 
genres: 

Celui  d^OMALDBB  (Homaluba),  où  Tabdomen  a  cinq  segments;  et  celui  d^Ac-' 
9omB  (Actoba),  où  il  en  offre  six.  La  tète  est  encore  plus  comprimée  que  dans 
les  sous-genres  précédents.  La  soie,  suivant  lui,  est  nue  ;  mais  je  Pai  vue   plu- 
mense  dans  quelques  individus  (3). 

Jjk  les  antennes  sont  presque  contiguës,  les  cellules  du  limbe  postérieur  des 
ailes  sont  toujours  ouvertes. 

Les  Gymnomyzides,  où  ces  antennes  sont  très  courtes,  insérées,  comme  dans 
le  dernier  sous-genre ,  sous  une  sorte  de  cintre  et  près  du  milieu  de  la  face  , 

(t)  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Intect. ,  IV,  357  ;  Fab.  et  Meig.  Le  dernier  y  réunit  qtielqiies 
espèces  â  antennes  plus  courtes  et  qui  pourraient  former  un  sous-genre  propre. 
(9)  f^oyeM  Lalr.  Gcncr.  Crust.  et  Inscct.,  IV,  357,  Meig.  et  Fait. 
(S)  Voye»  Meig. 
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^-:<Bf  i^Ma^  i*  ^<are  dt*  Gix^oviiu  iGtmxomtka)  de  Falieu  (1).  Celles  oA  cet 
;^pubu  Mac  JMmys  pla»  Kiat.  mds  apparence  distincte  de  cintre  à  léor  on* 
ÇM-  <&  ie  jtruii«sc  par  aB«  paleUe  âlongée.  composent  le  |];enre  de  Loiiciu 
-«i^iXMA.  ^  a«>flK  ^  i>s  Meigen.  SaÎTant  celui-ci,  4e  front  est  plus  étroit  dm 
jir»  naue^  n*^  ua*  v*4  :-îaieL«».  et  Ton  voit  par  ce  caractère,  que  ces  lusectci 
t.i*nn>*ac.  i  itienri'*»  -fpriA.  i«  plafieurs  espèces  d'Anthomyzes  (2).  Les  anlo- 
ii£»  iM»  'liî*.T3â«!«  -fC  ir^f  LixuAi<^  Mot  pareillement  insérées  plus  hautqne  dm 

Xic?^  i«!i:tjaix«s  WL-unia  et*  Mssôdes.  et  qni  formera  notre  neuvième  et  de^ 
tr*î  «jn.f— "irJa  .  m  ii-r-.-uira  ^sMrale .  les  Ûtpocêres  (Hypocera)^  ne  compreiJ 
nx  in  4t!m  «•ia.'f-j.fixrw  .  zS»  ij»da<t  des  précédents ,  par  plusieurs  caractèrei. 
1a  ^oiDif-i  Mac  --jn;<2an  fx:«r:-*sr>  :  les  antennes  sont  insérées  près  de  la 
'jM.f'y.tt  iriii; .  :r^?»  :*jarU4 .  ec  t^TMlBees  par  un  gros  article  presque  globnleu, 
i"'-:  a.  ?«iiif  r*:-»  .'jaipzri.  Ld»  iil«*4.  dont  la  côte  est  munie  supérieurement  de 
::i>  Tumm-^i-f  i>^  zr^.'^  if^  m  bav*  une  forte  nervure  oblique  qui  gagneU 
.'•jce  lu  Ttjinr  lû  xai»  '>f«  Ey^ipnicctères.  est  situé  le  stigmate,  et  Je  cette  ner- 
7'ir-f  «3  2ar*>fac  :r<:i»  ia^:r*»  ^  «'étendent  presque  parallèlement  dans  la  k»- 
ptt'ir  XI-  'liie  i»t  ^  '  }e*4ça<  ds  li  dénomination  de  Trineura^  imposée  &  ce 
MJii&~;«>nr*?  i»ir  IL-mpiU-  Ld  ."jrps  e^t  arqué;  les  pattes  sont  fortes,  épîneii- 
x->  i""^-'  e>  .-jiaMf?»  p^aoïiiM.cuaipriiBêes.  surtout  les  postérieures.  Ces  iMec- 
ak>  ««jul  luw  "":ii:!Cii;  f \:7^!iiie . «<  toment  dans  notre  Générale  genre 

lif»  ^'wass^    PfcfEA.  Lai.  —  Trineura,  Meig.  ) 

L^  Diçûfnf»  ioaC  iKXts  aTODS  traité ,  nous  ont  oflfert  un  suçoir 

-<f*.-u  ^Âuxï>  itf  cioit  Mipèrteur  ifune  QdXne  tubulaire ,  plus  ou 

jiiVÉits&  mfinbnaeiKse  «  ctHniêe  à  sa  base ,  le  plus  souvent  termi- 

i«f^  Viir  iifu\  ?crte5  vie  lèTres  ^  et  accompagnée  de  deux  palpes. 

L.'s  jciûftjx^fs.  i  l'eiSKvption  du  dernier  sous-(];enre,  celui  de 

:• ,.  .^     j,.^  >,  ^•t'î  toujours  paru  être  insérées  près  du  front.  Les 

.:  *  .«^."c  .x"^  l^'  •ttT^'s,  quoique  pouvant  naître  sous  celte  forme 

\i  *^  x:  %v.':.v  *.k'  leur  mère,  passent  néanmoins  leur  Tie  au 

.•c»ViN.  ^-^  tiivut  leur  nourriture  de  diverses  substances,  soit 

\  -nv^\'\'^,  svnt  ^t'j^vtaK^.  Ces  Diptères  ont  composé  notre  pre- 

•'.o^v  v.vlîott  ^;euoralo,  partagée  en  cinq  familles.  Ceux  de  la 

^wf.vio  Jiî^x'ivut ,  SiUis  tous  ces  rapports  et  quelques  autres, 

■tMu  luoutx  ^;vlu*rau\ ,  et  ces  dissemblances  ont  même  déter- 

•'V  V  lo  Kkvteur  l.eaeh  a  faiivde  ces  derniers  Diptères  un  ordre 

•AtUviïUor  .  ivlui  D'oiuorTïRES  '^Omaloptera).  Ceux  qui  leler- 

'»•  'tout  ot  qin  sotil  privés  dailes  et  de  balanciers^  ont  une  cer- 

i  i-.»o  ifKmle  a\ee  le>  lns»vte>  Hexapodes  cl  Aplères  qui  compo- 

*v  i»i  Mx»t»o  \M\lie  dis  l\a\isile>,  ouIegenrePt'rf/cM///«deLinn3BUS. 

\\  Uv*  %iv>>iule  soeliou  t'oriuera  notix*  sixième  cl  dernière  fa- 
ut»: a»  ^lo.^  Ihptèios,  eelle 

IVs  PiiMrvRis.  ^ririPARv.) 

l.»,.Alv>i  qu«  luaiimui,   à  lejjanl  des  Hippobosipics .  avail 
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iklinguës  par  une  dénomination  analogue ,  celle  de  Nymphi- 
tMures. 

La  tête  de  ces  Insectes ,  Yue  en  dessus ,  est  divisée  en  deux 
lires  ou  parties  distinctes ,  dont  Tune  postérieure  et  principale, 
oa  composant  plus  spécialement  la  tète ,  porte  les  yeux ,  et  re- 
^t,  dans  une  échancrure,  l'autre  partie.  Gelle-ci  se  partage 
ftiMÛ  en  deux ,  dont  la  postérieure  plus  grande  et  coriace  porte 
laléralement  les  antennes,  et  dont  l'autre  constitue  l'appareil 
manducateur.  La  cayité  inférieure  et  buccale  de  la  tête  est  oc- 
cupée  par  une  membrane  ;  on  yoit  sortir  de  son  extrémité  un 
mçoir ,  naissant  d'un  petit  bulbe  ou  pédicule  avancé ,  composé 
de  deux  filets  ou  soies  très  rapprochés ,  et  recouvert  par  deux 
lames  coriaces,  étroites ,  alongées  et  velues,  qui  lui  font  l'office 
de  gaine.  Que  ces  lames  ou  valvules  représentent,  ainsi  que  je 
l'ai  présumé ,  les  palpes  des  autres  Diptères ,  ou  qu'elles  soient 
les  pièces  d'une  gaine  proprement  dite,  comme  le  pense  Dufour, 
k  Foccasion  d'une  espèce  d'Ornithomyie  (Annales  des  Scienc. 
nat.,  X ,  243 ,  XI ,  1) ,  où  il  a  découvert  deux  petits  corps,  qu'il 

e rend  pour  des  palpes  (1),  il  n'en  serait  pas  moins  vrai  que 
I  trompe  de  ces  Insectes  différerait  sensiblement  de  celle  des 
Diptères  précédents ,  et  que  la  gaine ,  dans  ce  cas ,  aurait  plus 
le  rapports  avec  celle  de  la  trompe  de  la  Puce ,  dont  elle  s'é- 
knçnerait  cependant  par  l'absence  d'articulations. 

Le  corps  est  court ,  assez  large ,  aplati ,  et  défendu  par  un 
Jerme  solide  ou  presque  de  la  consistance  du  cuir.  La  tète  s'unit 
plus  intimement  au  thorax ,  que  dans  les  familles  précédentes. 
Les  antennes,  toujours  situées  aux  extrémités  latérales  et  anté- 
rieures de  la  tête ,  se  présentent  tantôt  sous  la  forme  d'un  tu- 
bercule portant  trois  soies ,  tantôt  sous  celle  de  petites  lames 
velues.  La  grandeur  des  yeux  varie  ;  ils  sont  très  petits  dans 
^elques  espèces. 

Dans  sa  description  de  L'Ornithomyie  bilobée ,  Léon  Dufour 
observe  que ,  quoiqu'on  ait  attribué  aux  Insectes  de  ce  genre , 
des  yeux  lisses,  il  n'a  pu  en  découvrir  aucun.  Un  nouvel  exa- 
Doen  des  espèces  que  j'ai  pu  me  procurer,  m'a  en  effet  convaincu 
jue  l'on  s'était  mépris  (2) ,  et  l'on  peut  établir  en  règle  géné- 
râde,  que  les  Pupipares  sont  privés  de  ces  organes.  Le  thorax 


(1)  Dans  lei  Mélophages,  la  base  des  lames  du  suçoir  est  recouverte  par  deux  petites 
;iiècef  ooriaoes ,  triangulaires  ,  réunies ,  et  formant  une  sorte  de  labre.  Elles  semblent  re- 
[iréKBter,  en  petit ,  les  deux  pièces  qui  recouTrent  la  base  de  la  trompe  do  la  Puce. 

(9)  I#e  docteur  Leach  admet  cependant  leur  existence  à  Tégard  de  quelques  espèces. 


Ôâ6  INSECTES 

offre  quatre  stigmates ,  deux  antérieurs  et  deux  postérieurs.  Ce 
savant  naturaliste  n'a  aperçu ,  dans  l'Hippobosque  des  Cheniii, 
dont  il  nous  a  fait  connaître  l'anatomie  (Annal,  des  scienc.nat 
VI,  â99  et  suiv.) ,  que  les  deux  premiers,  ceux  qui  sont  utuéi 
aux  extrémités  latérales  et  antérieures  du  mésothorax;  mais  jVd 
découvert  dans  le  même  Insecte,  les  deux  autres  ou  lesdoa 
postérieurs.  Ils  sont  situés  ,  comme  dans  les  autres  Diptères, 
près  de  l'origine  des  balanciers.  L'abdomen  de  Vff.duMàtUm 
(voyez  Mélophage)  m'en  a  offert  dix ,  sous  la  forme  de  petits  tu- 
bercules ronds,  cornés,  ombiliqués ,  et  dont  les  quatre  demien 
rapprochés  de  l'anus.  Ceux  du  thorax,  toujours  au  nombre  de 
quatre,  sont  très  apparents.  Suivant  le  même  obserratair, 
l'intérieur  de  cette  partie  du  corps  offre  dans  VH.  des  Chewmg^ 
des  trachés  utriculaires  et  des  trachées  tubulaires;  mais  cellesde 
l'abdomen,  et  très  multipliées,  sont  toutes  de  cette  dernièresorte. 

Les  ailes  sont  toujours  écartées  et  accompagnées  de  balan- 
ciers. Leur  côte  est  plus  ou  moins  bordée  de  poils  ou  de  cib. 
Les  nervures  supérieures  qui  l'avoisinent  sont  fortes  et  bien  dis- 
tinctes ;  mais  celles  qui  se  prolongent  ensuite  jusqu'au  bord 
postérieur ,  sont  faibles  ou  peu  marquées ,  et  ne  sont  point  rèh 
nies  transversalement.  Dans  les  derniers  Diptères  de  cette  fe- 
mille,  ces  organes  sont  nuls,  ou  simplement  rudimentaires.  Les 
balanciers  aussi  disparaissent.  Les  pieds  sont  fort  écartés  et  ter- 
minés par  deux  ongles  robustes ,  ayant  en  dessous  une  ou  deux 
dents,  qui  les  font  paraître  doubles  ou  triples.  La  peau  de  Tab- 
domen  est  formée  d'une  membrane  continue ,  de  sorte  que  cette 
partie  du  corps  peut  se  distendre  et  acquérir  un  volume  con- 
sidérable ,  ainsi  que  cela  a  lieu  et  devenait  nécessaire  dans  les 
Hippobosques  femelles  ;  car  leurs  larves  y  éclosent  et  s'y  nour- 
rissent jusqu'à  l'époque  de  leur  transformation  en  nymphes. 
Elles  en  sortent  alors  sous  la  forme  d'un  œuf  mou ,  blanc ,  pres- 
qu  aussi  gros  que  l'abdomen  de  leur  mère  ;  sa  peau  se  durcit  et 
devient  une  coque  sodide  ,  d'abord  brune,  ensuite  noire^ 
ronde,  et  souvent  échancrée  par  un  bout,  offrant  une  plaque 
luisante  ou  l'opercule ,  qui  se  détachera  en  manière  de  calotte , 
à  l'époque  de  la  dernière  transformation.  Cette  coque  n'a  point 
d'anneaux  ou  d'incisions  transverses,  caractère  qui  la  distingue 
des  autres  nymphes  de  Diptères ,  de  celles  des  Alhérieères,  par- 
ticulièrement,  dont  elles  se  rapprochent  le  plus.  C'est  dans  les 
beaux  Mémoires  de  Réaumur,  de  de  Géer  et  de  Léon  Dufour, 
rolcilifs  à  ces  Insccl<\s,  et  tous  accompagnés  de  figures  détail- 
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lées,  que  Ton  puisera  une  connaissance  approfondie  de  ces 
transformations ,  et  l'explication  des  changements  qui  s'opèrent 
dans  la  femelle  au  moment  de  la  ponte.  Le  dernier ,  surtout , 
a  iurpasséses  devanciers  par  des  recherches  anatomiques,  qui 
nous  ont  dévoilé  des  faits  très  curieux  ^  tels  que  Texistence  de 
l^landes  salivaires ,  d'une  sorte  de  matrice  (1)  consistant  en  une 
grande  poche  musculo-membraneuse  ,  destinée  à  une  véritable 
«station  analogue  à  l'utérus  de  la  femme,  et  des  ovaires  tota- 
wment  différents  de  ceux  des  autres  Insectes.  Ils  sont  formés  de 
deux  corps  ovoïdes ,  obtus  ,  remplis  d'une  pulpe  blanche  et 
homogène,  libres  et  arrondis  par  un  bout,  et  aboutissant  par 
Tâutre  à  un  conduit  propre.  Suivant  lui  ces  ovaires,  par  leur  con- 
figuration et  leur  position,  se  rapprochent  de  ceux  delà  femme; 
Réaumur  avait  entrevu  leur  existence.  La  matrice  ^  d'abord 
très  petite ,  se  dilate  énormément ,  par  les  progrès  successifs  de 
la  gestation ,  refoule  tous  les  viscères ,  et  finit  par  envahir  toute 
la  capacité  abdominale,  à  laquelle  elle  donne  une  ampleur  con- 
ndérâble.  Le  mémoire  de  cet  habile  observateur  offrira  d'autres 
bits  intéressants ,  mais  dont  nous  ne  donnerons  point  l'analyse, 
parce  qu'ils  ne  s'écartent  point  ou  peu  des  lois  ordinaires. 

Ces  Diptères ,  nommés  par  quelques  auteurs  Mouches  Arai- 
gnées^ vivent  exclusivement  sur  des  Quadrupèdes  ou  sur  des 
Oiseaux ,  courent  très  vite  et  souvent  de  côté. 

Les  uns  {CortMes ^Lal.)  (â)  ont  une  tète  très  distincte  et  ar- 
ticulée avec  l'extrémité  antérieure  du  thorax.  Ils  forment  le 
genre 

Des  HiFPOBosQuis ,  (Hifpobosca.  Lin. ,  Fab.  ) 

lies  HippOBOSOvss  proprement  dites.  (Hippobosca). 

Qui  ont  des  ailes ,  des  yeux  très  distincts ,  occupant  tous  les  côtés  de  la  tête, 
et  les  antennes  en  forme  de  tubercules ,  avec  trois  soies  sur  le  dos. 

h^H,  du  Cheval  {H.  eçuina,  Lin.)  De  G.,  Insect. ,  VI ,  xvi ,  1-20 ,  brune , 
mélangée  de  jaunâtre.  Elle  se  tient  sur  les  Chevaux  et  les  Bœufs ,  et  ordinai- 
rement sous  la  queue,  près  de  leur  fondement  (3). 

Les  Obnithomtibs  (Obnitbomtia.  Latr.) 

Ne  diffèrent  des  Hippobosques  que  par  leurs  antennes  en  forme  de  lames  y 
▼élues  et  avancées ,  et  en  ce  que  les  ailes  ont  postérieurement  des  nervures 
longitudinales  très  prononcées ,  et  gagnant  le  bord  postérieur. 

(1)  Le  docteur  Nitiscfa,  qui,  dans  son  Mémoire  stir  les  Insectes  épitoîques,  a  traité  divers 
cenret  de  la  famille  des  Pupipares  ,  fait  mention  desdeui  ovaires  et  des  quatre  vaisseaux 
biliaires  des  Hippobosques  ;  mais  il  ne  parle  ni  de  cette  matrice ,  ni  des  glandes  salivaires. 

(2)  Le  docteur  Leach  a  publié  une  Monograpbie  de  ces  Insectes  (On  thc  gêner,  et  spec. 
of  eproboc. ,  Insect. ,  1817  ) ,  enrichie  de  figures  eicellentes  et  parfaitement  gravées. 

(3)  f^oyeM  Lat.  Gen.  Crust.  et  Insect. ,  lY,  p.  362  ;  Leach,  Dufour ,  etc. 
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Ces  Insectes  forment,  dans  la  Monographie  des  Diptères,  du  docteur  Iietch, 
quatre  genres.  1<*  Les  Féronies  (Feronia.  —  Nirmomjria ,  Nitsch.).  IMstinet  des 
suivants ,  par  les  antennes  en  fol'me  de  tubercules  ,  et  les  ongles  des  tartes 
n^ayant  que  deux  dents  au  lieu  de  trois.  ^  Les  Ornitbomtibs  (Orhithoxtu)  qui 
ont ,  ainsi  que  les  trois  sous-genres  suivants ,  des  yeux  lisses  et  des  ongles  toî- 
dentés  ;  et ,  comme  les  deux  qui  viennent  après ,  des  antennes  en  forme  de  h- 
mes ,  mais  dont  les  ailes  sont  presque  également  larges  et  arrondies.  5*  Lei 
Stbnbptbrtx  (Stbnbptbrtx)  ,  semblables  aux  Féronies,  aux  ailes  près,  qui  soit 
étroites,  très  aiguës.  4*  Les  Oxtptbrbs  (Oxtptbrum)  ,  dont  les  ailes  sont  pareil- 
lement aiguës,  mais  dont  les  antennes  sont  en  forme  de  dents,  dont  les  yen 
sont  petits,  et  qui  manquent  d^yeux  lisses,  ainsi  que  les  Hippobosqnesetlet 
Féronies. 

Elles  vivent  sur  divers  oiseaux,  les  Hirondelles ,  les  Mésanges ,  et  mèaeiar 
des  Vautours. 

VO,  verte  {Hippobosca  avieuiaria,  Lin.)  De  G.,  Ins.,  ibid.,  21-5M ,  verte, 
avec  le  dessus  du  thorax  noir  ;  trompe  avancée  ;  ailes  presque  ovales.  Sur 
les  Moineaux ,  les  Rouge-Queues,  etc.  (1). 

Les  Strxblks.  (Strbbla.  Daim.) 

Différeraient  des  Ornithomyies,  par  leurs  ailes  croisées  sur  le  corps ,  et  àomi 
quelques  nervures  longitudinales  seraient  réunies  par  des  petites  nermts 
transverses.  Les  yeux  sont  encore  très  petits ,  et  situés  aux  angles  postéricns 
de  la  tête.  Sur  une  Chauve-Souris  de  T Amérique  méridionale  (2). 

Les  Mklophagbs.  Latr.  (Melopragus.  — *  Melophila,  Nitz.) 

Sans  ailes  et  dont  les  yeux  sont  peu  distincts. 

Le  M,  commun  {Hippobosca  ovina,  Lin.)  Panz.,  Faun.  Insect.  Germ.,  LU, 
1i  ;  rongeâtre.  Il  se  tient  caché  dans  la  laine  des  Moutons.  Une  autre  espèee 
se  trouve  sur  lo  Cerf  (3). 

Une  espèce  de  Mélophage  vivant  sur  les  cerfs ,  offrant  des  rudiments  d'ai- 
les ,  et  dont  le  thorax  est  un  peu  plus  large  que  la  tète ,  forme  le  sous-genre 
LipoTEPisE  (Lipotrpna)  du  docteur  Nitzsch.  Près  des  Mélophages,  parait  devoir 
venir  son  genre  Bbavle  )  Bracla  ,  Germ.  Magaz.  Entom.  ) ,  dont  la  seule  es- 
pèce connue  vit  sur  rAbeille  domestique,  et  a  été  figurée  par  Germar  (Fano. 
Insect.  Europ. ,  VI ,  25).  Elle  est  absolument  aveugle.  Son  thorax  est  divisé 
en  deux  parties  transverses.  Le  dernier  article  des  tarses  a  en  dessous  une 
rangée  transverse  de  piquants,  formant  un  peigne.  Réaumur  avait,  depuis 
long-temps,  observé  sur  PAbeille  un  animal  parasite ,  très  analogue,  si  ce 
n^est  pas  le  même ,  pourvu  d^une  trompe,  et  dont  il  a  donné  des  figures,  tome 
V ,  pi.  XXXVIII ,  fig.  1  —  4  ,  de  ses  Mémoires. 

Les  autres  Pupipares  {Phthiromyies y  Lat.),-ontIa  lêletrès 
petite  ou  presque  nulle.  Elle  forme  près  de  l'extrémîtë  anté- 
rieure et  dorsale  du  thorax  un  petit  corps  qui  s'élève  verticale- 
ment. 


(1)  Latr.  Gen. ,  Tarticle  OrmithoiHijie  de  TEncyclop.  mélh.,  Leach.  Les  yeux  des  Orni- 
Ihomyies  m'ont  paru  un  peu  moins  grands  que  ceux  des  Hippobosques.  Les  côtéf  do  tborii 
se  terminent  pnr  devant ,  en  pointe.  Le  suçoir  part  d*une  petite  pièce  échancréc  ea  cœur , 
qui ,  dans  les  Hippobosques  ,  nVst  pas  à  découvert. 

(?)  Daim. ,  Anal.  Entom. 

(3)  Latr.  ibid.j  et  T^ach. 
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EBes  composent  le  genre 

Des  NTdMEims  (Ntctiiibu.  Lalr. — Pkikiridium.  Herm.) 

Cm  buectes  n'ont  ni  ailes  ni  balanciers,  et  ressemblent  encore  plus  que 
s  précédents  à  des  Araignées.  Ils  vivent  sur  les  Cbanves-Souris.  linnœus 
I  a  jiêoé  une  espèce,  et  la  seule  qull  a  connue,  avec  les  Pou»  (]]. 


QUATRIEME  ET  DERNIER  EMBRANCHEMENT 

ou 

GRANDE  DIVISION  DES  ANIMAUX. 

LES  ZOOPHTIES  ou  LES  AHIMAUX  RATOnifis  (3). 

Comprennent  un  nombre  considérable  d'êtres  dont  l'orga- 
nisation, toujours  manifestement  plus  simple  que  celle  des  trois 
embranchements  précédents ,  présente  aussi  plus  de  degrés  que 
edles  de  chacun  d'eux ,  et  semble  ne  s'accorder  qu'en  ce  point , 
qîie  les  parties  y  sont  disposées  autour  d'un  axe,  et  sur  deux 
on  plusieurs  rayons ,  ou  sur  deux  ou  plusieurs  lignes  allant  d'un 
pôle  à  l'autre  ;  les  Vers  intestinaux  eux-mêmes  ont  au  moins 
dem  lignes  tendineuses  ou  deux  filets  nerreux  partant  d'un 
eoUier  autour  de  leur  bouche  ;  plusieurs  d'entre  eux  ont  quatre 
wuçoin  autour  d'une  proéminence  en  forme  de  trompe  ;  en  un 
mot ,  malgré  quelques  irrégularités ,  et  à  très  peu  d'exceptions 
près  (telles  que  les  Planaires  et  la  plupart  des  Infusoires)  on 
MrouTe  toujours  quelques  traces  de  la  forme  rayonnante ,  très 
marquée  dans  le  grand  nombre  de  ces  animaux ,  et  surtout  dans 
hê  Etoiles ,  les  Oursins ,  les  Acalèphes  et  les  innombrables  Poly- 
pes. 

Le  système  nerreux  n'est  jamais  bien  évident  ;  lorsqu'on  a 
cm  en  yoir  des  traces ,  elles  étaient  aussi  disposées  en  rayons  ; 
mais  le  plus  souvent  il  n'y  en  a  pas  la  moindre  apparence. 

(1)  Lfltr.  ibîd.:  et  rarticle  Nyetérihie  de  l*EncycI.,  et  du  nouT.  Bict.  d'Hitt.  oalor. , 
deumième  édit.  Koyes  aasti  le  mémoire  du  doct.  Nituch  sur  les  Insectes  Épûolques. 

(S)  Ni  rane  ni  Tautre  de  ces  dénominations  ne  doivent  être  prises  dans  un  sens  absolu  ; 
Il  y  a  dans  cet  embranchement  des  genres  où  le  rayonnement  est  peu  marqué  ou  manque 
Mme  iout-à-fait,  et  ce  nVst  que  dans  la  classe  des  Polypek  que  se  voit  cette  fixité  et 
estto  forme  de  fleurs  qui  les  a  fait  appeler  Zoophites.  Néanmoins  ces  dénominations  mar- 
Burat  bien  que  Ton  est  ariivé  aux  genres  les  plus  inférieurs  du  règne  animal ,  et  i  des 
Slrea  dont  la  plupart  rappellent  plus  on  moins  le  règne  végétal ,  même  par  leurs  former 
Utérieorei  ;  cW  dans  ce  sens  que  je  les  emploie. 
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Il  n'y  a  jamais  noD  plus  de  système  Yéritable  de  circulation; 
les  Holothuries  ont  deux  appareils  vasculaires;  l'up  lié  aux  intes- 
tins ,  et  correspondant  aux  organes  de  la  respiration  ;  l'autre 
«errant  seulement  au  renflement  des  organes  qui  tiennent  lieu 
de  pieds.  Ce  dernier  seul  parait  distinctement  dans  les  Oursins  et 
les  Astéries.  On  Toit  au  travers  de  la  substance  gélatineuse  des 
Méduses ,  des  canaux  plus  ou  moins  compliqués  qui  dériyentde 
la  cavité  intestinale;  tout  cela  n'offre  aucune  possibilité  de  cir- 
culation générale  ;  et  dans  le  très  grand  nombre  des  Zoophylei, 
il  est  aisé  de  se  convaincre  qu'il  n'y  a  pas  de  vaisseaux  du  tout 

Quelques  genres,  tels  que  les  Holothuries,  les  Oursins,  plu- 
sieurs Intestinaux,  ont  une  bouche  et  un  anus  avec  un  canal  in- 
testinal distinct;  d'autres  ont  un  sac  intestinal,  mais  avec  une 
seule  issue  tenant  lieu  de  bouche  et  d'anus  ;  au  plus  grand  nom- 
bre il  n'y  a  qu'une  cavité  creusée  dans  la  substance  même  du  corps, 
qui  s'ouvre  quelquefois  par  plusieurs  suçoirs  ;  enfin  il  en  est 
beaucoup  où  Ton  n'aperçoit  aucune  bouche,  et  qui  ne  peuvent 
guère  se  nourrir  que  par  l'absorption  de  leurs  pores. 

On  observe  des  sexes  parmi  plusieurs  Vers  intestinaux.  Lephs 
grand  nombre  des  autres  Zoophy tes  est  hermarphrodite  et  ovi- 
pare; plusieurs  n'ont  aucun  organe  génital,  et  se  reproduisent 
par  bourgeons  ou  par  division. 

Les  animaux  composés,  dont  nous  avions  déjà  vu  quelques  ap- 
parences parmi  les  derniers  Mollusques ,  sont  très  Multipliés  dans 
certains  ordres  de  Zoophytes.  et  leurs  aggi'égations  y  forment 
des  troncs  et  des  expansions  de  toute  sorte  de  figures.  Cette  cir- 
constance, jointe  à  la  simplicité  d'oi^anisation  de  la  plupart  des 
espèces,  et  à  cette  disposition  rayonnante  de  leurs  organes,  qui 
rappellent  les  pétales  des  fleurs^  est  ce  qui  leur  a  valu  le  nom  de 
Zoophytes  ou  d '.4  n imaux-plantes,  pa r  lequel  on  ne  veut  indiquer 
que  ces  rapports  apparents  :  car  les  Zoophytes ,  jouissant  de  la 
sensibilité,  du  mouvement  volontaire^  et  se  nourrissant,  pour 
la  plupart .  de  matières  qu'ils  avalent  ou  qu'ils  sucent,  et  qu'ils 
digèrent  dans  une  cavité  intérieure,  sont  bien  certainement  à 
tons  égards  des  Animaux. 

Le  plus  ou  moins  de  complication  des  Zoophytes  a  donné  lieu 
à  leur  division  en  classes  :  mais  comme  on  ne  connaît  pas  encore 
parfoitement  toutes  les  parties  de  leur  orçanîsation ,  ces  classes 
n  ont  pu  être  caractérisées  avec  autant  ae  précision  que  celles 
des  embranchements  précédents. 

Los  Oursins  et  les  Asléries ,  auxquels  les  épines  qui  les  garnis- 
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sent  d'ordiqiaire  ont  fait  donner ,  par  Brug^ière^  le  nom  d'ÉcHi- 
MODBKXBS,  ont  Un  intestin  distinct,  flottant  dans  une  grande 
caTité ,  et  accompagné  de  plusieurs  autres  organes  pour  la  gé- 
nération, pour  la  respiration,  pour  une  circulation  partielle. 
Il  a  fallu  leur  réunir  les  Holothuries ,  qui  ont  une  organisation 
intérieure  analogue ,  peut-être  même,  encore  plus  compliquée , 
bien  qu'elles  n'aient  point  d'épines  mobiles  à  la  peau. 

Les  Vers  Intestin  aux  ,  qui  forment  la  seconde  classe ,  n'ont 
point  de  vaisseaux  bien  évidents  et  où  se  fesse  une  circulation  dis- 
tincte ,  ni  oi^anes  séparés  de  respiration  ;  leur  corps  est  en 
général  alongé  ou  déprimé,  et  leurs  organes  disposés  longitudi- 
nalenient  ;  les  différences  de  leur  système  nutritif  les  feront  pro- 
bablement diviser  un  jour  en  deux  classes ,  que  nous  indiquons 
d^à  en  y  établissant  deux  ordres  ;  en  efiet ,  dans  les  uns  il  y  a 
im  canal  alimentaire  suspendu  dans  une  vraie  cavité  abdomi- 
nale, qui  manque  dans  les  autres. 

*  La  troisième  classe  comprend  les  AcALàpHES  ou  Orties  de  mer* 
Elles  n'ont  aussi  ni  vaisseaux  vraiment  circulatoires ,  ni  organes 
<le  respiration  ;  leur  forme  est  généralement  circulaire  et  rayon- 
Wunte  ;  et  presque  toujours  leur  bouche  tient  lieu  d'anus.  Elles 
ne  dissent  des  Polypes  que  par  plus  de  développement  dans 
le  tissu  de  leurs  organes.  Les  Âcalèphes  Hydrostatiques,  que 
sous  laissons  à  la  fin  de  cette  classe ,  en  donneront  peut-être  un 
jour  une  séparée ,  quand  elles  seront  mieux  connues;  mais  ce 
n'est  encore  que  par  conjecture  que  Ton  juge  des  fonctions  de 
leurs  singuliers  organes. 

Les  Polypes  ,  qui  composent  la  quatrième  classe ,  sont  tous 
ces  petits  animaux  gélatineux,  dont  la  bouche,  entourée  de  ten- 
tacules, conduit  dans  un  estomac  tantôt  simple,  tantôt  suivi 
d^testins  en  forme  de  vaisseaux  ;  c'est  dans  cette  classe  que  se 
trouvent  ces  innombrables  animaux  composés ,  à  tige  fixe  et  so- 
lide, que  l'on  a  long-temps  regardés  comme  des  plantes  marines. 

H)n  a  coutume  de  laisser  à  leur  suite  les  Théthyes  et  les  Épon- 
ges, bien  que  l'on  n'ait  pu  encore  y  découvrir  de  Polypes. 

Enfin  les  Infusoires  ,  ou  la  cinquième  et  dernière  classe  des 
ZooraTTES,  sont  ces  petits  êtres  qui  n'ont  été  découverts  que 
par  le  microscope ,  et  qui  fourmillent  dans  les  eaux  dormantes. 
La  plupart  ne  montrent  qu'un  corps  gélatineux,  sans  viscères  ; 
cependant  on  laisse  à  leur  tête  des  espèces  plus  composées ,  pos- 
sédant des  organes  visibles  de  mouvement  ^  et  un  estomac  ;  on 
en  fera  aussi  peut-être  quelque  jour  une  classe  à  part. 
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PREMIERE  CLASSE  DES  ZOOPHYTES. 
LES  ECHmODERHES.  (t) 

Les  Échinodermes  sont  encore  les  animaux  les  plus 
quës  de  cet  embranchement.  Revêtus  d'une  peau  bien  orjgûiî- 
sëe,  souvent  soutenue  d'une  sorte  de  squelette  et  armée  de  pcMo- 
tes,  ou  d'épines  articulées  et  mobiles,  ils  ont  une  cavité  inté- 
rieure ou  flottent  des  viscères  distincts.  Une  sorte  de  système 
vasculatre ,  qui  à  la  vérité  ne  s'étend  pas  à  tout  le  corps,  entre- 
tient une  communication  avec  diverses  parties  de  Kntestin,  et 
avec  les  organes  de  la  respiration,  qui ,  le  plus^  souvent,  sont 
très  distincts  aussi.  On  voit  même  dans  plusieurs  espèces  des 
filets,  qui  pourraient  remplir  des  fonctions  nerveuses^  mais  qui 
ne  sont  jamais  distribués  avec  la  régularité  et  dans  Tordre  &e 
des  deux  autres  embranchements  sans  vertèbres. 

Nous  divisons  les  Échinodermes  en  deux  ordres  :  ceux  qui 
(Hit  des  pieds ,  ou  du  moins  des  organes  vésiculaires  auxquels  oa 
a  donné  ce  nom ,  parce  qu'ils  en  tiennent  lieu ,  et  ceux  qui  en 
manquent. 


PREMIER  ORDRE  DES  ECHINODERMES. 
LES  P]ÉDICELL£S 

Se  distinguent  par  des  organes  du  mouvement  qui  leur  sont 
tout  particuliers.  Leur  enveloppe  est  percée  d'un  grand  nom- 
bre de  petits  troiin  placés  en  séries  très  régulières ,  au  travers 
desquels  passent  des  tentacules  membraneux,  cylindriques,'ter- 
minés  chacun  par  un  petit  disque  qui  fait  Toffice  de  ventouse. 
La  partie  de  ces  tentacules  qui  reste  à  l'intérieur  du  corps  est 
vésiculaire  ;  une  liqueur  est  épanchée  dans  toute  leur  cavité,  et 
se  porte ,  au  gré  de  lanimal ,  dans  la  partie  cylindrique  exté- 
rieure qu  elle  étend  ;  ou  bien  elle  rentre  dans  la  partie  vésicu- 
laire intérieure ,  et  alors  la  partie  extérieure  s'afFaisse,  C'est  en 
allongeant  ou  eu  raccourcissant  ainsi  leurs  centaines  de  petits 

(t)  Laniaixk  les  nomme  Radaircs  ÉcliuH)dcrmo5. 
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jfieds  ou  de  tentacules,  et  en  les  fixant  par  lesyentomes  qui  les 
;ermiment ,  que  ces  animaux  exécutent  leurs  mouyements  pro- 
nressifs.  Dc^  vaisseaux  partant  de  ces  petits  pieds ,  se  rendent 
lans  des  troncs  qui  répondent  à  leurs  rangées ,  et  qui  aboutis* 
tent  yers  la  bouche.  Ils  forment  un  système  distinct  de  celui 
fes  yaisseaux  intestinaux,  qui  s'obseryent  dans  quelques  espè- 

»(i). 

UUuiaBUs  en  fait  trois  c^enres  très  naturels,  mais  assez  nom- 
nreux ,  et  comprenant  des  espèces  assez  variées  pour  être  con- 
(idërées  comme  trois  familles. 

Lis  AsTteu»  (Âmaus.  L.),  vulgairement  Étoois  db hii. 

(hit  leça  06  nom  parce  que  leur  corps  est  dirisë  en  rayons  «  le  plus  sou- 
mit nu  nombre  de  cinq ,  au  centre  desquels,  en  dessous ,  est  la  bouche , 
pi  sert  en  même  temps  d'anus. 

La  charpente  de  leur  corps  se  compose  de  petites  pièces  osseuses  dîver- 
enent  combinées ,  et  dont  l'arrangement  mériterait  d'être  étudié.  Elles 
ml  une  grande  force  de  reproduction  et  non-seulement  reproduisent  les 
syons  qui  leur  sont  enlevés  isolément,  mais  un  seul  rayon  avec  le  centre 
soBserYé  peut  reproduire  les  autres,  ce  qui  iait  qu'on  en  trouve  assez  sou- 
nenl  d'inégulières. 

Buts 

Les  ÂSTsaiES  proprement  dîtes,  (âstbbias,  Lam.) 

Chaque  rayon  a  en  dessous'un  siUon  longitudinal,  aux  côtés  duquel  sont  per- 
:éê  tons  les  petits  trous  qui  laissent  pastier  les  pieds.  Le  reste  de  la  surface  in- 
érienre  est  muni  de  petites  épines  mobiles.  Toute  la  surface  est  aussi  percée  de 
M>res  qui  laissent  passer  des  tubes  beaucoup  plus  petits  que  les  pieds,  servant 
krobablémeut  à  absorber  Feau,  et  à  Tintroduire  dans  la  cavité  générale  pour 
me  sorte  de  respiration.  Sur  le  milieu  du  corps,  un  peu  de  côté,  se  trouve  une 
»elite  plaque  pierreuse  à  laquelle  répond  intérieurement  un  canal  rempli  de 
aatière  calcaire  que  Ton  croit  servir  à  Paccroissement  des  parties  solides.  A 
^lérienr,  on  voit  un  grand  estomac,  immédiatement  sur  la  bouche,  d^>û  par- 
ent pour  chaque  rayon  deux  cœcums,  ramifiés  comme  des  arbres,  et  suspendus. 
luicun  i  une  sorte  de  mésentère.  Il  y  a  aussi  deux  ovaires  dans  chaque  rayon, 
il  fl  paraît  que  les  Astéries  se  fécondent  elles-mêmes.  Un  système  vasculaire 
lerticnlier  correspond  à  leur  intestin,  et  il  y  en  a  un  autre  pour  les  pieds. 

Âédemann  regarde  comme  leur  système  nerveux,  un  filet  très  fin  qui  entoure 
a  bouehe  et  envoie  un  rameau  à  chaque  bras,  lequel  marche  entre  les- pieds  ex- 
ârieurement,  et  donne  deux  ramuscules  à  Fintérieur. 

Leur  charpente  osseuse  consiste  principalement  pour  chaque  branche ,  en 
me  sorte  de  colonne  régnant  le  long  de  la  face  inférieure,  composée  de  rouel- 
m  ou  de  vertèbres  articulées  les  unes  avec  les  autres ,  et  desquelles  partent  les 
mnches  cartilagineuses  qui  soutiennent  Fenveloppe  extérieure.  Entre  les  ra- 
itoea  de  ces  branches  sont  les  trous  par  où  passent  les  pieds.  D^autres  pièces 

0)Sor  Forganisation  des  Astéries,  des  Oursins  et  des  Holothuries,  on  doit  consulter 
iriacipKleiiient  lu  belle  Monographie  anatomique  qu*en  a  donnée  Tiédemaan  ;  Landshut  ;. 
S10,tn-fol. 
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osseuses  ,  auxquelles  s^attaclieDt  souyeot  des  épines  mobiles ,  garnissent,  daas 
beaucoup  d^espèces ,  les  bords  latéraux  des  branches. 

Certaines  Astéries  ont  la  forme  d^un  pentagone  à  côtés  rectiltgnes ,  plntèt 
que  d'une  étoile.  Le  rayonnement  nVst  marqué  au  dehors  que  par  le  sillon  des 
pieds  (1). 

D^autres  ont  sur  chaque  côté  du  pentagone  un  léger  angle  rentrant  (S). 

En  d^autres ,  les  côtés  sont  concaves ,  ce  qui  commence  i  leur  faire  prendre 
une  figure  d^étoile  (3). 

Dans  ces  diverses  espèces  les  ccKums  et  les  ovaires  ne  s^alongent  point  ai« 
tant  que  dans  le  plus  grand  nombre  des  autres  qui  ont  leurs  rayons  aïongés  et 
séparés  par  des  angles  rentrants  bien  marqués. 

I 

Telles  sont 

Vjisiérle  vulgaire  ou  rougeàtre.  (AsU  rubens^  L.)  Encycl.  GXIII,  1,  S. 

Qui  est  excessivement  commune  sur  toutes  nos  côtes ,  au  point  qn^on  Fea- 

ploie  en  quelques  endroit*  pour  fumer  les  terres.  

VAttérie  glaciale.  {AsL  glacialis,  L.)Link.  XXXVIII,  69.  Encycl.  CYIIetCVID. 

A  souvent  plus  d^un  pied  de  diamètre.  Les  épines  qui  revêtent  le  dessosdt 
son  corps  sont  entourées  d^une  foule  de  petits  tubes  charnus,  qui  fornctt 
comme  des  coussins  autour  de  leurs  bases. 

V Astérie  orangée  (Ait.  aurantiaca ,  L.)  Link.  Y l ,  VU ,  XXllI.  EncycL  CX. 

Egyp.  Echin.  pi.  iv,  1. 

Est  notre  plus  grande  espèce;  les  bords  de  ses  branches  sont  garnis  de  pièces 
en  pavés,  sur  lesquels  s^articulent  de  fortes^ épines  mobiL-s.  Tout  le  dessns'est 
couvert  d^autres  petites  épines  terminées  en  têtes  tronquées  et  hérissées  (4). 

Quelques-unes  ont  un  nombre  de  rayons  supérieur  à  cinq  (5).  Leurs  ccecons 
et  leurs  ovaires  sont  très  courts. 

On  a  dô  séparer  des  autres  Astéries  les  espèces- oii  les  rayons  n^ont  point  en 
dessous  de  sillon  longitudinal ,  pour  loger  les  pieds;  généralement  ces  rayoni- 
ne  sont  pas  creux  et  restomac  ne  s'y  prolonge  pas  en  cœcums  ,  mais  êes  proé- 
minences restent  dans  leurs  intervalles.  La  locomotion  se  lait  principalement 
par  les  courbures  et  le  mouvement  des  rayons ,  et  non  pas  par.  les  pieds,  qoi 
sont  trop  peu  nombreux. 

Lamarck  nomme  Ophiurrs  celles  qui  ont  autour  d\in  disque  central  cinq 
rayons  non  branchus;  mais  on  doit  encore  distinguer 

Celles  où  ces  rayons  sont  garnis  de  chaque  côté  d^épines  mobiles;  les  petits 
pieds  charnus  sortent  aussi  de  chaque  côté  d^enlre  les  bases  de  ces  épines  (6). 


(t)  Asteria»  discotdea ,  Lam.  Encycl.  mélh. ,  vers ,  XCVIl ,  XCVIII  ;  —  AsL  iesttlatt, 
Var.  A ,  Lam.  Link. ,  XIÏI ,  22  ;  Encycl.  XCVI. 

(2)  Aaterias  membranacea,  Linck*.  1,2;  —  -^.  roêacea ,  Lara. ,  Encycl. ,  XCIX ,  2  J». 

(3)  Ant.  twnelaiay  Var.  C.  et  D  ,  Lmm.  Link. ,  XXHI ,  37 ,  XXIV,  39 ,  Encycl.  97 et  98, 
1  et  2  ;  —  Ast.  equestrii ,  L.  et  Lam. ,  Linck. ,  XXXIII ,  53  ,  Encycl. ,  CI  cl  Cil  ;  —  Aa, 
reticulata ,  Lam.  Link.XLI ,  XLII ,  Encycl. ,  C,  6  ,7;  —AsL  militaris ,  Mûll.  Zool.  dan., 
CXXXIj— y/«/.  irtiViM/a,  Sel).  III,  v,  1,  4,13,  Encycl.,  C.  1-3; —y#*Mforfo5rt,  Link.,  11, 
IIÏctVIÎ,Encycl.,CV,CVI. 

(4)  Ajoute!  :  Ast.  rosea  ,  Mûll.  Zool.  dan.,  LXVII  ;  —  Ast.  violacea y  ib.,  XLVI;- 
Aêt.  echinophora.  Lam.  Link. ,  IV,  7,  Encycl,  CXIX,  2,  Z^—Aat,  rariolata,  Lam.  Link. 
VIII,  10;  Encycl.,  ib.  4,5;  —  Ast.  lœcigata ,  Link. ,  XXVIII ,  47;  EncycL  ,  CXX;- 
Ast.  seposita,  Link. ,  IX,  16 ,  Encycl.  ,1,2. 

(5)  Aftt.paposn  ,  Link.  XVII,  28  ,  XXXIV,  54  ,  Encycl. ,  CVII  ,  o,Â,(},7]—Asi.ech- 
nites ,  Uni.  Solandor  ef  Ellis,  Corail.  LX-LXII ,  Encycl. ,  CVII ,  A-C  ;  —  Ast,  helianthns, 
Lam.  Encycl.  ,  CVIll  et  CIX. 

(0)  Ast.  nifjra ,  Miill.  Zool.  d. ,  XCIII  ;  —  Ast.  tricolor ,  ib ,  XCVII  ;  —  Aat.  froQiUs. 
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Et  celles  où  n^ayant  point  d^épioes  latérales,  mais  étant  garnis  d^écailtes  im- 
Mqaées,  ces  rayons  ressemblent  à  des  queues  de  Serpents.  Le  disque  central 
a, -dans  chaque  intervalle  des  rayons,  à  la  face  où  est  la  bouche,  quatre  trous 
mi  pénètrent  dans  rinlérienr ,  et  servent  peut-être  à  la  respiration ,  ou ,  selon 
iTautres,  à  la  sortie  des  œufs.  Il  n^  &  de  pieds  que  dans  cinq  sillons  courts,  qui 
lonnent  une  étoile  autour  de  la  bouche  (1). 

Les  GoRsoNOGBpHALBS  ,  Lcach  (2)  ,  nommées  Ecrtalcs  par  Lamarck  son! 
«elles  où  les  rayons  se  divisent  dichotomiquement.  Il  y  en  a  où  cette  division 
commence  dès  la  base  des  rayons ,  et  qui  présentent  l'apparence  d^un  paquet 
de  Serpents  ;  on  les  a  nommées  vulgairement  Tête  de  Méduse  (3).  La  base  de 
eliaqne  rayon  a  deux  trous  pénétrants. 

Mais  il  y  en  a  aussi  où  la  division  oe  commence  qa^au  bo  ut  du  rayon  et  se 
répète  peu  (4). 

On  doit  encore  plus  séparer  des  autres  Astéries , 

Les  Albcto  de  Leaco ,  que  Lamarck  appelle  Gimatuibs.  Elles  ont  cinq 
grands  rayons  articulés ,  divisés  chacun  en  deux  ou  trois,  qui  portent  deux 
vangées  de  filets  articulés;  ces  cinq  rayons  s^attachentà  un  disque  pierreux, 
qui  porte  encore  du  côté  opposé  à  la  bouche ,  une ,  deux  ou  trois  rangées  d^au- 
Ires  filets  articulés  sans  branches ,  plus  courts  et  phis  minces  que  les  grands 
nyoos,  et  qui ,  dit-on ,  leur  servent  à  se  cramponner.  Le  sac  qui  contient  les 
TÎscères  est  au  centre  des  rayons  ,  ouvert  d^une  bouche  en  étoile ,  et  d^un  autre 
orifice  tubuleux  qui  pourrait  être  Tanus  (5). 

C'est  près  des  Comàtules  que  doivent  être  placés 

Lis  EivcRniss.  (EifCRiicvs*  €uettard.)  (6) 

Que  Ton  pourrait  définir  (7)  des  Coroatules  à  disque  prolonge  en  une  tige 
dyirisée  en  un  grand  nombre  d'articulations.  Leurs  branches  elles-mêmes 
sont  articulées  et  divisées  dichotomiquement  ei)  rameaux,  portant  des 
rangées  de  filets  tous  articulés ,  et  la  tige  en  porte  de  plus  petits  à  diverses 
hauteurs;  au  centre  des  rayons  est  la  bouche  ,  et  sur  un  côté  l'anus. 

11  n^y  eu  a  ,  dans  les  mers  d^Europe ,  qu^une  très  petite  espèce  (  Pentaeri- 
nu*  europœus  ,  Thomson ,  Monogr.  ) ,  qui  s^attache  à  divers  Lilhophytes. 

Les  mers  des  pays  chauds  eu  produisent  de  plus  grandes  et  plus  compli- 
quées ,  telles  que  :  Encr,  tuterias ,  Blum.  \  ItU  aster, ,  Linn. 
Hais  les  Encrines  fossiles  sont  très  nombreux  et  varient  assez  dans  le  détail 
pour  qu'on  les  ait  divisés  en  plusieurs  sous-genres  ,  diaprés  la  composition  du 
corps  central  placé  an  sommet  de  la  tige  ,  et  duquel  parlent  les  grands  rayons. 

ib.,  XCYIII;  —  Aat.  fUiformiê?  ib.,  LIX  ;  —  Ast.  acufeaia,  Link.  XXYI,  43,  Vûll. 
ZooL  dan. ,  XCXIX;— OpAtMra  echinata,  Lam.  Encycl. ,  CXXIV,  2 ,  3  ;—Oph,  ciliaris , 
ib. , 4,  5;  —  Oph,  lumbricalis,  ib. ,  I. 

(1  )  if «forÛM  ophiura  ,  Lin . ,  ou  Ophiura  lacêrtosa ,  Lam.  Encycl. ,  CXXIII ,  1 ,  CXXII  ; 
-^Opk.  Uxturaia,  ejusd.  Link.  II,  4 ,  Encycl. ,  CXXUI,  3 ,  3;—  Opk.  cuspidifera  ,  Lam. . 
Encycl.,  CXXII,  5-8. 

(2)  Zool.  Miscell.  no  1 C ,  p.  51 . 

(5)  Jsterioê,  Caput  Medusœ,  L.  (  EuryaU  asperum,  Lam.  ),  Link.  XX ,  33^  Encycl. , 
GXXVII;  —  Euryaie  muricainm,  ib.,  CXXVIII  et  CXXIX,  —  Asterias  euryale,  Gm. 
(  Eurpalê  coêtosum  ) ,  ib. ,  CXXX  :  Link.  XXIX  et  XXX. 

(4)  Euryah palmiferum ,  Lam.  Encycl. ,  CXXYI. 

(5)  Asterias  multiradiaia ^  Hiscell.  £ool.,  loc.  cit..  L.  Link.  XX  «  53,  XXII,  34,  Encycl., 
CXXT;  —  Ast.  psctinaia ,  L.  Link.  XXXVII ,  66 ,  Encycl. ,  CXXIY,  6,  Egypt. ,  Échin. , 
1,1,  9, etc. 

(6)  Acad. des  Se. ,  1755.  p.  224. 

(7)  Voyts  Schveiggcr, histoire  des  Mollusques  et  Zoophytes ,  p.  528. 
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Ce  corps  peot  être  formé  de  pièces  articalées  avec  la  tige ,  el  portant  lei 
rayons  par  des  articnlalions  semblables.  Alors  si  la  tige  est  ronde  et  fcaÛe 
dans  le  haut,i%  sont  4es  Apiocruiitbs  ,  Mill.  ; 

Si  elle  est  ronde ,  mais  non  renflée  ,  les  Encbiiiitis  ^ 

Si  elle  est  pentagonale,  les^PairrACBiNiTBs. 

Ou  bien  ce  corps  peut  être  formé  de  plaques  angideoses  jointes  eoMaiMepir 
leurs  bords,  et  fonaant  plusieurs  rangées. 

Parmi  ceux-là 

Les  Plattgbinitss  n^ont  que  deux  rangées,  une  de  trois  plaques ,  Pautfede 
cinq  ; 

Les  PoTBRiocRiKiTBs  OU  out  trofs  rangées  ,  chacune  de  cinq  plaques  ;  . 

Les  Ctatbocbinitbs  aussi  trois ,  chacune  de  cinq ,  mais  la  dernière  à  dei 
plaques  intercalaires  qui  peuvent  la  porter  jusqu^à  dix  ; 

Les  AcTEifOCBiNiTBs  cu  ont  plusieurs  rangées;  la  première  de  trois, la 
de  t:inq ,  les  autres  plus  nombreuses.  Les  deux  premières  ont  des 
rayons  ; 

Les  Rbodocbinitbs  tmt  aussi  plusieurs  rangées ,  dont  la  première  de  trob, 
la  seconde  de  cinq ,  la  troisième  de  dix ,  toutes  ïeê  trois  avec  des  arrêtes  ;  m» 
«uite  en  viennent  de  plus  nombreuses  ; 

Enfin  le  corps  central  peut  être  tout  d^une  pièce  ,  mais  qui  paraît  compoiée 
de  cinq  soudées  ensemble  :  ce  sont  les  Ecsbniacbinitbs  (1). 

Les  productions  fossiles  connues  sous  les  noms  d'Enlroqueii 
sont  des  pièces  de  la  tige  et  des  branches  d'animaux  de  cegeoùre. 

Lis  OvisiNs  (EcHiinis.  L.)  vulgairement  HtRissoiis  bb  mbb. 

Ont  le  corps  revêtu  d'un  test  ou  d'une  croûte  calcaire,  composée  de 
pièces  anguleuses,  qui  se  joignent  exactement,  et  percées  de  plnsieursnui- 
gées  très  régulières  dUunombrables  petits  trous ,  où  passent  les  pieds  mem- 
braneux. La  surface  de  cette  croûte  est  armée  d*épines  articulées  sur  de 
petits  tubercules ,  et  mobiles  au  gré  de  Tanimal ,  à  qui  elles  servent  à  ses 
mouvements ,  conjointement  avec  les  pieds ,  qui  sont  situés  entre  elles. 
D*autres  tubes  membraneux ,  beaucoup  plus  fins  et  souvent  divisés  à  leur 
extrémité ,  servent  probablement  à  introduire  et  à  faire  sortir  l'eau  qui 
remplit  Fintérieur  de  leur  coquille.  La  bouche  est  garnie  de  cinq  dents 
enchâssées  dans  une  charpente  calcaire ,  très  compliquée ,  ressemblant  à 
une  lanterne  à  cinq  pans,  garnie  de  divers  muscles,  et  suspendue  dans 
uue  grande  ouverture  du  test.  Ces  dents,  en  forme  de  longs  rubans,  se 
durcissent  vers  leur  racine,  à  mesure  quelles  s'usent  par  leur  pointe (2). 
L'intestin  est  fort  long  et  attaché  en  spirale  aux  parois  intérieures  du  test 
par  un  mésentère.  Un  double  vasculaire  règne  le  long  de  ce  canal  et  s'étend 
en  partie  sur  le  mésentère ,  et  il  y  a  aussi  des  vaisseaux  particuliers  pour 
les  pieds.  Cinq  ovaires,  situés  autour  de  l'anus,  se  déchargent  chacun  par 
un  orifice  particulier  ;  ils  forment  la  partie  mangeable  de  ces  animaux. 

Les  Oursins  vivent  surtout  de  petits  coquillages ,  qu'ils  saisissent  avec 

(1)  Personne  n*a  étudié  ces  productions  avec  tnntde  soin  ,  et  ne  les  a  décritet  si  exacte- 
ment que  J.  Miller,  dans  son  Histoire  nat.  des  Crinoïdea ^BusioX ,  182! ,  in-4*.  (Test  de 
cet  ouvrage  que  nous  avons  extrait  notre  article.  Gcor^^es  Cumberland  en  a  donné  aiwi 
d'excellentes  figures  dans  labrocbarc  qu'il  a  publiée  à  Bristol  en  1826,  sous  le  titre  de 
licliquiœ  conscrralœ ,  etc. 

(2)  f^otjes  mes  leçons  dWnat.  comparée  ,  tom.  IV,  et  rouvroçe  cité  de  Tiédemann. 
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hors  pieds.  Lears  moQTements  sont  très  lents.  Des  tests  d'Oarsins  se  sont 
oonservës  en  très  grand  nombre  dans  d'anciennes  coaches ,  principalement 
dans  celles  de  craie ,  où  ils  sont  d'ordinaire  remplis  de  silex. 

On  doit  diviser  lès  Oursins  en  réguliers  et  irréguliers. 
Les  Oursins  réguliers , 

OoBSiNS  proprement  dits,  Lam.  (Gidaris.  fiJein.) 

^  Ont  le  test  généralement  «phéroîdal,  la  bouche  au  milieu  de  leur  face  infé- 
rienre,  et  Panus  précisément  à  son  opposite.  Les  petits  trous  y  sont  rangés  sur 
dis  bandes  rapprochées  par  paires ,  qui  se  rendent  régulièrement  de  la  bouche 
à  Fanns ,  comme  des  méridiens  d^un  globe. 

Certaines  espèces  ont  de  grands  et  gros  piquants  de  formes  très  diverses , 
portés  sur  de  gros  tubercules  de  leur  test,  et  dont  les  bases  sont  entourées  d^au- 
tres  piquants  plus  petits  (1). 

Cest  parmi  ces  espèces  que  se  rangent ,  ainsi  'que  Ta  découvert  MM.  Deluc , 
celles  dont  les  piquants ,  en  forme  d'olives ,  se  trouvent  assez  souvent  pétrifiés 
dans  les  craies  ou  d'autres  terrains  auciens ,  et  ont  reçu  le  nom  de  Pierres  Ju- 
dÊdqueê  (2). 

la»  espèces  les  plus  communes  et  surtout  celles  de  nos  côtes ,  n^ont  que  des 
épines  minces  articulées  sur  de  petits  tubercules ,  beaucoup  plus  nombreux. 

V Oursin  commun.  (  Echinus  esculentus ,  Lin.  )  Klein.  Lesk.  1.  A.  B.   En- 

cycl.  132. 

De  la  forme  et  de  la  grosseur  d'une  pomme  ;  tout  couvert  de  piqttauts 
courts,  rayés,  ordinairement  violets.  On  mange,  au  printemps,  ses  ovaires 
cras,  qui  sont  rougeâtres ,  et  d'un  goût  assez  agréable. 
hes  espèces  voisines  sont  assez  difficiles  à  distinguer ,  par  le  plus  ou  le  moins 
de  rapprochement  des  bandes  de  trous ,  par  l'égalité  ou  l'inégalité  des  tubercu- 
les, etc.  (3). 

*  Quelques  Oursins  ronds  et  déprimés ,  perdent  de  leur  régularité  par  un  sil- 
lon large  dont  ils  sont  creusés  d'un  côté  (4). 

(1)  Eckinuê  mamillatuê,  L.  Sëb.,  III ,  iiii,  1-4 ,  Enoycl. ,  pi.  138 ,  130 ,  et  le  test  dé- 
poiiillé,ib.  138, 3  et4;— Les  différentes  espèces  rupprochées  sous  le  nom  dî'Ech.  cidaris, 
SoiU. ,  Corp.  mar.  tab.,  xxii,  Séb.  III,  xm, 8  ,etc.  ; — Ech,  verticiUatua^  Lam.  j  Encycl. , 
186,  i  et  3; — Ech.  tribulotdes ,  id.  Enc.  ib. ,  4-5  ; — Ech,  piaiiUariêf  idj  Encycl. ,  ld7i — 
Eek.  êisliaiuê,  L.  Séb.  III,  xui;  7; — Ech.  araneiformis ,  id.  ib.  6  ;  — Ech.  êaxatiliê,  id. 
îb.  10; — Ech.  calamariusy  Pall.,  Spicil.  Zool.  X,  11,1-7. 

(3)  f^oyeM  les  Lettres  sur  la  Suisse  d*Andre8B ,  pi.  XV ,  et  le  Hém.  de  Deluc ,  Acad  ,  des 
Se,  Hém.  des  Sav.  étr.  lY,  467. 

N.  B.  Les  tests  dépouillés  sont  difficiles  à  distinguer.  Tels  sont:  Ech.  êxcavaiuê,  L.  Scill. 
Corp. ,  mar. ,  xxii ,  z,  D.  ;  —  Ech.  ovarius ,  Bourguet ,  Petrif. ,  LU ,  344 ,  347, 548. 

(5)  Ech.  miliart's  ,  Kl.  II ,  A.  B. ,  Encycl. ,  133,  1,  2;  —  Ech.  hêtniaphêricua ,  KJ.  II , 
E.  Eoc. ,  ib.  4;— i^cA.  angulosus ,  KJ.  II,  A,  B,  F,  Encycl.  ib.  5, 6, 7;— Ech,  excavaius^ 
KL  XUY,  3,  4  j  Enc,  ib.  8,  9,  très  différentde  Scill.,  XXII ,  i ,  D,  qui  est  de  U  sect.  pré- 
eédente  '^—Ech.  êaxatilis,  Kl.  Y,  A. B.;  Enc,  134,  5, 6:  VEch.  saxat.,  B.  Séb.  III ,  xni , 
10;  est  très  différent  et  de  la  sect.  précédente; — Ech.  fenêêiraiuê,  Kl.  lY ,  A.  B.  ; — Ech. 
êmbangularU,  id.  III,  C.  B.;  Enc,  134, 1,2;— £cà.  diadema,  Kl.  XXXYII,  1;  Enc.,133, 
10:  —  Ech.  radiatuê,  Séb.,  III ,  xit,  1,2;  Enc. ,  140,  5,  6  ;  —  Ech.  cireinnaiuê,  Kl. 
XLV,10;— fcA.corofia/M,  Kl.  YIII,  A.  B.;Enc.,140,7,8;— i^cA.  asterisaM ,  K\.  YIII, 
F.;£iic.,140,0;— ^cA.sarrftcN»,  KL  IX,  A.  B.  ;Enc.,  141,  1,  9;— £cA.  /lammeu»-,  Kl. 
X,  A.  :  Enc,  141 ,  S:— Ech.  variegatus,  Kl.  X,  B.  C;  Enc. ,  141 , 4, 5;  —Ech.  pustylosus, 
KI.XI,A,B.Enc141,6,7;— i?cA.9rantftoltt5,KI.XI,F.;Enc.l42,l,2;— J^cA.torvKinali- 
cuê,  Kl.  X,1).E.Enc.,142, 4,5,'etc,sans  garantir  les  doubles  emplois,  ni  tous  les  synonymes. 

(4)  Ech.  êinualus,  Kl.  YIII ,  A.  j  Enc. ,  142,  7,8.  ^^ 

T.  m.  43 
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Il  y  a  ao8si  de  ces  Oursins  àboache  et  i  anus  opposés,  qui,  aa  lieudVmefome 
sphéroîdale  sur  un  plan  circulaire ,  sont  transversalement  oirales ,  c*est4-dii€ 
qu^n  de  leurs  diamètres  horizontaux  est  plus  grand  que  FautA  (1). 

lU  différent  aussi  entre  eux  par  Fëgalité  ou  Pinégalité  d«s  piquants,  et  par 
les  proportions  relatives  des  tubercules. 

On  en  doit  distinguer  une  espèce  (Echimu  atratus,  L.),  Encycl.  140, 1-4, 
où  les  piquants  élargis ,  tronqués  et  anguleux  à  leur  extrémité ,  s^  toadieit 
comme  des  pavés.  Ceux  du  bord  sont  longs  et  aplatis. 

Nous  appelons  irréguliers  tous  les  Oursins  où  Fanus  n^est  pas  à  Topposite  de 

la  bouche.  Il  paraît  qu^ils  sont  garnis  seulement  de  piquants  courts  et  grèlei, 

presque  comme  des  poils.  Parmi  eux ,  les  uns  ont  encore  la  bouche  an  niBea 

de  la  base.  Ils  peuvent  se  subdiviser  suivant  retendue  des  bandes  de  trous  poar 

les  pieds  ;  tantôt  elles  vont ,  comme  dans  les  précédents ,  de  la  bouche  a  ■■ 

point  directement  opposé ,  où  elles  se  réunissent  après  avoir  embrassé  Untls 

test  ;  et  dans  ceux-là , 

* 
Les  EcaiifONBS,  Phelsum  et  Leske, 

Ont  la  forme  ronde  on  ovale  de  certains  Oursins  réguliers ,  la  bouche  an  w- 
lieu  de  la  base ,  et  Panus  entre  la  bouche  et  le  bord  ou  près  du  bord ,  mais  ei 
dessous  (2). 

Les  NucLBOLiTEs,  Lam. 

Ont ,  avec  ces  mêmes  caractères ,  Panus  près  du  bord ,  mais  en  dessus. 
Les  espèces  connues  sont  toutes  fossiles  (3). 
D^autres , 

Les  Gal£ritks,  Lam.  (Conulus.  Kl.) 

Ont  une  base  plate,  sur  laquelle  leur  corps  s^élève  en'cône  ou  en  demi-ellip- 
solde.  La  bouche  est  au  milieu  de  la  base ,  et  Panus  près  de  son  bord. 

Ils  sont  très  communs  dans  les  couches  pierreuses ,  mais  on  nVn  connaît 
point  de  vivants. 

Le  plus  répandu  estVEck.  vulgariSy  L. ,  Encycl. ,  153,  6-7;  Klein.,  éd. 
Fr. ,  VII,  D.  G.  (4). 

Quelques-uns  n^ont  pas  leurs  bandes  de  trous  distribuées  en  nombre  qui- 
naire (5). 

Les  ScDTELLEs,  Lam. 

Ont  Panus  entre  la  bouche  et  le  bord,  le  test  excessivement  déprimé,  pUt 
en  dessous ,  d'une  forme  approchant  de  Porbiculaire. 

Quelques-uns  Pont  entier  et  sans  autres  trous  que  les  séries  de  petfts  pores 
qu'on  voit  dans  tous  les  Oursins  (6). 


(1  )  Ech,  lucunter ,  Kl.  II ,  £F.  Séb. ,  X,  16 ,  et  les  esp.  représ. ,  Séb. ,  ib.  17  et  8. 

(2)  Espèces  ovales.  Echinus  cyclostomuê  ,  MûU.  Zool.  dan. ,  XCI  ,5,6;  Encycl.,  155, 
19 ,  20  ;  —  Ech.  semilunarù,  Séb. ,  III ,  x  ,  7;  Enc,  153 ,  21  et  22;  —Ech.  êcuUfomûf 
Scill. .,  Corp.  mar. ,  XI ,  n®  2,  f.  1  et  2. 

Espèces  rondes  :  Encycl.  153,  1,2; —  Ech.  depressua,  Walch. ,  II,  E.  n,  6,  7j 
Encycl. ,  152, 7, 8 ;  —  Ech.  êubuculus ,  Ki.  XIV,  L-0.  ;  Enc. ,  153 ,  14 ,  17. 

(3)  Spatanguê  depresêus ,  Leske  ap;  Klein  ,  LI ,  fig.  1-2 ,  Enc,  157,  5-6. 

(4)  Ajoutei  :  Ech.  albo-galerus ,  L.  Bourguet ,  Petrif. ,  LUI ,  361 ,  Encycl. ,  152, 5, 6. 

(5)  Éch.  Quadnfaaciatus ,yfB\ch.  Honum.  dil.  supplém.,  IX,  d,  3,  et  IX,  gi7-9; 
Encycl. ,  153 ,  f.  10  et  1 1  :—Ech.  Bescfasciatw ,  Walch. ,  supplém.,  IX ,  g ,  4 ,  6; Incycl. , 
153,f.î2et13. 

(6) Encycl.,  146,  4,  5. 


^ 
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D'aotres  ont  le  test  également  sans  grands  trous ,  mais  découpé  de  deux 
Schancrnres  (1). 

D*autres  Font  entier  et  percé  départ  en  part  par  quelques  grands  trous  qui 
le  pénètrent  point  dans  sa  cavité  (z). 

D'autres  encore  Pont  à  la  fois  échancré  et  percé  de  ces  gr^ds  trous  (3). 

JD  y  en  a  enfin  (  les  Rotcls  ,  fiJ.  )  où  une  partie  du  bord  postérieur  est  feston- 
i4a ,  conune  une  roue  dentée;  et  ceux-là  se  divisent  encore  selon  qu^ils  ont  de 
fnmdé  trous  (4) ,  ou  qu'ils  en  manquent  (5). 

Les  Cassidules  ,  Lam. 

Sont  ovales  et  ont  nRus  au-dessus  du  bord ,  comme  les  Nucléolites ,  mais 
Ibt  se  distinguent  par  leurs  bandes  de  pores  incomplètes,  c'est-à-dire  n'allant 
ftAàt  d'un  pôle  à  l'autre ,  et  figurant  une  étoile  (6). 

D^aïkiréPOursins  irréguliers  n^ont  pas  la  bouche  au  centre  de  leur  base ,  mais 
Ae  est  vers  un  côté ,  ouverte  transversalement  et  dirigée'  obliquement  ;  l'anus 
M  vers  l'autre  côté.  Ils  se  subdivisent  aussi  selon  l'étendue  de  leurs  rangées 
le  trous. 

Ainsi  les  ânaiichitbs  ,  Lam.  (Gales  ,  Klein)  ont  à  peu  près  la  forme  des  Galé- 
itet  et  leurs  bandes  complètes  ;  leur  plus  grande  différence  consiste  dans  la 
xmtion  de  leur  bouche.  On  n'en  connaît  que  de  fossiles.  Tel  est 

VEekinus  ovatus.  L.  Guv.  et  Brong.  Envir.  de  Paris.  2<"  édit.  f.  v.  7.  A.  B.  G.  D. 

Espèce  répandue  en  quantité  innombrable  dans  les  craies  de  nos  envî- 

rens  (7). 

Oaelques-'unes  ont  des  bandes  en  nombre  quaternaire  (8). 

On  pourrait  faire  un  sous-genre  particulier  de  certaines  espèces,  où  les  qua- 
tre baîndes  latérales  sont  disposées  par  paires ,  et  ne  se  rejoignent  pas  au  même 
point  (9). 

D^antres  fois  ces  Oursins  irréguliers,  à  bouche  centrale ,  ont  dés  bandes *de 
^atté  qui  n'aboutissent  pas  jusqu'à  la  bouche ,  mais  qui  forment  sur  leur  dos 
Bne  espèce  de  rosace.  Tels  sont 

Les  Glypeastebs,  Lam.  (EciniAifTavs.  Klein.) 

Qoi  ont  l'anus  près  du  bord ,  et  dont  le  corps  est  déprimé ,  à  base  ovale , 
concave  en  dessous.  Ils  ont  quelquefoii  le  contour  un  peu  anguleux  (10). 
Quelquefois  leur  dos  s'élève  dans  son  milieu  (11). 

(I)  Eekitwê  auriius ,  Séb.  III ,  xv ,  1,  2,  Encycl. ,  151,  5, 6;  —  i?cà.  inauritus,  Séb., 
III,xv,S,4,Enc.;  159,  1,9. 

(3)  Eehi$$uê  kêxaporuê^  Séb. ,  III ,  xv ,  7,  8;  Enoycl.,  149 , 1 , 9  ;  --Ech.  pentaporuê, 
Klein.  Tr.fr.  XI, G.;  Encycl.,  149,  S,  4;  — J?cà.  6t/orM, Encycl.,  149 ,  7,  8 ;  — .£cà. 
wnuurginaiuê j  Encycl.  150,  1, 9. 

(5)  Ed^*  iêtruporus,  Séb. ,  XV,  5,6, Encycl.,  148. 

[4)  Eekinuê  decadaeiylus ,  Enc,  150 ,  5 ,  6;  —  Ech.  ociûdacijfluij  ib. ,  8  , 4. 
Eehinùê 4Mrhiculuê j  Encycl.,  151,1-4. 

Coênduluâ  Caribœorum ,  Lam.  Encycl.,  148 ,  fig. 8-10:  —  Ech.  UtfHê  caneri,  Kl. 
XUX,10,11;Enc.,143,6,7j— j&cà.|Nil9</arM,Kl.  U1I,5,6,7. 

n)Eeh.  ÊCM*aiuê^  Walcb.,  Hon.dil.,Il,E.  1,  8,4;  —  Ech. puêitUosuê ,  Kl^  XVI,  A. 
B.  :  Kncyd. ,  154, 16 ,  17;  -  £cà.|Mipï2to*iw, Kl.  ,XYI ,  G.  D.  ;  Eno* ,  155 ,  9, S. 

(8)  Eeh.  quodnradiaius,  Kl.  LIV,  1 ,  Enc.  155 , 1 . 

m  Eeh.  kUordatu9.  KU;  —  Ech.  ovaliê^  Kl.  XU,  5;  Enc. ,  159, 13,  14;  —  Ech, 
tarwmaÈuêj  Kl. LI,  3,  4;  Enc,  158,1,9. 

(10)  Eeh.  roêaceuê  et  ses  divenes  variétés,  Enoycl. ,143, 1-6, 144,  7 ,  8, 147 ,  3 ,  4 , 
tirés  ne  Klein ,  etc. 

(II)  Echinuê  altus ,  Sciil. ,  Corp.  mar. ,  IX  ,  1 ,  9. 
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Il  y  en  a  aussi  dont  le  contour  n^est  point  anguleux  (1). 

£t  même  où  il  est  presque  orbiculaire  (  les  Lacanum  ,  Klein.)  (2). 

Les  FiBULÂiRBs  ,*  Lam.  (  Eghinoctamus.  Leske.  ) 

Ont ,  avec  la  rosace  des  Glypëastres ,  le  corps  presque  globuleux ,  et  la  bou- 
che et  Panus  rapprochés  dans  le  milieu  du  dessous.  Us  sont  dWdinaire  fort 
petits  (3). 

Au  contraire ,  les  Spatangubs  ,  Lam.  (Spatancsds  ,  Kl.)  ont  avec  la  bouche  h- 
térale  des  Ananchites ,  des  bandes  de  pores  incomplètes ,  et  formant  une  rosace 
sur  le  dos.  Il  n'y  en  a  ordinairement  que  quatre  j  celleoui  se  dirige  du  côté  de 
la  bouche  est  oblitérée.  V 

Quelques-uns  (les  Brissoïdrs,  Kl.)  ont  le  test  ovale ,'  sans  sillons  (4). 

D^autres  ont  un  large  sillon  plus  ou  moins  marqué  dans  la  direction  delà 
bande  oblitérée  (5).  Quand  ils  conservent  d^ailleurs  la  forme  ovale  ^^  soit  les 
Brissus,  Kl.;  mais  quelquefois  ce  sillon  s^approfondit ,  et  le  test  s^élargiiMBt 
en  même  temps  de  ce  côté ,  prend  la  figure  d^un  cœur  (6). 

Nous  en  avons  dans  nos  mers  de  ces  deux  dernières  formes.  On  leur  a  ob- 
servé autour  de  la  bouche  des  tentacules  branchus  commme  aux  Holothuriei. 

Les  HOLOTHUBIBS  (HOLOTHURU.  L.) 

Ont  le  corps  oblong ,  coriace ,  ouvert  aux  deux  bouts.  A  rextrémité  ta- 
térieure  est  la  bouche,  environnée  de  tentacules  branchus  très  compUquéi, 
qui  peuvent  rentrer  entièrement  ;  à  Textréraité  opposée  s'ouvre  un  cloaque 
où  aboutissent  le  rectum  et  Torgane  de  la  respiration ,  en  forme  d*aÂre 
creux ,  très  ramifié ,  qui  se  remplit  ou  se  vide  d'eau  au  gré  de  l'animal.  U 
bouche  n'a  point  de  dents,  et  n'est  garnie  que  d'un  cercle  de  pièces  os- 
seuses ;  des  appendices  en  forme  de  poches  y  versent  quelque  saliTe.  L'in- 
testin est  fort  long ,  replié  diversement  et  attaché  aux  côtés  du  corps  par 
un  mésentère  ;  une  sorte  de  circulation  partielle  a  lieu  dans  un  double 
système  fort  compliqué  de  vaisseaux,  uniquement  relatif  au  canal  intestinal 
et  dans  une  partie  des  mailles  duquel  s'entrelace  l'un  des  deux  arbres  res- 
piratoires dont  nous  venons  de  parler.  Il  paraît  y  avoir  aussi  un  cordon 
nerveux ,  mais  très  délié  autour  de  l'œsophage.  L'ovaire  se  compose  d'une 
multitude  de  vaisseaux  aveugles,  en  partie  branchus,  qui  aboutissent 
tous  à  la  bouche  par  un  petit  oviducte  commun  ;  ils  prennent,  au  temps 
de  la  gestation ,  une  extension  prodigieuse ,  et  se  remplissent  alors  d'une 
matière  rouge  et  grumelée,  qui  parait  être  les  œufs.  Des  cordons  d'une 

(1)  Echinusoviformia,  Séb.,  III ,  x  ,  23  ;  Enc. ,  144,  1 .  2  ;  —  Ech.  reticulatus,  Séb., 
XV,  23, 24  ,  25-38  ;  Enc. ,  141 , 5 ,  6  ;—Ech.pyrtformis,  KL,  Ll ,  5C  ;  Enc,  159, 11 ,  12? 

(2)  Echinus  orbiculatus  ,  Bourguet ,  Pétrir.,  LUI ,  352  ;  Ech.  laganum^  Séb..  XV, 
25  ,  26;  —Ech.  auhrotundus  ?  ScilL,  Corp.  raar.,  VIII ,  1 , 3 ;  —  £"cA.  orbicularis,  Gutlt. 
tegt  ,CX,  B;  —  Ech.  corollatus ,  Walch.,  Mon.  dil.,  11^  E.,  11 ,  8. 

(3)  EchinuB  nucleus,  Kl.,  XLVIII,  2,  a-c.  ;  Enc,  153,  24-28  ;  —  Ech.  toMyrw,!!., 
XLVIII,  1  ,  a  c;  Eucycl.,  154,  6, 10:  —  Ech.  craniolaris,  Pall.,  Spicil.,  Zool.,  IX,  1» 
24*  Enc.   154    1-5    etc. 

(4)  Ech.  tons ,  Séb.,  IIÏ,  xv ,  28 ,  29;  Enc,  159 ,  5 ,  6  ;—Ech.  brissofdes,  Kl.,  XIVU, 

Enc.  Bj  259,  4]  — Ech.  amygdala ,  K\.,  XXIV,  h.  i.;  Enc  159,  8  et  10. 

(5)  JETcA.  */?a/a<7u«, Séb., III,  XIV, 3,  4,  5, 6  , X,  22, ab.  19,  ab.;  Enc,  158,7-11 ,  159, 

1,2,3,  etc.]— Ech.  radiatuê,  Kl.,  XXV,  Enc,  156 , 9,  \0;—Spat.  suborbicularù.  Cn». 
et  Brong.,  Env.  de  Paris,  2  édit.,  v,5;  —  Spat.  ornatus^  ib.,  6. 

(6)  Ech.  purpureus,  Mûll.,  Zool.  dan.,  VI  'y  —  Ech.  flarescens  ^ïâ.^  XCI ,  auxquels  se 
rapportent  probablement  plusieurs  des  tests  rassembles  sous  Ech.  lacnnosus;  telsque  Scb., 
III,  X 5  21  ;Encycl.,  156,7,8. 
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extrême  extensibilité,  attachés  près  de  l'anus,  et  qui  se  développeqd  en 
même  temps ,  paraissent  être  les  organes  mâles  :  ces  animaux  seraieiUjpRic 
hermaphrodites.  Quand  ils  sont  inquiétés,  il  leur  arrive  souvent  de.i^>n- 
tracter  avec  tant  de  force ,  qu'ils  déchirent  et  vomissent  leurs  intestins  (1). 

On  peut  diviser  les  Holothuries  selon  la  distribution  de  leurs  pieds. 

Dans  quelques-unes  ils  sont  tous  situés  dans  le  milieu  du  dessous  du  corps , 
qui  forme  un  disque  plus  mou  sur  lequel  Tanimal  rampe ,  relevant  les  deux 
extrén^itës  où  sont  la  léte  et  Panus  ,  lesquelles  se  rétrécissent  plus  que  le  mi- 
lieu. L^anus  surtout  finit  presque  en  pointe.  Leurs  tentacules  sont  très  grands 
quand  ils  se  développent.  ^ 

Nous  en  avons  une ,  dans  nos  mers,  dont  Penveloppe  est  presque  écaîlleu- 

se  (Hol.  phantaput  y  L.),  MûlL,  Zool.Dan.,  GXII,  CXIII,  Mém.  de  Stok.  1767. 

Les  pieds  de  son  disque  ventral  sont  sur  trois  séries. 

D^autres  ont  la  face  inférieure  tout-à-fait  plate  et  molle ,  garnie  d^une  infinité 
de  pieds  ;  et  la  face  supérieure  bombée,  soutenue  même  par  des  écailles  osseu- 
ses, et  percée,  sur  Pavant,  d^un  orifice  étoile  qui  est  la  bouche,  et  d^oû  sortent 
les  tentacules  ;  et  sur  Parrière ,  d^un  trou  rond  qui  est  Panus. 

Nous  en  avons  une  petite  (HoL  sçuamata ,  Mûll.,  Zool.  Dan.,  X,  1,2,3)  ; 

mais  il  y  en  a  d^assez  grandes  dans  les  mers  plus  chaudes  (2). 

D^autres  ont  le  corps  cartilamneux ,  aplati  horizontalement ,  tranchant  aux 
bords;  la  bouche  et  les  pieds  à  la  face  inférieure ,  et  Panus  à  Pextrémité  posté- 
xîeare. 

Tel  est ,  dans  la  Méditerranée , 

Le  Pudendum  regale.  Fab.  Golum.  Aquat.  XXVL  1.  {HoL  regalis,  Nob.) 

Espèce  longue  de  plus  d'un  pied  ;  large  de  trois  à  quatre  pouces ,  créne- 
lée tout  autour. 
D^autres  encore  ont  le  corps  cylindrique ,  susceptible  de  se  i^nfler  en  tout 

sens  par  Pabsorption  de  Peau  ;  tout  le  dessous  garni  de  pieds,  et  le  reste  de  la 

•mriace  diversement  hérissé. 

Nos  mers,  surtout  la  Méditerranée,  en  produisent  abondamment  une  de 
couleur  noirâtre ,  qui  a  plus  d'un  pied  dans  sa  grande  extension;  son  dos  est 
hérissé  de  pointes  coniques  et  molles  ;  sa  bouctie  est  garnie  de  vingt  tenta- 
cules branchus;  c^estV Holothuria  tremuia,  Gm.,  BohiUch.,  Anim.  mar.,  YI  et 

VII  (3).  ET 

Il  s'en  trouve  où  les  pieds  sont  distribués  en  ciiMfWrîes,  qui  s'étendent 
comme  des  côtes  de  melon  de  la  bouche  à  Panus  ,  ce  quHes  a  fait  appeler  Con- 
combres de  mer. 

Tel  est ,  dans  nos  mers , 

VEoLfirondotOy  L.  Gunner.  Mém*.  de  Stok.  1767.  PI.  iv,  f.  1  et  2,  et  sous 
le  nom  de  Pentacta,  Abildg.  Zool.  dan.  GYIil.l.  2.e  t  GXXIV. 
Qui  a  le  corps  brun ,  long  d^un  pied  et  plus  (A). 

(1)  f^oytfs^sarPaDatomiedes  Hohthurieê,  Pexcellent  ouTrage  déjà  cité  de  Tiédemann. 

(9)  Celles  que  Péroo  a^ait  nommées  Cuviiaiis . 

Ci)  Ajoutez  :  Holoihuria  elegans,  Mûll.  Zool.  dan.  I,  et  II ,  qui  est  VHol,  tremuia  de 
Gunner,  Stokh.  1767,  pi.  iv ,  f.  3,  et  de  la  13«  éd.  Cependant  ces  auteurs  ne  lui  donnent 
psi'de  pieds  en  dessous  ;  —  la  Fleurilarde  Diquemare ,  Journal  de  physique,  1778 ,  octob. 
pi.  i,f.  1. 

(4)  Les  autres  fig.  citées  sous  iSfo/.  pentacies,  savoir  :  Zool.  dan.  XXXI  ,8:  VJSchintu 
€ùr$ac€U9,  Plane.  Conch.  rain.  not.  op.  VI,  D.  E.;  le  Cucumis  marinuê,  Rondel.  Insect., 
et  Zooph.  131 ,  sont  probablement  des  espèces  différentes.  La  Fleurilarde  Diquem.  ap~ 
partient  même  à  une  outre  section  du  genre.  Ajoutes  :  HoL  inhœrenSf  Zool.  dan,  XXXi, 
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Enfin  il  y  en    a  dont  le  corps  est  également  garni  de  pieds  tont  ia- 


DEUXIÈME  ORDRE  DES  ÉGHINODERNES. 
LES  icHINOD£RHES  SAJSS  PIEDS. 

*  Il  ne  comprend  qu'un  petit  nombre  d'animaux  quioflfrent  de 
grands  rapports  ayec  les  Holothuries ,  mais  qui  manquent  à» 
petits  pieds  yésiculeux  de  Tordre  précédent.  Leur  corps  estre- 
Tétu  d'une  peau  coriace  et  sans  armure.  Leur  organisation  inté- 
rieure n'est  pas  encore  éclaircie  sur  tous  les  points. 

Les  M0LPA01B8  (MoLPADu.  Cuv.  ) 

Ont,  comme  les  Holothuries,  un  corps  coriace,  en  forme  de  gros  cfUndie, 
ouvert  aux  deux  bouts ,  et  leur  organisation  intérieure  est  asses  semblable; 
mais  outre  qu'elles  manquent  de  pieds,  leur  bouche  n*a  pas  de  tentaonki; 
elle  est  garnie  d'un  appareil  de  pièces  osseuses,  moins  compliqué  cepen- 
dant que  celui  des  Oursins. 

Je  n^en  connais  qu^une  espèce  de  la  mer  Atlantique.  L^extrémité  oà  eit 
Ta  nus,  finit  en  pointe  {Molpadia  Holothurioîde*,  Cuv.). 

Les  Mtiiiadbs  (Moitas.  Cuv.) 

Ont  aussi  le  corps  sans  pieds  et  ouvert  aux  deux  bouts  ;  mais  sa  forme 
est  celle  d*un  Sphéroïde  déprimé  aux  pôles ,  et  sillonné  comme  un  melon. 
Je  ne  leur  trouve  point  d*armure  à  la  bouche. 

Il  y  en  a  une  très  belle  espèce,  d*un  bleu  foncé,  dans  la  mer  Atlantique 
(Minyoê  cxanea,  CuT»,  Règ.  anim.,  IV,  pi.  xv,  f.  8)  (2). 

Les  PaupuLKS,  Lam. 

Ont  un  corps  cylindrique,  marqué  transversalement  de  ride»  annulaires 
profondes,  terminé  en  avant  par  une  masse  elliptique ,  légèrement  ridée 
en  longueur,  percée  de  la  bouche,  et  en  arrière  de  Tanus,  d*où  sort  un  gros 


1-7;  —  Hoî,  pellucida,  ib.  CVXXV ,  1  ;  —  HoL  lœvis,  Fab.  Groënl.  n»  545  ;  —  HoL  mi- 
nuta, ib.  no  346.  Peut-être  Hol.  Doliolum.  Pall.  Mise.  Zool.  pi.  xi ,  f.  10. 

(1)  Hol. papiUosa,  Zool.  dan.,  CVIII,  5;  —  Hol.  /iMM»,ib.,X,  5,6;—  Hol.  impatient, 
Forsk.  ic.,  XXXIX,  B.  ?  Eg.  Echin.  IX.  6. 

iV.  B.  11  est  difficile  de  classer ,  faute  de  renseignements  suffisants ,  les  Hol.  vtttata, 
Forsk.,  XXXVIII,  E,  etreciprocans,  ib.,  A.  Ce  dernier  est  mal  à  propos  cité  sous  inhœrws 
por  Gmel.;  —  VHolot.  maculata,  Chamiss.,  Ac.  nat.,  Cur.,  X.  l*"®  p.,  tab.  xxv,  qui  seo 
rapproche  beaucoup,  mérite  aussi,  à  cause  de  son  excessixe  longueur ,  un  examen  particu- 
lier ;  —  les  Hol.  thalia,  caudata,  denulata  et  sonaria,  sont  des  Biphores;  VHol.  phffoiu», 
est  le  genre  phtsalb;  —  VHol.  apirans,  le  genre  velellk;  VHol.  uuda,  le  genre  '<>"''^» 
—  VHol.  Priapus,  le  genre  priapule.  Je  soupçonne  VHol.  forcipata,  Fab.,  Groen,no  o4», 
d*être  un  Thalassème  mutilé. 

(3)  Elle  a  été  rapportée  par  Pérun. 


ÉCHINODERMBS.  545 

fÛBoeau  de  filaments  qui  pourraient  être  des  organes  de  la  génération. 
L^tërieor  de  la  bouche  est  garni  d'un  grand  nombre  de  dents  cornées 
très  aiguës,  placées  en  quinconce  et  dirigées  en  arrière;  Fintestin  ya  droit 
de  la  bouche  à  Tanus.  Le  système  musculaire  ressemble  à  celui  des  Holo- 


On  n'en  connaît  qu'une  espèce,  des  mers  du  Nord  i\Holothuria  PriapuSf  L.), 
.  MûU« ,  Zool.  dan. ,  XGVI ,  1 ,  longue  de  deux  à  trois  pouces. 

Les  LiTHODians,  Guy. 

Ont  le  corps  ovale ,  comprimé  en  arrière  ;  et  sa  surface  est  comme 
infsmstée  d'une  couche  de  petits  grains  pierreux  qui  y  forment  une  croûte 
très  dure  ;  la  bouche  est  entourée  de  tentacules ,  et  les  intestins  paraissent 
a:Toir  des  rapports  avec  ceux  des  Holothuries.  Je  ne  leur  vois  pas  d'anus. 

Nous  n'en  connaissons  qu'une  espèce  des  Indes  (  Lithod.  cuneus ,  Cuv.  ) , 
noirâtre ,  longue  de  deux  pouces. 

Les  SiPoifCLKs  (SiFONCULus.  Gm.) 

Ont  un  corps  cylindrique,  alongé,  à  peau  épaisse,  ridée  dans  les  deux 
sens;  la  bouche  a  une  extrémité  en  forme  de  trompe,  qui  peut  rentrer  ou 
sortir  par  le  moyen  de  grands  muscles  intérieurs ,  et  l'anus  plus  ou  moins 
|irès  de  la  base  de  cette  trompe.  L'intestin  part  de  la  bouche,  ya  jusque  vers 
l'extrémité  opposée ,  et  revient  en  se  roulant  en  spirale  autour  de  sa  pre- 
mière partie.  On  n*y  trouve  que  du  sable  ou  des  fragments  de  coquilles. 
De  nombreux  vaisseaux  paraissent  Punir  à  l'enveloppe  extérieure ,  et  il  y 
a  de  plus,  le  long  des  côtés ,  un  filet  qui  pourrait  être  nerveux.  Deux  lon- 
gues bourses  situées  en  avant ,  ont  leurs  ori6ces  extérieurs  un  peu  au-des- 
sous de  l'anus,  et  Fou  voit  quelquefois  intérieurement ,  près  de  ce  dernier 
orifice,  un  paquet  de  vaisseaux  branchus ,  qui  pourraient  appartenir  à  la 
respiration. 

Ces  animaux  se  tiennent  dans  le  sable,  sous  Feau  de  )a  mer,  comme  les 
Arénicoles,  lesThalassèmes,  et  on  les  en  retire  de  même  pour  servir  d'ap- 
pât. 

11  en  existe  plusieurs  espèces  encore  mal  distinguées.  • 

L'une  d'elles,  Stp.  edulis,  Nob.  ;  Lumbricut  edulis,  Gm.,  Pall.,  Spic.  Zool. , 
X,  1,  7,  sert  de  nourriture  aux  Ghinois  qui  habitent  Java ,  et  qui  vont  la  cher- 
cher dans  le  sable ,  au  moyen  de  petits  bambous  préparés  (1). 

D'autres,  assez  petites  {Sip.  levh,  Sip,  vemtcostus ,  Guv. ,  percent  les 
pi«$rres  sous-marines ,  et  se  logent  dans  leurs  cavités. 

Les  BoHBLLiis  (BoKBuiA.  Rolande.) 

Ont  le  corps  ovale ,  une  trompe  formée  d'une  lame  repliée ,  susceptible 
d*Qn  extrême  alongement,  et  fourchue  à  son  extrémité.  L'anus  est  à  l'extré- 

(1)  Je  ne  ^oû  pas  en  quoi  cette  espèce  diffère  du  Vermiê  macrorhjfnchoieroê,  Rondel. 
ém  étans*  salët  du  Languedoc ,  qui  est  le  Sipunculus  nuduê  de  Linn. 

hôSipunculus  êoccatuê  parait  n*étre  qu*un  individu  où  Tépiderme  s*ett  détaché. 

n  y  en  a  une  espèce  où  répiderme  est  velu,  une  autre  où  la  peau  est  toute  coriace,  etc., 
qni  ne  sont  pas  citées  dans  les  auteurs. 

La  mer  des  Indes  en  produit  une  de  près  de  deux  pieds  de  long. 
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mite  opposée  da  corps.. L'intestin  est  très  long,  plnsieors  fois  replié, .et 
près  de  Tanos  sont  deux  organes  ramifiés  qui  pourraient  senrir  à  la  mqpi- 
ration.  Les  œufs  sont  contenus  dans  un  sac  oblong ,  qui  a  son  issue  prèsds 
la  base  de  la  trompe. 

Ces  animaux  vivent  profondément  dans  le  sable ,  et  font  arriver  kv. 
trompe  jusqu'à  l'eau ,  et  même  jusqu'à  l'air  quand  Feau  est  basse. 

Nous  en  avons  une  espèce  dans  la  Méditerranée  (  Bonellia  viridis,  Rd.,  Ac 
de  Turin ,  t.  XXVI,  pi.  ziv  )  (1). 

Lis  Thâlassèmbs  (Thalassbia.  Cuv.) 

Ont  le  corps  ovale  ou  oblong ,  et  la  trompe  en  forme  de  lame  rroliës 
ou  de  cuilleron ,  mais  non  fourchue.  Leur  canal  intestinal  est  semblansi 
celui  des  Bonellies.  On  ne  leur  découvre  aussi  qu'un  filet  abdominal* 

On  y  distingue  : 

Les  Thalassembs  proprement  dits, 

m  Qui  n^ontque  ces  deux  crochets  placés  très  en  avant,  et  dont  Textréinité  pos- 

térieure n^a  point  de  soies  (2). 

Les  Écaïuass. 

Dont  Textrémité  postérieure  est  garnie  de  quelques  rangées  transversales  Ai 
soies. 

On  en  connaît  un  {LumbHeus  Eehiurus,  Gm.)  Pall. ,  Miscell.,  ZooLU, 
1-6,  qui  habite  nos  côtes,  sur  les  fonds  sableux.  Il  sert  d^appât  aux  pècheiin. 

Lis  Stebnaspis,  Otto. 

Qui  outre  les  soies  des  Echiures ,  ont  sous  la  partie  antérieure  un  disque  on 
peu  corné ,  entouré  de  cils  (3). 
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LES  INTESTINAUX  (Entozoa.  Rudolphi.) 

Se  font  remarquer ,  pour  la  plus  grande  partie ,  parce  qu 
n  habitent  et  ne  peuvent  se  propager  que  dans  l'intérieur  du 
corps  des  autres  animaux.  11  n'est  presque  aucun  animal  qui  n'en 
nourrisse  de  plusieurs  sortes,  et  rarement  ceux  qu'on  obserre, 
<lans  une  espèce,  sVlendenl-ils  à  beaucoup  d'autres  espèces.  H 
H  Vu  trouve  non-seulement  dans  le  canal  alimentaire  et  les  canaui 


(I)  noUmlo  (Uuil  »n  do$onption ,  prcud  Panus  pour  la  bouche .  et  rice  vend, 
{it)  /'A(i/iM«t*m«i    A>i»li»M»,  Gertner.  ou  Lumbricus  /Aa/a««ei»ki.  Pallas ,  Spicil.  Zool. 
K«iai\  \«  Uli.  \  U({.  Il;-    J*kalasstma  Muiatonym.  Vuntag.  Trans.Lion.  XI,  v,  2o,  ne  diffère 

(îl)  /l^ii/«M«itM«ii  Mi^HhtlHm ,  Ranun.  !>ec.  1  •  pi.  i  •  f.  10-13.  ou  Stema»pi9  nalûste- 
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oui  y  aboutissent ,  tels  que  les  vaisseaux  hépatiques ,  mais  jusque 
oans  le  tissu  cellulaire ,  et  dans  le  parenchyme  des  yiscèrcs  les 
mieux  revêtus,  tels  que  le  foie  et  le  cerveau. 

La  difficulté  de  concevoir  comment  ils  y  parviennent ,  jointe  à 
Tobservation  qu'ils  ne  se  montrent  point  hors  des  corps  vivants , 
a  fait  penser  à  quelques  naturalistes  qu'ils  s'engendrent  sponta- 
nément. Il  est  certain  aujourd'hui .,  non-seulement  que  la  plu- 
part produisent  manifestement  des  œufs  ou  des  petits  vivants  ^ 
mais  que  beaucoup  ont  des  sexes  séparés  et  s'accouplent  comme 
les  animaux  ordinaires.  On  doit  donc  croire  qu'ils  se  propagent 
par  des  germes  assez  petits  pour  être  transmis  par  les  voies  les 
plus  étroites ,  ou  que  souvent  aussi  les  animaux  où  ils  vivent  en 
apportent  les  germes  en  naissant. 

.  On  n'aperçoit  aux  Vers  intestinaux  ni  trachées,  ni  branchies , 
ni  aucun  autre  organe  de  la  respiration ,  et  ils  doivent  éprouver 
les  influences  de  l'oxigènc  par  l'intermédiaire  des  animaux  qu'ils 
habitent.  Ils  n'offrent  aucune  trace  d'une  vraie  circulation ,  et 
Toa  n'y  voit  que  des  vestiges  de  nerfs  assez  obscurs ,  pour  que 
plusieurs  naturalistes  en  aient  mis  l'existence  en  doute  (1)» 

Lorsque  ces  caractères  se  trouvent  réunis  dans  un  animal,  avec 
une  forme  semblable  à  celle  de  cette  èlasse ,  nous  l'y  rangeons , 
quoiqu'il  n'habite  pas  dans  l'intérieur  d'une  autre  espèce. 

Chacun  sait  à  quel  point  les  Intestinaux  nuisent  aux  animaux 
dans  lesquels  ils  se  multiplient  trop.  On  emploie  contre  ceux  du 
canal  alimentaire ,  plusieurs  remèdes ,  dont  le  plus  générale- 
ment efficace  paraît  être  l'huile  animale  mêlée  d'huile  de  téré- 
bentinc  (2). 

Nous  les  divisons  en  deux  ordres ,  peut-être  assez  différents 
d'organisation  pour  former  deux  classes,  si  des  observations 
suffisantes  pouvaient  en  fixer  les  limites. 

Les  Intestinaux  Gavitaires,  (entozoa  nematoïdea.  Rud.) 

Qui  ont  un  canal  intestinal  flottant  dans  une  cavité  abdomi- 
nale distincte,  une  bouche  et  un  anus. 

Les  Intestinaux  Parenchybateux  (3). 

Dont  le  corps  renferme ,  dans  son  parenchyme ,  des  viscères 


Un  nouTcl  examen  dé  Tanatoinie  des  Thalassèmes  m'a  démontré  que  leur  place  est  ici. 
(1)  yoy9%,  sur  Tanatomie  de  ces  Vers ,  outre  les  Entoxoa  de  Kudolphi,  le  Mémoire 
d*Olto,  Soc.  des  nat.  de  Berl.  septième  ann.  (1816),  et  Touvrage  de  Jules  Gloquet. 
(9)  f^oye»  Chabért ,  Traité  des  Maladies  vermineuses ,  et  Rudolphi  ?  I ,  p>  495. 
(o)  Ils  comprennent  lés  quatre  derniers  ordres  de  Rudolphi. 

T.    III.  ^^ 
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mal  terminés ,  et  ressemblant  le  plus  souyent  à  des  ramificatiom 
vasculaires,  ne  s'apercerant  wtême  quelquefois  point  du  tout. 


PREMIER  ORDRE  DES  INTESTINAUX. 
LES  CAyUAIBJÊS.  (Nbmatoîbba*  Eadolphi)  (1). 

Comprend  ceux  dont  la  peau  extérieure,  plus  ou  mcmis  gmie 
de  fibres  musculaires ,  et  en  «général  striée  transversalemeiit, 
contient  une  cavité  abdominale ,  dans  laquelle  flotte  un  oiiial 
intestinal  distinct,  allant  de  la  bouche  à  l'anus,  et  où  se  léoA 
généralement  aussi  des  organes  distincts  pour  les  deux  sexei. 
L'intestin  s'unit  aux  parties  voisines  et  à  l'enyeloppe  générale  fMv 
de  nombreux  filets ,  où  les  uns  ont  cru  yoir  des  vaisseaux  nom- 
riciers ,  les  autres  des  trachées ,  mais  sans  preuve.  Il  est  impos- 
sible d'observer  dans  ces  animaux  une  vraie  circulation  ;  mais 
il  parait  y  avoir,  dans  plusieurs,  un  ou  deux  cordons  nerreux, 
partant  d'un  anneau  qui  entoure  la  bouche,  régnant  sur  toute 
la  longueur  du  corps,  à  la  face  interne  de  l'enveloppe. 

L'intestin  est  généralement  droit,  assez  large;  l'œsophageeit 
assez  souvent  plus  mince,  et,  dans  quelques  espèces  on  remar- 
que un  estomac  plus  ample  et  plus  robuste.  Les  organes  inté- 
rieurs de  la  génération  consistent  en  de  très  longs  vaisseaux  cod- 
tenant  la  semence  ou  les  oeufs,  et  prenant  leur  issue  à  des  points 
différents  selon  les  genres. 

Les  Pilaires  (  Filaria.  L.  ) 

Ont  le  corps  alongë  et  grcle ,  en  forme  de  fil ,  peroé  en  avant  d*iuie  bou- 
che ronde  ;  elles  ressemblent  beaucoup ,  à  l'extérieur,  auxGordîus.  Il  s'en 
trouve  principalement  dans  les  cavités  des  animaux  qui  ne  communiquent 
point  au  dehors ,  dans  la  cellulosité ,  et  jusque  dans  Tépaisseur  des  muscles 
et  le  parenchyme  des  viscères  ;  elles  y  sont  quelquefois  en  paquets  et  en 
quantités  innombrables ,  enveloppées  dans  des  espèces  de  capsules.  11  s'en 
trouve  même  dans  les  Insectes  et  dans  leurs  larves,  et  jusque  dans  la  cavité 
viscérale  de  plusieurs  Mollusques. 

L'espèce  la  plus  célèbre  de  ce  genre  est 
Le  rer  de  Médine  ou  de  Guinée»  (Filaria  Mcdinensis.  Gm.  Encycl.  XXIX,  3.) 
Très  commun  dans  les  pays  chauds ,  oi'i  il  s'insinue  sous  la  peau  de  rhonune, 

(1)  De  Blainville  a  fait  de  cet  ordre,  moins  les  deux  derniers  genres,  «es  Ehtomozaises 

APODES  OXYCÉPlIALnS. 
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principalement  aux  jambes;  s^y  développe  jusqu^à  dix  pieds  de  longueur  et 
plo^ ,  si  Ton  s^en  rapporte  à  quelques  auteurs  ;  peut  y  subsister  plusieurs  an- 
nées ,  sans  causer  de  sensations  trôs  yives ,  mais  y  produit  aussi  quelquefois 
des  douleurs  atroces  et  des  couTulsîons  ,  selon  les  parties  qu^il  attaque. 
Quand  il  se  montre  au  dehors ,  on  le  saisit  et  le  retire  avec  beaucoup  de  len- 
teur,  de  peur  de  le  rompre.  Il  est  gros  comme  un  tuyau  de  plume  de  pigeon. 
Son  caraelère  distinctif  est  d^avoir  le  bout  de  la  queue  pointu  et  crocnu  (1). 

Les  TEICHOCtPflALBS  (  TuCHOdPHALUS.  ) 

Ont  le  corpa  rond ,  plus  gros  en  arrière  et  mince  comme  on  fil  en  avant.. 
GHte  partie  grêle  se  termine  par  une  bouche  ronde. 
lie  plus  connu  est 

L»  Tir.  es  Vkomme.  (THchoc.  dispos-.  Rud.  )  Gœtz.  YI,  1-5.  Encyd.  XXXIII, 
1-4.  Volgairement  ÂMcaartde  à  queue  en  fil. 

Long  d*un  à  deux  pouces ,  dont  la  partie  épaisse  n^occupe  que  le  tiers. 
Blansle  mâle,  cette  partie  est  roulée  en  spirale ,  et  Ton  voit  un  p&t  pénis  qui 
tort  près  de  la  queue.  La  femelle  Ta  plus  droite,  et  simplement  percée  à  Pex- 
tréiBité. 

Cestnn  des  Vers  les  plus  communs  dans  les  gros  intestins  de  Phomme ,  et 
mû  se  multiplie  outre  mesure  dans  certaines  maladies  (S^  • 
dn  a  distingué  des  Trichocéphales , 

Les  Trichostombs.  Rud.  (Gapu.ulbia.  Zeder.) 

Dont  la  partie  antérieure  ne  s^amincit  que  par  degrés  (3). 
Et 

Les  OxYUHBS.  (OxTuais.  Rud.) 

Où  c^est  la  partie  postérieure  du  corps  qui  est  amincie  en  forme  de  fil. 
On  en  connaît  une  espèce  du  cœcum  du  cheval  (  Oxyuris  curvuta,  Rud.) , 
»,  YI,  8  9  Encycl. ,  XXXIU ,  5,  longue  d^un  à  trois  pouces  (4). 


Les  CUCVLLAIIB   (  CuCULLâlIUS.  ) 

*  Ont  le  oorps  rond,  plus  mince  en  arrière  ;  la  tête  mousse ,  revêtue  d*ane 
•ovte  de  petit  capuchon  souvent  strié  ;  la  bouche  ronde. 

OnnVn  atroavé  encore  que  dans  les  poissons.  Le  plus  commun  est  celui 
des  Perches  (C.  lacusMs,  Gm.),  Gœtz.,  IXy  A.,  3,  Ëncycl.  XXXI,  6,  qui 
infeste  aussi  le  Brochet ,  La  lote,  etc.  Il  est  vivipare,  long  d^environ  un  pouce, 
mros  comme  un  fil ,  et  paraît  ronge ,  à  cause  du  sang  dont  sou  intestin  est  or- 
cUnairement  rempli  (5) . 

Les  Ophostohks. 

Avec  le  corps  des  précédents ,  se  distinguent  par  une  bouche  fendue  en 
IfmTers  f  et  en  conséquence  munie  comme  de  deux  lèvres . 

(1)  Pour  les  autres  Fikires,  y^fes  Rud.  Hîst.  E,  57,  Syn.  p.  1.  ' 
N,  B.  Rudolphi ,  dans  son  synopsis ,  a  supprimé  le  genre  Uamolaibr  ,  que  Ton  caracté- 
risait par  deux  petits  filaments  à  la  bouche*  Il  s*est  trouvé,  a  Pobservation ,  que  c^étaienl 
des  oMines  mâles  placés  à  rextrémité  postérieure. 

^  Pour  les  Trichocéphales  animaux ,  Voyes  Rudolp.  Ent.  H,  8G ,  etSyn.  p.  IG. 

8)  /^oy#s  Rudolphi ,  Syn.  15. 

(4)  Ai.  Ox.  alata,  et  Ox.  ambigua,  Rud.  Syn.  10. 

rc^ss  pour  les  au  très  espèces,  Rud.  llist.  II,  102,  et  Syn.  10. 


548  ZOOPHTTES. 

U  a!*en  trouve  un  dans  la  vesaîe  aérienne  de  quelques  poissons  (  Opkhtt, 
Çjrsiidlcola ,  R.)  ;  Çjrsildieala ,  Fischer ,  Monogr.  (1). 

Les  AscAiius  (  Ascaus.  L.  (9) 

Ont  le  corps  rond  ,  aminci  aux  deux  bouts,  et  la  bouche  garnie  de  tnm 
papilles  charnues ,  d'entre  lesquelles  saille  de  temps  en  temps  un  tube  tièi 
court. 

(Test  un  des  genres  les  plus  nombreux  en  espèces  ;  on  en  trouve  dam 
toutes  sortes  d'animaux.  Ceux  qu'on  a  disséqua  ont  montré  un  canal  ia- 
tcstinal  droit,  et  dans  les  femelles,  qui  font  de'  beaucoup  le  plus  gnnd 
nombre ,  un  ovaire  à  deux  branches,  plusieurs  fois  plus  long  quele  oorpi, 
donnant  au  dehors  par  un  seul  oviduote ,  vers  le  quart  antérieur  de  la 
longueur  de  Tanimal.  Les  mâles  n'ont  qu'un  seul  tube  séminal  aussi  beu- 
coup  plus  long  que  le  corps,  et  qui  communique  avec  un  pénis  quelnis- 
fois  double ,  qui  sort  par  l'anus*  Celui-ci  est  percé  sous  l'extrénuté  de  la 
queue. 

Otto  9  Cloquet,  regardent  comme  système  nerveux  de  ces  Yen  deu 
filets  blancs  qui  régnent  l'un  du  côté  du  dos,  l'autre  du  côté  du  ve&tn; 
deux  autres  fils  plus  épais,  régnant  l'un  à  droite ,  l'autre  à  gauche,  aoBt 
regardés ,  par  les  uns ,  comme  musculaires ,  par  d'autres ,  comme  vaica- 
laires,  ou  même  comme  des  trachées. 

Les  uns  ont  la  tâte  sans  membranes  latérales. 
LVspdce  la  plus  connue , 

VjiicaHdâ  lombrl€al{jisc.lttmbricoîdes.  L.).  Yulgaisement  Lombric  da 

intestins» 

Se  troiivQ  sans  dirférence  sensible  dans  rilomme,  le  Cheval,  l'Ane,  le 
7A>brc ,  riluniione,  le  Bœui',  le  Cochon.  On  en  a  vu  de  plus  de  quinze  poacei 
de  lo]i(r.  Sa  couleur  naturelle  est  blanche  :  il  se  multiplie  quelquefois  à  Tex- 
ci^s ,  et  peut  causer  des  maladies  mortelles ,  surtout  dans  les  enfants ,  au- 
quels  il  occasionne  des  accidents  de  tous  genres ,  principalement  quand  il  re- 
monte dans  IVsloniac. 
D^aulros  espOocs  ont  une  petite  membrane  de  chaque  côté  de  la  tête.  Tel  est 

V Ascaride  vrrmicutairc.  (Asc,  vermicularis .  L.)  Gœtz.  Y,  1-6.  Encycl.  méth. 

Yers,  XXX,  pi.  x,  1. 

Si  commun  cliei  les  enfants  et  dans  certaines  maladies  des  adultes,  aux- 
quels  il  cause  dus  démangeaisons  insupportables  à  Tanus.  Il  ne  passe  guère 
cinq  lignes;  est  plus  épais  en  avant  (3). 

Les  Stbo:v6Lxs  (  Stso^gtlvs.  MuU.)  (4) 

Ont  lo  cor|va  rond ,  ot  Tanus  enveloppé ,  dans  le  maie ,  par  une  sorte  de 
boui*so ,  divei^somont  configurée ,  et  d  où  sort  un  petit  filet  qui  parait  servir 

(1)  Rud.  Il,  llMt.  1 17,  et  Syn.  00. 

(i)  .WK,x^i^ ,  lumi  do  U  pclilo  cs|>ccc  de  Thommc  ,  vient d'jw'xaj;<s« j  sauter,  se  mou- 
voir. 

(j\)  /  ov»-».  |umrlos  Ascarides  des  auimaui;  Rudolph.,  Uisl.,  Il,  liî8  cl  suivantes,  cl  Syn., 
p.  Ô7  et  >ui\. 

(1)  lr^\K>yA:v>»oml. 
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à  b  génération.  La  femelle  manque  de  ces  derniers  caractères,  ce  qui  pour- 
rait quelquefois  la  faire  prendre  pour  un  Ascaride* 

Il  y  a  de  ces  StroDgles  qui  ont  des  cils  on  dentelures  à  la  bouche.  Tel  est 

Le  Sinmgle  du  Cheual.  (Str.  equinus,  Gm.  Sir,  armatus,  Rud.)  Mûll.  Zool.  dan. 

IL  XLii,  Eue.  méth.  XXXYI,  7-15. 

Long  de  deux  pouces,  à  tête  sphérique  dure,  abouche  garnie  tout  autour 
de  petites  épines  molles;  la  bourse  du  mâle  divisée  en  trois  feuillets.  Cest  le 
plus  commun  de  tous  les  Vers  du  Cheval  ;  il  pénètre  jusque  dans  les  artères, 
où  il  occasionne  des  anévrismes.  On  le  trouve  aussi  dans  PAne  et  le  Mulet. 

D'antres  n^ont  autour  de  la  bouche  que  des  tubercules  ou  des  papilles. 
Tdl  est  surtout 

. .  Le  Stnmgie  géant»  {StrongxluM  gigas,  Rud.  Ascaris  visceralis  et  Asc.  renalis, 
Gmel.)  Eedi.  An.  viv.  in  An.  viv.  pi.  VUI  et  IX.  Le  DioctoPBYiiB.  Collet^ 
Meygret.  Journal  de  Phys.  LV,  p.  4o8. 

Le  plus  volumineux  des  Vers  intestinaux  connus  ;  il  a  jusqu^à  deux  et  trois 
pieds  de  long  et  davantage ,  et  la  grosseur  du  petit  doigt  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus 
singulier ,  c'pst  qu'il  se  développe  le  plus  souvent  dans  Pun  des  reins  des  di- 
vers animaux ,  comme  du  Loup,  du  Chien ,  de  la  Marte,  et  même  de  PHomme, 
s^  tenant  tout  replié  sur  lui-même,  faisant  gonfler  cet  organe ,  y  détruisant 
le  parenchyme ,  et  causant  probablement  des  douleurs  astroces  à  Pindividu 

'  où  il  s'est  logé.  On  en  a  rendu  quelquefois  par  les  urines  lorsqu'ils  étaient 
encore  petits.  Il  habite  aussi  quelquefois  dans  d'autres  viscères.  On  le  trouve 
souvent  du  plus  beau  rouge  ;  il  a  six  papilles  autour  de  la  bouche  ;  l'intestin 
est  droit  et  ridé  transversalement ,  Povaire  simple ,  trois  à  quatre  fois  plus 
long  que  le  corps ,  communiquant  au  dehors  par  un  trou  un  peu  en  arrière 
de  la  bouche ,  et  à  ce  qu'il  paraît  donnant  de  son  autre  extrémité  dans  l'anus. 

'  Un  filet  blanc  très  fin  qui  regue  le  long  du  ventre  a  paru  à  Otto  être  le  système 
nerveux  (1). 

On  a  distingué  récemment  des  Ascarides  et  des  Strongles 

Les  SpnopTÈass. 

Dont  le  corps  se  termine  en  spirale  entourée  de  deux  ailes ,  d*entre  Ics^ 
quelles  sort  le  pénis  (2}. 

On  dit  que  l'on  en  trouve  quelquefois  une  espèce  dans  la  vessie  do 
FHomme. 

11  y  en  a  une  dans  la  Taupe  (Sp.  sirumosa ,  Nitsch.)  qui  s'enfile  dans  un  an- 
neau qu'elle  perce  dans  la  veloutée  de  Pestomac  et  s'y  retient  par  un  petit 
tubercule  (3). 

Les  Phtsaloftèus. 

Où  Pextrémité  postérieure  a  une  vessie]  entre  deux  petites  ailes ,  ci 
un  tubercule  d*où  part  le  pénis  (4). 

(1)  Olto,  ifcagaz.  de  la  soc.  desnat.  de  Berlin,  VII« année,  1816,  p.  229,  pi.  V. 
yojfex,  pour  les  autres  Stroogles,  Rud.,  Syo.,  30. 

(2)  Rud.,Syn.,  p.22.    • 

.  (3)  Nitsch.,  Monog.,  Gm.,  liai.  Sax.,  1829. 
(4)Ettd.,Syn.,29. 
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Les  ScLÉiosTons,  Blainv. 
Qui  ont  à  la  bouche  six  petites  écailles  dentelées. 
Il  y  en  a  un  dans  le  Cheval  et  un  dans  le  Cochon. 

Les   LlQRITRQUBS.    (  LlORHYRCHUS ,    RudJ 

Qui  ont  la  bouche  en  forme  de  petite  trompe  (!)• 

Les  LiHfiUÀTULis  (  PftifTASTOMA.  Rud.  ) 

Ont  le  corps  déprimé  et  tranchant  sar  les  côtés,  où  les  ridestransTersalei 
se  marquent  par  de  fortes  et  nombreuses  crénelores.  La  peau  est  minoeet 
faible  ;  la  tête  est  large  et  aplatie  ;  la  bouche  percée  en  dessous ,  et  à  dn* 
cun  de  ses  côtés  sont  deux  petites  fentes  longitudinales ,  d*où  sortent  de 
petits  crochets.  L'intestin  est  droit  ;  les  vaisseaux  génitaux  longs  et  entor- 
tillés. Les  uns  et  les  autres  ont  leur  issue  a  l'extrémité  postérieure.  Près  de 
la  bouche  sont  deux  cœcums  ,  comme  dans  les  Echinorynques.  Un  fikt 
blanc  entoure  la  bouche  ,  et  donne  deux  troncs  descendants ,  où  j*ai  cra 
reconnaître  une  apparence  de  système  nerveux. 

Ce  genre  lie  les  Intestinaux  Cavitaires  aux  Parenchymatei(x. 

On  en  connaît  un  (  Tamia  lancéolé,  Chabert  ;  Poljrstoma  tœfdoldes ,  Rnd. , 
Uist.,  II,  xii,  8-12;  Pentastoma  tœnioldes /id.  Syn.,  123),  qui  atteint  jus- 
ciu^à  six  pouces  de  longueur.  11  se  tient  dans  les  sinus  frontaux  du  Chieo  et 
du  Cheval  (2). 

C'est  ici  que  parait  devoir  se  placer 

Lb  PiionoDian,  (Puohobusa.  Rud.  ) 

Dont  le  corps  et  les  intestins  sont  fort  semblables ,  mais  qui  a  la  bouche 
à  rcxtrcmitc  antérieure ,  simple  et  armée  de  deux  petits  crochets. 

On  n^en  connaît  qu^un,  du  Silure  (CucuUanus  (ucaroîdcs),  Gœtz.,  pi.  Vlil, 
f.  ii-iii ,  Rud. ,  Hist. ,  II ,  XII  (3). 

Je  crois  devoir  placer  à  la  suite  des  Intesliaaux  de  cet  ordre, 
mais  comme  uae  famille  assez  difierente ,  et  qui  devra  être  divi- 
sée en  plusieurs  genres  quand  on  en  aura  mieux  détaillé  l'éco- 
nomie , 

Les  Lernées.    (Leriisa.  L.  ) 
Dont  le  corps  a  à  peu  près  la  même  organbation  intérieure  et  extérieure 

(1)  Rud. ,  nist.  II ,  247  et  suivantes. 

(2)  N.  B,  La  bouche,  des  Linguatules  de  Froelich,  est  entièrement  semblable  a  celle  de 
ce  Pentastome.  Je  suppose  donc  qu^elles  sont  du  même  genre,  quoique  je  n'aie  pu,  à  cause 
de  leur  petitesse,  observer  leurs  intestins.  Tels  sont  Tœnia  caprina,  Gm.,  ou  Foliat.  de»- 
ticulatum^  Rud.  Zool.,  dan.,  lll,  c\,  4, 5  ;  —  LinguatiUa  serratii,  Gm.  ;  l^ol.  serratum, 
Rud.;  Froelich.  nat.,  Forsch.,  XXIY,  iv,  14,  15  ;  le  même  que  le  Tétragole,  Rose.,  Bull, 
des  Se.,  mai  1811,  pi  ii,  fig.  1.  Rudolphi  fait  maintenant  de  ces  Vers,  son  genre  Pestastou, 
Syn.,  125.  De  RIainville  préfère  le  nom  de  Linguatule.  -—Le  PorocephalH8croUMli,ïiuia' 
boldt,  Obs.  Zool .,  pi.  2G,  y  appartient  probablement. 

(3)  DeBlainvillcfaitduccs  deux  genres  sou  ordre  des  Entomozoaires  apodes  o.^chocb- 

niALÉS. 
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que  dans  les  Intestinaux  Caritaires,  mais  est  prolongé  en  aTant  par  un  col 
de  substance  comëe ,  au  bout  duquel  est  une  bouche  diversement  armée  , 
et  entourée  ou  suivie  de  productions  de  diverses  formes.  Cette  bouche  et 
ses  appendices  s*insinuent  dans  la  peau  des  ouïes  des  poissons  et  y  fixent 
l'animal.  Les  Lemées  se  distinguent  encore  par  deux  cordons,  quelquefois 
médiocres ,  quelquefois  très  longs  ou  même  fort  repliés ,  qui  pendent  des 
deux  côtés  de  leur  queue,  et  qui  pourraient  être  leurs  ovaires  (1). 

Les  LvRNBES  propres 

Ont  un  corps  ohlong ,  un  cou  long  et  grêle ,  et  des  sortes  de  cornes  autour 
de  la  tête. 

La  plus  connue  est  celle  qui  attaque  la  Morue  et  d^autres  Gades  (  Lernœa 
èranchialis,  L.) ,  Encycl. ,  Vers ,  LXXVIII ,  2,  longue  d^un  à  deux  pouces  ; 
sa  bouche  est  entourée  de  trois  cornes  rameuses ,  qui  sont ,  ainsi  que  le  cou, 
d\ui  brun  foncé.  Son  corps  plus  renflé,  se  reploie  en  S ,  et  les  deux  cordons 
sont  entortillés  de  mille  manières.  Ses  cornes  s'enracinent  pour  ainsi  dire 
dans  les  ouïes  des  poissons. 

Une  autre ,  L.  ocutaris ,  Cuv. ,  s^attache  aux  yeux  des  Harengs  et  d'autres 
poissons  ;  elle  n^a  que  des  cornes  simples  et  courtes ,  deux  plus  grandes  et 
deux  plus  petites  ;  son  corps  est  grêle ,  ses  cordons  longs  et  non  plies  (2). 

11  y  en  a  une  à  cornes  petites,  inégales  et  très  nombreuses  (X.  muliicor' 
nU,  Cuv.)  sur  les  ouïes  d'un  Serran  des  Indes. 

Une  autre  groupe , 

■» 

Les  Pennbllbs,  (Pernella.  Oken). 

A  la  tête  renflée ,  garnie  à  la  nuque  de  deux  petites  cornes ,  le  cou  corné ,  le 
corps  long ,  ridé  en  travers ,  et  garni  en  arrière  de  petits  filaments  disposés 
comme  des  barbes  de  plumes.  Les  deux  très  longs  filets  naissent  au  commence- 
ment de  cette  partie  empennée. 

n  y  en  a  dans  la  Méditerranée  une  espèce  (PetmeUa  filosa;  Pennatulafi- 
hta ,  Gmel.') ,  Boccone ,  Mus. ,  286 ,  Ellis ,  Trans.  phil.  ^  LXIII ,  xx  ^  15,  lon- 
gue de  sept  à  huit  pouces,  qui  pénètre  dans  la  chair  du  Xiphias ,  du  Thon,  de 
la  Mole ,  et  les  tourmente  horriblement  (3). 
Un  troisième  groupe , 

Les  Spbybiors,  Cuv. 

A  la  tête  élargie  des  deux  côtés ,  comme  un  marteau  ,  de  petits  crochets  à  la 
bouche,  un  cou  mince j  suivi  d^un  corps  déprimé  et  en'  forme  de  cœur,  qui, 
outre  les  deux  longs  cordons ,  porte  de  chaque  côté  un  gros  faisceau  de  poils  (4). 

(1)  Smnrirey  a  trouTé  dans  les  cordons  d*thie  Lemée  des  œufs  qui  lui  ont  paru  contenir  nn 
animal  analogue  aux  Crustacés,  et  fort  différent  de  la  Lemée  ello-mêine.  Ce  fait,  comparé 
à  ev  que  Audouin  et  Milne  Edwards  ont  obserré  sur  la  Kicolhoé  du  Homar,  fait  penser  à 
ces  naturalistes  que  les  Lernées  pourraient  bien  être,  pour  la  plupart,  des  Crustacés  dere- 
nus  monstrueux  après  qu^ils  se  sont  fixés  :  les  mâles  demeureraient  toujours  libres,  et  cela 
expliquerait,  selon  eux,  pourquoi  on  ne  trouve  jamais  que  des  femelles  (Ann.  des  Se.  nat., 
IX,  345,  pi.  xtix).  Mais  pour  consacrer  celte  opinion,  il  faudrait  retrouyerces  mâles. 

(9)  Aj.  L,  cffprinacea,  L.  Faun.,  Suce,  première édit.,rig.  1 982, Encvcl., vers, LXXVIII, 
6; — L,êurrirenai8,'B\a.my,'j — L,  htœ^  Uerm.  Fat.  Forsck.,XlX,  i,6? — L.  cyclopterina. 

De  Blainville  nomme  ce  groupe  Lrknbogkrrs. 

(3)  Aj.'Xtfmcpa  cirrhosa,  la  Martin.,  Jonrn.  de  Phys.,  sept.  1787,11 ,6: —  Pennella 
diodonîUy  Charoiss.  et  Eisenhardt.,  Act.  nat.,  car.,  t.  part,  â,  pi.  xxiv,f.  S. 

De  Blainville  a  changé  le  nom  dePennelle  en  Lernbopensr. 

(4)  Le  Chondracanthe  lisse ,  Quoy  et  Gayra.,  Voyage  de  Freycinet,  Zool.,  pi.  lxxxvi  , 
f.  10. 
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Un  quatrième , 

Les  ÂRCIOBBLLES.  CnT. 

Ne  se  fixe  anx  ooîes  qae  par  mie  seule  production  qui  pari  du  dessoui  di 
corps ,  et  se  dirige  en  arrière  (1). 

Un  cinquième  y 

Les  BRACBnLLBs,  Guy. 

A  deux  proéminences  qui  forment  comme  deux  bras  et  qui  se  réuniiwt  en 
une  seule  partie  cornée ,  par  laquelle  Panimal  se  fixe  aux  ouïes  (2). 
Un  sixième, 

Les  Glâtelles.  (Clatblla,  Oken.) 

N^a  aucun  de  ces  appendices,  et  ne  se  ^xe  que  par  la  bouche  (3). 

Ces  trois  derniers  groupes  ont  à  la  bouche  des  crochets  marqués  ;  leurs  cor- 
dons sont  peu  alongés  ;  il  y  a  quelquefois  d^autres  appendices  à  la  partie  posté- 
rieure de  leur  corps. 

Diaprés  un  nouvel  examen ,  je  rapporte  à  la  suite  de9  Lemées, 

Les  CHoiiDRÂCàicTHBS,  ( GaoRDRÂCÀifTaus.  Laroch.) 

Qui  ont  aussi  des  crochets  à  la  bouche ,  et  sur  les  côtés  du  corps  des  appeih 
dices  très  diverses  pour  le  nombre  et  pour  la  forme ,  au  point  qu^avec  le  tenpt 
il  y  aura  aussi  plusieurs  divisions  à  y  établir. 

Ainsi  les  uns  ont  de  chaque  côté  deux  espèces  de  bras  plus  ou  moins  proloa- 
gés(4). 

D^autres  en  ont  plusieurs  paires  en  partie  fourchus  (5) ,  ou  même  encore  pnu 
subdivisés  (6). 

Il  y  en  a  qui  ont  un  cou  grêle ,  le  corps  élargi  et  déchiqueté  sur  les  bords  (7). 

Je  place  encoreà  la  suite  de  cet  ordre,  un  animal  qui  s'enrap- 
proche  à  quelques  ëgards,  mais  qui  pourra  servir  un  jour  de 
type  à  un  ordre  nouveau.  Il  forme  un  genre  que  je  nomme 

Némerte.  (  Nexertes.  Cuv.  } 
C'est  un  Ver  d'une  mollesse  et  d'un  alongement  extrêmes,  lisse,  grêle, 

(1)  X<'rwa?aaf/Miica,Slrocin.,Sondraocr.,pl.  l,f.  7et  8,  commune  sur  plusieurs Gid». 

(2)  BrachicUa  Thynni ,  Cuv.,  Règne  anim.,pl.xv  ,  f .  5; —  Lcrnca  salmomea,  Gisïer, 
Act.  Suec,  1751 ,  et  Encycl.  métli.,  vers,  pi.  Lxxvni,f.  15-18;  — L.  fer/tr/Ziona BkinT., 
Pernelli.  Voyope  aux  Mnlouines ,  I ,  pi.  1  ;  f.  5  et  6.  Deux  espèces  mal  représentées; — L. 
huchonis,  Schrank.,  Voyage  en  Bav.,  pi.  1 ,  f.  A-D,reslencoreplusmaljily  ena  plusieurs 
autres. 

Je  crois  que  ce  groupe  et  le  précédent  rentreraient  dans  les  Lernéomtzes,  BlaioT.,  maii 
qu'il  faudrait  alors  autrement  définir. 

(3)  Lernea  uncinnta  ^  Mùllcr,  Zool.,  dan.,  I^xxxiii,  2;  —  L.  r/ara/a^  id.,  ib. ,  1. 
C'est  à  ces  Clavkli.f.s  d'Okrn ,  que  de  Bluinville  réserve  le  nom  de  Lfr nées  propres. 

(\)  Lcrnœa  radwta  ,  Miill.  Zool.,  D.,  xxxiii,  4;  —  L.  gobina ,  id.,ib.,5; —  C'est  la 
premièrn  qu'Okcn  donne  pour  type  de  son  genre  Angnes. 

(a)  Lernœn  cornuta  ,  id. ,  ib. ,  C ,  et  plusieurs  espèces  nouvelles. 

(0)  Chondracavtua  zeiy  Laroclie,  BuUct.  des  Se,  mai ,  1811  ,  pi.  2,  f.  2. 

(7)  l.crn.  triglwy  Hlainv.,  Dict.  Se.  nat.,  xxvi,  p.  Ô25.  Cuv,  Règn.  nn.,  pi.  xv,  T. 

iV.  IL  de  liluinvilie  rassemble  mes  Chondracanthes,  souj»  ses  genres  Lernéentomk,  Ler- 

NACANTIIK   cl  LeRNANTIIIIOPE. 

A .  li.  le  Lcrtiœn  prctoralia ,  Miiller ,  Zool.  dan.,  XXXllI ,  f .  1  .  est  un   Calygc  ;  et  le 
/'.  asrll.ria  f  it.  wcsl.  j'.olb. ,  111 ,  4,  m'en  paraît  aussi  un  ,  mais  défiguré. 
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aplati ,  terminé  à  une  extrémité  par  une  pointe  mousse ,  percée  d*an  trou  ; 
^yasé  et  largement  ouvert  à  l'extrémité  opposée,  par  où  il  se  fixe.  Son  in- 
testin, traverse  toute  la  longueur  du  corps.  Un  autre  canal ,  probablement 
rdbitif  à  la  génération ,  serpente  le  long  de  ses  parois ,  et  fiinit  à  un  tuber- 
cole  du  bord  de  l'ouverture  large.  Dorbigny  ^t  de  Blainville ,  qui  ont 
▼a  cet  animal  vivant ,  assurent  que  c'est  l'ouverture  large  qui  est  la  bouche. 

La  seule  espèce  connue  (Nemertçs  BorlasU,  Cuv.)  Borlase  Cornw. ,  XXVI , 
15 ,  a  plus  de  quatre  pieds  de  long.  Elle  se  tient  enfoncée  dans  le  sable,  et 
attaque ,  dit-on ,  les  Anomies  qu^elie  suce  dans  leur  coquille  (1). 

Auprès  de  ces  Némertes  deyront  probablement  se  placer 

Les  TuBULAnis  de  Renieri. 

.  Également  grands  et  de  forme  très  alongée ,  mais  qui  ont  une  petite 
bôndne  peroée  sous  l'extrémité  antérieure. 

Les  Ophiocéfiulbs  de  Quoy  et  Gaimard. 
Avec  les  mêmes  formes  ont  le  bout  du  museau  fendu. 

Les  CiaftBRATiJUS  de  Renieri, 
Semblent  n*en  différer  que  par  un  corps  plus  court  (2). 


^m 


DEUXIÈME  ORDRE  DES  INTESTINAUX. 


LES  PARENCHTHATEUX. 

Il  comprend  ceux  dont  le  corps  est  rempli  d'une  cellulosilë,  ou 
ou  même  d'un  parenchyme  continu ,  dans  lequel  on  observe  au 
plus ,  pour  tout  organe  alimentaire ,  des  canaux  ramifiés ,  qui  y 
distribuent  la  nourriture ,  et  qui ,  dans  la  plupart ,  tirent  leur 
origine  de  suçoirs  visibles  au  dehors.  Les  ovaires  sont  aussi 
enveloppés  dans  ce  parenchyme  ou  dans  cette  cellulosité.  11 
n'y  a  point  de  cavité  abdominale ,  ni  d'intestin  proprement  dit, 
ni  d'anus,  et  si  Ton  excepte  quelques  vestiges  douteux,  dans  la 
première  famille,  on  ne  distingue  rien  qui  ait  l'apparence  ner- 
veuse. 

On  peut  diviser  cet  ordre  en  quatre  familles. 


■^«^ 


(1)  Je  dois  ce  Ver  singulier,  dont  Borlase  seul  fait  mention ,  à  Duméril,  qui  Ta  trouvé 
près  de  Brest.  Oken  en  fait  son  genre  Boklasu,  et  auparavant  Sowerby  Tavait  nommé  Lmaos. 

(9)  Nous  n*avons  vu  ni  les  Tubulaires  ni  les  Cérébratules.D^ailléurs  tes  noms  de  Tubulaires 
et  d^Ophiocépbales,  déjà  appliqués  à  d^autres  genres ,  ne  peuvent  subsister. 

T.  III.  45 
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La  pi*emière ,  celle  des    • 

ACANTHOCÉPHALES,   Rud. 

S'attache  aux  intestins  par  une  proéminence  armée  d'épines 
recourbées ,  qui  paraît  lui  servir  en  même  temps  de  trompe  ;; 
elle  ne  comprend  que  le  genre  des 

ÉcHIlfORIlfQinS,   (   EcHllfOBHTIfCHUS.    GiD.    ) 

Qui  ont  le  corps  rond  ,  tantôt  alongé ,  tantôt  en  forme  de  sac ,  pourra 
en  avant  d*ane  proéminence  en  forme  de  trompe  armée  de  petits  crochets 
recourbés  en  arrière ,  qui  peut  saillir  ou  se  retirer  par  le  moyen  de  mus- 
cles particuliers.  On  observe  quelquefois  à  son  extrémité  une  papille  ou  un 
pore  ,  qui  pourrait  être  un  organe  d'absorption  ;  mais  il  est  certain  aussi 
que  ranimai  plongé  dans  Teau  se  gonfle  de  toute  part ,  et  qu'il  absorbe  le 
liquide  par  toute  sa  surface ,  où  Ton  croit  remarquer  un  lacis  de  vaisseaux 
absorl^ants.  On  ne  voit  à  l'intérieur  d'autre  partie  comparable  à  des  intes- 
tins que  deux  cœcums  peu  prolongés ,  tenant  à  la  base  de  sa  proéminence 
tubiforme;  de  chaque  côté  règne  un  vaisseau  sur  toute  la  longueur. 
De  Blainville  regarde  comme  système  nerveux  un  filet  qui  rampe  le  long 
de  la  face  inférieure  ;  mais  ni  Rudolphi  ni  Cloquet  ne  veulent  le  re- 
connaître. Certaines  espèces  ont  un  oviductus  distinct  ;  en  d'autres ,  les 
œufs  sont  répandus  dans  la  cellulosité  ou  le  parenchyme  du  corps.  Les 
mâles  ont  une  petite  vessie  au  bout  de  la  queue  et  des  vésicides  séminales 
intérieures  très  distinctes.  On  peut  croire  qu'ils  fécondent  les  oeufs  après 
qu'ils  sont  pondus. 

Ces  Vers  s'attachent  aux  intestins  par  le  moyen  de  leur  trompe ,  et  les 
percent  même  souvent  ;  aussi  en  trouve -t-on  des  individus  dans  l'épais- 
seur des  tuniques  ,  et  même  dans  l'abdomen  ,  adhérents  aux  intestins  par 
dehors. 

La  plus  grande  espèce  (  Eehinorkxnckus  gigas ,  Gm.  ),  Gœtze  ,  X  ,  1-6 , 
Encycl.,  XaXVII  ,  S-7 ,  habite  en  abondance  les  intestins  du  Cochon  et  da 
Sanglier  ,  où  les  femelles  atteignent  jusqu'à  quinze  pouces  de  longueur  (1). 

Certaines  espèces^  outre  les  aiguillons  de  leur  trompe ,  en  sont  armées  dans 
quelque  autre  partie  de  leur  corps. 

Les  Haruca,  Gm. 

Ne  diffèrent  des  Echinorinques  que  parce  que  leur  proéminence  se  réduit 
à  une  seule  couronne  d^épines  ,  terminées  par  de  doubles  crochets. 

On  en  connaît  une  du  foie  des  Rats  (  HoBruca  mûris  y  Gm.  ;  Echinorh,  hœ- 
ruea,  Rud.  ) ,  Gœtz.  IX ,  R. ,  12,  Enc. ,  Vers  XXXVII ,  1  (2). 

La  deuxième  famille ,  celle  des 

Trématodes.  Rud. 

Comprend  les  Parenchymateux  qui  ont  sous  le  corps ,  ou  à 


(1)  f^oyet,  pour  les  autres  espèces ,  Rud.  Hist.  II,  251,  etSyn.  p.  65. 
(8)Id.ib.  292et8uiv. 
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les  extrémités ,  des  organes  enforme  de  ventouses ,  par  lesquels 
ils  s'attachnt  aux  viscères. 

Oa  pourrait  n'en  former  qu'un  genre,  auquel  on  donnerait 
le  nom  de 

Doutes.  (  Fasciola.  L.  ) 

Mais  que  Ton  peat  subdiviser  comme  il  sait ,  d'après  le  nombre  et  la 
jKMntion  des  yentouses. 

Les  Fbstocaibbs  (  Fbstucaria.  Schr.  Monostoma.  Zéder.  ) 

N^ont  qu^une  ventotlse ,  tantôt  au  bout  antérieur,  tantôt  sous  ce  même  bout. 
>n  en  trouve  dans  beaucoup  d^oiseaux  et  de  poissons  (1). 

Les  Strigbbs.  (  Strigba.  Abiidg.  Amphistoma.  Rud.  ) 

Ont  une  ventouse  à  chaque  extrémité  ;  il  en  existe  dans  plusieurs])quadrupè- 
les ,  oiseaux ,  etc.  (2). 
U  faut  probablement  en  rapprocher 

Les    Gbroflbs.  (  Gartopitlukus.  B1.  ) 

Où  la  tête  est  dilatée,  frangée ,  et  a,  en  dessous,  un  suçoir  garni  de  deux  lè- 
rresque  Pou  voil  difficilement.  Un  autre  suçoir  pareil  s^est  montré  quelquefois 
tous  la  queue. 

On  en  connait  un  ,  tiré  de  divers  poissons  d^eau  douce ,  et  commun  surtout 
lans  la  Brème  (3). 

Les  DovvBs  proprement  dites.(DiSTOMA.  Retz  et  Zeder.  ) 

Ont  un  suçoir  ou  la  bouche  à  Pextrémité  antérieure,  et  une  ventouse  un  peu 
»las  en  arrière,  sous  le  ventre.  Les  espèces  en  sont  extrêmement  nombreuses  ; 
il  s^en  trouve  jusque  dans  le  peigne  de  Pœil  de  quelques  oiseaux; mais  il  paraît 
jn^il  en  habite  aussi  quelques-unes  à  nu  dans  les  eaux  douces  et  salées. 

La  plus  célèbre  est 

• 

La  Dotive  du  foie,  (  Fasciola  hepatica.  L.  )  Schœffer.  Monogr.  Copié  Encycl. 

Vers ,  pi,  Lxxx ,  i-ii. 

Qui  est  si  commune  dans  les  vaisseaux  hépatiques  des  Moutons ,  mais  qui 
se*  trouve  aussi  dans  ceux  de  beaucoup  d^autres  ruminants  ,  du  Cochon,  du 
Cheval ,  et  même  de  PHomme.  Sa  forme  est  celle  d'une  petite  feuille  ovale, 
pointue  en  arrière ,  ayant  en  avant  une  petite  partie  rétrécie ,  au  bout  de 
laquelle  est  le  premier  suçoir  ,  qui  donne  dans  une  sorte  d'œsophage  d^oû 
partent  des  canaux  qui  se  ramifient  par  tout  le  corps ,  et  y  portent  la  bile 
dont  cet  animal  se  nourrit.  Un  peu  en  arrière  est  un  petit  tentacule  rétraclile 
qui  est  la  verge  ;  et  immédiatement  derrière  est  le  deuxième  suçoir  ;  des  vais- 
seaux spermatiques  très  repliés ,  remplissent  le  milieu  de  la  feuille.  L^ovaire 

(1)  Rudolph.  hist.  II ,  part.  1,  p.  3â5,  et  Syn.  p.  83  ;  les  Htpostomks,  Blain?.  en  sont  une 
iÎTision  à  corps  déprimé,  à  ▼entonse  placée  sous  rextrémtté  antérieure.  Van  Hasselt  et 
Kubl  en  ont  découvert  deux  espèces  nou?elles  sur  la  Chelonia  Mida»,  Bulletin  de  Férus- 
sac ,  1834  ,  t.  II ,  p.  311 . 

(2)  Rud.  hist.  p.  340 ,  et  Syn.  p.  87. 

(3)  Id.  Hist.  part,  u ,  9,  et  Syn. ,  p.  137. 
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qui  fte  trouve  dans  tous  les  iodÎTÎdus  est  eDchâssé  dans  les  ioterraUei  dei 
intestins  ,  et  les  œufs  sortent  par  un  canal  replié  qui  aboutit  â  un  petit  Iroo 
à  côté  de  la  verge.  Ces  animaux  exercent  un  accouplement  réciproque. 

I^a  Douve  des  Moutons  se  multiplie  beaucoup  quand  ils  paissent  dam  dei 
terrains  humides  ,  et  leur  occasionne  Thydropisie  et  la  mort  (1). 
Rudolphi  fait  une  division,  qu^il  nomme  ëchinostomb,  des  espèces  qui  ont  es 
avant  un  petit  renflement  armé  de  crochets  (2). 

Les  HoLosTOHA,  Nitzsch. 

Ont  une  moitié  du  corps  concave  et  disposée  de  &çoq  à  servir  tout  en* 
tière  comme  de  ventoose.  Leurs  orifices  paraissent  d'ailleurs  asseï  leiii- 
blables  à  ceux  des  Distomes. 

On  en  trouve  dans  quelques  oiseaux.  Il  y  en  a  un  dans  le  Renard. 

Les  PoLTSTOMA ,  Zcdcr,  ou  plutôt  Hexastoma. 

Ont  le  corps  déprimé  ,  lisse ,  et  six  ventouses  rangées  sur  une  ligne  trau- 
yene  sous  le  bord  postérieur.  Leur  bouche  paraît  être  à  Pextrémite  opposée. 

On  en  a  trouvé  dans  la  vessie  urinaire  des  Grenouilles  ,  dans  TovAire  de 
la  femme ,  sur  les  branchies  de  quelques  poissons  (3) ,  dans  la  cavité  naisle 
de  certaines  Tortues. 

Les  Ctclocottus,  Otto. 

Ont  huit  ventouses  formant  un  oercle  presque  complet  sous  rarrièredi 
corps  ,  qui  est  large ,  et  porte  en  avant  une  petite  trompe. 

On  n^en  connaît  qu'un  très  petit,  pris  sur  le  dos  de  POrphie  (CjyeLlMlk^ 
nés,,  Ott.,  Nat.  ac.  eur.,  XI,  part.  2,  pi.  XLI,  f.  2.). 
Je  rapproche  aussi  des  Douves  un^.sous-genre  que  je  nomme 

Tristome.  (Tbistoma.  Guv.) 

Où  le  corps  est  un  disque  large  et  plat  \  à  sa  face  inférieure  est  en  arrière  on 
grand  suçoir  cartilagineux,  qui  ne  tient  au  corps  que  par  un  court  pédicule,  et 
sous  son  bord  antérieur  s'en  trouvent  deux  petits  entre  lesquels  un  peu  en  a^ 
rière  est  la  bouche.  Dans  le  parenchyme  du  corps  rampe  un  vaisseau  circulaire 
ramifié,  dont  la  nature  est  difficile  à  déterminer. 

Une  espèce  d'un  pouce  et  plus  de  largeur,  colorée  en  rouge  vif  (Tristcm 
coccineum,  Cuv.),  s'attache  aux  branchies  de  plusieurs  poissons  de  la  Médi- 
terranée, tels  que  la  Môie,  le  Xfphias,  etc.  (4). 

(1)  yoyez  pour  les  autres  espèces  Kudolph.  hist.  II ,  part.  1 ,  p.  537,  et  Syn.  92,  et  pour 
Torganisation,  les  Obaervationes  anat.de  Distomate  hepatico y  etlanceolato  de  Ed.  Hehlii» 
Gotting,1825,in.fol. 

(2)  De  BlaioTilIe  en  fait  son  genre  Éghinostomb. 

(3)  Polyst.  inlegerrimum,  Rud. ,  pi.  vi ,  1-6  ,  genre  Hexathirkdib  ,  T rentier  J— /*.  !»»• 
gu%coïa;  —  P,  MynMt;  Laroche ,  nouv.  Bull,  des  Sc;  mai  1811,  pl.u,  f.  3,  genreHsiACO- 
TTLE  de  Blainv.  —  Po/ys/.  Midas,  KuU  et  Van  Uas&elt  (  Alig.  Koust.  en  Lalterbode,  n<»6), 
et  Bull,  des  Sc.  nat.  de  Férussac  ,  1824 ,  tom.  2,  p.  310. 

(4)  Lamartinière  en  a  trouvé  un  très  semblable,  mais  gris,  sur  un  Diodon,  près  dcNootki- 
Sound.  Bosc  en  avait  fait  son  genre  Gapsala  ,  nouv.  BuUet.  des  Sc.  181 1 ,  et  Oken  son  genre 
Phtlline  ,  Zool.  pi.  X.  yoye%  Journal  de  phys.  sept.  1787,  pi.  u  ,  f.  4,  5.  On  peut  y  joindre 
le  Tristoma  elongaium  de  Nitsch.ou  Nirscnude  Bœr.  Acad.  des  Cur.  de  [la  nat.  XIII  j 
2«  part,  pl.xxxii,  f.  1-5.  —  TAxiNfide  TOrphie,  Abildg,Soc.  d'hi*l.  nat.  Copenh.  III ,  paH. 
2,pl.  VI, f.  3,  semble  un  Tristoma  à  corps  très  alongé,  à  ventouses  postérieures  très  grandes, 
el  les  antérieures  très  petites. 
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Un  des  genres  les  plus  extraordinaires  de  cette  famille  est  ce- 
lui des 

Hbctocottlbs.  Guy. 

Vers  longs ,  plus  gros  et  comprimés  à  Textrémité  antérieure ,  sur  laquelle 
est  la  bouche ,  dont  la  face  inférieure  est  toute  garnie  de  suçoirs  rangés 
par  paires  et  en  nombre  très  considérable ,  de  soixante  ou  de  cent ,  et  qui 
portent  à  Fextrémité  postérieure  un  sac  plein  et  formé  des  replis  de  l'ovi- 
duotus. 

La  Méditerranée  en  a  une  espèce  loDgue^de  quatre  et  cinq  pouces,  à  cent 
quatre  ventouses,  qui  habite  sur  le  Poulpe  granuleux  et  pénètre  dans  ses 
chairs  (Hectocotxle octopodis),  Cuv.,  An.  se.  nat.,  XVIIl,  pi.  xi. 

Et  une  autre  plus  petite,  à  soixante-dix  ventouses,  qui  vit  sur  rArgonaute 
{H.  Argonautœ  ou  Trichoeephalut  aceiabuiaris.  Délie  chiaie,  mem. ,  part.  II  ^ 
^.  16,  f.  1  ± 

Peut-être  est-ce  ici  que  doit  venir 

L^AspiDOQASTBR,  BcBr. 

Qui  a  sous  le  ventre  une  lame  creusée  de  quatre  rangées  de  petites 
fossettes. 

Il  y  en  a  un  très  petit ,  parasite  des  Moules ,  {jésp*  conchicola  ) ,  Bœr. ,  An. 
nat. ,  Cur.,  XIII,  part.  2,  pi.  xxvui. 

Je  ne  puis  m'empécher  de  croire  que  Ton  doit  encore  rappro- 
cher des  Douves  la  plus  grande  partie  des  animaux  compris  sous 
le  genre 

Des  Planauiis,  (  Pla'haru.  Mull.  )  (1). 

Bien  qu'elles  n'habitent  point  dans  d'autres  animaux ,  mais  seulement 
dans  des  eaux  douces  ou  salées.  En  effet ,  leur  corps  est  déprimé ,  paren- 
chymateux,  sans  cavité  abdondnale  distincte;  Forifice  alimentaire ,  placé 
sons  le  milieu  du  corps ,  ou  plus  en  arrière ,  et  se  dilatant  en  une  petite 
Irompe  ,  conduit ,  comme  chez  les  Douves,  dans  un  intestin  dont  les  nom- 
brenses  ramifications  sont  creusées  dans  l'épaisseur  de  tout  le  corps  ;  un 
réseau  vasculaire  occupe  les  côtés ,  il  y  a  de  plus  derrière  l'orifice  alimen- 
taire on  double  système  d'organes  génitaux ,  et  un  accouplement  récipro- 
que. On  leur  voit  de  petits  points  noirs,  qui  sont  probablement  des  yeux. 

Ces  animaux  sont  très  voraces  et  n'épargnent  pas  même  leur  propre  es- 
pèce; ils  se  multiplient  non-seulement  par  les  voies  ordinaires ,  mais  très 
facilement  par  division ,  et  éprouvent  même  des  divisions  spontanées. 

Nous  en  avons  aussi  plusieurs  dans  nos  eaux  douces  (2). 

(l)Lors  de  ma  première  édition  je  n^avais  placé  ici  que  par  conjecture  le  genre  des  Pla- 
naircf ,  faute  d*ob«ertations  anatomiques  suffisantes  pour  me  donner  une  idée  de  ses  rap- 
ports naturels.  Depuis  lors ,  les  obserrations  de  Kauhns-Johnson  (  Trans.  phil.  ) ,  DallyeU 
(MoiiO|^.),BaBr.  (Ac.  nat.  Cur.,  XIII),  Bugès  (Ann.  des  Se.  nat.,  XY),  et  celles  que  j*ai  faites 
moi-mdme,  me  paraissent  avoir  confirmé  cette  classification,  que  Lamarck  a  aussi  adoptée. 

(9)  Planaria  laciea,  Zool.  dan.,  CIX,  1,2,  —  PI,  nigra,  ib.,  Z,  4,  et  les  autres  espèces 
déontes  par  Dugès,  An.  Se. nat.,  XV,  pi.  iv.  On  trouve  dans  Gmel.  le  très  long  catalogue  de 
ce  genre,  que  Huiler  a  surtout  fort  enrichi  ;  une  partie  des  figures  de  M ûUer  sont  copiées 
dans  l*EncvGl.  mélhod. 
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Nos  côtes  en  ont  aussi  beaucoup  et  surtout  de  plus  grandes  (1). 
n  y  en  a  dont  la  superficie  est  comme  velue  (2). 
Plusieurs  ont  deux  tentacules  en  ayant  (3). 
Dugès  en  distingue 

Lis  Prostokis, 

Qui  ont  un  urifice  à  l'extrémitë  antérieore ,  et  un  autre  a  la  postëneore. 

Lis  DftROSTOHis. 

Où  l'orifioe  alimentaire  est  en  dessous ,  mais  plus  près  de  rextrémilié 
antérieure. 

C'est  des  premiers  que  je  rapproche  les  Phaiiicuiis,  Rudoiph. ,  ou  Tn- 
TUMifus  9  Otto,  qui  n*ont  qa*un  orifice  à  Textrëmité  antérieure. 

On  n^en  connaît  qu^un  (F",  thethidicola ,  Otto. ,  Ac.  nat.  cur. ,  XI, part), 
pi.  XLi  9  f.  2)  9  grand  parasite  du  Thethfs  fimbria,  de  couleur  marbrée,  mni- 
vent  à  queue  fourchue  par  déchirure  (4). 

La  troisième  famille,  des  Intestinaux  Parenchymateux. 

Les  Térioides. 

Réunit  ceux  où  la  tête  a  deux  ou  quatre  pores  ou  suçoirs, 
placés  autour  de  son  milieu ,  qui  lui-même  est  tantôt  muni  d'une 
petite  trompe ,  ou  nue ,  ou  armée  d'épines  ;  quelquefois  il  y  a 
quatre  petites  trompes  ainsi  armées. 

Son  genre  le  plus  nombreux  est  celui  des 

TiBIflAS.    (TiBIflA.    L.) 

Leur  corps ,  alongé  souvent  à  un  degré  excessif,  plat,  composé  d'articu- 
lations plus  ou  moins  marquées ,  se  rétrécit  en  avant ,  et  y  porte  générale- 
ment une  tête  carrée,  creusée  de  quatre  petits  suçoirs. 

On  a  cru  apercevoir  des  canaux  qui  partent  de  ces  suçoirs  et  rampent  le 
long  du  bord  des  articles  du  corps.  Ceux-ci  ont  chacun  un  ou  deux  pores 
diversement  placés,  scion  les  espèces,  et  qui  paraissent  être  les  orifices  des» 
ovaires,  lesquels  sont  eux-mêmes  situés  dans  Tépaisseur  des  articles ,  où 
ils  prennent  tantôt  une  figure  simple,  et  tantôt  se  divisent  en  ramifications. 
Les  Tœnias  sont  au  nombre  des  plus  cruels  ennemis  des  animaux  dans  les- 
quels ils  se  développent,  et  qu'ils  paraissent  épuiser. 

Les  uns  n'ont  aucune  partie  saillante  au  milieu  des  quatre  suçoirs.  Tel  est 
dans  rilomme^ 

Le  Tœnia  large,  (  Tœnîa  lata.  Rud.  )  T.  vulgaris,  Gm.  Gœlz.  XL  I,  6-9. 
Dont  les  articulations  sont  larges  et  courtes  ,  et  ont  un  double  pore  dans 

(1)  PI.  aurantiaca ,  Nob. 

(2)  Fl.Brocchii,Kisso. 

(3)  PI.  comuiay  Mûll.  Zool  dan.,XXXn,5,  7.  Ily  en  a  qui  se  forment  par  déchirure 
des  tentacuie8,àla  vue  du  spectateur.  Cest  de  cette  division  que  sont  les  Planocères,  Blainv* 

(4)  f^oye»  sur  son  anatomio  :  Délie  chiaie ,  Memor.  part.  1,  pi.  ii,  9-15. 
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le  milieu  de  chaque  face  latérale.  Il  est  fort  communément  long  de  vingt 
pieds ,  et  on  en  a  vu  de  plus  de  cent  ;  les  grands  ont  près  d^un  pouce  de  lar- 
geur, mais  la  tête  et  la  partie  antérieure  sont  toujours  très  minces.  11  est  très 
fâcheux  et  très  tenace.  Les  remèdes  les  plus  violents  ont  souvent  peine  à 
Pexpulser. 

D^autres  ont  la  proéminence  dVntre  les  suçoirs  armée  de  petites  pointes 
disposées  en  rayons.  Tel  est  encore  dans  THomme 

Le  Tœnia  à  longs  anneaux,  plus  particulièrement  nommé  F'er  solitaire. 
(  Tœnia  solium.  L.  )  Gœtz.  XXJ,  1-7.  Encycl.  XL,  16-22,  XLI ,  1-7.  (1). 

Dont  les  articulations ,  excepté  les  antérieures ,  sont  plus  longues  que  lar- 
ges ,  et  ont  le  pore  alternativement  à  Pun  de  leurs  bords.  D^ordinaire  il  a  de 
Suatre  à  dix  pieds  de  long,  mais  il  s^en  trouve  de  bien  plus  grands.  11  s^en  faut 
e  beaucoup  qu^il  n^y  en  ait  qu^un  à  la  fois  dans  un  individu ,  comme  on  le 
croit  vulgairement.  Ses  articulations  détachées  sont  ce  qu'on  appelle  des  eu- 
curbitains.  C'est  un  des  Intestinaux  les  plus  dangereux  et  les  plus  difficiles  à 
déloger  entièrement  (3).    ' 

On  a  distingué  de  ces  Taenias  ordinaires ,  à  cause  de  la  forme 
de  leur  tête , 

Les  Tricuspidairbs  ,  (Tricusppiaria.  Rud.) 

Que  Rudolphi  appelle  maintenant  Tiianophoiks  ,  dont  la  tête  divisée 
comme  en  deux  lèvres  ou  en  deux  lobes  ;  a  de  chaque  côté,  an  lieu  de 
niçoirs,  deux  aiguillons  à  trois  pointes. 

On  n'en  connaît  qu'une,  qui  habite  divers  poissons ,  le  Brochet ,  la  Per- 
che ,  etc.  (  Tœnia  noduloza .  Gm.  ) ,  Gœtz. ,  XXXIV,  5,6,  Encycl. ,  XLIX , 
12-16  (2). 

Les   BOTHRTOCÉPHAUS    (BoTHlTOCEPHALUS.  Rud). 

Dont  la  tête  n'a  pour  tons  suçoirs  que  deux  fossettes  longitudinales  pla- 
cées à  l'opposite  l'une  de  l'autre. 

On  en  trouve  dans  divers  poissons  et  dans  quelques  oiseaux  (3). 

^    Parmi  les  Bothryocépbales  mêmes,  il  est  à  propos  de  distin- 
guer 

Les    DlB0THRT0RHYIfQ€E8.  BlaiuV. 

« 

Qui  ont  au  sommet  deux  petites  trompes  ou  tentacules  hérissés  de 
crochets. 

On  n^en  connaît  qu*un,  à  corps  court  du  Lépidope,Blainv.,  App.  ad  Brems., 
pi.  II,  f.  8. 

Les  Floricxps.  Cuv. 

Qui  ont  quatre  petites  trompes  ou  tentacules  armés  d*épines  recourbées, 
par  le  moyen  desquels  ils  s*enfbncent  dantles  viscères. 


(1)  f^Otftfx,  pour  les  autres  espèces,  Rud.,  hist.,  II ,  77,  et  Syn.  144. 
(9)  RudoIph.,hist.  II,  part.  11,  32,  etSyn.,135. 

^  Id',  ib.,  S7,  et  El.,  136.  Foyei  sur  les  Boihriocéphales  et  leurs  démembrements ,  les 
FragmenU  soologtqiieê  de  F.  S.  Leuckardt ,  l«r  cah. ,  Helmstœdt,  1819. 
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CerUinat  eqpèeet  (les  Rnvounonmnniy  BUiiiT.)»  ont  ^  corps  long ,  aifieilé 
et  sans  Tessfo. 

n  y  en  a  un  asses  eommon  dans  les  Raies  {Boikrjrocêpkahu  eorsUai, 

Rnd»,  IX ,  19),  long  de  qoelfses  ponces.  Sa  tête  ressemble  toot-à-fail  à  «i 

flenr. 

Qnelqnés  antres  (les  Floaioits  proprement  dits)  (1),  ont  le  oorps  termiiépir 
nne  Tcssie  dans  laquelle  il  rentre  et  se  cache* 

Les  TtnAiiiiQm  (Trbabetrgkus.  Rnd*) 

Ne  paraissent  qoe  des  Floriœpa,  réduits  natarellement  à  la  tdte  et  à  4en 
articles ,  au  lieu  d'un  oorps  «longé  et  de  plusieurs  artides. 

n  s*en  tronve  un  très  communément  dans  la  chair  de  la  langue  du  IMit 
et  de  plusieurs  anlres  poissons  (T«fr.  Unguallê,  Gut.)  (l). 

Les  TuTAcuuLiEis,  Rose. 

N^en  dilTéreraient  que  par  des  tentacules  non  artnés  d'épines. 


On  a  ausn  distingué  des  Tienias  ordinaires,  ceux  qui  UTee  une  IIIb 
pareille  à  la  leur,  c'est-à-dire  a  quatre  suçoirs,  ont  le  corps  terminé  ei 
arrière  par  uneressie.  Leurs  Articulations  ne  sont  pas  aussi  distinctes  qw 
dans  les  précédentes. 

Les  CrsncnQvis  (Crtncncn,  Rnd.),  Tulgaiiement  HTBATmv. 

Sont  ceux  oùlaTossie  ne  porte  qu'un  seul  corps  et  une  seule  tête.  Ih  m 
développent  surtout  dans  les  membranes  et  dans  la  cdlulosité  des  animamu 

n  y  en  a  une  espèce  qui  se  multiplie  dans  un  grand  nombre  de  Ouadnpè- 
pède8 ,  surtout  de  ruminants  ;  c^est  VHjrdatlde globuleuse  (Tœnia  firwrumt'-' 
T.  caprîna;  — T,  ovîUa;  —  T,  verveclna;  — T,  bovina;  —  T.  aprl;  — T.gh' 
basa,  Gm.)  GœU.  XXII,  A.  R.  Encycl.  XXXiX,  1-5. 

Une  auticc  est  fort  commune  dans  les  Lièvres  et  les  Lapins,  V^rdai,wUh 
forme  {Tœniacordata;'^T.pistfbrmis;—T.utrieularU)^  Gm.^Gœtz.XVUI^AJI^ 
Encycl.  XXXIX,  6-8. 

Mais  la  plus  célèbre  est  celle  qui  se  tient  entre  les  fibres  des  musdes  des 
Cocbons ,  et  produit  ce  que  l'on  nomme  la  ladrerie  (  Tœnia  cellulosa,  et 
T.finna ,  Gm.),  Rlnmenb.  Abb.,  4«  cab.,  pi.  59.  Elle  est  petite ,  et  se  multi- 
plie excessivement  dans  cette  maladie^dégoutante,  pénétrant  jusque  dans  le 
cœur ,  dans  les  yeux ,  etc.  Il  paraît  qu^on  en  a  observé  de  semblables  dam 
quelques  Singes  et  même  dans  PHomme;  mais  on  dit  qu^il  ne  s^en  trouve  ja- 
mais dans  le  Sanglier  sauvage  (3)« 

L^AcROSTOMB  (Le  Sauvage,  Aun.  des  Se.  nat.)  est  très  voisin  de  ce  genre.  II 
vit  dans  Pamnios  des  Vaches. 

Les  Coiinjais  (CoiinjRira.  Rud.) 

Ont  plusieurs  corps  et  plusieurs  têtes  tenant  à  la  même  vessie. 

On  en  connaît  une  espèce  bien  célèbre  (Tœnia  cerebralis,  Gœtz.,  XX,  A.  B. 
Encycl.,  1-8^  qui  se  développe  dans  le  cerveau  des  Moutons,  détruit  nne 


(1)  Rudolphi  a  changé  co  nom  en  Anthocbphalcs  ,  El.,  177. 

(2)  ^oyez  sur  ce  genre  Ruflolph.  Hist.,  II ,  318 ,  Syn.,  129. 

(3)  Pour  les  autres  espèces ,  voyes  Rud.  ent.,  II ,  part.  11 ,  p*  215 ,  et  El.,  179. 
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partie  de  sa  substance ,  et  leur  cause  une  sorte  de  paralysie  qui  a  été  appe- 
lée le  tournis ,  parce  qu^elle  les  fait  tourner  involontairement  de  côté  comme 
s'ils  avaient  des  vertiges.  On  en  a  vu  aussi  dans  les  Bœufs  et  d^autres  Rumi- 
nants, où  elle  produisait  les  mêmes  eiTets.  Sa  vessie  a  quelquefois  la  grosseur 
dHin  œuf,  ses  parois  sont  très  minces,  fibreuses  et  montrent  des  contractions 
sensibles.  Les  petits  Vers  sont  à  peine  longs  d^une  demi-ligne ,  et  rentrent 
dans  la  vessie  par  contraction  (1). 

Les  SCOLEX   (SCOLBX.   Mûll.) 

Ont  le  corps  rond ,  pointa  en  arrière,  très  contractile ,  terminé  en  avant 
par  une  sorte  de  tète  variable,  autonr  de  laquelle  sont  deux  ou  quatre 
BQçoIrs,  quelquefois  en  forme  d'oreilles  ou  de  languettes. 

On  o>n  connaît  que  de  très  petits ,  tirés  de  quelques  poissons  (2). 

Pen  ai  vu  un  grand  (ScoL  gigas,  Cuv.)  qui  pénètre  la  chair  de  la  Casta- 
gnole  {Spams  raii,  L.),  et  dont  la  partie  moyenne  du  corps  est  renflée  en  une 
Tessie  qui ,  dans  Tétat  de  vie ,  se  rétrécit  ou  s^élargit  alternativement  dans 
son  milieu.  Cest  le  Gymnorhxnchus  reptans,  Rud.,  Syn.  129. 

La  quatrième  famille , 

Les  Cestoides, 

Comprend  ceux  où  l'on  n'obserye  point  de  suçoirs  extérieurs. 
'  On  n'5^  connaît  qu'un  genre, 

Les  Ligules.  (Ligvla.  Bloch.) 

Ce  sont ,  de  tous  les  Intestinaux,  ceux  qui  paraissent  le  plus  simplement 
organisés.  Leur  corps  ressemble  à  un  long  ruban;  il  est  plat,  obtus  en 
avant,  marqué  d'une  strie  longitudinale ,  et  finement  strié  en  "travers.  On 
n'y  distingue  point  d'organe  extérieur ,  et  à  l'intérieur  on  ne  voit  que  les 
œoft,  diversement  distribués  dans  la  longueur  du  parenchyme. 

Elles  vivent  dans  l'abdomen  de  quelques  oiseaux  ,  et  surtout  de  divers  pois- 
sons d'eau  douce  ,  dont  elles  enveloppent  et  serrent  les  intestins  au  point  de 
les  faire  périr.  A  de  certaines  époques  elles  percent  même  leur  abdomen  pour 
en  sorjtir. 

11  y  en  a  une  dans  la  Brème  {Lig,  abdomînalis ,  Gm. ,  L.  cingulum,  Rud.) , 
Gœtx. ,  XVI ,  4-6 ,  qui  atteint  jusqu'à  cinq  pieds  de  longueur  (3).  On  regarde 
ces  Vers  dans  quelques  endroits  d'Italie  comme  un  mets  agréable. 

(1)  Ici  doTrait  probablement  Tenir  le  genre  Echinococcus,  Rud.,  II,  part.  II,  p.  247  j  mais 
je  oe  Tai  point  obserré  et  ne  ro*en  fais  point  une  idée  assez  claire  pour  le  classer. 

(3)  Voyez  Rudolph.,  Hist.,  II ,   p.  3 ,  et  Syii.,  128. 

(3V  Pour  les  autres ,  voyez  Rud.,  Hist.,  Il ,  part.  11 ,  p.  13, Syn.,  132. 

iV.  Bu  On  trouve  dans  les  intestins  des  Phoques  et  des  oiseaux  qui  vivent  de  poissons,  dea 
-vers  très  semblables  aux  Ligules  ;  mais  où  il  se  développe  des  organes  génitaux ,  et  même 
une  tête  analogue  à  celle  des  Rothryocépbales ,  et  Ruaolphi  hasarde  Thypothèse  que  ces 
Vers  des  oiseaux  sont  les  mêmes  que  les  Ligules  des  poissons,  mais  qui  ne  peuvent  prendre 
tout  leur  développement  que  lorsque  de  Tabdomen  des  derniers  elles  ont  passé  dans  Tin- 
testin  des  autres. 

T.  ni.  46 
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TROISIÈME  CLASSE  DES  ZOOPHYTES. 

LES  ACALÈPHES. 

Vulgairement  Orties  de  mer  libres.  (Agalephjs.  Cuv.) 

Comprend  des  Zoophytes ,  qui  nagent  dans  les  eaux  de  U 
mer,  et  dans  Torganisation  desquels  on  aperçoit  encore  des  ^ 
vaisseaux  qui  ne  sont  à  la  yérité  le  plus  souvent  que  des  prodiie-  " 
tions  des  intestins  creusées  dans  le  parenchyme  du  corps. 


PREMIER  ORDRE  DES  ACALEPHES. 


LES  ACALÈPHES  SIMPLES. 

Flottent  et  nagent  dans  Feau  de  la  mer  par  les  contractions 
et  les  dilatations  de  leur  corps ,  bien  que  leur  substance  soit  g^ 
latineuse ,  sans  fibres  apparentes.  Les  sortes  de  vaisseaux  que 
Ton  voit  à  quelques-uns .  sont  creusés  dans  la  substance  gélati- 
neuse ;  ils  viennent  souvent  de  l'estomac,  d'une  manière  visible, 
et  ne  donnent  point  lieu  à  une  véritable  circulation. 

Les  Méduses  (Médusa.»  L.) 

Ont  un  disque  plus  ou  moins  convexe  en  dessus,  semblable  à  la  tète  . 
d*nn  champignon,  et  auquel  on  a  donné  le  nom  d'ombrelle.  Ses  contrac-  ' 
tions  et  ses  dilatations  concourent  aux  mouvements  de  Tanimal.  Les  bords 
de  cette  ombrelle ,  ainsi  que  la  bouche  ou  les  suçoirs  plus  ou  moins  pro- 
longés en  pédicules  qui  en  tiennent  lieu ,  au  milieu  de  la  face  inférieure , 
sont  garnis  de  tentacules  de  formes  et  de  grandeurs  très  diverses.  Ces  dif- 
férents degrés  de  complication  ont  donné  lieu  a  des  divisions  très  nom- 
breuses (!)• 

Nous  donnerons  le  nom  général  de 

MÉDUSES    PROPRES. 

Â  celles  qui  ont  une  vraie  bouche  sous  le  milieu  de  la  surface  inférieure ,  soit 

(1)  On  doit  principalement  consulter  sur  ce  genre  le  prodrome  donné  par  Péron  etLe- 
sueur, dans  les  14  et  15«  toI.  des  Annales  du  Muséum  ;  mais  en  observant  qu^ilt  ont  souvent 
formé  des  genres  diaprés  de  mauvaises  figures  d^auteurs  peu  exacts,  tels  que  Baster  et  Bor- 
lase,  et  sans  en  avoir  vu  les  sujets;  que,  par  la  même  cause,  ils  ont  multiplié  outre  mesure  les 
espèces. 
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simplement  ouverte  à  la  surface ,  soit  prolongée  en  pédicule  ;  et  parmi  les  Mé- 
duses propres 
On  pourrait  réunir  sous  lé  nom 

D^Eqvorbbs, 

Toutes  celles  où  cette  bouche  est  simple  et  non  prolongée  ni  garnie  de 
bras. 

Quand  il  n^y  a  point  de  tentacules  autour  de  Fombrelle ,  ce  sont  les  Phorcy- 
iins  de  Lamarck  (1). 

Lorsque  Fombrelle  est  garnie  de  tentacules  tout  autour ,  ce  sont  les  Ëqdo- 
miss  ,  plus  particulièrement  ainsi  nommées  (les  Eqcorbes  de  Péron) ,  Pun  des 
•ous-genres  les  plus  nombreux ,  surtout  dans  les  mers  des  pays  chauds  (2). 

Certaines  espèces  sont  remarquables  par  des  lames  qui  garnissent  leur  sur- 
face inférieure;  d^autres  (les  Foyéolibs,  Pér.)  par  de  petites  fossettes  creuses 
au  pourtour  de  Tombrelle  (5). 

On  pourrait  aussi  réunir  sous  le  nom  de 

Pblagibs, 

Celles  où  la  bouche  se  prolonge  en  pédoncule ,  ou  se  divise  en  bras  (4). 

Dans  tous  ces  sous-genres,  il  n^y  a  point  de  cavités  latérales  ;  mais  un  nom- 
bre bien  plus  grand  de  ces  Méduses  abouche  simple,  a  dans  Pépaisseur  de 
Pombrelle,  quatre  organes  formés  d^une  membrane  plissée,  remplie  à  certaines 
époques  d^une  substance  opaque,  et  qui  paraissent  être  des  ovaires.  Us  sont  le 
plos  souvent  loeés  dans  autant  de  cavités  ouvertes  à  la  face  inférieure,  ou  sur 
les  côtés  du  pédicule,  et  que  l'on  a  pris  mal  à  propos  (selon  moi)  pour  des  bou- 
ches parce  qu^ii  s^y  engage  quelquefois  des  petits  animaux  (ô).  Quelques-uns 
les  prennent  aussi  pour  des  organes  de  respiration  (6),  mais  il  est  vraisembla- 
ble €{ue  cette  fonction  s^exerce  sur  les  bords  de  Pombrelle.  Les  tentacules,  soit 
du  bord  de  Pombrelle ,  soit  du  tour  de  la  bouche ,  varient  non-seulement  selon 
les  espèces,  mais  même  selon  Page  (7). 

Nous  réunirons  sous  le  nom  de 

CtAMKES,    (CvANiBA.    CuV.) 

Toutes  les  Méduses  à  bouche  centrale  et  à  quatre  ovaires  latéraux. 

La  plus  répandue  {Médusa aurita,  L.),  Mûll.,  Zool.  dan.,  LXXVl  et  LXVll, 
prend,  avec  Page,  quatre  longs  bras;  son  ombrelle  est  finement  ciliée  tout  au- 
tour ;  des  vaisseaux  rbugeâtres  se  rendent  en  se  divisant  de  Pestomac  vers 
la  circonférence. 

Une  autre  {Med,  chrysaora,  Cuv.) ,  a  les  bords  garnis  de  longs  tentacules 
• 

(1)  Les  Phorcinieê  et  les  Eulimènes ,  de  Péron. 

(3)  Mêduta  œquorea,  Gm.,  Forsk.,  XXXI;Encycl.,  Verg,XCV,  1  ',—JSquorea  mêio» 
ntna ,  Péron  ;  Forsk. ,  XXYIII ,  B.  ;  —  Med,  Mucilaginoëa ,  Cbamisf.  et  Eisenh.,  Ac.  nst. 
Cur.^  X,  lr«  part.,  pi.  xxx,  f.  2;  et  les  espèces  gravées  par  Lesueur,  et  indiquées  par  Péron, 
An.  du  Mus.,  XV,  et  par  Lamarck  (Hist.  des  anim.  sans  vert.,  II,  498  et  suivantes).  Il  est  à 
regretter  que  ces  planches  ne  soient  pas  dans  le  commerce.  J^y  joins  aussi  les  Pbgasibs  de 
Péron ,  et  ses  Mblitbbs. 

(3)  Mêduêa  mollicina ,  Forsk. ,  XXXIII ,  G  ;  EncycL,  XCV ,1,2;  —Mêduta  peria.  (le 
genre  Hblicbrtb^  Pér.) 

(4)  Pelagia  panopyra^  Péron,  Voyage  aux  Terres  aust.,  XXXI ,  2;  les  Callirhoes  ,  les 
ËvAGoass  de  Pér.  s*y  réunissent  également. 

(5)  Cette  opinion  de  Baster  et  de  Mûller,  a  engagé  Péron  à  diviser  une  partie  de  ses  Mé- 
duses en  Monostomes  et  en  Polystomes. 

(6)  Eisenhardt  ^  sur  le  RhUoBtamê  y  etc. 

(7)  f^oyeit  Huiler ,  Zool.  dan. ,  Il ,  pag.  51 . 
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et  des  lignes  oo  des  taches  fauves  ou  brunes  disposées  eu  rayons  sur  satoa- 
yexité.  Elle  est  aussi  fort  commune  et  varie  beaucoup  pour  ses  taches  (1). 

Nous  avons  donné  le  nom  général  de  Rbizostomes  à  la  portion  du  grand  geare 
Mbddsa,  comprenant  les  espèces^quib^ont  point  de  bouche  ouverte  aucentre,et 
qui  paraissent  se  nourrir  par  la  succion  des  ramifications  de  leur  pédîcnle  OQ 
de  leurs  tentacules.  Ils  ont  quatre  ovaires  ou  davantage. 

Les  Rbizostombs  propres.  (Rhizostoma.  Cuv.) 

Sont  ceux  qui  ont  au  milieu  un  pédicule  plus  ou  moins  ramifié  seh»  les  es- 
pèces. 

Les  vaisseaux  partis  des  petites  ramifications  des  pédicules  se  rénnisseates 
une  cavité  de  sa  base,  d^oû  U  part  des  branches  pour  toutes  les  parties  de  Vom- 
brelle. 

Le  plus  commun  est  le  Rhxzostome  bleu,  Cuv.,  Joum.  de  Phys.,  tom.  XUX,' 
p.  436.  Réaum.,  Acad.  des  Se,  1710,  pi.  VI,  f.  27,  28.  On  le  trouve  psrtOQt 
sur  le  sable  de  nos  côtes  quand  la  mer  se  retire ,  et  son  ombrelle  approche 
quelquefois  de  deux  pieds  de  largeur.  Son  pédicule  se  divise  en  quatre  p«- 
res  de  bras  fourchus  et  dentelés  presque  à  Tinfini,  garnis  chacun  à  leur  baie 
de  deux  oreillettes  également  dentelées  ;  Pombrelle  a  tout  autour,  dans  Fé- 
paisseur  de  %eB  bords  ,  un  fin  lacis  de  vaisseaux  (2). 

Diaprés  les  observations  de  Audouin  et  Milne  Edwards ,  ces  Méduses  Hr 
vent  eu  société  ou  du  moins  se  rencontrent  toujours  réunies  en  très  grtdl 
nombre,  et  nageant  dans  une  même  direction ,  le  corps  incliné  obliquemeat. 

Les  Cbpvbbs  ,  Pérou  ,  ne  se  distinguent  des  autres  Rbizostomes  que  par  dei 
filaments' mêlés  aux  dentelures  de  leur  pédicule  (3). 

Les  Cassiopbes  n^ont  point  proprement  de  pédoncule  ;  leurs  bras,  ordinaire- 
ment au  nombre  de  huit,  quelquefois  branchus ,  naissent  immédiatement  de  la 
surface  inférieure  (4). 

D^autres  espèces,  sans  bouche  centrale,  n^ont  point  de  ces  nombreuses  ra- 

(1)  I^a  plupart  des  Chrysaores  de  Péron  n^en  sont  quedesTariétés.  Aj.  Aurélia  cnnaiê^ 
Chamiss.  et  Eisenh. ,  Acad.  nat.  Cuv.  X ,  t'^  p.  pi.  xxix. 

Outre  les  Chrysaores,  nous  rapportons  à  ce  genre  les  Adrklibs,  les  Ctanbes,  les  Obbuis, 
les  OcÉAMiBsde  Péron  :  nous  y  comprenons  Médusa  hemtspherica,  Mûl.  VII,  5;  Encyd., 
93, 8, 11 , — Med.  cymballoides,  Slaber.  Encyc.  ib.  2-4,  si  toutefois  on  peut  s'en  rapporter  aux 
caractères  d'individus  si  petits  ;  —  Callirhoe  bastcriana ,  Per.  ;  Bastcr ,  Op.  subs.  II ,  v,î, 
3  ;  Encycl. ,  XCIV,  4,5;  —  la  Cyanée  bleue.  Per.  ;  Diquemare  ,  Journ.  Phys. ,  1784, déc. 
I  :  —  les  espèces  ou  variétés  figurées  par  Borlase  ,  mais  grossièrement ,  Hist.  nat.  Comw., 
pi.  XXV,  fig.  7-13  ,qui  se  rapportent  à  notre  Chrysaore,  et  dont  on  doit  rapprMher  le 
Med.  hyaocciia,  Gm.  —  Médusa  tyrrhena ,  Gm.  etc. 

(2)  C'est  le  Pulmo  tiMirtMiM^  Matthiol.  Aldrov.  Zoopb. ,  lib.  IV  ,  p.  575  j  —  le  Meduta 
pulmo ,  Gm.  Macri ,  Polm.  mar. ,  I ,  B.  j  Borlase  ,  XXV,  15.  Foyes  à  son  sujet  Eisenhardt, 
Ac.  des  Cur.  de  la  nat. ,  X  ,  part.  II ,  p.  377. 

Le  Potta  marina  .f  Aldrov.  ib.  p.  576,  en  est  peut-être  une  autre  espèce. 

Je  soupçonne  I'Éphirb  ,  Péron  (  Médusa  simples ,  Pennant;  Borlase  ,  Cornw.,  XXV,  13 
et  14) ,  de  n'être  qu'un  Rhizostome  mutilé  de  son  pédicule. 

La  Médusa  pileata,  Forsk.  dont  Péron  fait  une  Océanie ,  a  le  pédicule  ramifié  dei 
Rhizoslomes  propres,  mais  enfermé  sous  une  ombrelle  en  forme  declocbe ,  garnie  au  bord 
de  tentacules. 

(3)  Médusa  cephœa,  Forsk.,  XXIX  ;  Encycl.  XCII  ,3,4;  —  Med.  octostylOf  id.  ÎXX; 
EncYcl.  ib.  4;  —  Med.  ocellata,  Modeer.  nov.  Act.  Holm.  1791. 

(4)  Med.  frondoaa.,  Pall.  Spic.  X,  ii,  1,3;  —  Médusa  octopus .,  Gm.  ;  Borlase,  XX^  . 
16,17;  —  Mvd.  andromeda  ,  Forsk.  XXXI  ?  —  Med.  corona ,  id.  p.  107  ?  —  RhiuntofM 
leplopus^  Chamisso  et  Eisenhardt ,  «c.  nat.  cur.  X,  1""  p.  xxviii ,  f.  1.  —  Cass.  bûrbonica, 
Dclle  chiaie,  Mém,  I.  tab.  3,  4. 
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nifieations  au  pédicule,  ni  de  cavités  ouvertes  pour  loger  les  ovaires.  Oo  pour- 
rait les  réunir  sous  le  nom 

d^ASTOMES. 

Les  unes  ont  cependant  encore  un  grand  pédicule  garni ,  de  chaque  côté ,  de 
filaments  chevelus  qui  pourraient  servir  de  suçoirs  (  les  Ltmnorées  et  les  Favo- 
nns,  Pérou). 

D'autres  n'ont  pas  même  ces  filaments ,  mais  une  membrane  en  forme  d'en- 
tonnoir au  bout  du  pédicule  et  du  fond  de  laquelle  semblent  partir  des  vais- 
seaux qui  remontent  dans  le  pédicule  et  s'épanouissent  dans  l'ombrelle  (les  Gé- 
ETONiEs  proprement  dites,  Pér. ).  Il  yen  a  une  dans  la  Méditerranée,  Med. 
yrohoscidalis ,  Forsk.,  XXXVI,  1  (1). 

Cette  membrane  manque  même  à  d'autres  (  les  Ortthibs  ,  id.  )  (2). 

11  y  en  a  sans  aucun  pédicule ,  mais  où  le  dessous  paraît  garni  de  petits  su- 
çoirs le  long  du  trajet  des  vaisseaux  (  les  Bérénices  ,  Pér.  )  (3). 

Il  en  existe  enfin  ou  l'on  n'aperçoit  pas  même  de  suçoirs ,  mais  où  les  deux 
faces  sont  lisses  et  sans  organes  apparents  (les  Eci»ores  ,  Pér.  ). 

La  Méditerranée  en  a  une  espèce  de  la  grandeur  d'une  pièce  de  cinq  francs 
et  à  laquelle  le  peuple  en  donne  le  nom  (  End.  moneta ,  N.  ). 

Lorsque  ces  animaux  si  simples  prennent  plus  de  concavité ,  leur  surface  in- 
férieure devient  intérieure,  et  peut  être  regardée  comme  un  véritable  estomac. 
Ce  sont  les  Gartbdébs  ,  Pér.  Ceux  où  l'on  ne  voit  à  l'intérieur  aucunes  traces 
de  vaisseaux ,  ne  diffèrent  proprement  des  Hydres  que  par  la  grandeur  (4). 

On  a  dÙL  séparer  des  Méduses  quelques  genres  que  Linnœus  y  avait  réunis  sur 
des  rapports  trop  légers ,  tels  que 

Les  BÉROÉs.  (Bbroe.  Mûller). 

.  Ils  ont  un  corps  ovale  ou  globuleux ,  garni  de  côtes  saillantes,  hérissées  de 
filaments  ou  de  dentelles ,  allant  d'un  pôle  à  l'autre ,  et  dans  lesquelles  on  aper- 
çoit des  ramifications  vasculaires ,  et  une  sorte  de  mouvement  de  fluide.  La  bou- 
che est  à  une  extrémité  ;  dans  ceux  qu^on  a  examinés ,  elle  conduit  dans  un  es- 
tomac qui  occupe  l'axe  du  cor^ ,  et  aux  côtés  duquel  sont  deux  organes  proba- 
blement analogues  à  ceux  que  nous  avons  appelés  ovaires  dans  les  Méduses. 

Tel  est 

Le  Béroé  globuleux.  (Médusa  pileus,  G  m.)  Baster.  I,  III,  xiv,  6,  7,  Encycl. 

XC,  3,  4.  4 

A  corps  sphérique ,  garni  de  huit  côtes  ;  à  deuxstentacules  ciliés,  suscep- 
tibles d'un  grand  alongement ,  sortant  de  son  extrémité  inférieure  (ô).  Il  est 

•■..■.^^■"^■^■-■^™.™.-™^-— "■^■^■— ^— .— — -^".^— — ■^^-^-^-^"■^-^■^"•^■■^.■'^"^■■™~™'~~^"^'~~""'""" 

(1)  Aj.  Dianée  gabert ,  Zool.  de  Freyc,  pi.  84,  f.  2;  Geryonia  ietraphyUa ,  Chanmêê,  et 
Eîsenh.  loc.  cit.  f.  3. 

(3)  Médusa  minima,  Baster ,  Op.  subs.  II  ;  —  Dianée  dubaul,  Zool.  de  Freyc. ,  pi.  84  , 
f.  3 ,  qui  est  la  Géryonie  dinème^  Pér.  Il  se  pourrais  que  Ton  eût  prb  pour  des  Orythies 
des  Géryonies  mutilées  comme  elles  le  sont  souvent. 

(3)  OÛrterta  eurisochroma  ,  Péron  ,  Voyages  aux  Terres  Austr.  XXX,  2. 

(A)  MedusamarêupiaUsy  Gm.  Plancus,Coach.  min.Not.  IV, 5;  —  Carybdea periphylla, 
Péron. 

(5)  Selon  Audouin  et  Edwards ,  il  existe,  dans  Taxe  de  ces  animaux,  une  cavité  qui  va  d*an 
pôle  à  Tauire ,  et  qui  communique  au  dehors  à  Taide  d*une  ouverture  inférieure  qu^on  peut 
ocmsidérer  comme  Tavant-bouche.  Bans  le  tiers  supérieur  de  cette  cavité ,  est  contenu  et 
comme  suspendu  une  sorte  de  tube  intestinal  droit  et  cylindrique,  qui  a  son  ouverture  exté- 
,  rieure  immédiatement  au  pôle  supérieur ,  et  qui  porte  de  chaque  côlé ,  deux  cordons  gra- 
nuleux (  peut-être  les  ovaires  )?  La  cavité  est  remplie  par  un  liquide  en  mouvement  qu*oa 
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trèft  commun  dans  les  mers  du  Nord ,  et  même  dans  la  Manche ,  sur  nos  côtes, 

et  passe  aussi  pour  Tnn  des  aliments  de  la  Baleine  (1). 

L^on  a  rapporté  au  même  genre ,  des  espèces  plus  simples ,  et  seulement 
en  forme  de  sac  garni  de  cotes  ciliées  et  ouvert  aux  deux  bouts  (Idtâ, 
Oken.  )  (2). 

Il  y  en  a  qui  n^ont  pas  même  de  côtes  et  dont  la  forme  représente  celle  d^Dtf 
baril  sans  fonds  (Doliolum  ,  Otto)  (3). 

Les  Gallianibbs  ,  Pérou,  ne  paraissent  différer  des  Béroés  que  par  des  cô- 
tes beaucoup  plus  saillantes,  et  réunies  deux  à  deux  pour  former  deux  espèces 
d^ailes.  On  ne  connaît  pas  assez  leur  organisation  intérieure  (4). 

Les  Janibbs  ,  Oken ,  paraissent  être  voisines  des  Callianires ,  mais  on  leur 
dessine  de  chaque  côté  trois  grandes  côtes  ciliées  et  deux  longs  filaments  diTÎ- 
ses  en  rameaux  (5). 

Les  AlcinoéS;  Rang.,  ont  le  corps  cylindrique,  ouveH  à  une  extrémité, 
garni,  de  Pautre,  de  deux  grandes  ailes  qui ,  en  se  ployant  sur  lui ,  peuvent  Ten* 
velopper  en  entier.  Sa  partie  cylindrique  est  flanquée  de  quatre  côtes  saillantes, 
terminées  chacune  en  pointe ,  et  a  huit  lignes  de  cils  (6). 

Les  OcTROBS,  Id.,  ont  le  même  corps  à  quatre  rangées  de  cils,  mais  sans 
côtes ,  et  des  ailes  semblables ,  garnies  chacune  à  leur  base  de  deux  pointes  ci- 
liées (7). 

Cest  aussi  près  des  Béroés  que  doit  être  rangé 

Le  Cbstb.  (Cbstum.  Lesueur.) 

Très  long  ruban  gélatineux ,  dont  Pun  des  bords  est  garni  d^un  double  rang 
de  cils;  Pinférieur  en  a  aussi,  mais  plus  petits  et  moins  nombreux.  G^est  au  mi- 
lieu du  bord  inférieur  qu^est  la  bouche ,  large  ouverture  qui  'donne^dans  ud 
estomac  percé  au  travers  de  la  largeur  du  ruban  et  allant  à  un  anus  très  petit. 
De  l'extrémité  voisine  de  Panus  partent  des  vaisseaux  qui  parcourent  les  deux 
extrémités  du  ruban.  Aux  côtés  de  la  bouche  s^ouvrent  deux  sacs  qui  sont  pro- 
bablement  des  ovaires.  On  peut  comparer  cet  animal  à  une  Calliauire  à  deux 
côtes  ,  et  dont  les  ailes  seraient  excessivement  prolongées. 

voit  passer  dans  deux  tubes  latéraux,  lesquels  se  divisent  bientôt  chacun  en  quatre  branches 
et  parviennentà  la'surface  du  corps  en  s'ouvrant dans  les  canaux  longitudinaux,  qui  condui- 
sent le  liquide  dans  les  cils  dont  le  mouvement  est  continuel,  et  qui  paraissent  des  organes 
respiratoires.  Enfin,  des  parties  latérales  de  chacun  des  huit  canuux  costaux,  naissent  une 
infinité  de  petits  vaisseaux  ou  sinus  transversaux  qui  les  font  communiquer  entre  eux,  et  qai 
s^enfono^t  dans  le  parenchyme  environnant.  —  De  chaque  côté  du  sphéroïde  et  iutérieu- 
ment  on  aperçoit  deux  petites  masses  qui  occupent  chacune  le  fond  d'une  cavité  ou  cul-de- 
sac,  et  donnent  naissanceàd/Aix  longs  filaments  contractiles,  sortant  par  deux  ouvertures 
circulaires  situées  vers  le  tiers  inférieur  du  corps.  Ces  filaments  se  divisent  ensuite  en  uu 
grand  nombre  de  branches. 

(1)  Aj.  Beroë  novem-costatus ,  Brug.  (  Basler  ,  loc.  cit.  fig.  5  ;  et  Encycl.  XC  ,  2). 
Le  Beroë  Ovitm  ,  Fab.  Grocnl.  362,  ne  me  paraît  pas  différer  du  PiietM. 

(2)  Beroë  ovalua^  Brug. ,  ou  Médusa  infundihulum  ,  Gm.  Brown.  ,  Jam.  XLIII  ,2;  et 
Encycl.  XC ,  1  ;  —  Beroë  macroatomu»  ,  Péron.  f^oyag.  pi.  XXXI  ,  fig.  1  ;  —  Beroë  otatOj 
capensts y  punctata  et  constricta  ,  Chamiss.  et  Eiscnh.  Ac.  nat.  cur.  X,  l^e  p.  pi.  xxx 
et  XXXI. 

N.  B.  L*anim.  de  Martens  ,  Spitzb.,  pi.  P. ,  f.  h ,  que  Pon  regarde  comme  de  même  es- 
pèce <jue  celui  de  Brown,  parait  devoir  plutôt  être  rapproché  du  premier  sous-genre. 

(3)  Doliolum  mediterraneum  ,  Otto.  Ac.  nat.  cur.  XI ,  part.  2  ,  pi.  xlu  ,f.  4; 

(4)  Le  Callianire  didiploplèrc ,  Péron ,  An.  du  Mus.  XV,  pi.  ii ,  fig.  16. 

(5)  Beroë  hexagone,  Brug.  Encycl.  Vers.  pi.  90 , f.  6. 

(6)  ^//ci>ioèt7er7ntcu/<}to,Rang,Mém.dela  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris  ,lV,xix,l,  2- 

(7)  Ocyroë  maculata ,  id.  ib.  xx ,  1 , 2  ;  —  Oc.  fusca ,  ib.  5:  —  Oc.  crystallina ,  ib.  4.  ^ 
l.e  Caîlianira  heivroptera  ,  Chamiss.  et  Eisenh.  Ac.  nat.  cur.  X ,  part.  2,  pi.  xxxf,  f.  3» 

fera  probablement  encore  un  sous-genre. 
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La  seule  espèce  connue , 

Le  Cette  de  Vénus j  Lesueur.,  Nouv.,  Bull.,  des  se.,  juin  1813.  pi.  V.,  f.  1. 

Est  de  la  M^diteradnëe.  Sa  longueur ,  ou  plutôt  sa  largeur ,  est  de  plus 
de  cinq  pieds ,  sa  hauteur  de  deux  pouces.  [Il  se  conserve  très-difBcilement 
■entier  (1). 

Les  deux  genres  suÎTants,  qui  aTaient  aussi  été  réunis  aux  Mé- 
duses^ pourraient  former  une  petite  famille  dans  cet  ordre,  à 
cause  du  cartilage  intérieur  qui  soutient  la  substance  gélatineuse 
de  leur  corps. 

Les  PoKPiTKS  (PoRPiTA.  Lam.} 

Ont  ce  cartilage  circulaire ,  et  sa  sar&|oe  marqdée  de  stries  ooncentri- 
qaes ,  croisant  avec  des  stries  rayonnantes.  A  la  face  supérieure  il  n*est 
revêtu  que  d'une  membrane  mince,  qui  le  déborde.  L'inférieure  est  garnie 
d'un  très  grand  nombre  de  tentacules ,  dont  les  extérieurs  sont  plus  longs, 
et  munis  de  petits  cils  terminés  chacun  par  un  globule.  Ils  contiennent 
quelquefois  de  l'air;  les  mitoyens  sont  plus  courts ,  plus  simples  et  plus 
charnus.  Au  centre  de  tous  ces  tentacules  est  la  bouche  en  forme  de  petite 
trompe  saillante.  Elle  conduit  à  un  estomac  simple ,  entouré  d'une  sub* 
stance  comme  glanduleuse. 

On  en  connaît  une  espèce  d^un  beau  bleu  ,  de  la  Méditerranée  et  des  mers 
plus  chaudes  (2). 

Les  Véleues  (Yelblla.  Lam.) 

Ont,  comme  les  Porpites ,  à  la  face  inférieure  une  bouche  en  forme  de 
trompe ,  entourée  d'innombrables  tentacules  dont  les  extérieurs  sont  plus 
longs;  mais  ceux-ci  ne  sont  pas  ciliés ,  et  ce  qui  donne  un  caractère  plus 
important,  c'est  que  le  cartilage,  qui  est  ovale ,  a  sur  sa  iaoe  supérieure  une 
crête  verticale ,  posée  obliquement  et  assez  élevée.  Ce  cartilage  est  trans- 
parent et  n'a  que  des  stries  concentriques. 

On  en  connaît  aussi  une  espèce ,  de  la  même  couleur  et  vivant  dans  les 
mêmes  mers  que  la  Porpite.  Elle  se  mange  frite  (3). 

(1)  Le  Lemnisque,  Quoy  et  Guyni.Zool.  deFreyc.  pi.  86,  f.  1,  est  peut-ét A  un  fragment 
de  Cette. 

(2)  C*est  le  Med.  umbella ,  MûH.  Naiuiu  deBerl.  Besch.  Il,  n,  2,  3;  VHolothuria  nuda, 
Gm. ;  Forsk.  XXVI ,  l  ,  1  ;  et  Encycl. ,  XC ,  6  , 7;  et  le  Porptta  gigantea,  Péron ,  voy. 
XXXI,  6. 

.  Mêduêa parpita  ,  L.  n^en  est  que  le  cartilage,  dépouillé  de  sa  partie  gélatineuse  et  des 
teutaçules.  #l 

La  Porpite  appendiculée ,  Bosc.  Vers ,  II,  xviii,  5,6,  doit  faire  un  sous-genre  à  part  si 
€6  n*est  |{as  un  individu  altéré.  C^est  le  genre  Polybeachiomib  ,  Guilding ,  Zool.  joum.  , 

Q«XI. 

.  (3)  GVst  le  Meduêo  velelia  et  VHolothuria  spirana,  de  Gmel^  Forsk.  XXVI,k;  Encycl. 
XC ,  1,  2.  Le  Velella  acaphidia,  Péron  ,  Toy.  XXX ,  6 ,  n*en  dififôre  en  rien  de  générique; 
il  paraît  que  Ton  peut  distinguer  plusieurs  espèces ,  telles  que  yolelta  oblonga;  V,  ainiê^ 
ira  ;  V,  tata,  Chamiss.  et  Eisenh.,  Ac. Cur.  nat.  X,  1  repart., pi.  xxxn. 


># 


UEUXIEUE   ORDRE    DES    ACALEPHES. 


LES  ACAI^PHBS  HYDROSTATIQUES. 

Se  reconnaissent  à  une  ou  plusieurs  vessies  ordinairentent 
remplies  d'air,  inoyenoant  lesquelles  elles  sont  suspendues  dam 
le.s  eaux.  Des  appendices,  singulièrement  nombreux  et  variés 
pour  les  formes,  donl  les  uns  servent  probalilemenl  de  suçoir, 
les  autres  peut-être  d'ovaire*,  et  quelques-uns  plus  loQgs  que  les 
autres  de  tentacules,  se  joignent  à  ces  parties  vësiculeusespour 
composer  toute  l'organisation  apparente  de  ces  animaux.  On  ne 
voit  pas  qu'ils  aient  de  bouche  bien  reconnaissable  pour  telle. 


Les  PitMLiEB  (Phtulia.  Lam.) 


I 


Consistent  en  une  très  grande  vessie  oblonguc  ,  relevée  en  dessus  d'une' 
crête  saillante  obltqne  et  ridée,  et  garnie  en  dessous,  vers  l'une  de  sei 
exlrémités,  d'un  grand  nombre  de  productiuDs  cylindriques,  cfanmaes. 
qui  cemmuniquent  avec  la  vessie,  et  se  terminent  diversement.  Lesnii- 
tofennes  portent  des  groupes  pins  ou  mniiis  nombreux  de  petits  Rl.imcnts, 
les  latérales  se  bifurquent  souleirienl  en  dcu\  filcU ,  l'un  desquels  sp  pro- 
longe aoavent  lieaacoup.  Une  dea  extrémité*  de  la  veuie  partit  avoû^  n 
tràa  petit  orifice  ;  mais  à  l'iutériear ,  on  ne  trouve  pour  tout  intestin  qo^DM 
antre  vessie  à  parois  pins  nùncei,  et  qui  a  des  ctBcoma  se  prolongeant  4B 
partie  dans  les  cavités  de  la  crête.  Du  reste ,  nul  systAme  nerv^ix ,  ni  cirs 
culatoire,  ni  glanduleux  (!].  L'animal  nageai^  luriaoe  de  la  mer  gnaait 
elle  est  calme ,  et  emploie  sa  crête  comme  une  voile ,  ce  qui  lui  a  lait  don- 
ner par  les  navigateurs  le  nom  de  P^ite  Galèn.  It  porte  ansn,  dam  Tétat 
de  vie ,  de  très  longs  filamenta  plus  minces  que  les  autre* .  semés  comm 
de  perles  on  de  gouttelettes.  On  dit  que  leur  attoncbement  brAle  owue 
celui  de  Vtrihie. 

n  y  en  a  dans  tantes  les  mers  chaudes  (3). 

(1)  Je  me  lui*  stinré  do  cette  ibteDceiIetoutarguieiaUrieuroompIiqadiiardepaali 
et  neinbreui  ilh^ÎTidua,  en  wrleque  je  ne  pu»  admettre  l'idée  prjicat^  ricemmeol  ^M. 
liPbjuIe  pourrait  £lre  DU  MoIlaMpie. 

(9)  Holotliuria  phfialû  ,1,.  Aidod.  Ac.  IV,  iu,6:  Sloane  ,  Jam.l,  ir,  5;  —.Mtifm- 
ulric<tlu,,Qm.  Lamattinière  ,  Journ.  dePbyi. ,  noi,  17S7,  II ,  13, 14{  —  M«fMa  m*-. 
vtUa,  Hùll.  Dilunl.  deBerl.  (BeKh.  ),II,  9,9,  lOiil  dei  Phyuliei,  mai*  qniDeparaiv- 
aentpu  ■■mbîen  décHleipaur  poaToirétrcDi  rGunieini  dittinguée*  comme  eiptee*.  JVa- 
dit  autant  de  la  Phytalie  pélagique,  Boic.  Yen,  li,  iix,  1  et  3,  da  la  PhytaUa  mévOilÊ, 
Pérou,  Toy.  I,  nii ,  1.  Celte  obtenation  l'appliquera  mime  k  celle*  deTileaiDi.  Vo;«ca 
de  KriueDil.  et  de  Lésion  ,  Voyage  de  Ouperr.  Zooph.  pi.  A  etS,  qiioiqnft  mieoi  oaiwl^ 
riades,  tant  que  noui  n'auron*  pai  d'ohMTTationi  précue»  auT  lea  cbiDgemeDlt  qoe  llff 
ou  d'anlrei  circonitancei  peuvent  produire  dam  le  nombre  dei  tentaculei. 
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LeB  PHTSflonous  (PmrssoFHOKA.  Fonk.) 

Ont  des  rapports  sensibles  avec  les  Physalies  ;  mab  leur  vessie  est  beaa- 
Doop  plus  pedte  a  proportion ,  sans  crête,  souvent  accompagnée  de  vessies 
latérales  et  leurs  divers  et  nombreux  tentacules  sont  suspendus  verticale- 
ment sous  cette  vessie ,  comme  une  guirlande  ou  comme  une  grappe. 

Dans 

*  Les  PHTSSOPHOfiBS  proprement  dits.  (PHTSSOPaofiA.  Për.) 

Entre  la  vessie  supérieure  et  les  tentacnles ,  il  se  trouve  d^autres  vessies 
placées  à  côté  ou  au-dessus  les  unes  les  autres ,  et  de  forme  tantôt  irrégulière, 
tantôt  polyèdre ,  et  formant  par  leur  réunion  des  prismes  ou  des  cylindres  ;  les 
tentacules , en  partie  coniques,  en  partie  cylindriques,  en  partie  formés  de 
eroupes  de  filets  ou  de  globules ,  quelques-uns  enfin  filiformes  et  susceptibles 
de  beaucoup  d^alongement ,  forment  une  grappe  ou  une  guirlande  à  Pextrémité 
inférieure  (1). 

Les  HippopoDEs  (Hippopus.  Quoy  et  Gaym.). 

Ont  seulement  des  vésicules  latérales ,  presque  demi-circulaires ,  ou  en  forme 
de  pied  de  Cheval ,  serrées  sur  deux  rangs ,  et  formant  ainsi  une  sorte  d^épi 
comparable  à  celui  de  certains  gramens ,  d^où  il  pend  aussi  une  guirlande  qui 
traverse  toutes  ces  pièces.  Les  contractions  de  ces  vésicules  impriment  à  Ten- 
lemble  un  mouvement  rapide  (2). 

Les  GupuLiTBS 

Ont  leurs  vésicules  attachées  régulièrement  des  deux  côtés  d^un  axe  souvent 
Ms  long  (3).  / 

Les  Racbmides  ,  Guy. 

Ont  toutes  leurs  vésicules  globuleuses ,  petites ,  garnies  chacune  d^une  petite 
Dwmbrane  et  réunies  en  une  masse  ovale ,  qui  se  meut  par  leurs  contractions 
combinées.  (4) 

Les  Rhixopbtzbs  (Rbizophtza.  Pérou.) 

N'ont  pas  de  vessies  latérales ,  mais  seulement  une  vessie  supérieure  et  une 
longue  tige ,  le  long  de  laquelle  sont  suspendus  des  tentacules,  les  uns  coniques, 
les  autres  filiformes  (ô). 


(1)  Tel  est  le  Phyasophora  hydroêtaiica  ,  Gm.  LMndiyidu  nommé  Phyêêoph,  musonema 

rur  Përon,  Yoy.  XXIX,  4 ,  est  bien  conserTë  ;  celui  de  Fonkahl,  le.  XXXUI ,  £,  e,  1,  e, 
;  EncTcl.  LXXXI^ ,  7-9.,  me  parait  de  la  même  espèce ,  mais  lùutilé  de  la  partie  de  ses 
tentacules  qui  tombent  aisément.  Je  crois  aussi  que  le  Physsophora  rosacea,  Forsk.XLIII, 
B,  b  ,  2,  EncjcI.  LXîlXIX  ,  10,  11  ,  est  un  individu  mutilé  d^une  autre  espèce.  —  jIJ, 
RhtMopkysa  éhamissonU ,  Eisenbardt ,  Méduses ,  Ac.  nat.  cur.  tome  z  ,  pi.  35 ,  f.  5.  Rh, 
Mianthu9,  et  Rh,  mêlo ,  Quoy  et  Gaym.  An.  des  Se.  nat.  X,  pi.  5 ,  et  beaucoup  d*espèces 
aon  encore  décrites. 

(Sh  Qooy  et  Gaym.,  An.  des  Se.  nat.  tome X ,  pi,  10 ,  4,  A,  f.  1-13. 

M  B.  la  Glèbe  d*Otto,  Ac.  nat.  Cur.  XI,  pieirt.  2,  pi.  43,  f.  3,  n^est  qu*une  Tésicule 
i*Hippopode. 

(3)  Voyage  de  Freyc. ,  Zool. ,  pi.  87,  f.  15. 

f4)  Genre  nouv.  de  la  Mé<lit. 

(5)  Phyuophora  fiUformis,  Forsk.  XXXIII;  F.  Encycl. ,  LXXXIX  ,12;  le  même  que 
RhêMophyMa  planeêloma,  Péron,  Voy.  XXIX  ,  3.  Mais  Quoy  et  Gaymard  pensent  que  ces 
Rbisopbyscs  ne  sont  que  des  Physsophores  qui  ont  perdu  leurs  Tessies  latérales. 
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Le»  Stbpbanomiks  (StiPiAROMu.  PéroD.) 

Paraistenl  une  troiûdme  combinaiton ,  oà  les  veMÎes  latëralet  qui  «  dm  lu 
PhyMophores  propres ,  adhéraientan  haut  de  la  tige ,  au-dessus  des  tfitariki, 
jBe  prolongent  sur  sa  longueur ,  et  s^y  mêlent  à  dés  tentacnlet  de  difoiss 
formes  (1). 

C'est  à  la  suite  des  Acalèphes  hydrostatiques  que  peuT^  m 
placer 

Lis  Difims.  (DmiTiis.  Cuv.) 

Genre  très  singulier,  où  deux indiyidus  sont  toujours  ensendilef  Tmt 
s'emboitant  dans  un  creux  de  Tautre,  oe  qui  permet  cependant  de  les  sept* 
rer  sans  détruire  leur  tic  proproi  Ils  sont  gélatineux,  transparents,  et  m 
meuvent  à  peu  près  comme  les  Mëdases  ;  Temboitant  produit  du  finid  de 
son  creux  un  chapelet  qui  traverse  un  demi-canal  de  l'emboltë ,  et  panift 
se  composer  d'ovaires,  de  tentacules  et  de  suçoirs  ocnume  ceux  des  gnni 
précédents. 

Qnoy  et  Gaymard  y  ont  établi  des  divisions  diaprés  les  formes  et  les  pnpi^ 
tiens  relatives  des  deux  individus. 
Ainsi  dans 

Les  Dimis  propres, 

Les  deux  individus  sont  presque  semblables ,  pyramidaux ,  avec  qoeiqui 
pointes  autour  de  leur  oiiverture,  qui  est  k  la  base  de  la  pyramide  (S). 

Dans  les  Calpes  ,  remlMÎté  a  encore  la  forme  pyramidale ,  mab  remboîtât 
est  fort  petit  et  carré.  ^  ** 

Dans  les  Abylrs  ,  remboîté  est  oblong  ou  ovale  ;  PemboUant  un  peu  plus  petit 
et  en  forme  de  cloche. 

Dans  les  Guboïdbs ,  c>st  Femboité  qui  est  petit  et  en  forme  de  cloche;  Pcn- 
boilant  est  beaucoup  plus  grand  et  carré. 

Dans  les  N avicoles,  l'emboité  est  en  forme  de  cloche;  Femboîtant aussi  graad, 
mais  en  forme  de  sabot  (3). 

11  y  en  a  encore  plusieurs  autres  combinaisons. 


QUATRIEME  CLASSE  DES  ZOOPHYTES. 


LES  POLYPES. 

Ils  ont  été  ainsi  nommés,  parce  que  les  tentacules  qui  entou- 
rent leur  bouche  les  font  un  peu  ressembler  au  poulpe,  que  les 
anciens  appelaient/>o/y/>i^^.  La  forme  et  le  nombre  de  tentacules 

{\)  Stephanomia  Jmphitntis,  Péron ,  Voy.  XXXIX,  5.  Quant  au  .î/^AaiiowMi  «mrîS; 
Lesueur ,  il  me  parait  devoir  être  plutôt  rapproché  des  Physsophorcs  proprement  ditf. 

(2)  Bory-Saint- Vincent ,  Voyage  aux  lies  d'Afrique. 

(3)  f^oyci  le  Mém.  de  Quoy  et  Gaym.  Ann.  des  Se.  nat.,  tomcX. 
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rarient  ;  le  corps  est  toujours  cylindrique  ou  conique ,  souvent 
sans  autre  viscère  que  sa  cavité ,  souvent  aussi  avec  un  estomac 
fisible ,  auquel  adhérent  des  intestins  ou  plutôt  des  vaisseaux 
creusés  dans  la  substance  du  corps ,  comme  ceux  des  Méduses  ; 
alors  on  voit  ordinairement  aussi  des  ovaires.  La  plupart  de  ces 
minimaux  sont  susceptibles  de  former  des  êtres  composés^  en 
poussant  de  nouveaux  individus  comme  des  bourgeons.  Néan- 
moins ils  se  propagent  aussi  par  de  œufe. 


PREMIER  ORDRE  DES  POLYPES. 
LES  POLYPES  CHARIVUS.  Vulg.  Oities  db  mbb  fixes. 

n  comprend  des  animaux  charnus,  qui  ont  lliabitude  de  se 
fixer  par  leur  base ,  mais  dont  plusieurs  peuvent  aussi  ramper 
sur  cette  base ,  ou  la  détacher  tout-à-fait ,  et  nager  ou  se  laisser 
emporter  au  mouvement  des  eaux;  le  plus  souvent  ils  se  bornent 
à  épanouir  phis  ou  moins  l'ouverture  de  leur  bouche ,  laquelle 
leur  tient  aussi  lieu  d'anus.  Elle  est  entourée  de  tentacules  plus 
ou  moins  nombreux ,  et  donne  dans  un  estomac  en  cul-de-sac. 
Entre  ce  sac  intérieur  et  la  peau  extérieure,  est  une  organisation 
assez  compliquée ,  mais  encore  obscure ,  consistant  surtout  en 
feuillets  verticaux  et  fibreux,  auxquels  adhèrent  les  ovaires,  sem* 
Uables  à  desfils  très  entortillés.  Les  intervales  de  ces  feuillets  com- 
muniquent avec  rintérieur  des  tentacules  ;  et  il  parait  que  l'eau 
peut  y  entrer  et  en  sortir  par  de  petits  orifices  du  tour  de  la  bou- 
die;  du  moins  l'Actinie  la  fait-elle  jaillir  quelquefois  par  là  (1). 

Les  AcniHBS.  (A^tiiiia.  L.) 

Lear  corps  chama,  souvent  orné  de  couleun  vives,  développant  des 
tentacules  nombreux,  et  placés  aoloor  de  la  bouche  sur  plusieurs  rangs 
comme  les  pétales  d'une  fleur  double ,  leur  a  fait  donner  le  nom  ^Anémo- 
neêde\men  Elles  sont  infiniment  sensibles^à  la  lumière,  et  s'épanouissent 
ou  se  fi^rment  selon  que  le  jour  est  plus  ou  moins^  beau  ;  lorsqu'elles  reti**» 
reni  lehrs  tentacules^,  l'ouverture  d'où  ces  organes  sortent,  se  contracte  et 
se  referme  sur  eux  comme  celle  d'une  bourse» 

Leur  force  de  reproduction  n'est  guère  moindre  que  celle  des  Polypes  à 
krâs;  elles  repoussent  les  parties  qu'on  leur  coupe ,  et  peuvent  se  multi- 
plier par  la  division.  Leur  génération  ordinaire  est  vivipare.  Les  petites 
Actinies  passent  de  l'ovaire  dans  l'estomac  et  sortent  par  la  bouche.  Ces 

(J)  F'aye:^  Spii ,  Adb.  du  Hua.  XIII ,  xxxiii ,  f.  1-5. 
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Zoophyies  dilatent  beaaooup  leur  bouche  »  quand  ils  ont  lainl;  Ib  détof 
vent  toute  sorte  d'animaux ,  et  spécialement  des  Crustacés ,  des  Goqoilbi ^ 
de  petits  poissons  qulls  saisissent  avec  leurs  tentacules,  et  digèrent  smi 
promptement  (1). 

Les  Acmnis  proprement  dites 

'   Se  fixent  par  une  base  large  et  plate. 
Les  espècesles  plus  commones  de  nos  c^tes  sont 

VJetinieeorlaee.  (Jei.  ieniUi  (2)  L.) 

Large  de  trois  pouces  ;  à  enTeloppe  coriace,  inégale,  orangée,  à  tentacalei 
sur  deux  rân^,  de  lenteur  médiocre,  ordinairement  marqués  d\m  anem 
rose.  Elle  se  tient  principalement  dans  le  sable,  où  elle  se  renfonœ  poarpea 
qu^on  Peflraie.  • 

VJciinie pourpre.  {Jet.tçuhmÇSi.  L.) 

A  peau  doQce ,  finement  striée  :  couleur  ordinairement  d^nn  beau  poorpe, 
souvent  tacheté  de  vert  ;  plus  petite',  les  tentacules  plus  longs ,  plus  nowlassi 
qu'à  la  précédente.  Elle  couvre  tons  leé  rochers  de  nos  côtes  de  la  Man^,  it 
les  orne  comme  s'ils  portaient  les  plus  belles  fleurs. 

VJetMe  btanehe.  (Jet.  plumùsa  (4).  Guy.) 

Blanche^  large  de  quatre  pouces  et  plus  ;  les  bords  de  sa  bouche  sVpsnsai! 
sent  en  lobes ,  tous  oiargés  d'innombrables  petits  tentacules  j  il  y  en  anarai| 
intérieur  4e  plus  grands. 

VJeHnie brune.  {Jet. ^œta.)  Rond.  lib.  XYII,  cap.  xvin,  Bast.  xiv, S|(^  , 

D'un  brun  clair,  rayé  en  long  de  blancbAtre  ;  de  forme  alongée ,  souvent  plai 
étroite  vers  le  bas  ;  à  peau  lisse  ;  k  tentacules  nombreux.  Quand  elle  secontraclfi^ 
il  lui  sort  souvent  par  la  bouche  de  longs  filaments  qui  viennent  de  ses  oTsires* 
Elle  s'attache  de  préférence  sur  des  Coquilles ,  et  est  extrêmement  commiuie 
dans  la  Méditerranée  (6). 


(1)  f^o^êM  Diquemare ,  Joum.  de  Phys. ,  1776 ,  juin ,  p.  515,  et  le  Mémoire  sur  let  iV- 
Ijfpea  et  les  Actinies ,  par  Rapp.  Weimar ,  1829,  in-4o. 

(2)  Cest  à  la  fois  yjclinia  sêniiis,  Gm.  Diquemare  ,  Trans.  phil.  tome  LXIII ,  pl.xn, 
f.  10 ,  et  pi.  XVII ,  f.  11  ;  VAclinia  cnuêicomia ,  Baster ,  XIII,  1  ;  VAci,  diffiiata ,  ZooL 
dan.,  CXXXin  ,  et  VAcL  hohatica,  ib.  CXXXIX. 

(3)  Cest  à  la  fois  VAcL  eqnina,  L.  Biquem.  Trans.  phil.  LXIII,  xti,  1,3,  3,  et  VHyirêi 
mesembrianthemum ,  Gm.  ;  Gœrtner ,  Trans.  phil.  LII  ,1-5. 

(4)  Elle  n^est  bien  figurée  nulle  part,  mais  je  crob  que  c^est  elle  que  doit  représester 
Basler ,  XIII ,  2.  VHydra  dianthus,  Gm.  ;  EUis ,  Trans.  phil. ,  LVII ,  xix ,  8  ;  et  Eoqd^ 
IXXI ,  5  ,  en  est  aussi  fort  voisine.  Peut-être  mémeV  Hydra  anémone,  Trans.  phil.  ib.4 , 
"5  ;  Encyl. ,  ib.  5 ,  6. 

(5)  C'est  aussi,  à  ce  que  je  crois,  VJcL  felina  ,  Diquem.  Trans.  phil.  LXIIIyXTt,!») 
que  Gmel.  rapporte  à  son  Actin,  truncata, 

11  est  essentiel  de  remarquer  que  les  variations  de  formes  et  de  couleur  des  Actiniflt  en 
rendent  la  détermination  très  difficile,  et  que  Ton  ne  doit  point  se  fier  aux  caractérei  éta- 
blis par  les  observateurs ,  et  moins  encore  aux  rapprochements  proposés  par  les  compi- 
lateurs. 

(6)  Aj.  en  espèces  a  peu  près  certaines,  Ilydra  cereua,  Gm.j  Gœrtner,  Trans,  phil.,  Ul| 
1,1;  Encycl.,  LXXIII  .1,  2\—Hydra  beliia,  Tr.  ib.  2;  Encycl.  :  ib.  4;  —  Hffdra  htliaa- 
fhusy  Ellis ,  Trans.  LVII ,  xix ,  0 ,  7;  Encycl. ,  LXXI ,  1 ,  2j  —  Hydra  aster,  ElUs,  Trans. 
LVII.  XIX ,  3  ;  Encyl.  LXXI  ;  3  ;  —  AcUnia  tarions ,  Zool.  dan.  CXXIX  ;  —  Act.  iMtdtdê, 
ib.,  CXV;  -  Ad.  plumosa,  ib.  LXXXVIII;  —  AcL  coccinea ,  ib.  LXIII,!,  3;  -^ci. 
Tiridisj  Forsk. ,  XXVII,  B.  ;  Act,  rubm,  Brug.  ;  Forsk.,  ib.  A  \—Act,  macuhta, Bruj.; 
forsk.  ib.  C;  Actinia  ^uoc/riWor. Huppel ,  voyage,  MoU.  pi.  1,  f.  3,  etc. 
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'    Le»  Tbalassiamtes  ,  Ruppel ,  sont  des  Actinies  à  tentacules  ramifiés  (1). 

Ses  DiscosoMfis  en  sont  où  les  tentacules  se  réduisent  à  peu  près  à  rien  par 
lenr  brièveté  (2). 

Les   ZOANTHBS   (ZOAIITHUS.    GUY.) 

Ont  le  même  tissu  charnu ,  la  même  disposition  de  bouche  et  de  tentacules  et 
une  organisation  à  peu  près  semblable  à  celfe  des  Actinies  ;  mais  ils  sont  réunis 
en  nombre  plus  ou  moins  considérable  sur  une  base  commune ,  tantôt  en  forme 
de  tige  rampante  (3) ,  tantôt  en  forme  de  large  surface  (4). 

Les  LuCIRIfAlBES  (LUCBIIIAEIA.  Mûll») 

*  Paraissent  devoir  être  rapprochées  deâ  Actinies  ;  mais  leur  substance 
est  pins  molle,  elles  se  fixent  aux  fucus  et  autres  corps  marins,  par  un 
pédicule  mince  ;  leur  partie  supérieure  se  dilate  comme  un  parasol  ;  au 
milieaest  la  bouche.  Des  tentacules  nombreux,  rapprochés  en  faisceaux, 
en  garnissent  les  bords.  Entre  la  bouche  et  ces  mêmes  bords  sont  huit 
organes,  en  forme  d'intestins  aveugles  qui  partent  de  l'estomac  et  contien* 
nent  une  matière  rouge  et  grenue* 

Bans  la  Lucemaireà  quatre  cornes,  Mûll.,  Zool.  Dan.,  XXXiX,  1-6,  le 
.    bord  est  divisé  en  quatre  branches  fourchues,  et  portant  chacune  deux 
groupes  de  tentacules;  dans  le  L.  aurlcula,  ibid.,  CLII,  les  huit  groupes 
sont  également  répartis  autour  d'un  bord  octogone  (5). 


DEUXIEME  ORDRE  DES  POLYPES. 


LES  POUPES  GIÉLATIIŒUX. 

Né  sont,  comme  les  précédents,  reyétus  d'aucune  enveloppé 
idure ,  et  ne  produisent  pas  non  plus  dans  l'intérieur  de  leur  réu- 
nion un  axe  de  substance  ligneuse  charnue  ou  cornée.  Leur 
eorps  est  gélatineux ,  de  forme  plus  ou  moins  conique  ;  sa  cayité 
tient  lieu  d'estomac. 

Les  Polypes  a  bias  (Htbra.  Lin}»  ' 

Nons  offrent  les  animaux  de  cette  classe  réduits  à  leur  plus  grande  sim- 
plicité. Un  petit  cornet  gélatineux,  dont  les  bords  sont  garnis  de  filaments 

(1)  Thaï.  o«for ,  Ruppel,  MoU.  pi.  1,  f.  3. 

(2)  DiêcOB,  nummi forme,  id.  ib.  f.  1. 

(3)  Hydra  aociafa ,  Gm. ;  £11.  et  Sol.  Corail.  1,1;  Encycl.  LXX  ,  1 . 

(4)  jlleyonium  mamt^Mwm ,  £11.  et  Sol.  loc.cit.,  4,  —  Aie.  dimtatum ,  id.  ib.  6. 
Cm  dernières  forment  le  genre  Paltthué  de  Laniouroux  et  conduisent  aux  Alcyons.  Ce 

genre  paratt  aToir  été  caractérisé  sur  des  individus  desséchés,  f^oyez  le  grand  ouvrage 
d*tgypte ,  Zool.  Polypes ,  pi.  ii ,  f.  1-4. 

^)  Aj.  Luc.  fascicularia ,  Fleming.  Soc.  Werner,  II ,  xvui  ,1,2;  —  Luc,  campanulox 
Lanouroux,  Mém.  Hns. ,  II ,  xvi.  Le  Luceman'a  phrygia,  Fabr.  ;  Faun.  Groënl. ,  545 , 
paraît  devoir  former  un  autre  genre.  Yoyex  au  reste  le  mémoire  de  Lamourouxsur  ces 
Eoophytes ,  dans  les  Mém.  du  Mus.  tom.  11. 
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qui  lonr  servent  do  tentacules ,  voilà  tout  ce  qui  parait  de  leur  orgnûis- 
tion.  Le  niieroscope  ne  fait  voir  dans  leur  substance  qu'un  parendkpM 
*  transparent,  rem^ui  de  grains  un  ])eu  plus  opaques.  NëanmcMus  ib  nagent, 
ils  rampent,  ils  marchent  mémo  en  fixant  alternativement  leurs  doax 
extrémités,  comme  les  Sangsuea  on  les  Chenilles  Arpenteuses  ;  ikadlnt 
leurs  tentacules  et  s'en  servent  pour  saisir  leur  proie ,  qui  se  digi&re  a  vie 
d'oeil  dans  la  cavité  de  leur  corps;  ils  sont  sensibles  à  la  lumière  et  k 
recherchent  ;  mais  leur  propriété  la  plus  merveilleuse  est  celle  de  repro- 
duire constamment  et  indéfiniment  les  parties  qu'on  leur  enlève ,  en  sorts 
que  Ton  multiplie  à  volonté  les  individus  au  moyen  de  la  section»  Lev 
multiplication  naturelle  sciait  par  des  petits  qui  sortent  en  différents  pobls 
du  corps  de  l'adulte ,  et  en  sont  d'abord  comme  des  branches. 

Nos  eaux  dormantes  en  nourrissent  cinq  ou  six  espèces ,  qui  diffèrent  psr  b 
couleur,  le  nombre  et  la  proportion  des  tentacules. 

La  pins  célèbre ,  par  les  expériences  de  production  qnVlle  a  occasioaéai  h 
premiôre ,  est 

Le  Pofype  vert,  (Hfdra  viridls.)  Trembley.  Pol.  I,  t.  Bœs.  111,  uxxvm, 

Encyc.  LXVI. 

Qui  est  en  effet  d^nn  beau  vert  ohùr.  Od  le  trouve  surtout  sous  les  knlBes 

dVan.  ' 

Le  Pt^ype  à  lomgi  hroi  mjrtbvfiuem.)  Tremb.  toi,  1, 3, 4.  Ross.  III,  uxsif, 

Encyc.  LXIX. 

Est  plus  rare  ;  de  couleur  grise  Son  corps  n^a  pas  un  ponce  de  long,  et  ses 
bras  en  ont  plus  de  dix  (1). 

Lès  CoaiRis  (Ceiiifi.  Gaertner.) 

Ont  une  tige  fixée ,  terminée  par  un  corps  ovale ,  plus  consistant  qne 
celui  des  Hydres,  ouvert  au  sommet ,  et  hérissé  è  toute  sa  surlace  de  petits 
tentacules.  Quelques*uncs  portent  leurs  œufs  au  bas  de  ce  corps  (S). 

Les  Cristatbixes  (CaisTATSLLA..  Cuv»)  •  ^ 

Ont  sur  la  bouche  une  double  rangée  de  nombreux  tentacules,  oouibje 
en  demi-lnne,  formant  un  panache  de  cette  figure,  et  attirant  par  leur 
mouvement  régulier ,  les  molécules  nutritives.  Ces  bouches  sont  portées 
sur  des  cols  courts  attachés  à  un  corps  gélatineux  commun,  qui  se  trans- 
porte comme  les  Hydies.  On  trouve  ces  animaux  dans  nos  eaux  dormantes. 
A  l'œil  nu  ils  ne  paraissent  que  de  petites  taches  de  mobissure  (3). 

(1)  Aj.  Hydn  grisea,  Trembl.,  1,2;  Kœs.,  III ,  luviii-lxxxiu ;  EdctcI.,  ULYII;  — 
Hyd,  palienê^  Rœs.,  III,  lxxvi  ,  lxxyu  :  Encycl.,  LXVIII  :  —  iîy<'-  gelaiinosa,  ZooL 
dan.,CXV,l,2. 

iV.  B,  Les  dix  premières  Hydres  de  Gmel.  sont  des  Actinies  ;  U  oniième  (  H»  doikium), 
fine  Holothurie. 

(2)  Tubularia  coryna,  Gm.  ;  ou  Coryne  puêilla  y  Gœrtner  ap.,  Pall.,  Spic,  X,  rr^  8; 
Encycl.,  LXIX  ,15,16;—  Tubularia  afinis,  Gm.,  Pall.,  ib.,  9;  Encycl.,  ib.,  1 4;  —  Hydrn 
muliicomis,  Forsk.,  XXVI ,  B,  b  ,  Encycl.,  ib. ,  12, 15  ;  —  Hydra  squamaia,  MûU.,Zool, 
dan.,  IV  ;  Encycl .,  ib ,  10 ,  11  ;  —  et  les  espèces  esquissées  par  Bosc,  Uîst,  des  Vers,  II  > 
pi.  XXII,  f.  5, 6,  7,  et  8. 

N,  B,  Le  genre  des  Corines,  que  je  n^at  point  observé  par  moi^mêiiio ,  me  parait  ménter 
encore  un  examen  particulier. 
{ô)Crislal€lia  muccdo,  Cuv.  ^  Rœs.,  III ,  xci. 
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Les  VoRncBLUs  (VamncBLLA.) 

Ont  une  tige  fixée, souvent  branchue  et  1res  dlTÎsée ,  dont  chaque  bran- 
che se  tennine  par  un  corps  en  forme  de  cornet  ou  de  cloche.  On  voit  sor- 
tir de  l'ouyertiire  des  filaments  en  deux  groupes  opposés ,  qui  exercent  un 
HiouTement  continuel ,  et  attirent  les  molécmles  nutritives.  Les  espèces  en 
sont  nombreuses  dans  nos  eaux  douces,  et  Ea  plupart  trop  petites  pour  être 
|>ieQ  distinguées  sans  microscope.  Elles  forment  des  buissons,  des  arbuscu- 
les,  des  panaches,  et  prennent  d'autres  formes  toutes  très  agréables  (1). 

Les  PtDICILLAniBS   (PlBECSLLARIà.) 

Se  trouvent  entre  les  épines  des  Oursins,  «t  sont  regardées  par  divers 
auteurs  comme  des|organes  de  ces  animaux  ;  cependant  il  «st  plus  vraisem- 
blable que  ce  sont  des  Polypes  qui  prenuent  là  leur  asyle.  Une  longue  tige 
grêle  se  termine  par  un  cornet  garni  à  son  extrémité  de  tentacules ,  tantôt 
en  forme  de  filets ,  tantôt  en  forme  de  feuilles  (S). 


TROISIEME  ORDRE  DES  POLYPES. 
LES  POLTPES  A  POLYPIERS 

Forment  celte  nombreuse  suite  d'espèces  que  Ton  a  long- 
temps regardées  comme  des  plantes  mariaes,  et  dont  les  indivi- 
dus sont  en  effet  réunis  en  grand  nombre,  pour  former  des  ani- 
maux composés^  pour  la  plupart  fixés  comme  des  végétaux,  soit 
qu'ils  forment  une  tige  ou  de  simples  expansions,  par  le  moyen 
des  appuis  solides  qui  les  revêtent  à  l'intérieur.  Les  animaux 
particuliers  aux  Actinies  ou  Polypes  à  bras,  sont  liés  tous  par  un 
corps  commun,  et  en  communauté  de  nutrition;  en  sorte  que 
ce  qui  est  mangé  par  Tun,  profite  au  corps  général  et  à  tous  les 
autres  Polypes.  Ils  sont  même  ea  communauté  de  volonté;  du 
moins  ce  dernier  article  est-il  certain  pour  les  espèces  libres, 
telles  que  les  Pennatules,  que  Ton  voit  nager  par  les  contractions 
de  leurs  tiges,  et  parles  mouvements  combinés  de  leurs  Polypes. 

On  a  donné  le  nom  de  Polypiers  aux  parties  communes  de 
ces  animaux  composés  ;  elles  sont  toujours  formées  par  dépôt 
et  par  couches,  comme  Tivoire  des  dents  ;  mais  tantôt  elles  sont 
à  la  surface,  tantôt  dans  l'intérieur  de  l'animal  composé.  Ces  po- 
sitions diverses  ont  donné  lieu  à  l'établissement  des  familles  de 
cet  ordre; 


(1  )  Je  ne  rapporte  à  ce  genre  que  les  espèces  représentées  dans  les  planches  XXIV  et  XXVI 
de  PEncycl.  Elles  s^anissent  par  de  grands  rapports  atec  certaines  espèces  rangées  parmi 
les  Microscopiques. 

(2)  royez  Mull.yZool.  dan.,  XVI;  copié  EncycL,  LXVI. 
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La  première  CamiUe, 

Les  POLTF£8  A   TUYAUX 

Habitent  des  tubes  dontle  corps  gélatineux  commun  tnmne 
l'axe ,  comme  ferait  la  moelle  d'un  arbre ,  et  qui  sont  outerU, 
soit  au  sommet,  soit  aux  côtés,  pour  laisser  passer  les  Polypei. 

•Leurs  Polypes  plus  sim  j[>les  paraissent  ressembler  princtpue- 
ment  aux  Hydres  et  aux  Cristatelles. . 

Les  Tunroiis  (Tvbipoiâ.  L.) 

Ont  des  tubes  simples,  de  substance  pierreuse,  contenant  ehacami 
Polype.  Ces  tnbes  sont  parallèles  et  unis  ensemble  de  distance  ai  distoMS, 
par  des  lames  transversales,  ce  qai  les  a  &it  comparer  à  des  Inyan 
d*orgue8* 

LVspèce  la  plos  connue  {Thtbipara  muiiea,  L.),  Seb. ,  III,  ci,  flS,cit 
d^un  beau  rouge  ;  ses  Polypes  sont  verts  et  de  la  forme  dHydres.  Elle  absuds 
dans  TArchipâ  des  Indes  (1). 

Il  parait  que  c'est  des  Tnbipores  que  Ton  doit  rapprocber  quelques  Poif- 

Eiers  fossiles,  ^^ement  composés  de  tubes  simples,  tels  que  les  CÂTtmssB, 
am. ,  où  les  tubes  sont  dressés  sur  des  lignes  qui  intercep|ent  des  nudllDi 
vides  (S)  ;  les  Favositbs,  id  (t),  composés  de  tubes  hexagones,  senésles  oi 
près  des  autres,  etc. 

Les   TCBUIAIRIS   (TUBVLARU.    L.) 

Ont  des  tubes  simples  ou  branebus  de  substance  cornée ,  des  extrémitéi 
desquels  sortent  et  se  montrent  les  Polypes. 

Les  Polypes  des  Tubulaires  d'eau  douce,  (Pluhatbllbs,  Bosc.  (4) ,  panii- 
scnt  fort  rapprochés  des  Cristatelles  par  la  disposition  de  leurs  tentacolei. 

Nous  en  avons  quelques-unes  qui  rampent  sur  les  plantes  de  nos  eaux 
donnantes  (5) 

Les  Tubulaires  mari  nés 

Ont  des  Polypes  à  deux  rangs  de  tentacules  ;  Textérieur  se  développant  en 
rayons  ;  rintérienr  se  relevant  en  houppe. 

Nos  côtes  en  produisent  une  (  Tub,  indivisa,  Lam.  ),  Ellis ,  Corail. ,  XYIfC, 


(1)  Les  autres  Tabipores  de  Gm.,  n^appartienneot  pas  A  ce  genre;  quelques  unes,  sortoat 
celles  de  Fabric.  Faun.  Groen.,  sont  peut-être  des  tubes  d*Annelides;  mais  c*est  i  tort  m\m 
a  supposé  un  habitant  de  cette  classe  dans  Tespèce  ci-dessus.  C*est  bien  un  Polype.  rOfn 
Quoy  etGaim.,  Zool.  de  Freyc,  pi.  88. 

(3)  Tuhipora  catenulata,  Gm.,  Linn.,  Amœn.  Ac,  I,  iT,  20. 

(3)  Corallium  gothlandicum,  Amœn.  Ac,  I,  iv,  27;  —  Facos,  commune,  Lamonroni) 
AcSol.  etEll.,  pi.  75,f.  1,  2. 

(4)Lamouroux  a  changé  ce  nom  en  Naïsa. 

(5)  Tubulariacampanulata^^asêéi,,  III,LXXiii-Lixy;— 7Vfr.  «ic/liifia,  Blumemb.,  VU'i 
trad.  fr.,  lom.  II ,  pi.  de  la  p.  10,  fig,  9; — Tub.  U*cifuga,  Vaucher  ,  BuUet.  des  Sc.,(nn' 
an  12,  pi.  XIX,  f.  6,  7. 
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à  tubes  simples  de  denx  et  trois  ponces  de  haut ,  semblables  à  des  brins  de 
paille  (1). 

Les  TiBiAiiBs,  Lamour. 

Ontdes  tubes  en  zigzag,  qui  donnent  de  chaque  angle  vne  petite  branche  ou- 
verte (SB). 

Le9  GoaifVLAiEKS,  Lam. 

Ont  de  petits  tubes  coniques ,  de  chacun  desquels  sort  âà  Polype  à  huit  bras 
dentelés ,  comme  ceux  des  Alcyons,  des  Gorgones ,  etc.  (^ 

Les  ÀN^mifAiBBS  (Ancdinaeia.  Lam.) 

Ont  de  petits  tubes  cylindriques,  adhérant  à  une  tige  rampante,  et  dont  cha- 
cbn  est  ouvert  latéralement,  près  de  son  extrémité ,  pour  le  passage  d^un  Po- 
lype (4). 

Les  Gampanvlaibbs  ,  Lamarck. 

Ont  les  bouts  des  branches  par  où  passent  les  Polypes ,  élargis  en  forme  de 
docbes. 

Lamoureux  les  dislingue  en  Glttibs  dont  les  tiges  sont  grimpantes  (5). 
Et  en  Laomédées  ,  où  elles  ne  le  sont  pas ,  les  cloches  y  sont  plus  petites  et  à 
^branches  plus  courtes  (6). 

Les  SSBTIJIAUUBS   (SiKTVLAUA.    L.) 

Ont  une  tige  cornée ,  tantôt  simple ,  tantôt  branchne,  etsar  ses  côtés  des 
cellules  de  formes  très  variées  qu'occupent  des  Polypes ,  tenant  tous  à  une 
tige  gélatineuse  qui  traverse  Taxe,  «pmme  ferait  la  moelle  d'un  arbre.  Ges. 
Zoophytes  ont  Tair  de  petites  plantes  aussi  délicates  qu'agréables  à  voir. 

Leur  propagation  se  fait  par  des  œufs  ondes  gemmes  qui  se  développent 
dans  des  cellules  plus  grandes  que  les  autres  et  de  forme  différente. 

Les  diverses  directions  de  leurs  cellules  ont  donné  lieu  de  les  distribuer  en 
plusieurs  subdivisions.  Ainsi ,  quand  les  petites  cellules  sont  rangées  d'un  seul 
côté  sur  les  branches,  ce  sont  des  AGLAOPHÉifixs  de  Lamouroux  ,  que  Lamarck 
ipDomme  Plumdlaires  (7). 

(1)  Aj.  Ti^.  ramo«a JEIlis ,  Corail.,  XYII,  a;  —  Tt^.  muscoûhê,  id.,  XVI,  b.  ;  —  Tub, 
triehaideêy  id.,  ib.,  a;  —  Tub,  solitaria,  Rapp.,  Ac.  iiat.cur..XIV,  xxxtiii,  9. 

(f)Tibiana  fasciculatOf  Lamouroux ,  pi  tu,  f.  S.  a. 

Lamouroux  place  ici  les  Lugoaxs,  letTn.B8T0  et  les  Nkomesis,  petits  genres  qui  seraient 
peut-être  aussi  bien  près  des  Corallines  creuses. 

(^TubtUaria  comucopia.  N,  B.  Les  prétendues  Tubulaires  des  planches  xi-xxri  d*Es- 
per  ,ne  représentent  que  des  enveloppes  a*œufs  de  Mollusques  Gastéropodes  (  excepté  la 
diz-lniitiène  qui  est  une  Galaxaure). 

(4)  Sertularia  ^nguina,  EU.,  Corail.,  XXII,  n,  c^  C ,  D.  Lamouroux  a  changé  ce  nom 
en  AxTBB. 

t5)  Sertularia  verticillata,  EU.,  Corail.,  XIII,  a;  —  Sert,  volubilis,  id.,  XIV,  a  ;  — 
Sert,  uva^  id.,  XV,  6;  —  Sert,  rugosa,  id.,  XV, a,  A. 

(6)  Sertularia dickotoma,  Gm.,  £11.^  Corail.,  XII ,  a,  €;  —  Sert,  apineêa,  id.,  ib.,  XI , 
b,  d;  —  Sert,  geniculata,  ib.,  b  ;  —  Sert,  muricataf  Soll.  et  EU.,  Cor.,  VII,  3,  4. 

(7)  Sertularia  myriophyUum,  Gm.,  EU.  Corail.  VIII,  a,  K\—  S,  pennaiulaj  Sol.  et 
EU.  VII,1,2;— .S».  p/tima,Ell.  Cor.  VII,  b,  B.  Z-^  — S.  8etacea,ih,  xxxviii ,  4 , D , T ; 
—  01.  pinnata,  ib.  XI ,  a ,  A  ;  —  i^.  fructescene ,  Sol.  et  EU.  VI ,  a ,  A  ;  —  iS*.  falcata ,  Eli. 

T.  m.  48 


sn  zoopiriTEs. 

QuanJ  elles  «ont  rattemblées ,  en  certaios  endroit* ,  comme  de  petiû  tnyiin 
dWgue  ,  ce  sont  le«  Ahitia,  Lamour. ,  ou  SiniALiines,  Lam.  (1). 

On  pourrait  en  distinguer  lua  espèces  où  les  cellules  ainsi  disposées  euUn- 
tont  la  lifie  d'une  spirale. 

Quand  les  cclltitt-s  sont  placées  autour  de  la  tige,  en  anneaux  horiioutani , 
ce  sont  les  Artentiilaibes,  Lam.,  r|oe  Lamouroui  avait  nommées  Ca lu ilutbi* (Si- 
Ainsi  Ir  nom  de  SEnTULMasi  propres  ne  reste  qu'aux  espèces  oii  les  ceUnlei 
sont  des  dcui  cdté»  de  la  tige ,  soit  opposées  (3) ,  soit  allernes  (4).  Encore  U- 
monrout  dislingue^l  les  premières  suus  le  nom  de  Dinj^mêrks. 
L'exIrËme  peiilesm  des  cellules  lui  fait  établir  le  genre  TaoEA  (S). 

La  (leuxiême  fumillc  est  celle 

Des  POLÏPES  A  CELLULES , 

Où  chaque  Polype  est  acihéreat  dans  une  cellule  cornée  oa 
calcaire,  à  parois  minces,  et  ne  communique  avec  les  autres  que 
par  une  tunique  extérieure ,  très  tenue ,  ou  par  les  pores  délia 
qui  traversent  les  parois  des  cellules.  Ces  Polypes  ressemblent  en 
(jcnéi'al  à  des  Hydres. 

Les    CuLULklIlKS    (CtLtCLAlIA.    L.) 

Ont  CCS  cellules  dispoaccs  de  manière  à  fonner  des  tiges  LraDchucs,  ih^ 
manière  des  Seriulaircs,  in  a  U  sans  tube  de  controtuiication  dans  l'aift  | 
Lcnr  suiiatance  est  d'ailleurs  plus  cftlcairc. 

LamoQroux  y  distin{pic 

Les  diisiis. 


ConU.  VII ,  a ,  A,  et  iwrii ,  S,  T.  ;  —  Jglaopk.  c^trét,  Zool.  <!•  Freje-  p'-  ic.  1-S;- 
j^gl,  godurd,  ij>.  xcT,B,  10. 

(1)  Strlvlaria  Undigera,  III.  ComU.XT,b,B.  I 

(3)  Lamouroui  ■  depuis  chugë  ce  nom  en  NinuTiiii ,  Serlularia  iti>l«»iiiiM,  6*., 
£11.  ConU.  IX,  ■,  A,  B ,  G  ;  —  iVomvrf .  rameta,  Lamoar.  £11.  ib.  b. 

(3)  StrtularieabùUna,Gm.l.)l.  Corail-,  I,b,Bj^.S.  lanmriiuiuM,  ib. »,  A;-~ S.  fUr 
ctiIa,5al.etEll.  c,C;  — £.  polyxMt»,  EU.  Cor.  II,a,b,A,B;  — .9  '       ~ 

III,  a,  tt;  —  S.arg«Htea,  îb.  II,  c,C;— f.  lAoyo,  ib.  T,  b.B;-~.J'.  cviin 
Act.  P^rop.  ]780,IX,  S,  i;~  S.  lictienaêtrum,^.Cm.  VI, a.  A;  —  o.  mimmm, 
CaToI.  Pal.  mar.  III ,  ti  ,  1 ,  3;  —  S.  ftucacnu ,  Baiter,  op.  snbs.  1,  6  ;  —  f .  i4««Ml, 
Lapech.  Act.  Fétnip.  1778, dcuiiimeparl. VII,  Bi  —  f.ii(Hiw,ii].  1780, nrmiiM art. 
IX,  1-9;  —  S.  aucula,  £11.  Corail,  ut  ,  c,  C.  1 

{4iStrtulariaeptrcHlala,IM.Coni.  III ,  b,B;— f .  fn'iuMlruM,  Sol.  et  I3I.Ti,b,l,* 
~  S.  nHaetia,m.  Cor.  iT,a,  A,  B,C;  ^  ^.  pHni:(a,  ib.  V,  a,  A  :  —  S.  ifùricAa,  lae. 
Vers-,  111,1111,9;  —S.  «foigica,  id.ib.  3;  —  Dinam.  crinoUt ,  Zool.  de  Frvm^Bt. 
ic.f.lS. 

(3)  SirtHlaria  halecina,(im.  £11.  Corail.  X  ,  a.  A,  B,  C.  Vo^t  poor  d'antrai ptliti 
genres  elablii  daoi cette  famills  par Lamouroui,  (Uf  PAiTTaûS,  les  SALAcmi.leiCnMM- 
ciKs),  «m  Hiit.  des  Polypiers  flexibles,  in-S>  1816;  et  son  Eiposition  mitbod.  desfsnrMJa 
Pa1n)iers,in-<l'',18ai. 

(S^Serlutaria»b<tntta,  Gm.  Eli.  Corail.  XXI,  a,  Al —5'.  «ra^Mo,  id.  XX,  C,  C;- 
S.  reptant,  ib. b  ,B ,  E , F  j  —  f .  fatUgiata ,  ib. ,  XVIII , a,  A. 
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Les   AcAlfABCHiS, 

Qui ,  aTec  la.  même  disposition ,  ont  une  yésicule  à  chaque  ouverture  (1). 

Les  LOBICDLBS. 

Où  chaque  articulation  se  compose  de  deux  cellules  adosséees ,  dont  les  orîfi- 
oet  opposés  sont  vers  le  haut  qui  est  élargi  (2). 

Les  Edceatbrs. 

Où  chaque  articulation  n*a  qu'aune  seufè  cellule  à  ouverture  oblique  (3). 
On  peut  en  rapprocher 

Les  Électbbs,  Lamouroux. 

Oè  chaque  articuhition  se  compose  de  plusieurs  cellules  disposées  en  an- 
aeaa(4)» 

•  On  doit  en  séparer  celles  qui  ont  des  articulations  cylindriques ,  vides  à  Tin- 
térieur,  creusées  à  toute  leur  surface  de  cellules  en  quinconce  :  elles  conduisent 
avx  Flnstres  et  peut-être  aux  Gorallines.  Je  les  nomme  Salicobniaibbs  (5). 

Les  Flustrbs  (Flustia.  L,)  (6) 

Présentent  on  grand  nombre  de  cellules ,  unies  comme  des  rayons  d'Abeil- 
les, et  tantôt  recouvrant  divers  corps,  tantôt  formant  des  feuilles  ou  des 
tiges  j.  dont  un  seul  côté  est  garni  de  cellules  dans  certaines  espèces ,  tous 
m  deux  dans  d'êtres  ;  leur  substance  est  plus  ou  moins  cornée.  (7). 


11)  Sertularia  neritina ^Gm.  £11.  Corail.  XIX  ,  a,  A,  B,  C. 
^)Sertularia  loricata,  £11.  Cor.  XXI ,  b,  B.  Lamouroux  les  nomme  Loricaires;  mais  ce 
nom  est  depuis  long>temps  consacré  à  un  poisson  de  la  famille  des  Silures. 

(3)  Sertularia  chelata,  Gm.  £11.  Corail.  XXII ,  b ,  B  ,  —  «9.  cornuia  ,  id.  XXI ,  c ,  C. 
Ici  se  rattachent  les  genres  moins  nombreux  :  Lafoée,  Albcto,  Hippothbb  ,  sur  lesquels 

on  peut  consulter  Lamouroux  aux  ouvrages  cités.  Quanta  ses  Hbnippébs  {Sertufaria  fia- 
hMum^  Gm.  Sol.  et  EU.  IV  c,  c^  1,  C,  C,  1;  et  S,  crispa,  ib.  1 ,  JO  ,  D)  je  doute  qu^elles  ap- 
partiennent à  ce  groupe. 

(4)  Fhuira  verticillata ,  Gm.  Sol.  et  £11.  IT,  a ,  A. 

(5)  Ceilularia  salicomia ,  £llis.  Corail.  XXIII  ;  —  Cell,  cereoîdes ,  EU.  et  Soi*.  Y,  b ,  B , 
C ,  etc.  ;  —  CelL  cirrata,  Sol.  et  EU.  I V,  d  ,  D  ;  —  CelL  fiabellum ,  ib.  c,  C. 

(6)  iV.  B.  Diaprés  les  observations  de  Spallanzani  ,  Audouin ,  Edwards  et  Blainville , 
certaines  Flustres  seraient  habitées  par  des  animaux  du  groupe  des  Ascidies;  mais  il  y  en  a 
anaai ,  qui  bien  certainement,  diaprés  Quoy  et  Gaimard ,  le  sont  par  de  vrais  Polypes.  Il 
sera  iinportant  desavoir  quelles  espèces  appartiennent  à  Tune  ou  à  Tautre  catégorie. 

(7)  FÎuitrafoliacea /Gm.  EU.  Corail.  XXIX  ,  a,  A;  —  FL  truncata  ,  iid.  XXVIII,  a.  A,* 
—  Fi.  bomlncina,  Sol.  et  EU.  IV,  b,  B;  —  FI,  carbaaea,  id.  III ,  6,  7;— F/,  piiosa,  EU. 
CoraU.  XXXI ,  a,  A,  b  ;  —  FI.  tomentosa ,  HûUer ,  Zool.  dan.  III ,  xcv ,  1 , 3;  —  F/,  corn- 
preêêa  ,  MoU.  Esch.  C,  9:  —  FI.  membranacea,  Zool.  dan.,  CXVII,  1 ,3;  —  F/,  papira- 
cmt^  MoU.  esch.  8,  —  Fl.  iubulosa,  Bosc.,  XXVII.  III ,  zxz,  2;  —  FL  dentata ,  EU.  Cor. 
XXIX,  c,  D,D; — FI,  quadrata,  Desmar. et  Less.,  Buîlet.  Philom.  1814,  x,  y\—Fl,depreê8a, 
MoU.,  f.  21  ;  —  Fi,  épineuse;  —  Fi,  à  diadème  ;  —  FI,  à  collier;  —  FI.  globifère.  Toutes 
lei  quatre,  Zool.  de^Freyc. ,  pi.  S9'^— FI, à  petit  vaeafgh,  91  ;— F/,  gentille  ;—Fl,  mar- 

Îaritifera ,  ib.  92;  —  FI,  à  grande  ouverture,  ib.  pi.  93,  f.  0, 7;  F/,  à  petite  sillons;  — 
^/.  à  gibecière;  —  FI,  à  petits  nids ,  ib.  95,  et  les  espèces  nouvelles  représentas  dans  le 
nund  ouvrage  sur  l^gypte ,  Zool.  Zooph. ,  p.  7  — 10.  A  ce  genre  se  rattachent  aussi  les 
PastusES  de  Lamouroux.  —  FI,  tubuiosa ,  Esper.  IX,  1,  2;  —  ses  BcaiNiCBS,  Lamour.  ad. 
SoL  et  EU.,  pi.  Lxxx,  f.  1-6;— ses  EL6KsiiiKS,ib.  LXIV,  15  et  16;  et  d^autres petits  genres  sur 
lesquels  on  peut  le  consulter. 


Les  CiLtlroBis  (Ckliepos*.  Fatrr.) 

Offrent  des  amas  de  petites  cellules  on  véhicules  calcaires , 
unes  contre  les  autres  et  percées  chacune  d'un  petit  trou  (1). 


Sont  fies  amas  de  petits  tubes ,  dont  l'cnlrëe  est  autant  ou  plos  largeqae 
le  fond  (î). 

Il  existe  dans  la  mer  des  corps  assez  semblables  aux  Polypim 
pour  leur  substance  et  leur  forme  générale ,  où  l'on  n'a  pu  en- 
core apercevoir  de  Polypes.  Leur  nature  est  donc  douteuse,  d 
de  grands  naturalistes,  telsquePallas  et  autres,  les  ont  regardés 
comme  des  plantes  ;  cependaDt  il  en  est  plusieurs  qui  les  regardent 
comme  des  Polypiers  à  Polypes  et  à  cellules  extrêmement  petites. 
Si  celte  conjecture  était  vraie,  c'est  à  l'ordre  présent  qu'ilt 
appartiendraient.  Ceux  d'entre  eux  où  l'intérieur  est  rempli  de 
filets  cornés,  présentent  toutefois  de  l'analt^ie  avecles  Gfauro-^ 

PHTTIS. 

LesCuuums  (Cokaluh*.  L.) 

Ont  des  tiges  articulées  ,   portccs  sur  des  sortes  de  racines ,  divisées  es 
■"'■—-  également  articules,  à  la  surface  desquels  on  no  voit  aucuDi. 
où  il  n'a  pas  été  possible  d'apercevoir  de  Pulypes. 


Les  CmiLLuu  propres. 

Bllesont  leur*  artlclea  calcaires,  d'ap[«reiice  homogène,  MU*  écorcewtuîUe. 

Le  fond  de  la  mer  est  tout  conrert,  mit  ccrUio*  rivage»,  du  CoraUlHa  i^ffeb» 
lit,  L. ,  EU. ,  Corat.,  XXIT,  a.  A,  b.  B ,  dont  les  articles  sont  en  ovale  renveni, 
les  petites  branches  disposée*  comme  dans  les  feuilles  pennées,  et  portant  elhi- 
mâmes  d'antres  branches  ^sposées  semblablement.  Elle  est  blanche ,  rot^dtrs 
on  verditre.  On  l'employait  antrefois  en  pbaraiacie ,  i  oaase  de  ta  snbstaaw 
calcaire  (3). 

LamonroDX  en  distingue  encore,  mais  astei  l^irement 

(1)  C«a^n> kyah'na, Gm.  Cnol.  Pol.  H».,!!!,  ix,8,0;-C.«H»iMnllf,LaaN«. 
PolTp.FleE.p1.  l,f.S;  —  C.  «M9iMloMa,Deamar.et  Léo.  Ballel. Phil.,  1814,  II, B;— 
C.  glthmlota,  Ib.  7;  C.  aniiHlant,  Noll.  Em.  4;— C.  pamicota ,  Eli.  CortU.  XXTU,  r.  il 
XXX,  d,  I>;  —  C.  mira ,  Mûll.  Zool.  dsa.  CXLVI ,  1 ,  3  ;  —  C.  radiata,  MM.  Em.  17,  A, 
I:  —  C,tt<lecimd»Hlata,ii.ia,\,C;  —  C.  Hmucronala ,  id.  M ,  A,  C;  —  C.  wHlgmrù, 
id.  10,  A,  B,--C.  ctcUotoma ,  id.  19,  A,  F;— C.  paiiatiana,  id.  15  A,  B.— C.  IvnMMS, 
id.  14,  A,  C;  —  C.  otto-muUtrian0iA.  IS,  A,  C. 

(9)  MiUgpera  tuMota,  Gm.,  Kll.,  ConU.  XXVII,  c,E. 

a)k\.C.coTaninatlongala,  Gm.,  EU.,  Carall. ,  XXrV ,  S;  —  C.  eupnMiMa,UoK., 
ZM>pfa.,Vn,  t,9;-~C.  «uamula,  Plie.,  XXIT,c,C;  —  e,9nlH^«ni,  Sol.  Jt  ED., 
XXI, 0,  C;  —  C.  iJiHlata, iid.iib., b;  —  C.  tumeri,  Lnnonr.,  Fol., PL, X,^  —  C. erir- 
poia,  id.,ib.  3;  —C.  «imp/ar,id.,  ib.,  4;—  C.caluadoiii,  Sol.  et  Eli.,  nm,  14;  — (■ 
;Hi/ma(ajid.,iiT,  n,  A;  —  C  injillala,  Zool.  de  Freyc,  pi.  !fô,  f.  11  et  12. 
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Les  ÂHraiBOBs. 

Dont  les  articulations  sont  alongées  (1) , 

Les  Janibs  y 

Qm  ont  seulement  les  branches  plus  menues  et  les  articulations  moins  créta- 
cées (â). 

Les  Ctmopolibs* 

Où  les  articulations  sont  séparées  les  unes  des  autres  (3)  par  des  intervalles 
cornés  ;  leur  surface  a  des  pores  plus  marqués. 
Déik  Lamarck  avait  séparé 

Les  PB]noiLi.B8,  (Nisba.  Lamouronx.) 

Qui  oa/L  une  tige  simple ,  composée  intérieurement  de  fibres  cornées ,  tissues 
ensemble  et  comme  feutrées  ;  encroûtée  d^un  enduit  calcaire ,  et  terminée  par 
un  faisceau  de  branches  articulées ,  analogues  à  celles  des  Gorallines  ordinai- 
res (4). 

Les  Haltvbdbs,  Lamouroux  , 

Ont  des  tiges  articulées  et  divisées  comme  les  Gorallines;  mais  la  substance 
de  leurs  articles  qui  sont  fort  larges ,  est  pén  étrée  à  Tintérieur  de  filets  cornés, 
qaV>ii  débarrasse  aisément  de  leur  croûte  calcaire  par  les  acides  (5). 

Les  Flâbbll AIRES,  Lamarck, 

ITont  pas  d^articulations  distinctes ,  mais  forment  de  grandes  expansions  fo- 
liacées, composées  comme  les  articles  des  Halymèdes  ,  et  la  tige  des  Pénicilles, 
de  filets  cornés  ,  encroûtés  d^une  enveloppe  calcaire  (6). 

Les  Galaxavbbs,  Lamouroux, 

Ont  des  tiges  divisées  par  dichotomie ,  mais  leurs  rameaux  sont  creux  (7). 

i 

Les  LiAooBBs,  Id. 
Ont  des  tiges  creuses  et  divisées  par  dichotomie ,  mais  sans  articulations  (8). 
Cest  peut-être  à  la  suite  des  Gorallines  que  doit  être  placée 

L'Ahadiombhb.  Lamouroux. 
Vulgairement  connue  sous  le  nom  de  Mmase  de  Corse  ^  et  si  utilement  em- 

(1)  CorraUina  rigens,  Sol.  etEIl..  xxi ,  d;  —  Cor.  iribuiuê,  id.,  ib.,c;  —  C.  cuspidata, 
ib.y f ;  —  Amph.  fucoides,  Lamour. ,  Polyp.,  FI.,  xi ,  3  ;  —  yt.  gaiUoni,  id.,  ib.,  3;  —  A. 
verrueoêa,  id.,  ib.,  5.;  A.jubata,  ib.,  6. 

(f)  CoriUina  rubens,  Eli.,  Corail.,  pt.  xxiv,  f.  F  ;  — Jania  micrarthrodia,  Lamour., 
Pid.flex.,  I,69,f.5,adSol.  etEll.,pl.  69.f.  7  etS;  — 7.  eniMa,  id.,  pi.  69f.9,  10; 
—  J,  eompreêsa,  Zool.  de  Freyc.  pi.  90,  f.  8,  9,  10. 

(SiCùraiiina  barhaia,  Gm.,Ell.,  Corail., xxv,c,  C;— C.  rosarium.  Sol.  et  EU.,  xxi  ,h,  H. 

(4)  Corail,  penieillui  ;  —  Cor,  penieulum  ;  —  Cor,  phœnix;  —  Nena  nodulota,,  Zool. 
de  Freyc,  pi.  91 ,  f.  8  et  9. 

(fiyCorallina  iuna ,  Sol.  et  EU.,  XX,  e;  —  Cor,  opuntia,  id.,  ib.,  b,—  Cor,  incroêêata, 
îd.,  u».,  d.  Cett  la  deuxième  divisioB  des  Flabellaires  de  Lamarck. 

(6)  CoraUina eonglutinata,  Sol.H  EU.,XXY,  7  ;  --  Corail,  flabelium,  ud.,  XXIV,  C; 
et  Corail,  pammia,  Esper.,  CoroU.;  YIIL IX, la  première  division  des  FlabeUaires  de  Lam. 
Lamouroux  en  a  changé  le  nom  en  Udotba. 

(7)  Corail,  obiusata,  Sol.  et  EU.,  XXII,  ï  ;  —  Corail,  lapidescona ,  id. ,  ib. ,  9  ;  —  Tu- 
Maria  fragilis,  Unn.,  Sloane,  Jam.,  XXX,  10:  —  TiUful,  umheUaia,  £«per.,  tubul; 
XYlli—CoraUina  marginata,  Sol.  et  EU..  XXll,  6  ;  —  CoralL  fruliculosa,  ib.,  5;  —  Ga- 
laxauro  roidê ,  Zool.  de  Freyc.  pi.  91 ,  f.  10, 11 . 

(8)  Corail,  marginata, Sol.  et  EU.  xxu, Gj  —  Corail,  fruliculosa,  id.  ib.  5. 


^ 


ployée  comme  vermifuge.  Elle  le  compose  d'articulations  reR 
tées  va  branche ,  de  «ubstance  un  peu  coraée  recouverte 
neui  (t). 

Parmi  ces  productions  tans  Polypes  Bppnrenti,  que  !'< 
jecture  aai  Polypiers ,  il  en  est  peu  de  plus  singulières  que 

'  Le«  AcÉTiiULas.   (AcETtauLCH.  Laot.) 

Une  tige  gréle  et  creuse  porte  une  plaque  ronde  et  miace ,  comme  on  part- 
sol,  striée  en  rayons,  crëncléo  au  bord,  ayant  au  centre  un  petit  disque  liiK, 
entouré  de  pores.  On  n'y  aperçoit  point  Ue  Polypes.  Les  rayon»  de  son  JtsqM 
sotitcreut  et  contiennent  des  firains  verJâlrcs,  cequi  r;t  fait  regarder  eoouu 
uni'  plante  par  Cavolini  (9). 

Il  y  en  a  une  dan*  la  Hëditerranée.  (  Tubularia  acetabulum ,  Gm.  )  UoMt., 
Adr. ,  Ul ,  Tournef. ,  Inst.  cctxviii.  (3) 

Les  PoLKPKsis  (PoLYFiYSÀ.  Lam. ) 


imme  les  prpccdents  .  une  lige  grile ,  et  creuse ,  mais  c 
a  paquet  de  petites  vessies  closes  ,  au  lieu  d'un  dîsqui 


L»  troisième  famille , 

Les  POLYPES  COBTICil'X   , 


i 


Comprend  les  genres  où  les  Polypes  se  tiennent  tous  par  une 
substance  commune .  épaisse ,  charnue  ou  gélatiucuse .  dam  la 
cavitt-s  de  l[iqiiollc  ils  sont  reçus,  et  qui  enveloppe  un  axe  de 
forme  et  de  substance  variabies.  Les  Polypes  de  ceux  que  Too 
a  observés,  sont  un  peu  plus  composés  que  les  prëcédenls,  A 
se  rapprochent  davantage  des  Acûnies.  Oa  distingue  dans  loir 
intérieur  un  estomac ,  duquel  partent  huit  intestins ,  dont  dein 
se  prolongent  dans  la  masse  commune,  et  les  autres,  se  termi* 
nant  plus  tôt ,  paraissent  tenir  lieu  d'ovaires  (5). 

Ou  la  subdivise  en  quatre  tribus. 

ii)  Jnadiom*»»  llaUttmUi  ,  Umoar.  Pal.  lei.  xir.f.  Set  App.BdS<>l.etZU.pL«t 
15  et  10. 

JV.  B.  Les  GjiLtwDinal  Im  Luaoïn  forment  le  |au«DicHOT0iuiudeLuMick;MB 
ca  ne  «ont  pii ,  commB  le  croit  m  DilaralUte,  de*  PÔtypien  TigiaiTormes,  eu  leur  tueM 
contient  aucun  Polype. 

(9)  Jo  ne  IrouTC  p»  su  pourtour  les  ouTerlure*  doot  parie  Lanurck.  Les  tnbei  qà  fac 
meut  Ib*  rajoni ,  lanl  dos.  Les  prileodui  teotaculn^lëcrît*  par  Dooati,  étaieut  dêia>ip 
4lran(ters.  ni  rAciTisois  ,  ni  I*  Poltthtis  ,  ne  sont  m»  Polypa  Tiginiforniea. 

A',  fi.  Depuii  ma  première  édilioD  ,  Rafcneau,  de  Lille  a  prHentéil'AeadémieuBi- 
niuini  i>ù  il  coDiidère  l'Arélabulc  comme  un  légétal  de  la  hmille  des  Conterrei. 

a,)  K^.VAtttahmU  ptlilGotUt,  Zoot  de  Fi«yc.  pi  ic,  f.  GctZ. 

H)  /V.  anwrviUii»,  Umour.,  Ap.  ad  Sol  et  Eli.,  pi.  69 ,  f.  2-6,  ou  / 
V.Tiirner., Tue.,  IV.pl.  338. 

(n)!laTif[nyapubliiisur  ceaan!mauid««obaerT«tîoiu  ni»  moins  int^reisantes  qi 
i|ii  il  a  lliileB  sur  les  Ascidies  cnnpestee. 
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La  première  est  celle  des 

C£eatophytes  , 

OùFaxe  intérieur  est  d'apparence  de  bois  ou  de  corne,  et  fixé  : 
on  en  connaît  deux  genres  fort  nombreux  l'un  et  l'autre. 

Les  AifTi?ÂTBis  (ÂNnpÂTass.  Lin.)  Vulgairement  Cokail  itoik. 

Ont  la  substance  branchue  et  d'apparence  ligneuse  de  leur  axe,  enve- 
loppée d'une  écorce  si  molle,  qu'elle  se  détruit  après  la  mort.  Aussi  res- 
semblent-ils ,  dans  les  cabinets ,  à  des  branches  de  bois  sec  (1). 

Les  GOBGORIS  (GOBGOHIA.  L.) 

Ont,  au  contraire,  cette  substance  ligneuse  ou  cornée  de  leur  axe  enve- 
loppée d'une  écorce,  dont  la  chair  est  tellement  pénétrée  de  grains  cal- 
caires 9  qu'elle  se  dessèche  sur  l'axe,  et  y  conserve  ses  couleurs  souvent  très 
vives  et  très  belles  ;  elle  se  dissout  dans  les  acides.  On  a  observé  les  Polypes 
de  plusieurs  espèces;  iU  ont  chacun  huit  bras  dentelés ,  un  estomac,  etc., 
comme  ceux  du  Corail  et  des  Alcyons  (2). 

Lamouroux  en  distingue 

Les    PlBX AUBES. 

Dont  Pécorce  épaisse ,  à  cellules  non  saillantes  ,  fait  peu  d'effervescence 
dans  les  acides  (3). 

Les  EunicÉES, 

Dont  Pécorce  organisée  comme  celle  des  Plexaures ,  a  des  mamelons  sail- 
lants ,  d'où  sortent  ses  Polypes  (4). 

Les  Mdricébs. 

Dont  Pécorce,  médlocremeit  épaisse,  a  des  mamelons  saillants,  couverts  d'é- 
cailles  imbriquées  et  hérissées  (5). 

{\)Ânl,êpiraliê,  Sol.  et  £11.,  pi.  xix,  f.  1-C;  et  les  autres  espèces  indiquées  par  La- 
marck.  Anim.  sans  ^ert ,  II ,  p.  SOS  et  suirantes. 

(2)  Gcrgonia pinnata ,  Gm.  ;  —  G.  americana ;  —  G.  êetoaa  ;  —  G.  sanguinolenla ,  que 
Lamouroux  regarde  comme  autant  de  Tariétés  dVne  seule  espèce  :  —  G.  petechisans  ,  Sol., 
et £11., pi.  xti;  —  G.  paiula,  Sol.  et  Eli.,  pi.  xt  ,  f.  5,  4  ;  —  G.  palma,  Sol.  et  EU., pi. 
XI ;  —  G.  terriculata  ,  pi.  xtii  ;  —G.  umbraculum ,  id.,  x;  —  G.  exaeria  ,  id.,  xt  ,  1 , 
î;  —  G.  ceraiophtfta,  iid. ,  ii ,  1 ,  2 ,  3;  ix ,  5,  6 , 7, 8  ;  xii ,  2,3;  G.  viminalis  ,  id. , 
Ml,  1  ;  —  G.  veriiciilaris ,  id.,  ii ,  4 ,  5  ;  —  G.  hriareuM,  id.,  xiv ,  1 ,  2 ,  etc.  * 

ÇS)  G.  craêta,  Gmel.,  Ac.  des  Se,  1700,  pi.  ui^G.suberosa,  EU. ,  Corail.,  pi.  26,  f. 
p ,  a,  r  ;  —  G-friabilis,  Lamour.,  Soll.  et  £11.,  pi.  xtiii,  f.  3. 

(4)  Gorgonia  anitpatJusa,  Séb.,  III,  gît,  2,  cru,  4;  — £'Mn. /im^ormw, Lamour., 
SoL,  etEU.,pl.,XTiii,  f.  \j  —  Fun,clavaria,  iid.,ib.,2;  --Eun,  mamffio«a,  Lamour., 
•d  Sol.  et  EU.,  pi.  Lxx, f. 3. 

(5)  M,  spicifera^  Lam. ,  ou  Gorg.muricala,  Gm.,  Ap.,  ad  Sol.  et  EU.,  pi.  lxxi  ,  f.  1,2; 
— ifcf.  elopgata,  Lam.,  id.  f.  3,  4. 


r 

m                                                       ZOOPUTTES.                                      ^^!^^l 

■ 

Les  Pbi>[<o««. 

■ 

La  deuxième  Iribu  ^                                                                    | 

Les  LITHOPHYTES  , 

■ 

A  l'axe  intérieur  ^  de  substance  pierreuse  et  fixé. 

Le3l8is{Isi8.  L.) 

L'écorcc  animale  qui  l'enveloppe  est  raclangée  de  grains  calcaires,  conmc 
dans  les  Gorgones. 

La  CoBAiL  (  Coiuiua.  Lamarck.  ) 

C'est  à  ce  sous -geore  qu'appartient 

Le  Comil  dir  eompieree.  {  Uh  nobitii.  L.  ) ,  Esp.  1.  VII. 

CiJlËbre  par  la  belle  coiilcurrouge  de  son  axe  pierreux  et  le  beau  polidmt 
il  est  susceptible  ,  ce  qui  le  rend  propre  à  de»  bijoux  agréables.  On  en  bil 

écorce  est  crétacée  et  rougeStre.  Ses  Polypes ,  comme  dans  beaucoup  iI'm- 
tre*  genres  ,  ont  huit  bras  dentelés. 

Les  MÉLETEs,  Lamarck.                                              "^ 

Ont  la  substance  pierreuse  de  leur  ue  interrompue  p«r  des  nceada  m 
d'une  matière  semblable  à  du  liège  (2). 

Les  Itis  proprement  dites,  Lamarck. 

L'ont  interrompue  par  des  étranglements  dont  la  matière  resaemble  1  de  I* 
corne.  Leur  écorce  épaisse  et  molle ,  tombe  plu*  facilement  que  dans  les  pri- 
cédenla  (5). 

Lamouroux  distingue  encore  des  Isîs  propretdknt  dites. 

Les  HopBiu. 
Dont  l'écorce  est  pins  miace  et  pn«stante  (4). 

Lea  MiialreaH  { M&Binou.  L.  ) 

Ont  leur  partie  pierreuse  taotât  branchne ,  tantAt  en  nuuses  unindM, 

on  en  lames  Aendnes ,  on  en  feuilles  ;   mais  toujoars  ^mte  de  Iwnllw 

qni  s'y  réanbsent  concentriqnement  en  des  points  oà  elles  représentent 

des  étoiles,  oabienquiaboulîssent  à  des  lignes  plus  on  motna  serpenluita* 

{1)G(iTy.  ntsda,  Gm., Sol.  et  Eli.,  pl.ki[i,f.  1,9. 
(9)  ff M  eerscM ,  Esper. ,  I ,  iT  ;  —  f «.  oDcct'iHa ,  id. ,  ni ,  A ,  5. 
(3)  Itit  hippirit ,  L.;SdI.  et  EU.,ZoopIi.,  II[;£>p.,1, 1;  — iM«•lal>9aAl,l».,l|*>■ 
<4)  loi  dicAolotM,  SA.,  III,  cTi,  4;  —  Jm.  mcn'iwte,  Lamarck,  im  mrtkmhiM 
"  '     ~  i,f.  S,et'Ap.,adSal.  etS1l.,iJ.  ui,f.4. 


POLYPES,  sa» 

Dans  l'état  de  vie ,  cette  partie  pierreiue  est  recouverte  d'une  ëoorce  vi- 
vante ,  molle  et  gélatineuse ,  toute  hérissée  de  rosettes  de  tentacules ,  qui 
sont  les  Polypes,  ou  plutôt  les  Actinies;  carib  ont  généralement  plusieurs 
cercles  de  tentacules  et  les  lames  pierreuses  des  étoiles  correspondent  ii 
quelques  égards  aux  lames  membraneuses  du  corps  des  Actinies.  L'écorce  et 
les  polypes  se  contractent  au  moindre  attouchement. 

Les  variétés  de  leur  forme  générale  et  des  figures  qui  résultent  des  combi- 
naisons de  leurs  lamelles,  ont  donné  lieu  à  beaucoup  de  subdivisions,  dont  plu- 
sieurs rentrent  cependant  les  unes  dans  les  autres.  On  ne  pourra  les  établir 
définitivement  que  lorsqu^on  connaîtra  les  rapports  des  Polypes  avec  ces  dis- 
positions. 

Quand  il  n^y  a  qu^une  seule  étoile  circulaire ,  ou  en  ligne  alongée ,  à  lames 
très  nombreuses,  ce  sont  les  Fongibs  ,  Lam.  (1)  Leur  animal  représente  vrai- 
ment une  seule  Actinie  à  tentacules  grands  et  nombreux,  et  dont  la  bouche  ré- 
pond à  la  partie  enfoncée  où  aboutissent  toutes  les  lames. 

On  trouve  parmi  les  fossiles  des  Polypiers  pierreux ,  à  une  seule  étoile ,  qui 
paraissent  avoir  été  libres  de  toute  adhérence.  Ce  sont  les  Torbinolibs  , 
Lamarck  (2),  les  Gtclolithbs  (3),  et  les  Tdabinolopsis  ,  Lamour.  (4). 

Quand  le  Madrépore  est  branchu ,  et  quHl  n^y  a  d^étoiles  qu'au  bout  de  cha- 
que branche ,  c^est  une  Cartophtllib  ,  Lam.  Les  rameaux  sont  striés.  A  chaque 
étoile  est  une  bouche  entourée  de  beaucoup  de  tentacules  (5). 

Les  OcvLiNES ,  Lam. 

Ont  de  petites  branches  latérales,  très  courtes ,  ce  qui  leur  donne  Tair  d'a- 
voir des  étoiles  le  long  des  branches  comme  au  bout  (6). 

Les  Madrépores  proprement  dits ,  du  même  , 

Ont  toute  leur  surface  hérissée  de  petites  étoiles  à  bords  saillants  (7). 
Ses  PoctLLOPOREs  y  ont  de  petites  étoiles  enfoncées» ,  et  des  pores  dans  les 
hitervalles  (8). 

Dans  les  Sbrialopores,  les  petites  étoiles  sont  rangées  par  séries  linéaires  (9). 

Les  AsTRBBS ,  du  même. 
Ont  une  large  surface,  le  plus  souvent  bombée ,  creusée  d^étoiles  serrées, 

(1)  Mad,  fungitea,  L.  ou  Fungia  agariciformis ^  Lamarck,  Sol.  et  Eli.,  pi.  zznii  ,  f. 
5  y  6; — M.  patellA^  ou  F.  pateliaris  ^  Lam.,  iid  ib.,  1,3,5,  4; — M.pileus^  ou  Fung. 
limacinay  Lam.  id.  pi.  xly  ,  Séb.  III,  cxi ,  3-5;  —  F.  ialpa ,  Lam.  Séb.  cxi ,  6,  cxii ,  31 . 

(9)  Madr,  turbinaia,  Lin.  An.  Ac.  I,  iv ,  1,  !i,3, 7;— Ttfrfr.  cmpa^ Lam.  Ap.ad.  .Sol. 
et  EU.  pLLxxiv,f.  14-17';  —  T,  crûtata ,ïh.f.  18-31; —  TLcom^rtfMa,  ib.,  22, i3. 

(5)  Mad.  porpita ,  Linn. ,  Am.  Ac.  I ,  iv ,  5;  Cycl.  eUiplica  ,  Gaett. ,  Hém.  III ,  xxf , 
17, 18. 

(4)  T^trhinolopsiBoeracea ,  Lamour.  ad.  Sol.  et  EU.  pi.  lxixii  ,  f.  4-4. 

(5)JtfaJr.  cyathus,  Sol.  et  £11.  pi.  xxviii,  f,7;  —  Jlf.  calicularts,  Gm.  Esper. ,  I,  pi. 
xvt;  —  Af.  fanciculata ,  Sol.  et  £11.  xxx'j—M,  flexwtta,  Sol.  et  £11.  xxxii,  1;— ^f.  ramea, 
Sol.  et  £11.  ^sxYni\—Af.fasligiata  ,  id.  xxxiii  ;  M.  angulosa,  id.  xxxiv;  M.  carduttê,  id. 
XXXV,  etc. 

<6)  Madr.  virginea,  L.  Sol.  et  EU.  xxxti;  if.  hiriella,iâ.  xxxvu  ;  —  M.  axiilariê,  id  , 
zni  ,5;  —  M.  proliféra,  id.  xxxii,  2 ,  etc. 

(7)  Les  espèces  que  Lamarck  place  dans  ce  sous-genre,  sont  regardées  par  Gmelîn,  Esper. 
etc.,  comme  desTariétés  du  Madrepora  muricaia,  Linn.  Sol.  et  Eli.  pi.  ltu  ,  etc. 

(8)  Madr.  damicomis,  Espcr. ,  xlti;  Aft//e/>ora  cœrul9a ,  Sol.  et  £11.  xii ,  4. 

(9)  Madr.  seriafa,  Pall.  Soll.  et  £11.  xxxi  ,1,  2. 
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locmnrm. 

Wégmmmê  de  Iwm  ■whgipnt,  omU  «v  ène  atab  iMti 

|t««lkiM»dM(l)  ^^ 

«HlM«|iluM««flB  larges  Itiee,  ••■<>  Jéteilee  <WwÉ 


ea  qMlqae  aorte  des  Attires  nflieiiMt(IQ. 

^^HMilaiitlt  eerlace  est  erena^  de  lignes  aloDgéea ,  coouBedea  Talfewii« 
lyMNi^fi^ÂM  aalKÉBi  a31oBaéeaeBlnivera,ee  aoet  leaMiAinBanHifLaflb 

HMaalM^M  vbDimi a'eanpreat  d*eapeee en  eapace  dea  bo«diea,  el  leatali* 
ijllmnlhi»  ilii  ffniiMii  iliH  I  imillaa  aetiiiii  ilii  m  i  liimi  lu»,  fin  aianl  ■■aii^ii 
^^ke^dae  eAUa  de  efaaqaeTalloB.QBelqiieaenièoea  ■*«■  oui  paiat  dslaat, 
mariais  ^efd  Je  chaque  bouche  y  eat  seutement  teslooné  (4). 

Stlsecelliiies<iuisépareDlees  TaBeassosl  ik/wém  enteOles  e«  ea  cvk» 
aillMMi^  des  deux  eméa ,  ce  soat  d^  PâToaiBS.  B  7  a  des  houchea  daaa  k  fMi 
tfeietelloM,  et  d'ordinaire  aaM  tentnealea (6). 

Quand  cea  collinea  aent  <lef<£ea en  cteea,  ceeune  ai  e^élait  dea  éteias  «i- 
lanilea  «  Fischer  les  noaune  HiMOWoaas ,  Laoï.  MosnoaiiAiaBs.  On  da«t 
Wa  dislingner  sdon  que  knrs  poljpes  soal  au  soaHaeS  des  perliea  aailMriiii 
coassM  £na  lea  Ocnhnea ,  om  dîaM  M  Ibada  dea  partiea  ceacavaa,  ceauna diw 
Isa  Méaadrtnea  (6). 

Lea  AaïaieniBa 

Se  composent  de  Isasea  creuaéea  dVin  aenl  eM  par  dea  TaDona  ensHalaei 
sillonnés  (7). 

On  croit  pouToir  rapprocher  ém  Kadréporea  en  général ,  certaina  PolniMB 
(las  SARanuLBa,  Laai.) .  fonnéa  de  cyliBdrea  doni  la  oonne  IbraM  une  étais  à 
caase  de  lamca  aaUlantea  qui  en  parcourent  rintérienr  {8^.  Quand  il  y  a  unav 
solide  au  milieu  dea  lamea  ,  ce  aent  lea  SrrLnna*  Gea  Pol  jpiera  tiennent  pcat- 
^tre  d'aussi  prés  aux  Tkbiporea. 

Les  MiuÉPoa»  (MiuitoiA.  L.) 

Ont  leur  partie  pierreuse  de  formes  très  diverses ,  et  sa  surfine  creuie 
seulement  de  petits  troua  ou  pores,  on  même  sans  trous  apparents. 

Lamarck  distingue 

Lis  DisTioiOPOBis. 

Où  des  pores  pins  marqués  sont  rangés  des  deux  c6tés  de%  branches  (9). 

(t)  Mmdr,  rmdimia^  Sol.  et  IQ.  xltii,8;  —  .V.  «•mi/«rw  ,  Sol.  cl  KO.  um^  ii^i" 
M,  rohihm.  id.  lt,  1,  8; — Af.  «««■««, id.  xltii,  0;-—^.  pitimém,  id,  Liti,7,Si— 
.V.  «M/n/hIÂ,  id.  Lnt  ^  3«4;  —  M.fmtom,ié.  l ,  1  ;  —  Jf.  dlrtUâcwlalB ,  id.  xin,  t;- 
M.  «Wito,  îd.  L ,  9  ;  —  Jf.  mdrrrc.id.  xux,  9:  —  M.  goimjnm  ,  id.  laTB,  7. 

(9)  Mmér,  €tii#rMmMy  Sol.  et  III.  hju  ;  —  ^.  a^pero  ,  id.  nxn. 

<3)  Mmér,  porùtt^  Sol.  et  III.  «  xltii  ;  —  Jf  .  fbiiêm  y  id.  lu  «  etc. 


(4)  Mmér,  faSyn nIA w«.  Sol.  et  EU.  xlti.  S,  4;— .V.  cvrtèn/Wviù.  Séb.  HI,  on,  1,5,% 
—  .V.  dbdblra  «  id.  xlti«  1;— Af.  wummêriiÊ^^  id.  iltui  ,  1;  —  Jr.  Twfais,  id.  nfsif 
4,5;  —  Af.rrùp*,  Sêb.,lII,cnn«  S^;  If.  jf  r»—  ,  Sol,  et  Ht  u,  8;  —  If.  p*»|f*i 
id.  xiTin,  9;  —  M.  fiiofntmm^  Gn.  Gnall.  ind.  xcm. 

(5)  Mmér.  ms^ncii^ê ,  Sol.  et  EU.  43  ; -- Jf«lr.  Im€lm€m,  id. xuv  ;  —  If. cnUMs,  îi. 
xxxk5,4«  etc. 

(6)  Mmdr.  tjrtm.  Sol.  et  EU.  xui ,  S;  —  H let différente*  Erdmiphoresde  Fnchv. 
Ç)Madr,  mcv/lefa ,  Sol.  et  EU.  xui;  —  M.  umdm^,  id.  ù;  —If.  cea^lMais,  ■<• 

ui«  1,9. 
(8)  Mmdr,  ^r^mmm  .  Ubd.  .^n.  .\e.  I ,  it,6. 
(U)  MtlMp^^iM  nW^iffi,  P»U.  Sol.  H  EU.  pi.  oti,  f.  S.  4.  copié  Em^d.  aiélh.  Te»,  pL 

iHt,r.  I. 
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Parmi  ceux  oik  les  pores  sont  égalemeat  répartis ,  on  distingue 

Les  MiLLBPOEBs  propres.  (Millepou^.  Lam.) 

Solides,  dÎTersement  branchas  (1)« 

Quand  leurs  pores  ne  sont  pas  apparents,  comme  il  arrife  quelquefois ,  on 
les  MHnme  Ncllipoems  (2). 

Les  EscHàEBS,  (EsGHARA.  Lam.) 
Qui  ont  des  expansions  aplaties  en  feuilles  (3). 

Les  RiTBPoaxs,  (Rxtbpoea.  id.) 

Qm  sont  des  Eschares  percées  de  mailles  (4). 

Les  Adbonbs,  (Adxona.  Lamouroux^) 

Qui  sont  des  Eschares  portées  sur  une  tige  articulée  ;  il  y  en  a  d'entières  ei 
de  percées  de  mailles  (5) . 

Troisième  tribu , 

Les  Polypiers  Nageubs  ^ 
Dont  Taxe  est  pierreux ,  mais  non  fixé. 

Les  PiinfATiJLis,  (  Piithatula.  L.) 

Oot  le  corps  commun ,  libre  de  toute  adhërenee  (6),  de  forme  régulière 
et  constante ,  et  pouvant  se  mouvoir  parles  contractions  de  sa  partie  char- 
nue, et  aussi  par  l'action  combinée  de  ses  Polypes.  Ce  corps  est  charnu , 
susceptible  de  se  contracter  ou  de  se  dilater  dans  ses  diverses  parties ,  au 
moyen  de  couches  fibreuses  qui  entrent  dans  sa  composition  ;  son  axe  ren- 
terme  une  tige  pierreuse^  simple,  les  ^Polypes  ont  généralement  huit  bras 
dentelés. 

La  plupart  des  espèces  répandent  une  vive  lueur  phosphorique. 

Quelle  que  soit  la  forme  générale  des  Pennatules,  elles  ont  toijyours  une 
dé  leurs  extrémités  sans  Polypes;  c'est  ce  que  l'on  a  comparé  à  la  partie  tu- 
boleuse  des  plumes  d*oiseaux. 

(1)  Mia,  alcicomis,  Pall.  Ifper.  I,  ^,7,  et  snp.  I,  xxvi;  —  MilL  aspera,  Lam.  Es'per. 
sop. ,  I ,  X¥iii;  —  M,  truncata ,  Sol.  et  £11.  pi.  xxiu,  f.  1-8. 

(2)  maUpom  informa,  EU.  Corail,  pi.  «tu  ,  f ,  c  ;  —  ^.  caicarw,  Sol.  et  EU. ,  pi. 
xxui ,  f.  15  ;  —  ^.  crelacea,  id.  ib.  9;  —  M,  alga^  id.  ib.  10^  1 1 , 1 2. 

(3)  Miilêpora  foltacea,  £11.  Corail,  pi.  xxx,  f,  a;  —  Esc.  lichenoidet,  Séb.  lit,  c,  10;  — 
Eêc.  lobata,  Lamour.  adf.  Soi.  et  £11.  pi.  Lxxii,  f.  9-12. 

(4) MiUepora  cellulosa ,  \u1frairement  manchetto  de  Neptune,  EU.  CoraU.  pi.  xxt,  f,  d. 
Ssabent.;  pi.  enl.  no25;  —  M.  retieulata,  MarsUl.  Uisl.  mar.  pi.  xxxiy,  f.  103, 166. 

(5)  Ad.  griêea,  Lamouroux  ,  Sol.  et  EU.  pi.  lxx  ,  f.  5  ;  —  jfd,  follicoUna ,  id. 

Sur  ces  genres  aiosi  que  sur  plusieurs  autres  établis  diaprés  des  considérations  asseï  peti 
importantes ,  consulte!  V'exposition  méthod,  deê  genres  dee  Polypiers  avec  les  planches 
de  Solander  et  Ellis ,  par  Lamouroux.  Paris  fSât . 

(6)  Quelques  espèces  s^enfoncent  dans  le  sable  ou  sVmbarrassent  dans  les  repUs  de  dif  ers 
corps  marins ,  mois  ne  contractent  [loint  d*adhérence  constante. 
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Les  PmHâToui  proprement  dites,  (PniVATinLA ,  Cut.)  Valg^ûremettl  Fhmei 

de  mer. 

Qui  ont  donné  leur  nom  k  Umt  le  genre.  Font  tiré  ellet-niêniee  de  lenr  rei- 
•emblftnce  «tec  une  plume.  Le  partie  sans  Polypes,  est cylindrimie et Imis- 
Aee  en  pointe  monsse»  L^antre  partie  est  garjiie  de  ehaqne  e^té  dPailes  en  ie 
barbes  jplns  on  moins  longues  et  larges ,  soatennes  par  des  épinee  on  soies  r» 
des,  qm  naissent  de  lenr  intérieur,  et  hérissent  un  de  leurs  bords,  sans  s^artîm- 
1er  toutefois  avec  la  tige  inerreuse  de  l'axe  \  c^est  d^entre  ces  barbes  que  serlial 
les  Polypes* 

L^océan  et  la  Méditerranée  produisent  égalerait 

La  Pefmaiulê  ronge  (Petmai.  rmàra,  et  Pmm.  pkoipkarea ,  Gm.  (1),  AUnmi, 

Annot.  acad.,  I,  vi ,  o ,  4 , 

Qui  a  la  tige  entre  les  barbes  très  rude  par  derrière,  eicepté  svr  la  Ifn 
qui  parcourt  sa  longueur* 
On  trouve  plus  particulièrement  dans  la  Méditerranée 

La  Pennantle  grise.  (Peim.  grisea,  Gm.),  Albinus,  Annot.  acad.,  r,Yi|14^ 

Plus  grande ,  k  barbes  plus  larges ,  plus  épmeuses ,  k  tige  lisse  (U^. 

Les  Timsuuaais,  Lam. 

Ne  diffèrent  des  Pennatnies  que  parce  que  leurs  ailes ,  beaucoup  plus  csv- 
tes  à  proportion  de  lenr  longueur  totale,  sont  dépourvues dVpines  (S). 

Ces  ailes  ne  représmtent  qoriquefois  que  de  simples  rangées  trenamsiki 
de  tubercules  (4). 

Les  SoiaPBAïais,  Cv?. 

Ont  le  corps  très  long  et  très  grêle ,  et  les  Polypes  isolés ,  rangés  altenilî- 
veinent  le  long  des  deux  côtés  (5). 

Les  Pavonairbs,  Cov* 

Ont  aussi  le  corps  alongé  et  grêle ,  mais  ne  portent  de  Polypes  que  d^on  leal 
côté ,  et  ils  y  sont  serrés  en  quinconce  (6). 

Les  RiifiLLBs  (  RÉiviLLA.  Lam.  ) 

Ont  le  corps  court ,  et  au  lieu  de  la  partie  qui  dans-  les  Pennatules  propres 
est  garnie  de  barbes  ,  un  large  disque  en  forme  de  rein  ,  portant  les  Folypci 
sur  Tune  de  ses  faces  (7). 

Les  YiaiTiLLXS  (  Viritillum.  Cuv.  ) 

Ont  un  corps  cylindrique ,  simple  et  sans  branches  ,  garni  de  Polypes  daat 


(1)  L*ane  et  Tsatre  font  rouges.  Le  P.  rubra  ne  diffère  que  par  une  petite  ëpine  i  la 
base  de  chaque  barbe  en  arrière.  Ce  n'est  peut-être  qu'une  rariétë. 

(2)  Aj.  Pennaiula  arguniea ,  Soland.  et  EUis ,  Zooph.  VIII ,  1 ,  2 , 3  ;  —  P.  grandis. 

(3)  Pennaiula  miraMia  ,  Mûll. ,  Zool.  dan.  XI ,  très  différente  du  vrai  PennaL  min- 
biliê  de  lÀnn. 

(4)  Pennai.  juncea ,  Pall.  et  Gm.Ello  est  aussi  très  différente  du  Pen.  mirahiiù,  U 
Firgulaif  australe  ,  Lam. ,  n'est  point  différente  du  Juncea, 

(5)  Pennaiula  mirabilis,  L.  Nus.  Ad.  Fred. ,  XIX  ,  4. 

(6)  Pennat,  aniennina,  Bohatscb.,  IX ,  4 , 5  ;—  Pen.  scirpca ,  Pall.  et  Cmel. 

(7)  Pennat.  reniformisj  EUis ,  Trans.  Phil.*,  LUI ,  xix ,  6-10 ,  ou  Alcifonium  agwnr 
cum  y  Gm. 
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une  partie  cle  sa  longnenr.  Leur  os  est  dWdînaire  petit,  et  les  Polypes  {prands. 

Oo  y  sait  plus  aisément  que  dans  aucun  autre  Zoophyte  composé,  les  prolonge* 

ments  de  leurs  intestins  dans  la  tige  commune. 

Nous  en  avons  un  dans  la  Méditerranée  (  Pennatuia  cynomorium,  Pall. , 
Miscell.,  Zool. ,  XIII  ;  1-4  ;  Alcyonium  epîpetrum^  Gmel.  ;  Rap.,  ac.  nat. 
eiir.  XIV ,  p.  2 ,  xxxytit ,  1  ) ,  long  souvent  de  plus  d^un  pied,  plus  gros  que 
le  pouce ,  remarquable  par  Téclat  de  la  lumière  quMl  répand  (1).  Enfin 

Les  Ombellulaires  ,  Guv. 

Ont  une  très  longue  tige,  soutenue  par  un  os  de  même  longueur,  et  ter- 
minée au  sommet  seulement  par  un  bouquet  de  Polypes  (2). 

On  trouve  dans  la  mer  et  parmi  les  fossiles  de  petit  corps 
pierreux^  percés  de  pores ,  que  l'on  a  cru  pouvoir  rapprocher 
des  Millépores.  S'ils  étaient  en  effet  enveloppés  d'une  écorce 
contenant  des  Polypes ,  ce  seraient  des  Polypiers  mobiles ,  et  ii 
faudrait  plutôt  les  i:approcher  des  Pennatules.  Tels  sont 

Les  OvrLiTss,  Lani.,  en  forme  d^œufs,  creax  intérieurement,  souvent 
peircës  anx  deux  bouts  ;  les  Lcnulitbs  ,  orbiculaires ,  convexes ,  striés  et 
jporeux  d'un  côté,  concaves  de  Tautre;  les  Obbclites,  orbiculaires ,  plats 
bu  concaves ,  poreux  des  deux  côtés  ou  aux  bords.  Si  le  Dacttlo?orb  est 
libre,  comme  le  pense  Lamarck,  il  appartiendrait  aussi  à  cette  sub- 
division; c*est  un  ovoïde  creux,  ouvert  aux  deux  bouts,  à  deux  envelop- 
pes,  l'une  et  l'autre  percées  de  mailles ,  comme  les  Rétépores  (Z)^ 

Quatrième  tribu,  Técorce  animal  ne  renferme  qu'une  sub* 
slance  charnue ,  sans  axe  ni  osseux  ni  corné. 

LesÂLCTONs(ÂLCTOIfIUX.  L.) 

.  Ont,  comme  les  Pennatules,  des  Polypes  à  huit  bras  dentelés,  des  in- 
testins se  prolongeant  dans  la  masse  commune  des  ovaires;  mais  cette  masse 
n'est  point  soutenue  par  un  axe  osseux  ;  elle  est  toujours  fixée  au  corps ,  et 
quand  elle  s'élève  en  troncs  ou  en  branches ,  on  ne  trouve  dans  son  inté- 
rieur qu'une  substance  gélatineuse ,  parcourue  de  beaucoup  de  canaux  en- 
tourés de  membranes  fibreuses.  L'écorce  est  plus  dure  et  creusée  de  cel- 
lules où  les  Polypes  se  retirent  plus  ou  moins  complètement. 

Nous  avons  ea  abondance  dans  nos  mers  , 

VJkxon  ,  Main  de  mer ,  {Jlc.  digitaium) ,  £11.  Corail,  xxxii. 

Qui  se  divise  en  grosses  branches  courtes  ;  Vjitc.  exot,  qui  a  des  branches 
pins  grêles  ,  d^un  be^  rouge ,  etc. 

(\)AÎ.FennaLpha!ioïdeê,Vik\\.Miao.  ZoU.,  XUI,  5-d:  ^Pennai.  êiellifira,  fflûll. 
Zool.dan.,XX}LVM-3. 
.    (^  Pennatuia  encrinus,  EUis,  Corail. ,  XXXVU ,  a ,  b,  o. 

iV.  B.  Pennatuia  filosa,  et  Pennatuia  êogittata,  sont  des  animaux  parasites,  du  genre 
4ef  Lernées  (les  Pennelles,  Oken  )  ;  mais  nullement  des  Pennatules.  Le  Penn,  sagiila, 
£sper,  Pennat.,  pi.  y,  est  tout  autre  chose  que  celui  de  Linn.;  peut-être  est-ce  un  Neptays. 

(8)  Le  Rétéporite,  Bosc. ,  Joum.  Phys.,  juin  1806.  f^oyeM  aussi  sur  ces  genres  de  petits 
Millépores  libres ,  Toutrage  de  Lamouroux  que  nous  venons  citer. 


Linnmua  et  se*  succeaieun  ont  réuni  an  peu  légtreménT  a 
vers  corps  marins  du  tiasus  variés  ,  muii  toujours   sao»  Polypes' 

Les  TflKTaYis.  (  Thsthia.  Lam.  ) 

Dont  rinlérieur  «st  tont  hérissé  de  longues  spirales  siliceuses  qai  se  réanii. 
sent  sur  un  uojrau  central  également  silicetii.  Leur  croûte  présente  coouk 
dans  les  Eponges,  deiii  ordres  de  trous;  les  uns,  fermés  par  une  sorte  de  Irùl- 
lajre,  seraient  â  l'entrée  de  l'eau,  les  autres,  béants,  sont  destinés  à  sa  sortie  (IL  J 

On  ptâce  cQCOi^  à  la  suite  des  Alcyons ,  1 

Les  Ëfo!(gu.  (Sfosgu.  L.  (3). 

Corps  marins  fibreux ,  qui  no  paraissent  avoir  de  sensible  qu'nne  sorte  dt 
gélatine  tenue,  laquelle  se  dessèche  et  ne  laisse  presque  a  ueune  trace,  et 
on  l'on  n'a  pu  encore  observer  de  Polvpes  ni  d'autres  parties  mobiles.  Oa  a 
dit  que  les  Éponges  virantes  éprouvent  une  sorte  de  frémissement  ou  de 
contraction  quand  on  les  touche  ;  que  les  pores  dont  leur  superficie  rat 
percée  palpitent  en  quelque  sorte  ;  mais  ces  mouvements  sont  contcslâ 
par  Granl  (3j. 

Les  Eponges  prennent  des  forme-s  innombrables,  chacune  selon  sonei 
pèce,  comme  d'arbustes,  de  cornets,  de  vases,  de  tubes,  de  globes,  d'w 
ventAÎls. 

Toat  le  inonde  connaît  VÉponye  vtuflle  (  Spongia  <tgiciiuUU  )  ,  qui  e«t  4 
Ijrandcs  masses  bruaes .  formées  de  fibres  très  lines,  flexibles ,  élastiques,  l| 
percées  d'un  grand  nombre  de  pores  et  de  petits  conduits  irréguhers,  dom 
le»  uns  dans  les  autres. 


CINQUIÈME  ET  DERNlfiRE  CLASSE  DES  ZOOPBVnS 

ET  DE  TOUT  LE  RÈGNE  ANIMAL. 

LES  nnmsoiRKs. 
Od  a  coutume  de  placer  à  la  fin  du  règne  aniouil ,  des  teei  u 
petits ,  qu'ils  échappent  à  la  vue  simple ,  et  n'ont  pu  être  dis- 
tingués que  depuis  que  le  microscope  nous  a  déroité  eu  qud- 

(llfoyei  Andouinet  EdwirdjfAnn.  des  Se.  nst.,  tome  ZV,  p- 17). 

N.  B.  Une  grande  partie  des  Alcgonû  do  I.sin. ,  appartiennent  reellemenl  i  sesTMthjw- 

Ai.  les  gennn  foiiilei  que  LimODroDi  cniit  puuioir  rapproclwr  des  Alcyon»  vain 
TéOii/n  !  ■(*  IIalliioks  et  ceax  dont  ïl  caoïpose  *oa  ordre  des  AcriNiisit  ;  ■«■  Cwtiioin^ 
n>sis,setHiFPALTiiEs,  ses  l.iiiiioii«i , sas  Sisiis;  etc.;  tonte*  prodnetions  dootla  Mlan 
est  plai  ou  mains  pmblrimatiqae. 

{S)  Le  Kenre  det  Éponges  eit  trii  riche  en  eipêcee  cnrieuses ,  et  mérite  d'Are  dtadiA 
Lumarck  (  An.  sans  vert. ,  II ,  S45  et  suiv.) ,  sera  un  eioellent  guide  1  est  rigerd.  Geor 
■ullesanuiieVéïnoire  important  deGrant;  Ann.detSo.riat.,  tome  XI ,  pi.  xli. 

(3)  Andouinet  Edward» adoptent  l'opinion  deGnutt,  Ann.  deiSc.nai.  XJ,pl.m. 
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qiie  soiteun  nouveau  inonde.  La  plupart  présentent  un  corps 
gélatineux,  de  la  plus  extrême  simplicité,  et  ceux-là  doivent 
en  effet  trouver  ici  leur  place  ;  mais  on  a  aussi  laissé  parmi  les 
Infusoires  des  animaux  beaucoup  plus  compliqués  en  apparence, 
et  qui  ne  leur  ressemblent  que  parleur  petitesse  et  le  séjour  où 
on  les  trouve  d'ordinaire. 

Nous  en  ferons  un  premier  ordre ,  en  insistant  toutefois  sur 
les  doutes  qui  subsistent  encore  relativement  à  leur  organisa- 
Uon  (1). 


PREMIER  ORDRE  DES  INFUSOIRES. 


LES  ROTIFERES. 

Se  distin^ent ,  comme  nous  venons  de  le  dire,  par  une  plus 
grande  complication.  Leur  corps  est  ovale  et  gélatineux;  on 
y  distingue  une  bouche,  un  eslomac,  un  intestin ,  et  un  anus 
près  de  la  bouche.  En  arrière  il  se  termine  le  plus  souvent  par 
une  queue  diversement  construite  ;  et  en  avant  il  porte  un  or- 

Sane  singulier ,  diversement  lobé ,  à  bords  dentelés ,  et  dont  les 
entelures  exécutent  une  vibration  successive  qui  ferait  croire 
que  cet  organe  consiste  en  une  ou  plusieurs  roues  dentées  et  tour- 
nantes. Une  ou  deux  proéminences  sur  le  cou  ont  même  paru 
porter  des  yeux  à  quelques  observateurs.  Cet  organe  tournant 
ne  sert  pas  à  conduire  les  aliments  vers  la  bouche  ;  on  pourrait 
soupçonner  qu'il  a  quelques  rapports  avec  la  respiration  (2). 

Les  FuRccLAiRES  (FuRcuiARiA.  Lam.)  Vulgairement  RonFftRES  proprementdits. 

Ont  le  corps  sans  armure  ;  la  queue  composée  d'articulations  qui  ren- 
trent les  unes  dans  les  autres  et  terminée  par  deux  filets. 

Cest  sur  Tune  d^elles  (  la  Fvrculaire  ou  le  Rotifère  des  toits  ) ,  qiie  Spallan- 
2aoi  a  fait  ses  fameuses  expériences  de  résurrection.  Couverte  de  poussière 
dans  les  gouttières ,  elle  se  dessèche  de  manière  à  reprendre  après  plusieurs 
semaines  la  vie  et  le  mouvement  si  on  Fhumecte  d^un  peu  d^eau. 

(1)  N.  B,  La  nature  de  mon  ouvrage  n^exîgeant  point  que  j*entre  dans  le  détail  infini 
de  cet  infiniment  petits,  et  n'ayant  pointa  leur  égard  d^ubserTations  qui  me  soient  propres, 
je  ne  puis  que  renvoyer  à  Touvrage  de  Bory  de  Saint- P^incent,  intitulé  Essai  d'une  clas- 
sification des  animaux  microscopiques ^  extrait  du  tome  II,  Zoophytes  de  rEncyclopédie 
méthodique.  Paris  1826.  Ces  petits  êtres  y  sont  ditités  en  quatre-\ingt-deux  genres. 

(2)  yoyes^  sur  Torganisatiun  de  ces  animaux  ,  le  mémoire  dcDutruchet,  Ann.  du  Mus. 
XIX ,  p.  555. 
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L»  TiucaoenQDKft,  Lam.  ne  me  paraissent  ilirTérer  de*  TureiAlSfét^^^  . 
un  peu  moios  Je  développement  de  lenrs  organes  viliratilei  (1). 

Les  VAcimcoLeg ,  I.am. 

Paraissent  des  Tricliocernueg  enveloppées  d'itn  élni  transparvnl;  ma»  il  j 
a  lieu  de  craindre  quelque  illusion  d'optique  (S). 

LesTcBicoLAiREs  (TtiBicoLARiï.  Lam.) 

Ne  différent  des  Furoulaîres  que  parce  qu'elle*  se  tiennent  dans  de  pe- 

tits  tubes ,  qu'elles  conslruiient  avec  des  moléeules  étrangères ,  mais  qni 

ne  font  point  partie  de  leur  oorps,  conitnc  ceux  des  Polypiers.  Leur  orfûe 

rolatoire  so  montre  cependant  hors  du  tube  à  peu  près  k  la  manière  ae  la 

■  léte  des  Polypes, 

Nows  en  aTon»  «ne  asseï  commune  sur  le»  Conferve»  de  ro»  marei  (  ^«r- 
tieclla  ielrapefaln,  BlumenbJ.Diiiroehet,  Aiin..  duHns.,  XIX,  itiit,  MO, 
dont  ror(jane  rotatoire  est  divise  en  quatre  lobes. 

Les  ItsACHiens.  ( BBAcntonos,  MûU.) 

Avec  des  organes  rotatoires  et  une  queue  à  peu  près  semblables  à  ceu 
des  Furcnlaires,  portent  une  espèce  de  bouclier  membraneu»  ou  i^illan 
qui  leur  couvre  le  dos ,  comme  celui  do  certains  Monocles. 


DEUXIEME  ORDRE  DES  JNFUSOIBES. 


US  inFCSOIBES  HOMOGÈRES. 


"'^' 


Dont  le  corps  ne  montre  point  de  viscères  ni  d'autres  coor 
plicatioQS ,  et  ne  présente  souvent  pas  même  une  apparence  de 
bouche. 

La  première  tribu, 

Comprend  ceux  qui,  avec  un  corps  gélatineux,  plus  ou  moînt 
contractile  danssesdiverses  parties ,  offirent  encore  pour  prganei 
extérieurs  des  cils  plus  ou  moins  forts. 

On  les  nomme  UactoiAiiis,  Lara. ,  quand  ils  ont  la  forme  d'un  conwt, 
d'où  soTtentles  cils  comme  dans  les  Polypes  appelés  F'orlicelht; T aiuiiiP. 
quand  avec  un  corps  plat  ces  cila  sont  à  une  extrémité  ;  Lmconiu ,  quand 
ils  entourent  tout  le  corps;  Ktionta,  quand  il  y  en  a  quelques  uns  de  gm 
cl  représentant  des  espèces  de  cornes;  UiiAinorES,  quand  ces  prélendnei 
cornes  s'alongent  en  sortes  de  filets. 

(1)  7'n'rAafa;iaxi»uni,Hûll.  XXIX,  0-13:  Encycl.,  XV,  10-aO;—rrtrfc. 
Mùll.,  XXXI, 8-10. 
(3)  Trieh.  innala  ;  —  Tr.iHgenOa;—  Tr.  inqvilinn  ,lMi\\. 
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La  deuxième  tribu , 

Offre  ceux  qui  n'ont  point  d'organes  extérieurs  visibles ,  si  ce 
n'est  tout  au  plus  une  queue. 

Les  C11CA11B8  (GiRCARiÂ.  MûU.  ) 

Ont  le  corps  OTale ,  en  effet  terminé  par  un  filet.  A  ce  genre  appartien- 
nent entre  autres  les  animalcules  qui  se  montrent  dans  le  sperme  de  divers 
«nimanx ,  et  sur  lesquels  on  a  fondé  tant  d'hypothèses  bizarres. 

Qnand  ce  filet  est  fourchu  ,  comme  il  arrive  quelquefois ,  Lamarck  nomme 
ces  animaux  Furcocebquhs. 

Les  YnitioNS  (Vibrio.  Mûll.) 
Ont  le  corps  grêle  et  rond  comme  on  petit  bout  de  fil. 

Cest  à  ce  genre  qu^appartiennent 

Ces  prétendues  Anguillei  de  la  colle  et  du  vinaigre.  (  Fib.  glutinis  eiacelL  ) 
Ces  dernières  se  distinguent  souvent  à  Tœil  nu.  On  prétend  qu^elles  changent 
de  peau  ,  qu^elles  ont  des  sexes ,  font  des  petits  vivants  en  été ,  et  des  œufs 
en  automne.  La  gelée  ne  les  fait  point  périr.  Les  premiers  paraissent  dans  la 
eolle  de  farine  délayée. 

Les  Enchéudis  (Enchklis.  Mûll.) 

Ont  le  corps  oblong ,  plus  mou ,  moins  déterminé  que  les  Vibrions. 

Les  Ctclubs  (Ctclioivm )  Tont  plat  et  ovale;  les  PAïujiÈcESy  plat  et  oblong; 
les  KoLPODEs,  plat  et  sinueux  ;  les  Goms ,  plat  et  anguleux  ;  les  Borsaiibs  , 
creux  comme  un  sac. 

Les  plus  singuliers  de  tous  sont 

Les  Pbotéss.  (Protics.  L.) 

On  ne  peut  leur  assigner  de  forme  déterminée  ;  leur  figure  change  à 
chaque  instant ,  et  prend  successivement  toute  sorte  de  circonscriptions , 
tantôt  arrondi  et  ramassé ,  tantôt  divisé  et  subdivisé  en  lanières  de  la  ma- 
nière la  plus  bizarre  (1). 

Les  MoiiADis  (MoNAs.  Mûll.) 
Ressemblent,  au  microscope,  à  de  petits  points  qui  se  meuvent  avec 

(1)  Proi0Uê  diffluens ,  Kobs.III,  ci;£ncycl.9 1,1,  a-m  ;  —  Prot.  tenax,  MûU.  Inf.  II, 
13-18  ;  Encycl.,  1 , 3,  a-f. 

FoyeM  au  reste  sur  tous  ces  animaux,  Touvrage  posthume  d*Othon-Frédéric  Mûller,  inti- 
tnlé  Jlnimalcula  infusoria^  dont  les  planches  ont  été  copiées  dans  PEncyclopédie  métho- 
dique. Consultez  aussi  le  III«  tome  de  Rœsel,  et ,  pour  la  classification ,  TouTrage  cité  de 
Bory  de  Saint-Vincent. 
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M  ZOOPnTTKS. 

boancoop  de  ritesse ,  quoique  sans  aucun  organe  apparent  de  moQTencnl. 

Les  VoLTocis  (ToLVoi.  ) 

Ont  un  corps  (r)obuleux  et  lournant  sur  lui-même ,  renfermant  soQKnt 
An  globales  plus  petits,  qui  doivent  sans  doute  en  propager  la  race. 


I 


rlM  Dt'  TOMC  TROrSlÉME  ET  DEflMER. 
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En  expli(piaiit  les  abrëviations  doùt  on  s'est  servi  ponr  indiquer  les  nom- 
Inrenx  anteors  qoe  l'on  a  ëtë  obligé  de  citer,  on  a  cm  utile  de  donner  quel- 
qpm  notions  sur  leur  état,  Tëpoque  de  leur  naissance  et  de  leur  mort ,  et  le 
caractère  de  leurs  écrits* 

A. 

Abu».  —  ABnMAARDT  (Pierre-Chrétien),  naturaliste  danois,  professeur  à 
Copenhague,  mort  en  1808. 

L*un  des  continuateurs  du  Zoologîa  danica  de  Mûller ,  et  auteur  de  divers 
Hémoires  parmi  ceux  de  la  Société  d^J^iV/o/r^  naturelle  et  de  la  Société  royale 
êfê Sciences  de  Copenhague,  ainsi  que  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Ber- 
Un. 

Agab.  bis  Se. 

Je  cite  ainsi  les  Mémoires  de  FAcadémie  des  Sciences  de  Paris ,  dont  il  a 
paru  un  volume  in-4o  pour  chaque  année,  depuis  1 700  jasqu^à  1790. 

Pai  cité  aussi  quelquefois  les  Mémoires  des  Savants  étrangers  à  PAcadémie, 
11  vol.  de  1760  — 1?86. 

Pai  cité  souvent  aussi  les  Mémoires  de  V Académie  de  Berlin  depuis  1819 , 
et  les  nouveaux  Mémoires  des  Curieux  de  la  Nature  (  Aeademia  natures  curio- 
sorum)  de  Bonn,  à  compter  du  tome  IX ,  1818 ,  où  ils  ont  pris  leur  nouvelle 
forme. 

Pour  ceux  de  rAcadémie  de  Pétersbourg ,  voyez  ci-dessous  Peterob» ,  ou 
Petrop. 

Au.  ou  Albri.  —  Albui  (Eleazar  ) ,  peintre  anglais» 

Histoire  naturelle  des  Oiseaux,  5  vol.  in-4<*.  Londres ,  1731-38;  contenant 
SD6  figures  enluminées ,  médiocres. 

LWsloire  naturelle  des  Araignées,  en  anglais  {a  natural  History  of  S}^- 
ders),  1  vol.  ïu-À^.  avec  figures.  Londres  ,  1736. 

AcosTA,  ou  plutôt  Mehdbx  da  Costa  (Emmanuel),  naturaliste  portugais, 
établi  à  Londrôs. 

JHistoria  naturalis  Testaeeorum  Britanniœ ,  1  vol.  in-A^,  Londres,  1778. 

AiAHSoR  (Michel),  né  à  Aix en  1727,  mort  a  Paris  en  1806 ,  membre  de 
PAcadémie  de  Sciences ,  Tun  des  premiers  qui  aient  essayé  de  classer  les 
coquilles  d'après  leurs  animaux. 

Histoire  naturelle  des  Coquillages  du  Sénégal,  1775 ,1  vol.  in-4«. 

AaASBis,  naturaliste  allemand. 
Editeur  des  Poissons  de  Spix ,  et  auteur  de  Mémoires  dans'^r/#iV. 
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jlmgtuti  Jhvmii pâma  imiettomm  EuNtfia ,fate.  l-lï. 

Aunn  (  Bernard -Sigefroy  ) ,  pmlcsscar  à  Lefdc ,  l'un  des  gmtdi  antlo- 
mistesda  dii-huittêtne  siècle,  né  s  Francfort  en  1897 ,  niott  en  1770. 

>aas  n'jTOi»  ea  occxùihi  de  le  cJlcr  que  poor  la  descriptioa  dei  Peauta- 
\*» .  ïnWrM  «Un*  les  Aimotatiomea  Academttr,  8  caJtien  în-4'.  Leid« .  1*^ 
1768. 

Auuir.  on  AiM.  —  AL*4«TAn(  fUlrsse),  noble  bolonais,   profenenri 
l'iuii*ersité de  Bologne,  né  en  1515,  mort  aretigleen  1605. 

Son  BUlMre  tiatiir«ll<-.  en  M  ro).  id./oI.  de  1399  —  1640,  dont  tl  min 
aniauui .  a  ilv  en  nande  pulk  publrèe  par  te^  sacceuem-i-  II  ■'>  ptn  Je 
•oa  vivaal  (p«  Iri  S  tiJ.  d~Orni(liol<igîe  et  le  premier  de*  imecles.  Ce*tme 
compilation  iodi^ïte  e4  pénible  à  cmcaller. 

Am«.  —  Kmmaxx  {"S-),  médecin  de  Mon tpeliier. 

SMer  ** Immrttt  4t  U Frmtt* ripulù  retûateux ,  \  ml.  in-(«l..  ancfa, 
P«m.  I7W. 

€.lmm»aét  fhy»i^we ,  toi.  55. 

ignciant  et  bonrgneinestre  de 

A  Cnttida^.  Me.  S  toI.  ia-S>.  Paru,  ÏTM. 
Â  laperficid,  est  encore  U  principale  Mwe*. 


imV  1T6S.  IwpnMM  d:^âbwd  «éMràBent ,  Aamt  le  XwMÏnde  Hanancdt 

iTis^M  g&,VTiw|iri»>M  M 1  tcI.  in-f-.,  zorick,  mc. 

Am.  Mn.  —  ^mmIn  ém  Mmaémm  d'kùion  mmlmnëe  A  Parii,  fu  Is 
l^rulMtMn  de  cet  ètaMbacMcM;  M toI.  in-4'.,  de  180S  i  18U. 
C«  rxiwl  ««I  t— tinnê  m«*  k  titre  de  : 
MAmtk**  db  Matfmm  d-JRrted*  iMterette,  eie.  Pari* .  1815  et  lan.  D  j 


A  WKiT,  —  AiMamul  (AaloiBe~Jos^  ■o-tum»'),  maître  des  Compta 
àhirà.MHiinO,  morten  1785. 

>!>«>».  iw-<*.  fttmiin  édit.  Pari»,  I7A;  denMae.aagBentéedelaZ«aaa(^ 
|kltaU>e .  itk  ll&7  ;  HwàMC ,  wtgmmté*  par  Ml.  Fannae ,  3  toL  ib.  ÎTK- 

Aktu»  (ISiWVo).  Mtondùie  nédoH,  ami  de  limurat,BéeB  1705, noyé 
A  Ai»!Hi>nUw  «*»  17J5. 

St>u  i\M>T)^  Mr  le*  pocnona  ■  été  p^Bè  par  Lâncu  i*.  AaïKM /dl^n'Pr* 
W>v<WniMwuMdrPi>ni«>.lTal.  i»>.  Lerde.  173S. 

l.'isWkMtt»  Walba»«.  Jr^rJimt  nmmmfat.  en  5  nL  in-S*.  GripmU, 
IT88.tttt,  <«t  fiortaHgiBeMee,  maMparnneom^LaenrsaKij^ement. 
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AfCAH.  —  AscANius  (Pierre) ,  professeur  à  Copenhague. 

A  donné  cinq  cahiers  in-fol. ,.  dont  le  premier,  transverse,  de  figures  enlu- 
minées d'histoire  naturelle  du  Nord,  de  1767  à  1779. 

AuoKB.  —  AuDuiRT  (Joaii-Baptiste)  9  peintre  à  Paris ,  né  à  Rochefort  en 
7tf9,  mort  en  1800. 

Histoire  naturelle  des  Singes  et  des  Makis,  Paris,  1800,  in-fol.  avec  02  plan- 
ches dessinées  diaprés  les  individus  empaillés  du  Muséum. 

Oiseaux  dorés  ou  à  r^ts  métalliques,  Paris ,  1803 ,  2  vol.  in-fol. 

Auv.  —  AvDODiR  (Jean-Victor) ,  docteur  en  médecine ,  sous-bibliothécaire 
»  l'Institut,  aide  naturaliste,  suppléant  de  MMt  Lamarck  et  Latreille,  au 
trdin  du  Roi,  membre  de  plusieurs  sociétés,  néà  Paris ,  le  S7  avril  1797. 

Analomie  d'une  larve  apode  (Conops)  trouvée  dans  le  Bourdon  des  pierres  , 
par  Lâchât  et  Audouin  ,  1818. 

Mémoire  sur  les  rapports  des  Trilobites  avec  les  animaux  articulés,  (Ann. 
générales  des  Se.  phys.,  tom.  8,  p.  233,  avec  fig. 

Mémoires  sur  VAchtysie,  nouveau  genre  d'Arachnide,  (^ém.  Soc.  d^hist. 
naturelle ,  tom.  1 ,  p.  98 ,  av.  fig. 

Et  note  sur  une  nouvelle  esp,  d'Achfy-sie,  (Ann.  des  Se.  nat. ,  tom.  2, 
p.  497). 

Lettres  sur  la  génération  des  Insectes,  adressées  à  tAcad.  des  Sciences,  (Ann. 
8c.  natur. ,  tom.  2,  p.  281  ). 

Recherches  Anatomiques ,  sur  la  femelle  du  Drele  et  sur  le  mâle  de  cette  es* 
\ee,  (Ann.  Se.  natur.,  tom. 2,  p.  443 ,  ^^.). 

Recherches  Anatomiques  pour  servir  à  Vhistoire  naturelle  des  Cantharides. 
(Ann.  Se.  natur.,  t.  9,  p.  31,  fig.). 

Prodrome  d'une  hist,  nat,  chimique,  etc.,  des  Cantharides ,  thèse  pour  le 
doctorat,  in-4o.  Paris. 

Mémoire  sur  la  Nicothoé,  genre  nouveau  de  Crustacé  qui  suce  le  sang  du 
Homard.  MM.  Aud.  et  Milne  Edwards.  (Ann.  Se.  natur.,  tom.  9,  p.  345.) 

Divers  mémoires  sur  l'anatomie  et  la  physiologie  des  Crustacés,  insérés  dans 
les  Ann.  des  Se.  naturel.  , 

Explication  sommaire  des  planches  du  grand  ouvrage  d^Égypte ,  relatives 
aux  animaux  sans  vertèbres ,  et  dont  la  publication  avait  été  interrompue 

Sar  la  maladie  de  M.  Savigny.  On  doit  aussi  à  M.  Audouin  la  description  des 
[ammiféres  faite  conjointement  avec  Geoffroy-St.-Hilaire. 
Observations  pour  servir  à  Vhistoire  de  la  formation  des  perles  (insérées  dans 
les  Mém.  du  Mus.  d'hist.  natur.  en  1829). 

Mémoire  sur  plusieurs  Mollusques,  entre  autres  sur  la  Glycimère,  sur  une  Cla- 
vagelle  vivante,  genre  siliquaire  ^  sur  le  genre  magile ,  présenté  à  PAcad.  des 
sciences  en  1829,  et  inséré  par  extrait  dans  la  revue  des  Ann.  des  Se. 
natur. 

Arec  MiLifi  Edwards. 

Résumé  d Entomologie  ou  d'Histoire  naturelle  des  animaux  articulés ,  2  vol. 
in-18,  Paris,  1829. 
Histoire  naturelle  des  animaux  du  littoral  de  la  France,  encore  manuscrite. 

D'Ax.  ou  Azz.  —  De  Azzaha  (  don  Félix),  officier  espagnol ,  né  en  1746. 

Nous   a  donné  deux  excellents  ouvrages  sur  Thistoire  naturelle  du  Para- 
guay : 
Essai  sur  l'Histoire  naturelle  des  Quadrupèdes  du  Paraguay;  traduit  sur  le 
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K.   Horeau  de  «aiDUMér;,  2  vol.  in-8<>.  Pari»,  tSÛI  ;  <i 
f'oragei  daiu  rAmérique  méridhnruUe ,   de  ilSijiuguen  I80I;  trtduili 
par  M.  Walkeoaer  ,  4  vol.  in-S".  Pari» ,  1809.  Le»  deui  Jemien  volamn , 
(nUoit*  p«r  H.  Sonniul,  canUeDDeiitl*liisioiredesaiseaiii  dn  Paragnij. 


Bajo»  ,  ancien  chimrgîeii-inajoF  à  Cayenne. 

Mémoiivt poarirn-it-àt'hiitolre de  Caxenne,  etc.  Itol.  in-8*,  Pwi»,  1777. 
Il  y  a  quelques  Jétails  sur  dei  animaui  de  ce  pava. 

Euutu  (Pierre),  professeur  à  Perpignan,  mort  en  1758. 

Eitdi  mr  IHiiloîre  naturelle  dé  la  Fmnee  éauSnoxiale ,  I  toI.  îo-11      i 
Pari»,17«.  ^  I 

Ornithologie ipeclmen  novum ,  1  vol.  in-j".  Perpignan  ,  1745. 

BikTON  (Beajamin-âniitIi),nutnralÎ5teaniéricam,prori'Mear  à  Philadel- 
phie, mort  en  1816. 

Mémoire  eoncernatil  lafacuUèdefaieiner,  atlriiuée  au  Scrptmt  d  lOimelttiit 
anglaig).  Philadelphie,  1796,  1  *d1.  in-S". 

FaiU,  Obtervalloruet  Coiy'eeture  tur  la généralion  de l'Opoiium (eo aaaiùti.     i 
Philadelphie ,  1801 ,  broch.  ia-8>. 

JVollee  tiir  la  Sirène  laeertine  et  une  autre  eipèee  du  mSme  genre  («b  4» 
Biais).  Philadelphie ,  1808 ,  brochure  >n-8°.  ! 

Mémoire  lur  un  Seplile mmmf  aui  ÈlaU-Unli,  JUigalor,  ou  Hellite»der{tm 
anglsi*).  Philadelphie,  1813,  brochure iD-8°.  Cei,\.\i. Salamandre giyanutjiu.    1 

BuTBJui  (  WUliam  ).  J 

yt^aqe  d<m*  lei  partiet  tud  de  l'Amérique  Septentrionale ,  traduit  en  fr»»-  " 
vais  par  M.  DenoiU.  Paris  ,  1779,  2  vol.  iii-8°. 

Bast,  —  BitsTER  (Job),  médeciu  de  Harlein,  de  la  Société  royale  de  loa- 
drea,  né  en  1711 ,  mort  en  1775. 

D  deai  tomei ,  fig.  Hariem,  ITM 

BuTunT  (B.  de),  avocat. 

Je  cite  de  lui   un  mémoire  géologique  tur  letenvlroiu  de  Bordaatx,  PhU, 
18î6,in-8". 

Badi.  —  BAimT-L&ruBi  (  Harie-Jean  ) ,  membre  de  la  Chambre. 
•  E$*al  êur  l'Ertlomologie  du  déparlement  du  Puf-de-Dàme.  MonograpEùe  dn 

lamelli-anteDDes.  CleriHont,  1800,  1  voLid-S*. 

BuDT.  BuiTTou  (Palbot  de  ].  Voyei  Palisot. 

BicBsi.  onBici.  —  Bici>nui(J.  M.),  natoraliila  saxon ,  né  en  17S7. 

Bitloire  naturelle  utueUe  de  CAtUmagne  (  en  allemand  ).  Leipi.  1801-18M, 
4  vol.  jn-8*,  ne  comprenant  qne  les  Quadrupèdes  et  tes  oiseaux. 

BitL.  (Th.) 
Auteur  de  méinoires  sur  les  SeptUet,  dont  le*  Iront,  lin.,  le  Zoat.jottm.  ttt- 

Bel.  —  BiLon  (Pierre),  naturaliste  né  au  Mans,  en  lB17,mort« 
an  bois  de  Boulogne,  ea  1664. 
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Observatlonêfaitei  dans  ses  voyages  en  Orient,  1  vol.  iD-4<».  1653. 
Histoire  des  Poissons  y  1  voK  in-S».  Transv.  1551. 

Histoire  naturelle  des  étranges  Poissons  marin* ,  et  Description  du  Dau- 
phin, etc.  1  Tol.  in-fol.  1551. 

Histoire  naturelle  des  Oiseaux,  1  vol.  in-fol.  1551. 

BiHiiiT  (E.  T.  )  naturaliste  anglais. 
Autenr  de  Mémoires  insérés  dans  le  Journal  zoologique. 

BnnnRT  (  J.  Whitchnrch  ),  naturaliste  anglab. 

Auteur  dhine  hist.  nat.  des  Poissons  de  Ceylan ,  dont  nous  n'avons  encore 
que  2  cahiers  ïn-A^.  Les  pi.  en  sont  très  belles. 

BiiaiDS  (  Pierre-Jonas) ,  naturaliste  suédois  ,   professeur  à  Stockholm  ; 
mort  en  1790. 

Est  cité  pour  quelques  Mémoires  parmi  ceux  de  Stockholm. 

BisiKB  (  Jean-Melchior-Thëophile  ) ,  professeur  en  droit  à  Mittau ,  en 
Courlande ,  né  en  1746. 

Auteur  de  Matériaux  pour  l'Histoire  des  Oiseaux  de  Courlande  (  en  alle- 
mand). Mittau  et  Leîpz.  1792,  in-8**. 

Bbobaut  (F.-S*  ) ,  naturaliste  et  physicien  ,  membre  de  l'Académie  des 
scieDcea. 

Cité  pour  ses  mémoires  sur  les  Coquilles ,  dans  les  Annales  du  Muséum. 

Bmn,  ou  Mus.  Besler.  —  Bisler  (  Michel-Robert),  médecin  de  Nnrem- 
bergy  né  en  1607 ,  mort  en  1661 . 

Rariora  Musei  Beslerlani.  In-fol.  1716. 

BLàiTfTiLLB  (  Henri  Ducrotat  de  ) ,  professeur  adjoint  à  la  Faculté  des 
Sciences ,  membre  de  l'Académie  des  sciences. 

Je  cite  de  lui  plusieurs  Mémoires  sur  toutes  les  parties  de  la  Zoologie ,  îd- 
sérés  dans  les  Annales  du  Muséum,  le  Bulletin  des  Sciences,  le  Journal  de 
Physique,  et  ses  articles  sur  les  Mollusques,  et  sur  les  Vers,  qui  ont  paru 
dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles.  Le  premier  est  imprimé  à  part , 
sous  le  titre  de  Malacolo€ib.  Paris  et  Strasb.  in-S^*.  1828.  Avec  un  vol.  de 
planches. 

Mémoire  sur  les  Bélemnites.  Paris  1827  ;  in-4<». 

Euai  dune  Monographie  de  la  famille  des  Hifudinées.  Paris  1827 ,  in-8<>. 

Bl.  ou  Bloch, — Bloch  (Marc-Elieser),  médecin  juif,  de  Berlin,  né  à  Anspach 
en  1723,  mort  en  1799. 

Son  Ichthyologie,  ou  Histoire  naturelle  générale  et  particulière  des  Poissons, 
en  12  parties ,  in-fol.  avec  432  pi. ,  Berlin  ^^785  à  1796 ,  est  loin  d^étre  géné- 
rale. £Ue  ne  contient  que  les  espèces  qu^il  avait  pu  se  procurer ,  les  étrangè- 
res sont  presque  toutes  mal  coloriées. 

Son  Systema  Ichthyologiœ  (  voyez  Schi^idbr  )  réunit  aussi  les  espèces  des 
autres  auteurs ,  mais  sous  une  méthode  bizarre. 

Il  a  donné  encore  (en  allemand)  :  Traité  sur  la  génération  des  Vers  intes- 
tins. Berlin,  17^,  in-A^. 

Bliw.  ou  Bluonb.  —  Bluveiibaci  (  Jean-Fréd.  ) ,  professeur  de  médecine 
et  dliistoire  naturelle  à  Gœttingen. 
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Je  cite  turUmt»an  JUattucl  dHUIolre  naturelle ,  dont  la  8*.  éclilioD,u-- 
Icoiand,  parut  à  GœttÎDgue,  «n  1807. 1  vol.  in-8'.  {Ilycn  a  une  trad.  rraac 
par  M.  Arlag<],  Metz,!  vol.  m-8>.)  1803{  et  ses 

Figure*  ifHlil.  nal.  {Abbildungen),  10  cahiers  in-S",  de  18  planche!  cb- 
cune.Gœt.  1796-1810. 

Boccon  {  Paul  ),  moine  bernardin ,  de  Sicile  ,  né  en  163S,  mort  en  I7(H. 
Nous  citons  ses  Recherche*  et  Obiervalioni  naturelle/,  etc.,  Paris,  1671 
1  vol.  in  12. 

BoBB.  —  BoDDAEBT  (  Pierre  ),  médccio  et  officier  municipal  de  Flesnogat 
en  ZiJ lande. 

Elenckui  anlmalium,  vol.  I.  tîttem  guadrupedia.  Rotterdam,  1785,  ia*. 
La  suite  n'a  point  paru. 

On  a  aussi  de  lui  quatre  Lettres  sur  autant  d'animiiUT  du  cabinet  de  Scbl» 
sur,  a  la  suite  de  celle  de  Schlosser  mime,  sur  le  Lacerta  amboiiuriuii. 

BoEATscB  (  Jean-Baptialc] ,  proresseur  à  Prague  ,  mort  en  1772, 
De  ijuibusdam  Animatibut  mariait  ;  etc.  1  vol.  in-4°.  Dresde,  1761. 
Cet  ouvrage  contient  de  bonnes  observation*  >ur  quelques  Mollu*t{ncf«t 

ZoDphyies. 

voyage  d'histoire  nUa* 

[1  avait  préparé  de  grands  travaux  sur  les  Reptiles. 

DojAnos  (  Lonia-Henri  ) ,  naturaliste  allemand  professeur  à  Vilna  mort 
en  18Î8.  n 

Auteur  d'unn  cxrcllcnlc  Monographie  de  la  Tortue  d'eau  douce  d'Eunm.^ 
Vilna,  181».  in-fol.  et  de  plusieurs  Mémoire»  insérés  dans  risi«. 

BoiM.  —  BouBCVAL  (  J.-A.  ),  médecin,  conservateur  da  cabinet  ie 
Dejean. 

Eual  tur  une  Monographie  Ae%  Zjrgénldet ,  1  vol.  in-8>  avec  plinchei- 
Paris,  1829. 

Eitropaortan  tepidopterorum  Index  methodicut ,\Q\Dt  au  mime  ouvrage. 

Il  vient  de  publier  les  premier!  cahiers  d'un  ouvrage  sur  les  Lépidoptiro 
de  PAmériqueSeptentrion^e,  et  conjointement  avec  M.  le  comte  D^ean,l<s 
trois  premiers  fascicules  d^in  autre ,  ayant  pour  titre  :  leonagn^Ue  et  Slt- 
tolrû  naturelle  det  Coléoptèret  d'Europe.  1827 ,  iii-8°. 

La  description  (Annales  de  la  Société  linnëenue  de  Paris)  de  quelques WM- 
velles  espèces  de  Lépidoptères. 

Boni  (  Léonard } ,  médecin  Wlandais  ; 

Auteur  de  quelques  Mémoires  insérés  parmi  ceux  de  la  Société  de*  Scicnea 
de  Flessingue. 

BoKAKK.  on  Bon.  — BonAinn,  od  DvoHAinn  (Philippe),  jésttîte,  profiweiir 
an  Collège  romain ,  né  en  1698 ,  mort  en  I72K. 

uvrage 

1.  petit  il 
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Cl.  BoRAP.  —  Chamis-Luciiii  BoifAPAiTi ,  prince  de  Mnngnano ,  fils  du 
inoe  de  Canino. 

Aatear  dHin  excellent  supplément  à  Poraithologie  américaine  de  Wilson , 
el  de  plusieurs  mémoires  dans  les  annales  du  lycée  de  New-Torck. 

BomiAT.  —  BomiATTKEB  (l'abbé  ) ,  professeur  d'histoire  naturelle  à  Tulle. 

n  a  dirigé  la  gravure  des  planches  de  TEncyclopédie  méthodique,  pour  les 
animaux  vertébrés ,  et  donné  un  texte  pour  celles  des  Reptiles  et  des  Pois- 
•ona. 

Ses  figures  sont  généralement  copiées  d'autres  auteurs ,  et  pas  toujours 
avec  choix. 

BoRBL.  —  BoifiLu  (  François  ) ,  directeur  du  cabinet  d'histoire  naturelle , 
.  professeur  de  zoologie  à  Turin. 

Catalogue  des  oiseaux  du  Piémont ,  br.  in-4<»  ;  1811. 

Observations  Entomologiçues^  en  deux  parties  imprimées  dans  les  mémoires 
dePAcadémie  des  Sciences  de  Turin.  Elles  ont  pour  objet  le  genre  Carabus 
de  Linnseus  ,  ou  la  tribu  des  Carabiques. 

Plusieurs  autres  Mémoires  dans  ceux  de  TAc.  de  Turin ,  parmi  lesquels 
on  peut  citer  plus  particulièrement  :  descrizione  dl  set  nuovi  insetti  iepidop- 
terideiiaSaniegna.  Dans  le  XXX*  vol.  des  dits  mémoires. 

BoinfBT  (  Charles  ) ,  célèbre  philosophe  et  naturaliste  de  Genève ,  né  en 
7S0,morten  1793. 

Nous  ne  citons  de  lui  que  son  Traité  d'insectologie.  Paris,  1745, 2  vol.  in-8<*, 
et  dans  le  1"'  volume  de  ses  OEuvres,  in-4<'.  Neufchâtel ,  1769. 

Bout.  —  Boimiis  (  Jacques  ) ,  médecin  public  à  Batavia ,  au  commence- 
lentdu  17*  siècle. 

Historiœ  naturalis  et  medicœ  Indice  Orientalis,  libri  VI,  imprimé  à  la  suite 
de  Fouvrage  de  Pison  :  De  Indice  utriusgue  te  naturali  et  medica» 

BoiLASi  (  Guillaume  ) ,  ecclésiastique  anglais ,  curé  dans  le  pays  de  Cor- 
onailles ,  né  en  1696 ,  mort  en  1772. 

Histoire  naturelle  de  Comouailles  (  en  anglais  ),  1  vol.  in-fol.  Oxford,  17Ô8. 

BoiH  (  Ignace ,  chevalier  db  ) ,  naturaliste  transylvain  ,  célèbre  minera- 
ogiste^né  en  1742,  mort  en  1791. 

Nous  citons  ses  Testacea  Musei  Cœsarei  F'indobonensis.  Tienne,  1780 , 
1  vol.  in-fol. 

BoiT-SAinT-ViNciirr ,  naturaliste  de  Bordeaux ,  qui  a  accompagné  le  ca- 
itaine  Baudin  jusqu'à  l'Isle-de-France ,  et  qui  vient  de  présider  la  com- 
iiission  d'histoire  naturelle  en  Morée. 

Nous  citons  son  Voyage  aux  guatre  principales  lies  d' Jfrigue ,  où  se  trou- 
vent diverses  observations  intéressantes  de  Zoologie. 

Son  essai  d^une  classification  des  animaux  microscopigues.  Paris,  1826,  in-8<*. 

fjcs  planches  des  Fers  de  l'Encxclopédie  méthodigue ,  dont  il  a  expliqué  les 
dernières  parties. 

Essai  monographigue  sur  les  Oscillaires,  Paris,  1827 ,  in-8". 

Et  des  articles  ,  dans  le  Dictionnaire  classigue  d^hist.  nat.,  dont  il  est  le 
principal  directeur. 

Bosc  (  Louis  } ,  membre  de  l'Académie  des  Sciences. 

T.  ni.  51 
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Anlenr  de  nomlireui  Mémoires  dans  le»  actes  de  la  Société  d'BittoircH- 
tiirelle,  dans  le  Bulletin  de»  Sciences,  etc.,  et  de»  Histoire*  nature  iIh 
Ver» .  des  CoqDilles  el  des  Crustacéa ,  <]ui  font  suite  à  la  petite  éditiiM  de 
BnlToD ,  donnée  par  Déterfille. 

Bosuii  (Gaillanmc },  negocinnt  hollandais  du  dii-septiéme  siècle. 
P'oyoQe  en  Guinée ,  1  vol.  in-S",  Utreciit ,  t706.  On  y  trouve  de»  notu  tn- 

BoBD.  —  BoFonii  (  Ben  ri -Philippe  ) ,  pharmacion. 

A  publia  dans  les  annales  de  la  Société  linnéennc  de  Paris  la  descripi 
d'une  espace  de  Lcma  nouvelle  pour  la  Faune  FraD>;niBC. 

BoiiGCET  { Louia  ) ,  professeur  à  NeufcbAtel  ,  né  co  1 678 ,  mort  en  17Ui- 

Jecilesgn  Traité  dei  Pélrijicationi ,  \  vol.  in-^".  Paris,  1742. 
BowDicn ,  naturaliste  anglais. 

Auteur  d'un  vofageau  pays  des  Achaolcs,  et  d'un  voyage  à  Uadfre.oif 
y  a  plusieurs  observ.  d'ilist.  nat. 

M""  BowBicD  ,  aujourd'hui  M°"  Lei. 

A  publié  une  hisloire  des  poissons  dVau  douce  de  la  Graod^Itrcla(p)F,snl 
de  très  belles  fiQUrcs.  —  Londres,  18£8  et  suiv. 

BRANfiM  (Gustave),  naturaliste  anglais,  mort  en  1787. 

Je  cite  ses  Fotiilia  flanlonlemla  collecta,  et  in  mutco  Britannica  dépota 
Londres,  1706,  in-l". 

BRANn ,  jeune  naturaliste  hollandais. 

Aulcur  d'un  Mémoire  sur  I'Eibiotis .  ( le  m^me  Rai (jnc  notre  Otoihs. ) 
BlUis.  —  BatuMOH ,  memlire  àe  la  Société  linnéeime  du  départanoU 
du  Calvados.  ' 

Catalogue  méthodique  det  Cruttaeé*  terrettret ,  fiuviatlU»  et  marSiu,  nWM0- 
tit  daOM  le  département  du  Calvadtu ,  in-S". 

Bun  (Chrettiea-Louis} ,  pasteur  allemand. 

Auteur  de  trois  votumes  in-8*  ,  de  Matériaux  pour  l'HittoIre  d»t  otMmr , 
en  allemand.  Nenstadt ,  1830  et  1822. 

Buasu,  cOBserratetir  du  cabinet  impérial  de  Vienne. 

Sur  le*  Vert  vivant*  dont  rhomtne  vivant,  en  allemaDd.  Vienne,  1819,  ia-4*. 
Il  y  en  a  une  traduction  française  du  docteur  Grundier ,  avec  de*  addîliMM 
par  de  Blainville.  Paris ,  1824  ,  in-8>. 

Bim.  —  BuTniDs  (Jean-Phîlippé) ,  médecin  et  natoraliate  de  Dantûck, 
né  en  IdSO,  mort  en  1764. 

Ditterl.  de  Polyihalamiit,  nova  teitaeeorum  elatte.  Vantz.,  1732,  iD-4*. 

Hittoria  naturalli  eoeei  radieum  ttnclorll,  1  vol.  ii»-4'.  Gedanî  ,  1731. 

Bbiss*.  —  Brissoh  (Mathurin-Jacques] ,  professeur  de  physique,  menliR 
de  l'Académie  desSciences  :  dons  sa  jeunesse ,  garde  dn  cabinet  d'hislMce 
naturelle  de  M.  de  Réaumur;  né  en  17SS,  mort  en  1806. 

Le  Sègne animal  diviié en  IX  elaêiet,\  voL  iii<4<'.  Paris,  1750,  contennt 

senicment  les  Quadrupèdes  cl  les  Cétacés. 
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Ornithologie ,  6  vol.  in-4<>.  Paris  ,  1770.  Oayrage  utile  par  Pexaelitude  mi- 
notieute  des  descriptions.  Les  planches  sont  du  même  dessinateur  que  les 
planches  enluminées  de  Buffon,  et  souvent  faites  diaprés  les  mêmes  modèles. 

But»  Zooi. 

Nous  citons  sous  ce  titre  le  volume  grand  in-fol. ,  avec  de  belles  figures  , 
San»  nom  d^auteur ,  de  la  Zoologie  BriUmniquey  imprimé  àLondres  en  1766. 
11  est  de  Pennant ,  et  a  reparu  dans  sa  Zoologie  Britannique,  en  4  vol.  in-8". 
Voyez  Pennant. 

BioccHi  (6.) ,  ingénieur  des  mines,  mort  en  1828  en  Syrie,  aa  service 
da  pacha  d*£gypte. 

Je  cite  sa  Conchiologia  fossile  subapennina ,  2  vol.  in-4<^.  Milan ,  1814. 

Brorgiiuit  (Alexandre),  membre  de  l'Académie  des  Sciences ,  professear 
k  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris ,  et  au  Jardin  du  Roi ,  né  en  1770. 

Je  cite  son  Essai  d'une  classification  naturelle  des  Reptiles,  Paris;  1805,in-4<>. 

Ses  travaux  sur  fox  Coquilles  fossiles,  soit  dans  les  Annales  du  Muséum,  soit 
dans  notre  ouvrage  commun  sur  la  Géographie  physique  des  environs  de 
Paris. 

Et  son  Histoire  des  Crustacés  fossiles  ^  publiée  avec  Desmarets ,  in-4<>. 
Paris,  1812.  . 

Baoufls.  — BaoussoiiifKT  (Pierre-Marie-Anguste),  secrétaire  perpétuel  de  la 
Société  d'Agriculture,  membre  de  l'Académie  des  Sciences;  né  ea  1761 , 
mort  en  1807. 

Je  cite  son  Mémoire  sur  les  Chiens  de  mer;  Académie  des  Sciences,  1780. 

Son  Ichthyologia  f  dont  il  n^a  paru  qu^une  décade ,  grand  in-4<>.  Londres 
et  Paris,  1782. 

BiowH»  Jas.  —  Bbowiib  (Patrice)  médecin  Irlandais  à  la  Jamidtqne* 
The  Civil  and  Natural  History  ofJamaiea  ,1  vol.  in-fol.  Londres  ,  17ô6« 

Biowif  on  Bi.  —  Biowii  (Pierre) ,  peintre  anglais. 

New  ilustrations  ofZoology,  1  vol.  in-4o.  Londi ,  1776 ,  avec  50  planches 
enluminées  d^animaux  de  diverses  classes,  toutes  assez  médiocres. 

BiucK  (James) ,  célèbre  voyageur  écossais ,  né  en  1780 ,  mort  en  1704. 

Voyage  en  Ahyssinie  et  aux  sources  du  Nil.  Je  cite  la  traduction  française., 
Paris  ,  1790  ,  ô  vol.  in-4o. 

BiUG. — BmoiiiiRss  (Jean-Guillaume),  médecin  de  Montpellier,  voyageur, 
né  vers  1750 ,  mort  à  Ancône,  à  son  retour  de  Perse ,  en  1799. 

Je  cite  son  Dictionnaire  des  Verty  de  TËncyclopédie  méthodique ,  dont  il 
n^a  paru  qu^un  volume.  Paris  ,  1792,  in-4<^. 
Et  iti  figures  des  Vers,  pour  le  même  ouvrage  :  on  en  a  4. 

BiimmcH  (Martin-Thomas) ,  naturaliste  danois ,  professeur  à  Copenhague» 

lehtjrologia  Massiliensis ,  etc.,  1  vol.  in-8<>.  Copenhague  et  Leipsick,  1768. 

Entomologia  sistens  Insectorum  tabulas  systemaUcas  ,  Copenhague  ,  1764  , 
in-8<*.  Et  plusieurs  Mémoires  parmi  ceux  de  la  Soc.  des  se.  et  de  la  Société 
dliist.  naturelle  de  Copenhague. 
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BucBAKii  (le  doclcuT  FrançDts-UainiUon) ,  Ecossais ,  médecin  auS 
iiioi't  eu  1829. 

Âateur  de  quelques  Mûmoires  dans  tes  transriclions  de  la  SocJëlê  lîn- 
nécnoe  ,  et  d^un  VojrâQS  au  Myaore  ,  où  se  IrQuieut  plusieurs  Wiuiei  ob- 
servations. 

Od  lui  doit  surtout  une  Hiitoire  nalurelie  dei  poUioni  du  Gange,  t  toi. 
in'4°. ,  en  anglais.  Ediiiibour{; ,  ISffî,  avec  un  Qraod  nombre  dVicellentct 
figures. 

BccKLAns  (Wîll.),  professcurde  géologie  à  OiFord. 
Auteur  des  Reliquiiv  Diluvianœ ,  id-A".  Londres ,  182â ,  et  de  uomLieiti 


,  inteDdant  du  Jardin 
il707,morlenl7B8. 

HUtoire  naturelle,  gênfrate  el partleullfre,  avec  la  deicriplion  du  Cabbut 
du  Roi.  Jecit«  toujours  l'édition  in'4<.  Paris,  1749— 1789,  en  36  vol.-itoEl 
O  de  généralités .  13  de  quadrupèdes,  7  de  suppléments  aux  [■cnéraliléi  el 
aux  quadrupèdes,  0  d'oiseaux,  5  de  minéraux. 
Bdf.  cnl.  ou  ciiIuiD. 

Les  planches  enltioiinées  des  oiseaux  ,  publiées  pour  l'Histoire  nalureDe 
de  Bullon  ,  par  Daubenlon  le  Jeune,  au  nombre  de  1008  ,  sans  ordre.  Cwl 
le  recueil ,  sans  comparaison  ,  le  plus  riche  qui  ait  paru  sur  cette  claue.  Li 
plupart  de  ces  fiQures  soûl  bonnes. 
Bdllit.  des  Se. 

Butlelin  det  Seiencei ,  par  la  Soeiérà  philoniaiiçue ,  Jouriial  qni  pariîl  om 
Tois  par  mois  ,  depuis  1791  ,  et  oA  se  trouvent  ,  en  abrégé  ,  uue  Toule  if^ 
noiices  précieuses  pour  l'Histoire  naliirelle.  ■ 

BcRKUiL ,  voyageur  angluB ,  au  Cap. 

c. 

Cabhu  (Hyacintlie] ,  proCaueiir  à  Turin. 

MonograjMe  du  genre   Hirt 
1820 ,  iD-4<>. 
Cauqcbul,  officier  anglais. 

Cité  pour  un  mémoire  sur  les  poissoDs  de  Tristan  d'Acnuha ,  Tnuu- 
lin.,  XII. 

Cura  (Cbarlea-  GnataTe),  professeur  à  Dresde. 

Auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur  l'Anatomie  comparée.  Je  cite  de  loi  n 
Hénoire  sur  la  circulation  des  larves,  des  Intectes  oévroptÈrea ,  «a  ^l>- 
■nand.  Lnpsig,  1827,  in-^". 

C*T.  ou  Cahot.  —  CiTïSBT  fMarc),  né  en  1680,  mort  en  1749;TOïagenr 
dans  ['Amérique  septentrionale. 

TkenatunU  Hltloty  of  CaroUita ,  Florida  and  the  Bahma  Ulandt ,  Swl. 
in-fol.  et  append.  Lond.,  1751  et  1743,  avec  KO  pi.  coloriées. 

Cadchi  (François) ,  de  Rouen ,  soldat  ou  matelot  à  Madagascar,  mort  m 

ies8. 
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A  donné,  en  1631,  une  Relation  de  Madaga$ear,  etc.  1  vol.  in-8<>. 

CATouin  (Philif^) ,  médecin  et  naturaliste  à  Naples. 

Memorieper  servire  aiUt  Storia  dei  Polipi  mtnini,  in  4^.  Naples,  1785. 
SuUa  Generazione  dei  Pesci  edei  Granchi,  1  YoLin-4<*.  Naples,  1787. 

Cnn  (Francesco.) 

^oria  naturale  di  Sardegna,  A  vol.  in-12.  Sassari,  1774  — 1777. 

Chabbit  ,  directeur  de  TEcole  vétérinaire  d'AIfort. 

Nous  le  citons  pour  son  Traité  des  maladies  vermineuses  dans  les  animaux. 
Paris,  1782,  br.  in-S». 

CïAB.  —  Chabribr  (J.),  ancien  oiEcier  supérieur,  correspondant  de  la 
Société  d*histoire  naturelle. 

Une  suite  de  Mémoires  sur  le  vol  des  Insectes,  faisant  partie  du  Recueil 
de  ceux  du  Muséum  d^histoire  naturelle  ;  il  en  a  été  tiré  à  part  un  certain  nom- 
bre d^exemplaires ,  formant  un  volume  ïn-A^ ,  et  ayant  pour  tire  :  Essai  sur 
le  vol  des  Insectes,  Paris,  1823. 

Cbavisso  (Adalbert  de) ,  naturaliste  et  littérateur  distingué  de  Berlin ,  qui 
a  fidt  le  voyage  autour  du  monde  avec  le  capitaine  Kotzebae* 

Je  cite  de  lui  un  mémoire  sur  les  Salpas.  In-4®  en  latin.  Berlin,  1830. 

Chabb.  —  Toussaint  db  GiiABrEifTiEB. 
fforœ  Entomoloçicœ.  1  vol.  in4o,  avec  pi.  Breslau,  1825. 

CmN.  —  Chbmnitz.  (JeanJérôme) ,  de  Magdebourg ,  prédicateur  de  la 
garnison  à  Copenhague  ,  né  en  1780. 

A  continué  la  grande  Conchyliologie  de  Martini,  et  donné  plusieurs  Mé- 
moires parmi  ceux  des  Sociétés  des  naturalistes  de  Berlin ,  de  Copeohague , 
dans  le  Naturforscher. 

OioBis  (Louis)  y  peintre  russe ,  qui  a  fait  le  voyage  autour  du  monde ,  avec 
le  capitaine  Kotzebue ,  et  a  été  assassiné  près  de  la  Vera-Crux ,  en  com- 
mençant un  voyage  dans  le  Mexique* 

On  a  de  lui  p^oxage pittoresque  autour  du  Monde,  Paris,  1822,  in-fol.,  et  F'ues 
et  paysages  des  régions  équinoxiales,  Paris,  1826,  in-lbl. 

CiAnv.  —  Claibvrlb  ,  naturalbte  anglais ,  établi  en  Suisse. 

Entomologie  helvétique^  2  vol.  in-8<*,  en  français  et  en  allemand,  avec  de 
très  bonnes  figures.  Le  premier  vol.  a  paru  en  1798,  et  le  second  en  1806,  Tun 
et  Tautre  imprimés  à  Zurich. 

Clabck  ,  médecin-vétérinaire  anglais. 

Une  Monographie  des  OEstres,  dans  le  tome  troisième  des  Transactions  de 
la  Société  linnéenne. 


Il  en  a  publié^ime  seconde  édition. 

Clbbc  (Charles) ,  peintre  suédois ,  élève  de  Linnœus. 

Aranei  Suecici  descripiionibus  eijigurîs  illustrati,  1  vol.  in4<>.  Holmiœ,  1757^ 
en  suédois  et  en  latin. 
Icônes  Inseclorum  rariorwn,  1  vol.  in-4'>.  Uolmini;  1759  —  1764^  Ouvrage 
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ulîlepanr  reconn.iîtrelesPapillucis  ilécriUpar  Linnceui,  diuulvcibiiietJliU 
reiie  F rédùriquc  Ulrique. 

Ci«QtiST  (Jules] ,  médecin  et  chirurgien  de  Paris. 
Auteur  d'une  Ânalomie  des  Vers  ÎDleslinaux.  1834, 

Ctm.  —  CLteiiis,ou  l'Ectcw  (Charles), noàArras  en  1530. mort  ca  1609; 
médecin  de  l'empereur,  et  ensuite  professeur  à  Leydc. 

Exollcorum  libri  X,  1  ïol.  in-fol.  Anvers  1606. 
Collit-Mevgbbt  (G.-P.-H.) ,  médecin. 

Mémoire  stir  un  V^r  trouvé  dnns  te  rein  d'u 
tété  daui  le  Journal  de  phyiii]ue,  tome  LV). 

F4B.  Col.  —  Colux^a  (Fahius),  méilccinde  Rumc,  d'une  branche  bilanle 
del'ilJustro  maison  Colonne,  né  en  IS67,  mort  v 
exact  et  éradit. 

De  purpura,   in-^".,  J6I6. 

jiqualllium  et  lerreitrium  allgu-ot  animalium  aliarunt'jup  naluralium  n 
ol/iervalionei ,  à  la  luite  ite  «on  Ecphratli.  ib.,  in-4'',  1R16. 

Coa.  ou  CuMEBs.  —  Cdixkuok  (rhilibcrt) ,  né  à  Dombcs ,  en  17S7,  \ 
A  rislc -de-France  en  1773,  voyageur  iaraligable  et  très  savant  natundiilc. 
Je  elle  SCS  manuscrits  et  ses  dessins  disposes  à  la  bibliothèque  du  MuséoB   J 
d'LisIoire  naturelle.  1 

CooK  (Jacqneii) ,  célèbre  navigateur,  né  en  1718,  lue  aux  UesSandviA  I 
en  1779. 

Tout  le  monde  cannait  ses  trois  [jrands  vofa^tcs,  dont  les  relations  ont  ètf 
traduites  dans  toutes  les  langues. 

CoqtmuT  (Antoine-Jean) ,  naturaliste  établi  à  Rheinu. 

Illtalratioieonographiialmeçlontmquainmutteit  PtaitbiU  o^enmrit  I, 
Cbr.  Fabricins.  3  décades  in-4«.  Paru,  1799  —  1804. 

Il  y  a  autii  de  lui  diverses  note*  dans  le  Bulletin  des  Sciences. 

Concg  (Jonatham) ,  natoraliate  anglaû. 

Cité  pour  un  Hëmoire  sur  letpaUimude  Cornoualllei.TTVH,  lin.,uv. 

Ciu.  ^  CuHu  (Pierre) ,  marchand  d'Amsterdam. 

PaplUtuu  exottquet  det  trait  parties  du  monde,  VAtïe ,  t Afrique  et  rAmérl- 
çWfttï  faolUudaisel  français,  4  vol.  in-4»,  composant  en  toot 400plaaclKs 
enluminées.  Amsterdam,  1779  —  178S. 

Tojei  StoU,  pour  le  supplément. 

CaiDiz.  —  Cuinxn  (Chrétien). 

Estait  enlonmloglguet;  en  allemand  {Entomologitehe  uertueAe),  in-8>,  artc 
(i|pires  coloriées.  Vienne,  1799. 

CuviLT ,  naturaliste  allemand. 

i  de  la  Soc.  des  nat.  de  Bcr 
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Coït.  —  Cutris  (John) ,  naturaliste  et  peintre  anglais. 

Il  a  commencé  la  publication  d*un  Gênera  iconographique  des  genres  d^ln- 
sectes  et  de  plantes  propres  à  la  Grande-Bretagne.  Leurs  caractères  y  sont 
représentés  stcc  la  plus  grande  fidélité. 
Cet  ouvrage ,  publié  par  fascicules,  forme  plusieurs  volumes  inS^, 
il  a  aussi  publié  dans  le  Zoological- Journal,  des  Observations  intéressante^ 
sur  VElater  nœtilucui. 

Cov.  — CuvRi  (George-Léopold-Chrétien-Frëdëric-Dagobert),  né  a  Mont- 
hëUard,  en  1769;  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences,  etc. 

Je  cite  de  moi  les  ouvrages  suivants,  outre  mes  Mémoires  insérés  dans  les 
Annales  du  Muséum. 

Mbnag.  du  Mus. 

Ménagerie  du  Muséum  (Thistoire  naturelle,  par  Lacepède,  Guvier  et  Geof- 
froy, avec  des  figures  peintes  par  Maréchal ,  et  gravées  par  Miger  ;  2  vol. 
petit  in-S**.  Paris,  1804.  Il  y  en  a  aussi  une  édition  grand  in-folio. 

Tab.  blém. 

Tableau  élémentaire  de  l'Histoire  naturelle  des  animaux^  1  vol .  in-8".  Paris, 
an  6  (1798). 

Lec.  d^An.  comp. 

Leçons  dAnatomie  comparée,  recueillies  et  publiées  par  Buméril  et  Duver- 
noy  ;  5  vol.  in-8«.  Paris,  1800  et  1805. 

Rech.  sue  les  oss.  poss. 

Recherches  sur  les  ossements  fossiles  des  quadrupèdes;  A  vol.  in-4®.  Paris, 
1812.  Il  en  a  paru  une  2«  éd.  en  5  vol.  in-4o  de  1821  à  1823. 

Mém.  sur  les  Moll. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  et  à  Vanatomie  des  Mollusques;  1  vol.  in-4<*. 
Paris,  1816. 

GvT.  et  Val. 

%*kà$t<Àre  naturelle  des  poissons,  que  je  publie  avec  le  concours  de  M.  Va- 
lenciennes.  Il  en  a  paru  en  ce  moment  10  vol.  vn-A^ ,  et  8<*.  Paris  et  Stras- 
bourg. 

FitD.  Cuv.  —  CvviER.  (Frédéric),  inspecteur-général  de  l'Université, 
nieiubre  de  FAcadémie  des  sciences,  garde  de  la  ménagerie  du  Muséum, 
né  à  Montbéliard  en  1773. 

Je  cite  ses  Mémoires  dans  les  Annales  du  Muséum ,  principalement  ceux 
qui  ont  pour  objet  les  dents  des  mammifères,  recueillis  en  un  vol.  in-8<'.  Paris, 
1825.  Et  surtout  son  Histoire  naturelle  des  Mammifères ,  publiée  avec 
M.  Geoffroy-St.-Hilaire ,  in-fol.  etin-4»,  avec  figures  diaprés  nature. 

Cyrill.  —  Ctrillcs  ou  Cirillo  (Dominique) , médecin  de  Naples ,  exécuté 
a  mort  en  1796. 

Entomologiœ  Neapolitanœ  spécimen^  1  vol.  in-fol.  avec  planches  coloriées. 
Neapoli ,  1787. 

D. 

Dabl.  —  Dabi  (Georges). 

Coleoptera  und  Lepidoptera,  Vien.,  1823, 1  vol.  in -8». 
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DiLDOir,  ofliciGr  danois. 

On  a  de  lui  des  Mémoires  sur  quelques  poissons,  iusérés  dans  let  Trini. 
linnéenneï  et  le  journal  de  Gottloguc. 

Daui.  —  Du.KAn(  Jean-Guillaanic),  mort  depuis  peu  à  Stockholm,  lUmv 
ieur  du  Musée  do  cette  ville.  ' 

Anaiccta  entomologica ,  1  vol.  in-4°. ,  avec  4  planches,  noimîae ,  1S93. 

Prodromui  mano'jrapkias  Cailniee,  1  vol.  in-l" ,  avec  une  planche.  HolnnH, 
1825. 

Om naîtra svcnika  arler  qfcoeeas.SémoiTe  in.j°,  avec  pUaches.  Slocli- 
holm,  1826. 

Une  Uonoj^apble  des  Insecte»  de  la  tribu  des  C/ialc!dltei,on  safamilleM 
Pleromallni.  1  vol.  in-8°.  Stockholm,  1820. 

Une  table  synoptique  des  Papillunsde  Suide,  dans  les  Mémoires  deTAf-iil. 
deSlockholm.1816. 

Ephemerldet  Eiilomologicœ.  1  vol.  in-8°.  !lo1miac,1824. 

Un  Mémoire  sur  quelques  Icbeumonides.  1  vol.  In-S".  Stockholm ,  MSS- 

Un  autre,  en  suéiloii,  sur  les  Insectes,  renfermés  dans  te  Copal.  1  toI> 
in-S".  Stockholm,  18S6. 

Dal.  (J.  Grnham  Daltell)  ,  naturaliste  écossais. 

Obteruatioiit  tur  divers phénominetinlércitantsdet planaires.  Edimb.,  1811, 

DAHnsi  (Guillaume) ,  célèbre  marin  anglais ,  né  en  1663. 

;^(>ra^i<aurour<Juil/on(£;,  2  vol.  in-S".  Londres,lbD7ctl69g;aélétndail 
en  franrais ,  et  réimprimé  plusieurs  fois.  Il  contient  quelques  traits  iotért^ 
sauts  (le  rhtsioire  des  animHUi. 

Dakiils  (Samuel),  peintre  anglais. 

j4/rie<m  Seeneryt,  1  vol.  in-fol. ,  transv. 

Ouvrage  magsïfiqne ,  offrant  plusieurs  belles  fi[pires  d^animaux  ti 
Dadb. —  DaiiBiirroH  (Louis-Jean- Marie] ,  né  à  Montbard  en  ITISî'i 
Paris  en  1800,  professeur  ou  Mnsëuni  d'Hbtoire  naturelle  et  aa  CoHëge  di 
France ,  membre  de  l'Institut, 

Je  cite  les  descriptions  d'animaux  dont  il  a  enrichi  rHistoire  naturelle  de 
Baffon. 
Dîna.  —  DAmiK  [Françoia-Marie],  mort  à  Paris  en  1804. 

Trallé  éUmenlairt  et  complet  dOmilkologie,  dont  il  n'a  para  qne  S  tcI> 
in-4*.  (Paris ,  1800} ,  ne  contenant  que  tes  oiseaux  de  proie  et  uue  patlie 
des  Passereaux.  C'est  uife  cempilatioD  assez  médiocre. 

Htiloire  naturelle  dti  Septttet ,9  loX.'m-^.  Paris,  1802  et  ISOSiOuvngc 
faisant  suite  au  Buffon  de  Sonnini. 

Hlitotre  naturel  le  dei  Salneltet,  detCrenouHle*  et  dei  Crapauds,  I  vol.  in-S", 
avec  beaucoup  de  figures  enluminées.  Paris,  1805. 

Dej.-^  Dubah  [le  comte),  pair  de  France,  lieutenant-général  des  armé» 
du  Roi ,  etc. 

Catalogue  de  la  CoUeetton  âei  Coléoptères  de  M.  le  baron  Drjea»,  1  vol. 
in-8-.,1§21. 
,  Species  général  des  Coléoptères,  3  vol.  in-8»,  1825-1829.  Le  qnalrit« 

vient  de  paraître. 
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« 

Histoire  naturelle  et  Iconographie  des  Coléoptères  d'Europe,  pa^r  MM.  Latreille 
et  le  baron  Bejean ,  trois  fascicules  in-8",  1822. 
Voyez  BoiSDUYAL. 

Ju8s.  —  De JussiEc  (Antoine,  né  a  Lyon  en  1686,  mort  en  1758,  professeur 
de  botanique  au  Jardin  du  Roi. 

Je  le  cite  pour  quelques  Mémoires  de  zoologie ,  imprimés  parmi  ceux  de 
TAcadémie  des  Sciences. 

DikAT ,  (James  £.)  médecin  et  naturaliste  américain. 
Auteur  de  Mémoires  dans  le  Recueil  du  lycée  de  New-Tork. 

Dblâp.  et  Brui.  —  Delaporte  etBiuLit. 

Notice  sur  un  nouveau  genre  de  la  famille  des  Charansons,  inséré  dans  le 
quatrième  volume  des  Mémoires  delà  Société  d^Histoire  naturelle  de  Paris. 

DiLLi  Chiaje  (Etienne) ,  professeur  à  Naples. 

Auteur  de  Mémoires  sur  l'Histoire  des  animaux  sans  vertèbres,  du  royaume 
de  Naples.  En  lul. ,  2  vol.  in-4o.  Naples ,  1825  et  1825.  . 

DiLUC  (Jean-André),  naturaliste  genevois ,  lecteur  de  la  Reine  d'Angle- 
terre. 

Je  n^ai  eu  occasion  de  citer  ce  célèbre  géologiste ,  que  pour  son  Mémoire  sur 
les  pierres  judaïques,  dans  les  Mémoires  des  Savants  étr.  de  TAcadémie  des 
Sciences. 

DisHATBs  (G.-P.) ,  naturaliste  de  Paris. 

Anatomie et  monographie  du  genre  dentale ,  dans  les  Mém.  delà  description 
des  Coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris ,  in-4o.  Paris ,  1824  ,  et  ann.  suiv. 

DiSM.  —  Desmarets  (Anselme-Gaétan),  correspondant  de  TAcadémie  des 
Sciences ,  professeur  de  zoologie  à  FEcole  Vétérinaire  d'Alfort. 

Auteur  de  V Histoire  naturelle  des  Tangaras ,  des  Manakins,  et  des  Todiers; 
1  vol.  in-fol.  Paris,  1805. 

D^un  Traité  de  mammalogie ,  servant  d^explication  aux  planches  de  Mam- 
mifères de  TEncycIop.  métbod.  Paris,  1820,  in-4<>. 

De  plusieurs  articles  du  nouveau  Dictionnaire  d'Histoire  naturelle ,  et  no- 
tamment de  Tarticle  Malacostracés. 

De  divers  Mémoires  et  Notes ,  reproduits  avec  des  augmentations  sous  le 
titre  de  Considération  générale  sur  la  classe  des  Crustacés,  1  vol.  in-8®. ,  avec 
planches.  Paris,  1803. 

Et  de  V Histoire  naturelle  des  Crustacés  fossiles,  avec  le  concours  de 
M.  Brongniart. 

Dbshouliiis  (Charles),  vice-président  de  la  Société  Linnéenne  de  Bor- 
deaux. 

Essai  sur  les  SphéruUtes,  Bordeaux ,  1826. 

DiQ.  ou  DiQUEH.  —  DicQUEMARE  (Uabbé  Jacques-François),  naturaliste  du 
Havre,  né  en  17S8,  mort  en  1789. 

Observateur  infatigable ,  auteur  de  plusieurs  Mémoires  sur  les  Zoophytes 
et  les  Mollusques ,  dans  les  Transactions  philosophiques ,  le  Journal  de  Phy- 
sique ,  etc. 

T.  ni.  52 
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DoitATi  (Vitalien),  ntëUecin  de  Tadoue,  voyageur  pour  le  roi  de  Striùr 
gne,  né  en  I71S ,  naufragé  en  revenant  d'Egfple  en  1763. 

Hiiloire  naturelle  de  la  mer  jldfiatfguc  (ca  italien).  Venise,  I7S0  ;  1  t^. 
M-i",  La  traJuction  l'rançaise.  La  Haye,  1758. 

Ouvrage  încomplRt  et  superficiel. 
Ddkov.  —  DoNovAN  (Edouard),  peintre  de  Londres. 

TheNatural  Iliilary  ofBrillik  Flthr*;  5  vol.  in-8".  Lonilre»,  18M. 

The  /falural  HUtory  o/BrlIish  Inieeti  pu  plusieurs  fascioules  ;  iii-8*. 

^n  epltomeoj'llic  Kolural Hlilory  of  tbc  Iniectt  cf  China;  1  vol.  iii-4*.L<i» 
ilan .  1778. 

An  epilome  oflhe  Natural  Niitory  o/t/ic  Imeclt  o/India ,-  in-4''.  Je  n'en  ci» 
nais  que  doute  cahiers. 

Cfneral  Uluilratlon  of  Entomolofjx.   Pari.  I.  An  epilome  of  ihe  InieeUlf 
Àtia:  1  vol.  in-4''.  Lùndon  .  1805. 

DanTBts[JacqueS'-Aaloine),  médecin  de  Montpellier  ,  né  en  1759,  moA 
en  1784. 

Cité  pour  un  Mémoire  lur  lei  Areïqnéet  maçonnes ,  dans  le  deu\iémv  t«L 


Drapa». —  DRArARSAUD  (Jacques-Philippc-Raimond),  proremcur  à  MonU 
pellier,  ne  en  1772,  mort  en  1804. 

Tableau  des  Hlollusques  terretlrei  etjluviatitei  de  la  Fiitnce  ;  kruebureili^.  'J 

IIoiilpellieretParis,1801.  1 

HUloirrnaturcttedetMotluiguetlerretiretetJluvialiletdela  Franee.  Pari),  1 

1805,  in-4°..  avec  de  jolies  gravurea.  1 

Drap.  —  Drafiii,  professeur  de  chimie  à  Bruxelles.  M 

Mémoires  sur  un  nouvenii  genre  d'Insecles  Cutrcipl^rcs ,  de  la  it^clion  de*  * 

Tétramères,  et  deseription  de  quelques  nouvelles eipëce s  de  UammirirM, 

d'Oiseaux  et  d'Insecte*,  intéréea  dan*  le*  A.Dnales  générales  des  «eicacM 

phyiiqnes. 

Héiumé  omifkologlqug  ou  HUlolre  itaturtU»  det  oiieatix.  Paris ,  1839> 

DiDR.  —  DsvRT ,  orfèrre  anglaia,  mort  depuis  peu. 

lUuttraliont  of  Nalural  Hltlmy,  3  vol.  in-^",  avec  de  très  belles  plaDChcti 
représentant  les  Insectes  rares  de  «on  cabinet.  London ,  1770 .— 178S. 
Dur.  —  Dmovt  (Léon) ,  médecin  de  Saint-Sever  (Landes). 

Mémoire  analomlque  lur  une  nouvelle  etpêce  d'Imeelei  du  genre  Sraehbu  ! 
ton.  18  des  Annales  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Des  Hémoires  Sur  l'AruUomie  det  Colioplèret,  sur  celle  de*  CigaUt,  de* 
Qeadellei ,  des  Labidouret  ou  Forjiculet ,  sur  une  nouvelle  espèce  d'Onttès- 
myie j  sur  le  genre  Ocfplère;  imprimés  dans  les  Annales  des  Sciences  natn- 
relles  ,  deux  autres  Mémoires ,  insérés  dans  le  Journal  de  physique ,  Ytat  sar 
l'Anatomie  des  Scorpiont ,  l'autre  sur  celle  des  Seoliet;  les  Aonalea  générales 
des  Sciences  physiques ,  en  offrent  plusieurs  autres ,  où  il  donne  ta  descrip- 
tion de  diverses  Arachnides ,  et  de  plusieurs  nouvelles  espèces  de  Coléoplt- 
res ,  et  l'Anatomie  de  la  RaiMtre  linéaire  et  de  ta  Nipe  eendrét. 

Dorra.  —  Dcftbcbhid  (Gaspard) ,  professeur  à  Linti. 

FauTia  Auitrite,  in-S",  en  allemand. 

Je  n'en  connais  que  denx  volumes.  Le  premier  a  paru  en  1805,  et  le  second 
en  1812 ,  è  Linti  et  à  LeipsicL. 
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DuGiz  (Antoine) ,  professeur  à  Montpellier. 

Becherches  sur  la  circulation ,  la  respiration  et  la  reproduction  des  jànnéli- 
des  Abranches.  1828. 

Sar  les  Espèces  indigènes  du  genre  Lacerta  ,  Annales  des  Se.  nat. 
lyi,  1828. 

DuHAH.  —  DuHàMEL  DU  MoNCBàu ,  naturaliste,  agriculteur  et  physicien, 
membre  de  l'Académie  des  Sciences ,  né  à  Paris  en  1700 ,  mort  en  1782. 

Je  cite  son  Traité  général  des  pêches.  Paris ,  1769 ,  in-fol. ,  à  cause  d^un 
grand  nombre  de  bonnes  figures  de  poissons. 

Dini.  ou  DuHtR.  —  01IHÉEIL  (Constant) ,  professeur  à  la  Faculté  de  Méde- 
cine et  au  Jardin  du  Roi, membre  de  rÀcadémie  des  Sciences, né  à  Amiens 
en  177i. 

Rédacteur  des  deux  premiers  volumes  de  mes  Leçons  df^Anatomie  com- 
parée. 

Zoologie  analxtiçue,  1  vol.  in-8^.  Paris ,  1806. 

Traité  élémentaire  d Histoire  naturelle,  2  vol.  in-8». ,  2"«  édition.  Paris  , 
1807.  4« édition,  1830. 

Divers  Mémoires  d^Anatomie  comparée ,  entre  autres  un  sur  les  Poissons 
i^clos tomes ,  etc. 

Les  articles  du  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles,  relatifs  aux  Insectes , 
et  1  vol.  inS^ ,  avec  'planches ,  intitulé  Considérations  générales  sur  la  classe 
des  Insectes. 

DuMiicH.  —  DupoNCHBL  (A.  J.),  continuatcur  de  Thistoire  naturelle  des 
Lépidoptères  de  France,  de  Godart. 

Monographie  du  genre  Érotyle ,  in-4<*  ,  avec  planches  ;  imprimé  dans 
le  douzième  volume  des  Mémoires  du  Muséum  d^histoire  naturelle  de  Paris. 

11  a  continué ,  à  commencer  au  sixième  volume  inclusivement ,  Touvrage 
de  feu  Godart,  intitulé  :  Histoire  naturelle  des  Lépidoptères  de  France.  Le 
septième  volume  est  presque  terminé.  Il  a  fait  connaître  (  Annales  de  la  Soc. 
Linnéenne  de  Paris)  un  nouveau  genre  de  Coléoptères,  qu^il  nomme  Adelos- 
toma,  et  il  a  publié  des  observations  sur  les  métamorpl^oses  de  la  Nymphale 
petit  Sylvain. 

DvTCivT  (André-Pierre) ,  delà  Société  royale  de  Londres. 

Auteur  d^un  Mémoire  sur  le  Glaucus;  dans  les  Transactions  philosophiques, 
Tol.  LUI. 

DuTiRTiB  (Jean-Baptiste) ,  moine  dominicain  ,  missionnaire  aux  Antilles , 
ne  en  1610. 

Histoire  générale  des  Antilles,  habitées  par  les  Français,  4  vol.  in-4*>.  Pari», 
1666—1671. 

Le  deuxième  volume ,  où  est  THistoire  naturelle,  contient  de  bonnes  obser- 
vations. 

Il  y  a  une  première  édition ,  en  1  vol. ,  de  1654. 

DuTBOcHiT  (N.) ,  médecin  de  Chàteau-Renaad. 

Observateur  exact  et  ingénieux,  auteur  de  quelques  Mémoires  insérés  dans 
les  Annales  du  Muséum ,  etc. 

Duv.  DcvAU  (Auguste) ,  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris. 
Nouvelles  Recherches  sur  r Histoire  naturelle  des  Pucerons ,  Mémoire  lu  à 
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l'Académie  de*  ScicDcei,  le  26  avril  1825 ,  ei  imprimé  dani  le  Aecneil  ilct 
'    is  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 


Edwikds  (George) ,  peintre  anglais,  membre  et  bibliulhécairc  de  la  Société 
royale. 

HUtoire  nalurelle  det  Oiteavx  raret ,  A  vol.  in-^". 

Et  Glanurea  d'HIitoire  naturetle,  5  vol.  in-j". 

Cesdeui  ouvrages  ne  formeat  qu'uo  seul  recueil  de  planches,  dont  le*  n" 
»e  suivent  depuis  1  jusqu'à  36!^. 

C'est  le  recueil  le  plus  riche  pour  les  oiseaux,  apréï  les  planches  enlnni- 
nées  de  Buiïon.  Il  y  a  auisi  quelques  animaux  d'autres  classes.  Les  Ëjnr«i 
sont  belles;  le  texte  médiocre. 

Edw.  —  Edwâids  (Miloe),  conjointement  avec  Victor  Audouin. 

Recherchât  anatomlquet  et phjrilologiquet  lu)-  la  cireutatlon  dont  lei  Cnalâ- 
cet.  Annales  des  Sciences  naturelles .  looi.  ii. 

Recherehet  anatomi^vei  lur  le  lytème  nerveux  det  Cruitaeét.  Ann.  dot  Se. 
oat. ,  toffl.  14. 

Oe  la  Rptplralian  aérienne  det  Cmitacéi,  et  det  modifwatlont  quefapparell 
branchial  prétente  dam  les  Crabel  terretlret ,  même  recueil ,  toai.  15. 

Mémoire  lur  le  Nieothoe ,  animal  siaguLer  qui  suce  le  sang  du  bomard.  A, 
lom.S. 

Réiumé  det  reeherekti  lur  tel  animaux  tant  vertibrei ,  fttiut  aux  ttK 
Chatiiay.  * 

Detcription    det   Annélidet    det    càti 
des  Recherches,  pour 
EkWAiM  (Milne)  seul. 

Detcription  de  guelguet  Cruitaeit  nouveaux.  Annales  des  Science»  ut»- 
relies,  1.13. 

Reekerchet  Zoologiguei ,  pour  lervir  à  Fhittoire  naturelle  det  Léiordt,  mfat 
recueil,  t.  16. 

Monographie  det  Crutlaeét  amphipodet. , 

EfiSDB  (Jean) ,  missioiuiaire  danois  ea  Groenland,  ne  en  1686 ,  mort  en 
1788. 

Detcription  du  Groenland,  1  vol.  in-8<>.  Copenhague  et  Genève ,  1763. 
EuiRHUDi  (Charles-Guillaume). 

Mémoire  tur  let  Médutei ,  dans  ceux  de  l'Âc.  descnr.  de  la  nat.  de  Bonn.; 
elavec  ad.  CAinni»o,  unMém.  sur  quelques  animaux  de  la  classe  de*  Vert, 
f6f(/.  ,tom.  10,part.  3. 

Ellb  (Jean),  marchand  de  Londres. 

Ettai  tur  l'Hiiloire  naturelle  det  Conif'inei.  Londres,  1765,  in-^',  en  &■!>{• 
ALaUafe.  1T&6. 

ffatural  Hitlory  ofmany  cmiout  and  uncananun  Zoophytet,  1  vol.  in-4'. 
Londres ,  1786.  En  commun  avec  Sûlander, 

Edgiik.  —  EnouKELu  (Marie-Dominique- Joseph) ,  moine  augnstin  de 
Paris ,  né  en  17â7,  mort  en  1780. 

Papillont  dJSumpe ,  petntt  par  Emetl ,  et  décrilt  par  le  révérend  pirt  E^ 
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gramellCj  6  vol.  petit  io-fol. ,  composés  en  tout  de  342  planches  coloriées  : 
TooTrage  finit  au  genre  des  Noctuelles  inclusivement. 

Ernest  était  un  artisan  de  Strasbourg,  qui  avait  acquis  de  lui-même  un 
grand  talent  pour  peindre  des  Papillons. 

Eixi.  — EBXLiBiN(Jean-Chrétien-Polycarpe),  né  en  1744,  mort  en  1777, 
professeor  d'histoire  naturelle  à  Gottingen. 

S^ttema  regnianimalit,  ClasiU I animalia ,  1  vol.  in-8<*.  Leipzig,  1777. 

EsF.  —  EsPEB  (Eagène-Jean-Christophe) ,  professeur  à  Erlang. 

Son  ouvrage  sur  les  Lépidoptères  d'Europe  en  allemand  (Europœische 
Schmetlerlinge  ) ,  4  vol.  in-4<' ,  dont  le  premier  et  le  quatrième ,  divisés  en 
deux  ;  planches  coloriées. 

L^ouvrage  nVst  pas  terminé.  Il  a  paru  en  outre  quelques  cahiers  sur  les 
Phalènes  proprement  dites ,  ou  les  géomètres. 

Son  ouvrage  sur  les  Zoophytes  (die  Pflanzen  thiere)^  4  vol.  in-4^.  Nurem- 
berg,1791  et  années  suivantes. 

EuniiAsiii  (Benoist- André) ,  naturaliste  suédois. 

Auteur  d^un  Voyage  à  Saint-Barthélémy,  et  cité  pour  un  Mémoire  dans 
ceux  de  PAcadémie  de  Stockholm. 


Auteur  de  Pappendice  Zoologique,  au  Voyage  en  Bucharie  du  baron  de 
.  M ATxif DORP,  avec  des  notes  de  Lichtbnstein .On  en  a  une  trad.  fr.  par  M.  Amédée 
Jaubibt.  Paris ,  1816 ,  in-8<>. 

P. 

Fab.  —  Fabbicivs  (Jean- Chrétien) ,  ne  en  1742,  à  Tundern ,  dans  le  daché 
deSleswick,  mort  en  1807,  disciple  de  Linnaeos ,  professeur  d*histoirc 
naturelle  et  d'économie  rurale  à  Kiel. 

Auteur  d^un  grand  nombre  dWvrages  sur  PEntomologie ,  parmi  lesquels 
j^al  spécialement  cité  : 

Entomologia  syslematica  emendataet  aucta,  4  vol.  in-8<',  dont  le  premier 
et  le  troisième  en  deux  parties.  Uafniae ,  1792—1794. 11  y  a  refondu  plusieurs 
de  ses  ouvrages  antérieurs ,  comme  :  Systema  Entomologiœ,  1  vol.  in-S**.  j 
Species  Insectorum ,  2  vol.  in-8<*;  Mantissa  Insectorum  ,  2  vol.  in-8®. 

Supplementum  Entomologiœ  systematicœ ,  1  vol.  in-8<*.  IIa(niae  ,  1798. 

Système  Eleutheratorum ,  2  vol.  in-8o.  Kiliae ,  1801 . 

Systema  Rl^ngotorum,  1  vol.  in-8^.  Brunsvigœ  ,  1801. 


Systema  Piezatorum  j  1  vol.  in-8^.  Brunsvigse,  1804. 
^slema  Antliqforum y  1  vol.  in-8<*.  Brunsvigœ,  1805. 


La  mort  Ta  surpris  lorsqu^il  allait  publier  le  Systema  Glossatorum,  Illiger 
en  a  donné  un  extrait  dans  son  Magasin  entomologiçue. 

Fab.  ou  Fabb.  —  Fabbicius  (Othon) ,  pasteur  en  Groenland,  puis  en  Nor- 
vège et  en  Danemarck. 

Fauna  Groônlandica ,  etc.,  1  vol.  in-8».  Copenhague  et  Leipsick ,  1790, 
ouvrage  précieux  par  Textréme  exactitude  des  descriptions  \  mais  où  les  noms 
sontsdtivent  mal  appliqués. 

Il  a  aussi  donné  quelques  Mémoires  parmi  ceux  de  la  Société  d^Histoire  na- 
turelle de  Copenhague. 


■t 


M> 
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'Faic£.  (Josn-PierrayrSuédois ,  professear  de  botanique  à  Pctenbonrg ,  i 
■  en  I7Î7  ;  voyageur  au  service  de  Russie  ,  de  1768  à  1773. 

Il  te  tua  a  Caaan  en  1774.  Son  Voyagea  éti^  publié  ta  allemand,  S  lol.  ia-l*. 
Péterabourg ,  178&  et  86.  Les  deux  derniers  ne  contiennent  que  de  l'Hitimn 
nsUirelle. 

FuJ..  —  Faluk  (Charles-Frédéric),  profeasear  dliiitoire   naliutlleii 
Lund. 

DlptemSueciœ,  inJ',  premier  volume.  Luud»,  1814-1817. 
Fahir.  —   FiRms,  natnraliste  habitant  le  département  dus  Pfrcnéa 
■r^f'   Orientales. 

■  V,-,  A  publié  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles  (1826)  des  obsenaiiow 

vS^tt  **"  ''  larve  du  Ripiphorui  àlmaeuiatuë. 

FâViWBK. 

•  Auteur  d'un  Dictionnaire  de  conchyliologie,  et  d'une  édition  fort  a^' 

menlée  de  la  conchyliologie  de  d'Argenville. 

F&hj.  —  Fadias  de  Siun-Foini  (B.) ,  professoDr  de  (géologie  an  I 
(i'hisloirt)  naturelle. 

HUtolFf  naiureUe  de  la  mmtagm  de  Salnf-Pterrede  Maâttrlekt.  Parii,  lltlj 
1  vol.  grand  in-4''.  ^ 

Fiutn  (Philippe),  niédecinà  Surinani. 

HUloIre  naltirelle  de  la  Hollande  égulnoxia/e,  1  vol.  in-8".  Amslerdim,  t7<6. 

Demriptlon  de  Suriaam ,  2  ïol.  in-8°.  Amsl. ,  1769. 

Deux  ouvrages  Diédiocrci ,  et  pleins  de  fautes  de  nomenclature. 

Fnn.,  ouHeri.  .  ou  Hehtia^u.  —  Hbrkaiides  [F rançoisj ,  médecin  en  dief 
du  Mexique  soui  Philippe  II. 

'  Nova  plantarum  tmlmalium  tt  mSneralium  Mexicanarum  hitOrU,  îk-U. 
Rome,  1651.  Mélange  singulier  de  Tragmeot*  de  l'auteur,  de  fignre*  Mt> 
par  d'autre»,  et  de  commentaires  des  éditeurs,  qn'il  faut  lire  avec  précii- 

Fucn,  Fn.  —  FtauMic  (J.  Dadbdut  bi),  naturaliste  français. 

A  donné  une  nouvelle  édition ,  augmentée  d'un  Eital  dune  méikode  «m- 
chyllologlque ,  écrite  originairement  par  M.  de  Férussac  père ,  ancjen  nli- 
tairejbroCh.in-S».  Paris,  1807. 

Une  grande  Histoire  des  Molluiquei  terrettret  etfluvlalilet ,  grand  in-foL, 
avec  de  belles  plancbe*,  qui  n'est  point  encore  terminée. 

Principal  rédacteur  de  l'jmportant  Recneil  intitulé  BuUettn  mtherttl  dn 
Sciencet,  etc. 

FiDiLL.  odPkcillU. — FuibUi  (Lonia) ,  minime,  compagnon  et  fdagiûn 
de  Plumier,  né  en  1660 ,  mort  en  17ZS. 

J  ournal  d'observations  faites  sur  les  côtes  orientales  de  l' Amérique.  Piris, 
1714,2  vol.  in -J». 

Journal ,  etc. ,  dans  la  Nouvelle-Espagne  ,  et  aux  îles  de  rAméricpie ,  fittf., 
1725,  1  vol.  in-d".  ^ 

FicBTiL  et  MoLL.  —  FiTCHTEL  (Léopold  do) ,  naturaliite  de  Vienne. 
MoLL  (Jean-Paul -Charles  n) ,  académicien  de  Munich. 
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Auteurs  d^ane  brochure  in-4<> ,  intitulée  :  Tettaeea  microscopica  aliaque 
minuta  ex  generibus  argonauta  et  nautilus,  Cum  24  tab.  VieuDe ,  1803. 

FiBci.  —  FiscHiB  m  Waldeeih  (Gotthelf),  naturaliste  allemand ,  directeur 
da  Mosëum  impérial  de  Moscou. 

Parmi  ses  nombreux  ouvrages ,  nous  citons  : 

Fragments d Histoire  naturelle  (en  allemand),  1  vol.  in-4<>.  Francfort,  1801. 

Anatomie  des  Makis  (  en  allemand  ).  Francfort ,  1804. 

Description  de  quelques  Insectes  dans  les  Mémoires  des  naturalistes  de  Mos- 
cou ^  1  vol.  in-4'>.  Moscou ,  1806. 

Entomographia  Imperii  JRussici,  2  vol.  in'4<* ,  avec  de  très  belles  planches. 
Moscou ,  1820—1822. 

Notice  sur  une  Mouche  camivore,  nommée  Médetère,  in-4o ,  avec  figures. 
Moscou ,  1819. 

Notice  sur  l'Argas  de  Perse,  Mémoire  lu-A^ ,  avec  une  planche.  Moscou  , 
1823. 

Lettre  sur  le  Physodactjrle ,  nouveau  genre  de  Coléoptère  élatéroîde ,  in-8**. 
Moscou ,  1824. 

FiTziNGBi  (L.-J.) ,  médecin  et  naturaliste  à  Vienne. 

Auteur  d^une  Nouvelle  classification  des  Eeptiles,  d'après  leurs  qffinités  na- 
turelles (  en  allemand  ).  Vienne ,  1826 ,  in-4<'. 

Flbmihg  (John) ,  pasteur  écossais. 

Auteur  d^une  Philosophie  de  la  Zoologie,  en  Anglais.  Edimb.,  1822 ,  2  vol. 
'  in^o. 

Flburiau  db  Bbllevvb  ,  naturaliste  de  la  Rochelle. 

Auteur  de  Mémoires  sur  des  Coquilles  et  autres  Mollusques,  dans  le  Bul- 
letin des  Sciences,  le  Journal  de  Physique  ,  etc. 

FoESKAHL  (Pierre),  naturaliste  suédois,  né  en  1784,  disciple  de  Linnacus, 
compagnon  de  Niébuhr  dans  son  voyage  en  Orient,  mort  dans  ce  voyage 
en  1768. 

Je  cite  ses  Descriptiones  animalium ,  etc. ,  quœ  in  itinere  Orientait  observa- 
vit.  Gopenh. ,  1775 ,  in-4o. 

Et  icônes  rerum  naturalium  çuas  in  itinere  Orîentali depingi  curavit.  Gopenh. 
1776 ,  in-4o. 

Ouvrages  posthumes ,  précieux  par  les  espèces  nouvelles  qu^ils  contien- 
nent ,  quoique  la  nomenclature  en  soit  peu  exacte. 

FoRTis  (Jean- Baptiste,  ou  Albert),  naturaliste  italien ,  néàVicenceen 
1740,  mort  bibliothécaire  à  Bologne,  en  1803. 

Je  cite  ses  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  naturelle,  et  principalement  à 
l'Orictographie  de  l'Italie,  2  vol.  in-8".  Paris,  1802. 

FoRST.  —  FoRSTER  (Jcan-Rcinhold) ,  né  à  Dirchaw ,  en  Prusse-Polonaise  , 
en  1729,  naturaliste  au  service  d'Angleterre ,  pour  le  2"  voyage  de  Cook  , 
ensoite  professeur  à  Halle  ;  mort  en  1798. 

Nous  le  citons  pour  sa  Zoologiœ  indicœ  rarioris  spicilegium ,  in-A^,  Lon- 
dres ,  1790. 

Son  Enchiridion  Historiée  naturali  inserviens,  in-8<'.  Halle,  1788,  et  pour 
les  articles  insérés  par  Bloch  ,  dans  son  Système  posthume  des  poissons. 
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Formcaoi  [Antoine-François  de)  ,  célèbre  professenr  de  chimie ,  conseiller 
d'Etat,  de  l'Académie  des  Sciences;  né  en  17SS  ,  mort  en  1809. 

Nou«  n'avoDs  occasion  de  citer  de  lui  qac  son  Enlomologia  Pariiimaii , 
2vo).  in-IS".  Paris,  1785.  Petit  ouvrage  de  ta  jeunesse,  qui  p>st  qu'un  ibr^ 
de  celui  de  GeolïrDy. 

FitÉn.  Cov.  royes  Cuv, 

FdtBiffv.  —  Fukiuvilij:  (Io  baron  de) ,  officier  de  marine ,  habile  nitu- 

Aitteur  de  plusieurs  articles  dans  le  Dictionnaire  classique  d'hist.  nat. 

Fim.' —  Fuies  (Bcnoist-Frédéric). 
Monogropliia  Tanxporum  Sueciœ,  Luudia;,  1825. 

Fr.  on  Fsisci.  —  F»iacH  (Jean-Léonard) ,  rcctcar  du  Gymnase  de  Berlb, 
ne  en  1666 ,  mort  en  1743. 

Repréienlalion  de  quelques  oiteaux  d Allemagne  et  de  guelquet  élrangert 
{en  allemand)  ,  2  vol.  info).  Berlin,  1739—1763,  contenant  255  plaacliei 
très  exactes  .  sans  <*lre  él^çanles. 

Il  y  a  aussi  de  lui,  en  AtïemaDd.  une  Deicrtpiion  dei  laseetes  iT jillemagiu, 
lvol.in4».  Berlin.  1730. 

Flou.  ' —  FioBi.icn  (Jean-Alof  s] ,  naturaliste  allemand,  médecin  à  El- 
vrangen. 

Auteur  de  deux  Mémoires  sur  les  Vers  intestinaui  dans  le  ^atur/ortchet.   i 


GKBTiru  [Joseph),  célèbre  botaniRte  wnrtembergcoisj  ne  en  1723,  mort 
en  1781. 

Auteur  de  la  Carpologîe  ;  ■  fait  aussi ,  dan*  sa  jeunesse ,  des  obserratHwi 
Zoologiques ,  insérées  dan*  les  Transactions  philosophiques  et  dan*  le*  Kh 
cell.  Zoolog.  de  Pallat. 

GiiLL&uoT,  médecin  à  Lunérille ,  habil&  natoralisle. 
Auteur  de  Hémoires  sur  des  Fossiles ,  dans  les  Ann.  des  Se.  Nat. ,  etc. 

Gau«h  (Alexandre) ,  ÉcoMais,  médecin  à  Charlestown ,  en  Caroline,  né 
en  17S0,morten  1771. 

Qui  a  envoyé  quelque»  obsertations  à  Ltnnnus. 

Giu  (Théodore  pi). 

Grec  réfugié  en  Italie  au  16*  siècle  ,  traducteur  latin  des  ouvrages  d'Aris- 
tote ,  sur  les  animaux. 

GzB.  —  Gkblm  (François],  médecin  et  naturaliste  roue. 
Obtervalionet  EntomologîûCB ,  mémoire  in-4°. 

Dk  g.  —  GtEi  (Charles ,  baron  de] ,  maréchal  de  la  cour  de  la  reine  de 
Suède ,  de  l'Académie  de  Stockholm,  né  en  1730,  mort  en  1778. 

Mémoire  pour  tervir  à  l'HUtoire  det  Inieclei ,  7  vol.  in-4°. ,  avec  fig.  SliKs* 
holm,  1762—17^8.  Excellent  ouvrage,  faisant  suite  à  celui  de  Réaumor.  Les 
deux  premiers  volumes  sont  rares. 
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M.  Retzîus  en  a  donné  un  abrégé  latin  :  Gênera  et  species  Insectorum , 
1  vol.  în-4<>.  Lipsias ,  1783. 
11  y  en  a  une  traduction  allemande ,  augmentée  par  Gœtze. 

Ciop.  —  GiomoT ,  médecin  célèbre  à  Paris. 

Histoire  abrégée  des  Insectes ,  2  vol.  InS^ ,  avec  fig.  Paris ,  1764. 
Cet  ouvrage ,  très  élémentaire ,  a  été  réimprimé  et  augmenté  des  espèces 
que  Fourcroy  y  avait  ajoutées  ;  dans  PAbrégé  qu'il  en  avait  publié.  Foyez 

FOVBCBOT. 

Trtdté  sommaire  des  Coquilles ^  tant  fluviatiles  que  terrestres  y  qui  se  trouvent 
aux  environs  de  Paris  f  1  vol.  in-12.  Paris ,  1767. 

Petit  ouvrage  remarquable  par  la  tentative  de  classer  les  coquilles  diaprés 
leura  animaux. 

Giop. — GioFFBOT-Sr.-HiLàiu  (Etienne),  néàEtaropes  en  ITTS^profes- 
)iir  au  Mosëam  d'histoire  naturelle ,  membre  de  FAcadémie  des  Sciences* 

Je  cite  ses  nombreux  Mémoires  dans  le  Magasin  Encyclopédique ,  les  An- 
nales du  Muséum ,  et  le  grand  ouvrage  sur  TEgypte. 
^  Plusieurs  Mémoires  sur  Porganisation  des  Crustacés  et  des  Insectes ,  im- 

E rimes  dans  divers  recueils ,  tels  que  celui  des  Mém.  du  Mus.  d^Hist.  nat. 
e  journal  complémentaire  des  Sciences  médicales ,  etc. ,  et  sa  Philosophie 
anatamique ,  2  vol.  Paris ,  1818  et  1822. 

biD.  Gsom.  —  GBOFrROT-Sr-HiLàiEK  (Isidore) ,  fils  da  précédent ,  membre 
e  l'Académie  des  Sciences. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires  dans  ceux  du  Mus.  et  dans  les  annales  des 
Sciences  naturelles  ;  auteur  de  la  description  des  poissons  d^Egypte  dans  le 
grand  ouv.  sur  TEgypte. 

GioR.  Gborgi  (Jean-Théopbile,  naturaliste  allemand,  voyageur  au  ser- 
ice  de  Russie  en  1772, 1778  et  1774. 

Son  voyage  est  imprimé  en  allemand,  2  vol.  in-4®.  Pétersbourg,  1775. 

GiEXAi  (Ernest-Frédéric) ,  naturaliste  allemand. 

Auteur  d^une  Dissertatio  sistens Bombycum  species,  etc.,  in-4<*.  Haies. 
Il  continue  le  Magasin  des  Insectes,  dllliger. 

GuM.  —  Gbrmar  (Etienne-François),  professeur  de  minéralogie  à  Halle. 

Magazin  der  entomologie,  4  vol.  in-8*».  Halle,  1813  — 1821 . 

Insectorum  spécies  novœ,  premier  volume  in-S» ,  avec  figures.  Halae,  1824. 

Voyez  AaREffs. 

Gbsn.  —  Geshir  (Conrad),  médecin  de  Zurich,  né  en  1516,  mort  en 

565. 

Je  cite  son  Histoire  des  Animaux,  en  3  vol.  in-fol.,  auxquels  on  a  joint  un 
Traité  des  Serpents  et  un  du  Scorpion.  Cet  ouvrage,  pa^  ordre  alphabétique, 
est  une  excellente  compilation  de  tout  ce  que  les  Anciens  avaient  dit';  en- 
richie d^observations  utiles  et  de  nombreuses  figures  en  bois,  la  plupart  assez 
boifnes. 

GnLiAMs ,  naturaliste  américain. 

A  donné  des  Mémoires  sur  des  Reptiles  et  des  Poissons  dans  ceux  de  TAca- 
démie  des  Se.  nat.  de  Philadelphie. 

GioENi  (Joseph),  de  la  maison  des  ducs  d'Angio ,  naturaliste  sicilien. 
T.  iif.  5S 
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Deicription  dime/imitleel  if  un  nouveau  genre  lU  Teitaeêi.eU.,  en  iu\\m, 
brochiirein-S».  Naple».  1783. 

C'est  )''estoniac  de  la  Bulla  lignarla,  <]u''il  a  trangrormi'-  en  nn  animal. 

GioK!(A  (Michel-Esprit],  naturaliste  piémontais,  professeur  à  Turin, né 
:n  1741,  mort  en  1809. 


GmiLin  (Saniuol-Tliëophile),  DoùTubingenen  1743,  nataralisteet  voji- 
geiir  allemand  au  service  de  Russie,  de  1768  à  1774,  année  où  il  a  péri  n 
Perse. 


G. ,  ou  G>. ,  on  Gna.  —  GhlI!<  (Jean -Frédéric),  né  à  Tubingen  en  IT^IS, 
professeur  de  ohimio  à  Gfttlingen ,  mort  en  18.. 

Il  est  l'auteur  de  )al3°  et  dernière  édition  du  Syilt^manaturtc  de  Linoanh    \ 
Son  travail,  tout  indigeste  et  dénué  de  critique  et  de  connaissance  dri  ch»>    | 
ses.  est  cependant  nécessaire,  comme  la  senle  table  un  peu  compli^te  deccqti 
•  été  raitjiisi]ueTers1790. 

GoD.  ~  Godait  (Jean-Baptislc),  proTtsear  sons  le  régime  impérial,  U 
lycée  de  Bonn ,  mort  en  1 82S. 

A  rédigé  l'article  Papillon  de  l'Encyclopédie  mclliodique  et  a  publié  1« 
cinq  premiers  voinmes  d'itn  ouvrage  cutnmencé  en  18^,  ayant  pour  litre; 
Hiiloire  naturelle  det  Lépidoptères  ou  PapUlont  de  France.  In-S".  | 

Gom,ou  plutôt GoEX.  —  Goezi  (Jean-Augnste'Ephraïm) ,  pasteur àQiud> 
lirabourg,  l'un  des  auteurs  principanx  sur  les  Vers  intestinaux,  néen  1731. 
mort  CD  179S. 

HItloIre  naturelle  det  Vert  Inleittmaux  {en  alIemaDd),  1  vol.  in-4'.  Btt- 

kenbourg,  1783. 

GoLHiss  (Geoi^^AuguBte) ,  profeaseur  à  Bonn. 

Auteur  de  plusieurs  Hémoîres  parmi  ceux  de  l'Acsdémie  de*  curieux  de  b 
natnre,et  d'un  Jfomie/dlpZao&i^s,  2  vol.  iD'8°.  Nuremberg,  1890. 

GovAR  (Antoine),  professeur  &  Montpellier. 

Des  nombreux  ouvrages  de  ce  savant  naturaliste,  nous  n'avons  occasîoa  de 
citer  que  rfi/»(oriflJ>/*c(lon,  i  vol.in-^".  Strasbourg,  1770. 

Ce  n'est  proprement  qu'une  description  des  genres,  mais  faite  avec  besB' 
coopde détails,  et  en  ternies  techniques,  à  la  manière  de  Linnien*.  Elle  est 
précédée  d'une  sorte  de  philosophie  icfatbyologique. 

GiAV,  —  GuvmmsT  (Jean-Loais-Charles) ,  de  la  société  physique  de 
Gœttingue ,  etc. 

Coleoptera  microptera  Brunwvlceiulaj  etc.,  1  vol.  in-S».  Brunsvign,  180!t. 

Monographia  Coleopleromm  rnieropterarum,!  \o\,\a-S'.  Gottiogc,  1806. 

Le  premier  volume  d'une  Notogrcphie  du  genre  Ickneumon,  1  vol.in-8>,  avec 
fiB..1814. 

Monogrtipkia  Ichneumomim  pedemontante  regitmli,  faisant  partie  du  24'  vo- 
lume des  Mémoires  de  l'Acadëmie  des  Sciences  de  Turin. 
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Une  MoDOg^raphie  des  Ichneumons  aptères,  1  Tol.  îd-S*.  ,  avec  figures. 
La  description  d^uD  nouveau  genre.  Helwlgla,  de  la  même  tribu  et  dont  il  a 
été  publié  un  extrait  dans  le  bulletin  universel  du  baron  de  Férussac. 

Conspeeiiu genenim  et Familiarumichneumanidum,  auctoribus  J,  L,  C  Gra- 
venhorst  et  C.  G.  Neg  ah  Eienbeck,  in-4o. 

Gbat  (J.-Ed.)  y  naturaliste  anglais ,  attaché  au  Moséam  britannique. 

Auteur  de  Mémoires  sur  les  Reptiles  dans  les  AnnaU  ofPhxlotophy  de  1825, 
et  le  Phiiosqphical  Magazine,  de  1827. 

GiBw  (Nehemias) ,  célèbre  par  ses  découvertes  en  physiologie  végétale , 
secrétaire  de  la  Société  royale  de  Londres ,  mort  en  1711. 

Je  cite  quelquefois  son  Muséum  regalU  socleiatU,  in-fol.  Londres,  1681. 

GiGHOYivs  (Jean-Frédéric). 

A  donné  divers  Mémoires  sur  les  Poissons ,  dans  ceux  de  quelques  Sociétés 
savantes,  surtout  dans  les  Transactions  philosophiques. 

Gborovius  (Laurent-Théodore) ,  officier  municipal  de  Leyde ,  neveu  du 
précédent,  né  en  1780,  mort  en  1777. 

Muséum  Ichthxologicum,  1  vol.  in-fol.  Leyde,  1754. 
Zoophjriacium  gronovianum,  ibid,,  3  cahiers  faisant  1  vol.  in-foU  1785  — 
1787. 

Giuhblir  (Godefiroy-Augnste),  peintre  et  graveur  à  Halle. 
Gté  pour  uu  Mémoire  dans  le  Naturforscher. 

GuALT.  —  Gualthhi  (Nicolas) ,  médecin  de  Florence,  auparavant  profes- 
seur à  Pise. 

Index  Tesiarum  conchxliorum  quœ  adseruaniur  in  Museo  R.  Guaiiieri,  Flo- 
rence, 1742,  in-fol. 
Les  figures  en  sont  nombreuses  et  exactes. 

Gvta.  —  GuiRm  (François-Etienne) ,  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Paris. 

Un  Mémoire  sur  uu  Insecte  diptère  du  genre  Bolitophile,  imprimé  dans 
le  dixième  volume  des  ihinales  des  Sciences  naturelles.  , 

Un  autre  sur  VEurypode,  nouveau  genre  de  Crustacés ,  tome  16*  des  Mé- 
moires du  Muséum  d^histoire  naturelle. 

Un  autre  sur  un  nouveau  genre,  Themisto,  de  la  même  classe,  tome  4«  des 
Mémoires  de  la  Société  d^histoire  naturelle  de  Paris. 

Iconographie  du  règne  animal,  in-4o,  1829.  U  en  a  déjà  paru  cinq  fascicules. 

11  a  rédigé  divers  articles  de  la  partie  des  Insectes  de  TÈncyclopédie  métho- 
*  dique,  et  il  a  donné  Texplication  des  planches  du  même  ouvrage,  relatives  à 
ces  animaux. 

■ 

GoLDmsTKDT  (Jcan-Autoine) ,  de  Riga,  né  en  1745,  mort  à  Pétersbourg 
en  I78I  ;  voyageur  au  service  de  Russie,  de  1768  à  1775. 

Son  voyage  a  été  publié  en  allemand,  2  vol.  in-4<*.  Pétersboure,  1787—1791. 
Nous  citons  aussi  plusieurs  de  êeê  Mémoires  imprimés  parmi  ceux  de  TA- 
cadémie  de  Pétersbourg. 

GUILD.  LaHSDOWN  GCILDING. 

Histoire  naturelle  du  Lamia  amputator»  Transactions  linnéennes,  t.  xm"- 
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GcHR»  fJean-Emest) ,  cvéquu  de  Drontheim  en  Norwîgé',  ne  utlTlS, 
aort  en  1773. 

Je  cite  quelques  Mémoires  inièriï»  parmi  ceui  Je  la  Sociélé  Je  Dronibeia, 
et  Je  celle  des  Sciences  Je  CopeDhag  uc. 

GvtUHB. —  GTLunDiL  (Lconanl),  naturalislc  ancdois.  Nous  citoiu  i 

La  quatrième  partie  Ju  tome  premier  Je  son  ouvrage  intitulé  :  Inteela  Ai- 
dca,  1  Tol.  in-8*.Liptta,  1^7. 


lyg-Das ,  à  levde,    '  I 
i.Ley<ie,1825.in*.   % 


Kun  (Guill.  Di),  cooserrateur  du  Musée  royal  des  Pays- 
Monograph'iee  jimmoniteorum  et  Gonlalileorum  tpecinu 

H«BEnB.  —  Bagknbïcd  (Jean-Jacques),  l'un  des  ctinserva leurs  du  Maée 
roy«)  do  Lcyde,  mort  en  18S6. 

Mormolyce  novum  genut,  ïd-S",  avec  une  planche.  Nuremberg»,  1895. 
HaaM.  —  HAwat  (Arvid-Darid)- 

Estais  Entomologiquei,  n°  16.  in-S".  rélersbourg,  I82I  —  1837. 

QuflqueiobivrvationiiUT  la  Blatte  germanique,  in-8°.  SL-Pétersbourg.ISll. 

Habxir  (Loniâ-Frédéric) ,  professeur  dliiatotre  naturelle  à  Slrasboorf. 
gflndrc  de  feu  Herniann. 

Nous  citons  son  Mémoire  inr  l'&ulruche  d'Amérique,  Jaiis  les  Annalcidu 
Kuséum. 

HuDwicKi  (Thomaa) ,  général  anglais ,  qui  a  ■ëjonrtië  dans  les  lad». 

Je  cite  plusieurs  de  ses  Mémoires  dans  les  Transactions  linD^Duet. 
HuuR  (Ricliard],  naturaliste  amëricain  ,  professeur  à  PhilaSelphie. 

Auteur  de  Mémoires  intéressants,  parmi  ceux  du  lycée  de  Neir-Torck  et  de 
l'Ac.  des  Se.  nat.  de  Philadelphie  ;  mais  surtout  d'une  Fauna  boreail  Ameri- 
ctuia,  lTol.in~8*Philad.,  18x5,  qui  est  l'histoire  ^s Quadrupèdes  decepap- 

Haims  (G.  P.) ,  naturaliste  anglais. 

Je  cile  ta  descrîpt.  de  deux  nouvelle*  espèces  de  Didelphes,  inséra  daw 
les  Trans<  lin. ,  tome  ii. 

Hau.  —  Huiu  (Moyse) ,  peintre  anglais. 

AnexpottHon  ofengUih  IntecU,  en  anglais  et  français,  1  Toi.  in-4*,  aïft 
figures  coloriées.  Londres,  1781. 

HuT.  —  BABTKinn ,  peintreet  graveur  d'histoire  naturelle,  A  Saint-GtU. 
Auteur  d'un  systime  de  coquillages  terrestres  et  fluvialiles  de  la  Sniite. 

HiBSEiqDisT  (Frédéric) ,  naturaliste  snédots ,  un  des  premiers  élèTei  de 
Linnœus ,  né  en  17S3 ,  mort  en  I7SS. 

SonToyage  en  Orient  a  été  publié  par  Linn»us,en  suédois,  avec  lesdet- 
criptions  des  animauiet  des  plantes,  en  latin.  Slokh. 
Il  jenaune  traduction  française,  sans  les  descriptions,  ItoI.  in-13.  PaHt, 
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Hassiit  (J.-G.  Van) ,  jeune  médecin  et  naturaliste  hollandais ,  ami  et 

compagnon  de  Kuhl ,  auquel  il  n'a  surrécu  que  peu  de  mois. 
HiAiTscH.  —  HioiTscHWEiLBR  (  Jcan-Jacques),  naturaliste  suisse. 

JDissertatio  Inauguralis  Zootondca  de  Intectorum  genUaiibus,  1  vol.  in-4<». 
Turici,  1820. 

Helw.  —  HiLWiGo  (Jean-Chrétien-Louis). 

I^'auna  Etrusca,  etc.  Pétri  MomsU,  iterum  édita  et  annotatis  perpetuis  aucta  ;  ^ 
1  vol.  in-8<*.  Helmstadii,  1755,  (Foyez  Illiger). 

HiBBST  (Jean-Frédéric-Guillaume),  prédicateur  à  Berlin,  né  en  174 B. 

Son  traité  sur  les  Coléoptères,  ayant  pour  titre  :  Naturtystem  aller  bekan- 
ten  in  und  auslœnditcheninsekten,  etc.,  von  Cari.  Gustaf  Jablonsky  forgesetz, 
yon  J.  F.  W.  Herbst.  10  vol.  in-8<* ,  avec  un  atlas  de  planches  enluminées , 
pour  chaque  tome.  Berlin,  1785,  et  années  suivantes. 

Son  Traité  sur  les  Crustacés  :  P^ersuch  einerrwUurgeschichte  der  Kraben  und 
Krebse  j  3  vol.  in-4<',  avec  62  planches  enluminées.  Berlin ,  1790  •—  1803; 
compilation  utile ,  entremêlée  de  plusieurs  figures  nouvelles. 

Natursystem  der  ung^ugelten  Insecten.  hQ%  genres  :  Solpuga,  Tarentula  et 
Phalangium;  1  vol.  in-4<',  avec  fig.  enlum.  Berlin,  1797. 

Natursystem  der  ung^ugten  Insecten,  Le  genre  Scorpio,  1  vol.  in-8®.  Ber- 
lin, 1708. 

jirchiv  der  Insecten  geschichle ,  herausgegeben ,  von  J.  Casp.  Fuesli ,  1  vol. 
in-4*>,  avec  fig.  enlum.,  Zurich,  und  Wintertkar. ,  1791.  Cet  ouvrage  à  été 
traduit  en  français. 

Il  a  aussi  donné  une  Monographie  du  genre  Papilio  de  Linnœus,  représen- 
tant toutes  les  espèces,  mais  que  je  n^ai  pas  citée,  parce  que  la  plupart  des  fi- 
gures ne  sont  que  des  copies. 

HiiM.  (HiRMAiiif  (Jean),  né  en  17S8,  mort  en  1800;  professeur  à  Stras- 
bourg J  naturaliste  laborieux  et  ërudit. 

Tabula  affinatatum  animalium,  1  vol.  io-Â^.  Strasbourg ,  1783. 
Observationes  Zootogicœ posthumes,  1  vol.  in-4°.  Strasbourg  et  Paris,  1804. 

Hbhmaiin  (Jean-Frédéric) ,  fils  du  précédent,  né  en  1768 ,  mort  avant  son 
père  en  1793.   ^ 

A  laissé  un  Mém.  aptérologique,  1  vol.  in-fol.  Strasbourg,  1804. 

HoBV.  ou  Yander  Hoiv.  —  Vandbr  Hoiven  (Jean),  professeur  a  Leyde. 

Auteur  d^un  Manuel  de  Zoologie  en  Uolland. ,  2  vol.  in-8<>.  Delft. ,  1827. 
D^une  Thèse  de  Sceletopiscium.  Leyde,  1822,  in-8*».  lynu  Mémoire  sur  l'omi- 
thorhynque,  etc. 

HOEGMAHTSEF  (N.,  COmtC  Db). 

Savant  naturaliste  Saxon,  zélé  protecteur  de  la 'science  \  a  donné  différens 
mémoires  sur  des  animaux  du  Brésil  et  du  Portugal. 

HoLTBif ,  naturaliste  danois. 

Cité  pour  un  Mémoire  inséré  dans  le  V*  volume  de  la  société  d^Hist.  nat. 
de  Copenhague. 

HoM.  — Uoa  (sir  Everard),  chirurgien  célèbre ,  conservateur  du  cabinet 
de  Huntec  a  Londres ,  membre  de  la  Société  royale. 

Je  cite  plusieurs  de  ses  Mémoires  dans  les  Transactions  philosophiques,  et 
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son  ouvrase  intitulé  :  Lecturct  on  compai-aliue  anatomy.  6  vol.  mA'.  LonJKt 
1814-1828. 

HopF.  —  HoFFE  (David-Henri),  apothicaire  à  Ratîabonne. 

Enwneralio  Inieetorum  el/lralorum  Indlgenarum,  1  vol.  in-l"  avec  pUnchci 
color.  Erlangœ,  1795 ,  outrage  utile  pour  la  connaiEsance  du  genre  des  i)a- 

HonnsTEDT,  Saédois,  voyageur  à  Java. 

Cilépour  un  Mémoire  sur  IVcrocoprfe,  parmi  ceux  Je  Stockholm,  de  1787. 
UoRsr.  — IIoBsnELD  (Thomas),  naturaliste  anglais. 

.A.uteur  de  Recherches  loa  logique  s  à  Java  et  dam  les  ileivoisinea.  Lonilrct, 
1836.  in-A'  avec  de  belles  Ggurcs. 

De  la  preniiëre  livraison,  la-i".  Loudres ,  1828 ,  U'un  catalogue  descrïpliY 
des  Lépidoptères  da  Huséum  de  la  compagnie  des  Indes. 

HoDTT.  —  Hotrrtrrw  (Martin). 

A  donné  <iue)qucs  Mémoires  parmi  ceux  de  l'Académie  de  Uarleni  ;  une  tn-  - 
duction  hollandaise  développée  Ju  sy atéme  de  I.innKus ,  etc.  Il  est  aussi  b 
continuateur  de  l'Hisloirc  des  Oiseaux  des  Pays-Bas,  de  Noseniann. 

1  (Françuis),  correspondant  de  l'Académio  ini 

Privé  de  la  vue,  et  cependant  un  des  observateurs  qui  ont  montré  le  ploi 
de  perspicacité. 

Nouveltet  OWrua'tont4ur/M'^£e/f/M,  2  vol.  in-8'>  avec  figures.  Paris  et  G<- 
uëve,  1814.  Le  second  volume  est  de  son  fds.  | 

HoB.  (Pierr.)  —  Hma  (Pierre),  fils  du  prëcëdent. 

Recherche!  lur  lei  masurt  dei  Fourni*  indlgèneë,  1  vol.  ia-8°  avec  fignrct. 
Paris  et  Genève,  1810. 

Oétenmtioru  tur  le*  Bourdont,  dan*  le  tome  ■luiae  de*  TranMcUons  de 
la  Société  linnéenne. 

Hdbh.  —  HuBKiR  (Jacques),  peintre  à  Angabourg. 

Son  ouvrage  iconographique  sur  les  Lépidoptiret  d'Europe,  est  le  plus  pir- 
......  ,  .      ,       ......  ...       ■     ,,l]ec      • 


fait  et  le  plus  complet  qu'on  ait  publié  en  ce  genre.  Le  texte  est  en  allemand. 
Il  va  ixxtûAonnetK»  Lipid(^tèr«*  exotique* A\  en  adéja  paru  plusieurs  plan- 
ches ;  leur  nombre  total  (format  grand  in^)  s'élève  à  près  de  deux  mille. 

Hun.  —  HnnoLDT  (Alexandre  m),  aé  à  Berlin  en  1769,  membre  de  l'Aci' 
demie  dea  Sciences,  de  l'Académie  de  Berlin,  etc. 

Je  elle  principalement  de  cet  illustre  et  savant  voyageur  ,  les  Oitervatioiu 
de  Zoologie  et  dAnalomle^  comparée,  grand  in-4°.  Paria,  1811  et  sui*. 

HtiiTT»  (Jean)  célèbre  chirurgien  écossais  établi  à  Londres,  né  en  17S8, 
mort  en  178S. 

Dont  je  cite  le  Traité  tur  le»  DetUt,  et  différens  Hémairet  inséré*  dans  les 
Transactions  philosophiques. 

HniABD  fils. 

Auteur  avec  M.  Pellitibr.  de  recherches  sur  le  genre  lli  nu  do.  Paris,  1826. 


DBS  AUTEURS  CITÉS.  433 


I. 

II.,  Ilug.,  ou  IiLiGiB.  —  IiiiGKi  (Jean-Charles-Guillanmé) ,  professeur  à 
Berlin ,  mort  jenne. 

Nous  citons  de  lui  Prodomus  systematis  Mammalitim  etAvium^  1  vol.  in-8®. 
Berlin,  1811.  Ouvrage  est  remarquable  par  lat*  pr^ision  qu^il  a  cherché  à 
donner  aux  genres  de  ces  deux  classes,  et  par  FélégRice  des  noms  qu^il  leur 
a  imposés. 

Catalogue  des  Insectes  de  Prusse  (en  allemand.)  f^erzeichniss  der  Kœfer 
PreussenSy  commencé  par  Théophile  Eugelann,  terminé  par  Jean  Illiger  ; 
1  vol.  in^o.  Hall.,  1798. 

Magazinfûr  Insecienkunde,  1  vol.  in-8o.  Brunswick,  1801-1807. 

Systematischesverzeichniss  von  den  schmetterlingen  der  wiener  gegend,  2  vo- 
lumes in-8<*.  Brunswick,  1801.  ^^ 

Cest  une  nouvelle  édition  du  Catalogue  syiBnatique  des  Lépidoptères 
des  environs  de  Vienne  en  Autriche.  11  a  continué  Pédition  de  la  ï^aune  étrus- 
que  de  Rossi,  commencée  par  Hellwîgg.  Fauna  etrusca ,  etc. ,  tomus  secun- 
dus,  în-8o.  HelmsUdii,  1807. 

Ittiol.  VraoR.  —  IrnouTCLOGiA  Ybronisb. 

Grand  ouvrage  sur  les  poissons  pétrifiés  du  mont  Bolca ,  où  malgré  une 
grande  magnificence  ils  ne  sont  ni  bien  rendus  ni  bien  caractérisés. 


J. 

Jacq.  —  Jacquih  (  Nicolas-Joseph  di  ) ,  célèbre  botaniste ,  professeur  à 
Vienne ,  né  à  Leyde  en  17S7;  mort  en  18.. 

Nous  citons  ses  Miscellanea  austriaca^^  vol.  în-4«.  Vienne,  1778  et  1781, 
où  se  trouvent  quelques  articles  sur  les  animaux. 

Jacq.  —  Jacquin  (Joseph-François  di),  fils  du  précédent; 

A  donné  des  matériaux  pour  V Histoire  des  Oiseaux ,  en  allemand  ,1  vol. 
in-4® ,  où  se  trouvent  quelques  figures  d^oiseaux  rares.  Vienne ,  1784. 

JoBHs.  —  J.  Rawuhs  Johnson)  ,  naturaliste  anglais. 

Traité  de  la  Sangsue  médicinale;  en  angl.  Londres ,  1816 ,  in-8<* ,  et  deuxième 
partie ,  ib. ,  1825. 

— Observations  sur  le  genre  planaire,  dans  les  Trans.  philos.;  Londres,1822. 
Et  continuées  en  1825. 

Jour.  d'Hist.  nat.  # 

Nous  désignons  ainsi  un  ouvrage  périodique  dont  il  n^a  paru  que  9  vol.  in-8®, 
et  dont  la  réunion  porte  pour  titre  :  Choix  de  Mémoires  sur  divers  objets 
d Histoire  naturelle,  par  MM.  Lamarck,  Bruguiêres,  Olivier,  Hauy  et  Pelletier. 
Paris ,  1702. 

JOORN.  Dfc  PeYS. 

Je  cite  ainsi  les  Observation^  sur  la  Physique,  l'Histoire  naturelle  et  les 
Arts,  dont  il  a  paru  2  vol.  par  an ,  depuis  1773  jusqu^en  1823. 

D^abord  sous  la  direction  de  Tabbé  Rozier;  ensuite  sous  celle  de  Jean-Claude 
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de  Lttmeiherie,  médecin,  professeur  adjoint  au  collège  de  France  ;  enfin  sons 
celle  de  M.  de  Blainville. 

Jvrihb  (  Louis  ) ,  professeur  d*anatomie  et  de  chirurgie  à  Genève. 

Nouvelle  méthode  de  classer  les  Hyménoptères  et  les  Diptères  ^  avec  fig.  Hy- 
ménoptères ,  tome  1 ,  in-4o.  Genève ,  1807  ;  ouvrage  supérieurement  eiécuté, 
et  indispensable  pour  Tétude  des  Insectes  de  cet  ordre. 

Observations  sur  le  Zefios  F'esparwn,  Mémoire  in-A^ ,  avec  une  plan- 
che, 1816.  m 

Observations  sur  iW  ailes  des  Hyménoptères  ^  Mémoire  avec  planches ,  im- 
primé dans  le  vingt-quatrième  ijolume  des  Mémoires  de  PAcadémie  des  scien- 
ces de  Turin. 

Histoire  des  Monocles  y  1  vol:  lu-A^ ,  avec  planches:  Gen. ,  1820. 

Son  second  fils ,  dont  on  doit  regretter  la  perte ,  a  publié ,  dans  le  tome  sep- 
tième des  Annales  du  Muséum  d^Uistoire  naturelle  de  Paris ,  an  exceUent  Mé- 
moire sur  VArgule  foliacé.  (Voyez  le  tome  III,  pages  64  et  65  de  cet  ou- 
vrage. )  Ék 

K. 

Kiupp.  —  KjBamn  (Engilbert) ,  médecin  allemand,  né  à  Lemgo  dans  le 
comté  de  la  Lippe  en  1651 ,  mort  en  171S ,  voyageur  en  Perse ,  aux  Indes 
et  au  Japon. 

Amcmitatum  exoticarum,  Fascic,  V.  Lemgo ,  1712 ,  in-4o. 

Description  du  Japon ,  en  allemand ,  traduite  en  français  sous  le  titre  d^His- 
toire  naturelle ,  civile  et  ecclésiastique  du  Japon.  La  Haye  ,  1729,  2  vol. 
in-fol. 

Raup,  naturaliste  allemand. 
Auteur  de  notes  sur  les  Reptiles  dans  Ylsis  d^Oken. 

KiRB.  —  KiRBT  (William),  Anglais,  membre  de  la  Société  linnéenne, 
recteur  de  Barham  dans  le  comté  de  Suffolk ,  etc. 

Monographie  Apum  Angliœ,  2  vol.  in-8<»  avec  figures.  Ipswich  ,  1802. 

II  a  publié ,  dans  les  Transactions  de  la  Société  linnéenne  ,  une  Monogra- 
phie des  Apions  d'Angleterre,  et  celle  des  Insectes  de  l'ordre  des  Strepsiptëres, 
avec  fig.,  tome  XI. 

Il  vient  de  publier ,  conjointement  avec  M.  Spence  ,  une  nouvelle  édition 
de  l'ouvrage  ayant  pour  titre  :  An  Introduction  to  Entomology.  London  ,  1828, 
4  vol.  in-8°,  avec  figures. 

Il  a  inséré  dans  les  Transactions  linnéennes  et  dans  le  Zoological  jour- 
nal plusieurs  Mémoires  sur  divers  Insectes,  et  dont  nous  avons  cité  les  prin- 
cipaux. 


-1. 


Klêei.  —  Kléemann  (  Chrétien-Frédéric-Charles  ) ,  peintre  de  Nurem- 
berg, né  en  1735 ,  et  mort  en  1789. 

A  donné  un  supplément  à  l'ouvrage  de  Rœsel  ,  son  beaupère  ,  sur  les  In- 
secles  ,  qui  en  forme  le  cinquième  volume.  Beytrœfje  zur  natur  oder  Insecten- 
gcschichle,  1  vol.  in-4*>.  Nùrnberg,  1761. 

Kl.  ou  Kle.  —  Klein  (Jacques-Théodore),  né  en  1685,  mort  en  1759; 
secrétaire  du  sénat  de  Dantzick;  auteur  laborieux,  qui  a  écrit  sur  toutes 
les  parties  de  Thistoirc  naturelle,  mais  sans  goût  et  sans  génie. 
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'  Nous  citons  de  lui  :  Swnma  dubionan  elreaeUutei  quadrupedum  et  an^thibio- 
rmn  Linnœi.  1743. 

Quadrupedum  dlspotitio  et  brevls  hUtoria  naturalis.  1761. 

HUtoriœaviumprodrcmui.  1750. 

Stemmata  avium,  1759  ; 

Tentamen  herpetologiœ.  1755; 

Historiée  nat,  piscium  promovendœ  missui  V.  1740-49. 

Mantissa  iehty-ologica.  1746. 

Methoduê  ostracologica.  1765. 

Deseriptiones  tubtUomm  marinorum*  1737. 

NaiuraUs  dispositio  echinadermatum.  1734. 

KiTO,  —  KivG  (François) ,  docteur  en  médecine  à  Berlin. 

Mùnosfraphia  iiriettm  Oermaniœ,  atguegenerum  illii  adnumeratorum ,  eum 
tabulis  œneii  coloratis  FUI  j  1  vol.  in-4».  Berolini ,  1803. 

Plusieurs  Mémoires  sur  divers  genres  ou  espèces  d^Hyménoptères ,  dans  le 
Recueil  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Berlin. 

Une  Revue  critique  det  genres  de  Fabricius^  dérivant  de  celui  des  Apis  de 
Linnaeus ,  dans  le  Magcuin  Entomologique  dlUigery  1807. 

Entomologische  monographien  ^  1  vol.  in-8^,  avec  fig.  Berlin ,  18S4. 

ProMcopia,  novum  genus  Insectorum  orlhopiercrumj  in-folio ,  avec  deux 
planches. 

Entomologiœ  Brasilianœ  spécimen ,  et  monographies  en  allemand. 

Kroch  (Auguâte-Guillaume). 

Nouveaux  matériaux  pour  la  connaissance  des  Insectes;  en  allemand  :  Neue 
bejrtraege  zur  insectenkunde ,  1  vol.  in-8®,  avec  fig.  Leipzig,  1801. 

Kroii  ,  et  Walch  ,  sur  Knorr ,  etc. ,  ou  Walcb,  pétrifie,  de  Knorr. 
KiioM  (George-Wolgang),  graveur  de  Nuremberg,  né  en  1705,  mort 
en  1761. 
Walch  (  Jean-Emest-Emanuel) ,  professeur  à  Jéna; 

Ont  donné  ensemble  :  Recueil  des  monuments  des  catastrophes  que  le  globe 
terrestre  a  essuyées  ^  contenant  des  pétrifications ,  etc. ,  4  vol.  in-fol.  Nurem- 
berg, 1775-1778.  • 

Je  les  cite  pour  quelques  Coquilles  et  Lithophytes. 

Je  cite  encore  sous  le  titre  :  Knoam  YBacn.  ou  Knobr.  Duic.  ,  un  ouvrage  du 
même  graveur ,  dont  il  y  a  des  éditions  en  plusieurs  langues ,  intitulé ,  en 
allemand ,  Fergnûgungen ,  etc.  ;  en  latin ,  Deliciee,  etc;  et  en  franc. ,  Amuse- 
ments des  yeux  et  de  V esprit ,  ou  Collection  de  Coquillages,  etc.,  eu  6  vol.  in-4«. 
Nuremb.,  17604773. 

KouLi.  —  KoEHLREUTER  (  Joscph-Gottlieb)* 

Nous  citons  plusieurs  de  te*  Mémoires  insérés  dans  les  Novî  Comment,  acad. 
Petrop. 

KivsBiisTERR ,  amiral  russe. 

Dont  le  Voyage  autour  du  monde  contient  plusieurs  observations  d'his- 
toire naturelle ,  par  M.  Tilcsius. 

KvHi  (Henri) ,  jeune  naturaliste  de  Hanau ,  né  en  1797 ,  mort  à  Batavia, 
où  il  faisait  des  recherches  pour  le  Musée  im  Pays-Bas,  avec  un  jeune  hol- 
landais, nommé  Van  Hasselt.  Leurs  récolâi  étaient  immenses  dans  toutes 
les  classes. 

T.  III.  #  1;4 
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On  a  lie  Kulil,  9falér1aux  fiour  ta  Zoologie  et  tanatomîe  eo'iiparée,tnii\»' 
mand,  <Iei  Monographies  dm  Perroguett,  dei  Pélreii ,  dei  Chauvft-fiitirit 
d'Atiemagne,  etc. 


'  L*c.  ou  Lacet.  —  LAcfrtDE  (Bcmard-Geminin-Étionno,  âelaVîIlo,  comle 
n,) ,  professeur  an  Muséum  d'hist.  nat. ,  membre  de  l' Académie  des  Scieo- 
cea ,  etc. ,  etc. ,  n^  à  Agcn. 

J'ai  beaucoup  cilé  ses  troï»  ou rrage s  principaux ,  qui  font  suite  à  lagruJe 
Histoire  naturelle  de  Buflbn. 

HUtoire  naturelle,  générale  et  particulière  dei  Quadrupèdei  ovlperei  i 
Serpent!,  2toI.  in-J».  Paris,  1788  et  1789. 

Histoire  nalarflle,  etc.,  des  Polisoni,  6  vol.  m-i'.  Pari».  1798-1803. 
fftitoire  naturelle,  etc.,  des  Cétacés,  1  toI.  iu-4*.  Paris,  1804;  et^quclqntt 
Hémoires  dans  les  Annales  du  Muséum. 

Liït  (Jean  de),  géographe  d'Anvers  au  17'  siècle. 

Novui  Orbli,  leu  Deseriptionli  Jndiai  Occldenlalls ,  lib.  XVIII.  Lejd», 
1653,  1  vol.  iu-fol. 

LticB.  —  LàicnAiiTiiiG  { Jeau-Néporoucéno  de),  professeur  à  Insprack, né 
en  1754. 

yenclchnistder  Tjvoler  Inseclen,  2 1.  in  8°.,  avec  fi(;.  Zurich,  1781-17M. 
La».  —  LkMAtcK  (Jean-Bap liste  db  Monkst,  chevalier  ot),  professeurn 
Muséum  d'hist.  iiat. ,  membre  de  l'Acidcmic  des  Sciences ,  ne  à  Basenlin 
en  Picardie  en  174S ,  raort  à  Paris  en  décembre  IHSU. 

Parmi  les  nombreux  ouvrages  de  ce  célèbre  naturaliste ,  je  cite  prÎBdpi- 
leinent  :  Sjrslème  des  Animaux  laru  vertèbres.  Paris,  1801 , 1  vol.  in.«*. 
Extrait  du  Court  de  Zoologie  sur  les  atUmaux  sont  vertèbres,  ht,  iv-j*. 
.   Paris,  1812. 

Siitotre  naturelle  des  Atilrnuux  sans  verlèbrei ,  7  vol.  îd-8*.  ^ris  de  ltl6 
il8». 

Et  se*  Mémoires  sur  les  Coquittes,  dans  le«  Annales  du  Mnséanit 
L'auteur  étant  devenu  aveugle  pendant  la  rédaction  de  cet  ouvrage,  a  Ut 
aidé  pour  les  Bivalves,  par  M.  Valencienne* ,  et  pour  lea  cImm*  •uivantn, 
'  par  mademoiselle  Lamarck  sa  fille  aînée. 

Luuvinifcn» 

Naturaliste  français ,  l'un  de*  malheureux  compagnons  de  La  PeyrooM. 
cité  pour  un  Mémoire  sur  quelques  animaoi  parantes ,  inséré  dan*  le  jwinsl 
de  Physique  de  1787 ,  et  i  la  suite  du  Voyage  de  ha  P^rrmise. 

Laiubt,  naturaliste anglaia. 

Auteur  d'an  Mémoire  sur  le  Bos  frontalis.  Traos.  Linn. ,  vii. 
LiKocaocx  ( J,  V.  F.  ) ,  naturaliste  d'Agen  ,jirofesseiir  à  Caen. 

Cité  pour  quelques  Mémoires  dans  les  Annales  du  Hnséum ,  et  pour  nae 
Histoire  des  Polypiers ,  que  jkWais  vue  en  partie  manuscrite,  lors  de  las 
première  édition  ,  elle  a  été  i^tmée  en  1817,  1  vol.  in-S». 

Il  a  donné  ensuite  £;çpotMJon  méthodique  de  Cordre  de*  Po(yplert,  «ne  \tt 

• 


DES  AUTEURS  CITÉS.  437 

planches  d^ElKs  et  Sokmder»  et  quelques  planches  nouTeHes*  Paris,  1821 , 
in-4». 

Et  un  Dictîormaîte  des^  Zoopfytes  ,  qui  fait  partie  de  l^ncyelopédie  métho-  * 

dique.  Paris,  1824,  in-4*.  r  .      r  ^ 

Lancsbobf,  naturaliste  allemand,  qui  a  Yoyagë  ayec  ramiial  Krusenstem, 
«t  s'est  établi  an  Brésil. 

Or  a  de  lai  quelques  Mémoires ,  et  je  le  cite  comme  ayant  donné  dea  noms 
à  divers  objets  qu^il  a  découverts. 

Lapitb.  —  liAFirBOusi  (  Philippe  Picov ,  baron  dk  ) ,  professeur  d'histoire 
naturelle  à  Tonlouse.  • 

Description  deplutieuri  espèces  tTOrthoceratites  et  dOstracites,  1  vol.  in-fol. 
Nuremb.,1781. 

Je  cite  aussi  quelques  articles  insérés  dans  le  Dictionnaire  des  Oiseaux  de 
TEncyclopédie  méthodique. 

Laroche  (  di  ) ,  jeune  médecin  de  Paris ,  trop  tôt  enlevé  aux  sciences.  •  • 

On  a  de  lui  quelques  Hémoires  dans  les  Annales  du  Muséum ,  surtout  un 
dans  le  tome  xiii ,  sur  les  Poissons  dlviça. 

Lasf.  —  LASfiTBBs  (  Jacques-Henri  ) ,  officier  municipal  à  Berlin. 

Sesiœ  Europeœ  ieonibus  et  descriptionibtu  illustratœ,  1  vol.  in-4<>.  Berolini , 
loOl. 

Des  observations  critiques  sur  le  Catalogue  systématique  des  Lépidoptères 
des  environs  de  Vienne,  insérées  dans  le  Magasin  des  Insectes  dllliger,  etc. 

Lath.  —  Latham  (  Jean  ) ,  membre  de  la  Société  ro^de,  né  en  1740^ 

U  a  surtout  enrichi  FOmithologie  de  belles  espèœs  nouvelles  3  mais  t^ 
ouvrages  sans  critique  veulent  être  lus  avec  précaution. 

General  synopsis  o/Birds,  3  vol.  in-4o,  et  deux  suppléments.  Lond. , 
1782.1 

Index  Ondtholoqicus,  2  vol.  in-4o,  Lond. ,  1790. 

Lât.  —  Latiiillb  (  Pierre-André) ,  de  l'Acad.  royale  des  Sciences ,  etc. , 
né  à  Brives,  en  1762.  Mort  à  Paris  le  6  février  1888. 

Ses  principaux  ouvrages  cités ,  sont  : 

Histoire  naturelle  des  Salamandtes^  1  vol.  in-80,  avec  fig.  Paris ,  1800. 

Histoire  naturelle  des  Reptiles,  faisant  suite  à  Fédition  de  Buffon ,  de  Dé- 
terville ,  4  vol.  petit  iD-12 ,  avec  fig. 

Précis  des  caractères  génériques  des  Insectes,  1  vol.  in-8<'.  Brîves ,  1796. 

Gênera  Crustaceorum  et  Inéectorum,  4  vol.  in-8<*,  avec  fig.  Paris,  1806- 
1807; 

Histoire  naturelle  des  Crustacés  et  des  Insectes,  faisant  suite  à  Tédition  de 
BufTon  de  Sonnini ,  14  voL  in-80,  avec  fig.  Paris ,  1802-1805. 

Histoire  naturelle  des  Fourmis,  1  vol.  in-8<>,  avec  fig.  Paris  ,  1802. 

Ses  Mémoires  insérés  dans  les  Annales  du  Muséum  d^Histoire  naturelle  de 
Paris. 

La  partie  Entomologîque ,  à  laquelle  il  a  coopéré ,  dans  le  nouveau  Diction- 
naire d^Histoire  naturelle ,  dans  TEncyclopédie  méthodique ,  et  cette  partie 
toute  entière  dans  le  Recueil  d^Observations  de  Zoologie  et  d^Analomie  com- 
parée, ou  la  deuxième  partie  du  Voyage  de  MM.  Alexandre  de  Humboldt  et 
Aimé  Bonpland. 

Mémoires  de  la  Société  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  in-4'». 
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Eigvitte  itm»  dUtributlon  générale  du  règne  animal,  în-8*.  1821. 

Familles  natvrellet  du  règne  animal,  1  vol.  ia-S".  Paris,  182â. 

Divers  Mémoires  rréiiéraax  >ur  les  Insectes ,  imprimés  (lacs  le  Recndl  At 
ceux  du  Huséuni  d'Histaire  naturelle. 

DescriptioD  des  insectes,  recueillis  par  H.  Cailliaud  dans  «on  Vojigeoi 
Nubie ,  et  faisant  partie  de  sa  relation. 

I.a  partie  Ëntomologiqiie  de  la  seconde  édition  du  nonvean  Dictionnain 
d'Histoire  naturelle,  et  divers  articles  du  Dictionoaire  classique  d'iliilaire 
naturelle  ^  ainii  que  de  l'Encyclopédie  mélUodi<iue ,  mf me  partie. 

La  Description  (Annales  de  Sciences  naturelles)  d'un  nouveau  genre  d'An- 
néides ,  etc. 

Lacr  ou  L&DBE^T.  —  LtDHEKTi  (  Josopfa-^icolas  ) ,  médecin  à  Vienne  en 
Autriche. 

Spccinien medicum  cxhiberu lynoptin RepUUum emendatmn.  Tienne,  176S, 

On  dit  que  cette  thèse  est  l'ouvrage  de  Winterl ,  qui  depuis  a  été  céUbte 
comme  chimiste  paradoxal. 

LucH.  —  Leach  (  William-Elford  } ,  aalnraliste  anglais ,  doctear  en  mé- 
decine ;  l'un  des  conserrateurs  du  Muséum  britannique. 

Une  Monographie  du  geore  Hcloe ,  insérée  dans  les  Transactions  de  1»  So- 
ciété Linnéeune ,  arec  figures. 

Malaeoitracapodopklhnlrita  ISr'ilannice ,  avec  de  belles  planches  en1nmiii««s, 
in-4<>.  London ,  1815  et  1816.  II  en  a  paru  huit  cahiers. 

J  gênerai  Ai-rangement  ofthe  Claitet  Cruiiacea,  Myriapoda  and  Arachnidtt, 
faisant  partie  du  tome  onzième  des  Transactions  de  la  Société  Lioncenue.  On 
en  a  donné  un  etlrailHlans  le  Bulletin  de  la  Société  pbilom&tique. 

On  the  Clatsijlcamn  ofthe  Naliiral  Mbe  of  Intecti  JVotoiiecfîdca.  MémoÎK 
imprimé  dans  le  dou/itnie  vol.  du  Recueil  de  ceux  des  TrouBaclions  de  la  So- 

Deëcrlptlont  ofiomenew  gênerai  and  tpeeiet<^an,imaU,  ^teot>eredi»4fiiet, 
hjrT.C  Bowdich,  une  demi- feuille ,  iD-4'>. 

Zoologlcal  Mtieetlanx ,  3  vol.  in-S".  London ,  1817. 

On  the  gênera  and  tpeeiet  of  jirtAoteideotu  Inëeett,  1  To).  in-S* ,  avec  fig. 
Edimbourg,  1817. 

jippendix  n"  10  a  gênerai  noilee  <^  the  anlmaU  taken  hy  M.  Joka  Qvnei, 
during  the  expédition  to  explore  the  tource  qflhe  river  Zaïre ,  in-4". 

Plusieurs  artielesdu  Dictionnaire  des  Sciences  naturelle*  relaUfaanxCni- 
tacés,  et  des  Hémoîres  inaérés  dans  les  Transactions  tiiméennes. 

Lb  Cl.  —  L*  Ctuc ,  natoraliate  &  Larat. 

Obiervationt  lur  la  eome  du  Ftile  de  Bote,  présentées  k  l'Académie  des 
Sciences,  eu  1815,  et  plusieurs  autres  observations  trës-intéressantei. 

Lec.  —  Licoin ,  officier  d'artillerie  oa  service  des  Etats-Unis. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires  sur  les  Quadrupèdes,  les  Reptiles,  etc., 
parmi  ceni  de  l'Académie  des  Sciences  nat.  de  Philadelphie. 

Linav.  —  Lbiibvbi  f  Alexandre  ) ,  naturaliste  français. 

A  publié  dans  les  Annales  de  la  Société  (innéenne  de  Pari* ,  la  description 
de  divers  Insectes,  inédits,  recueillis  par  lui  en  Sicile,  ainsi  que  celle  de 
trois  Lépidoptères. 

l'EcrAT  (  François  ) ,  prolestant  bourguignon  ,  rcfogié  ea  HoUande. 
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Voycufet  et  Aventurm  de  Fr.  Léguât  et  de  tes  ctm^êgMhs.  Londres  , 
1720  ,  2  Yol.  in -12.- Il  y  a  quelijues  figures  d^animaux  de  mérile  très 
divers. 

•  LnsLSB. 

Auteur  d^un  Supplément  aux  oiseaux  de  V Allemagne  y  de  Bechstein.  Hanau, 
1812  et  1813. 

Lbfbl.  ' —  Lbpellktibr  db  St.  Faigiau  (  Amédée  ),  naturaliste  de  Paris. 

Une  Monographie  des  Chysis  des  environs  de  Paris,  Annales  du  Mus.  d^Hist. 
nat.,  ik^  58. 

Un  Mémoire  sur  les  Araignées ^  Bulletin  de  la  Société  philom.  Avril,  1813, 
»•  87. 

Monographia  tenthredlnetarum  S^jmonymia  extricata.  Paris,  1823,  1  vol. 
in-8". 

Conjointement  avec  M.  De  Servîlle ,  une  [partie  du  dixième  volume  de 
PEntomologie  de  PEncyclopédie  méthodique. 

Il  a  communiqué  à  T Académie  des  Sciences  des  observations  sur  les  accou- 
plements de  diverses  espèses  de  Yolucelles,  genre  de  Diptères. 

L  8KB  (N  atlianaêl*Godefroy(,  professeur  à  Leipsig,  et  ensuite  à  Mar- 
bnrg,  né  en  1752  ;  mort  en  1786. 

Muséum  Leskeanum.  Regnum  animale ,  1  vol.  in-8®,  avec  figures  enlum. 
Lipsiœ,  1789. 

Je  le  cite  aussi  pour  Pédition  augmentée  quUl  a  donnée  du  Traité  des  Our- 
sins, de  Klein.  Leipzig,  1778 , 1  vol.  in-4<». 

Lbssoii  (René-Primevère),  naturaHUte,  avec  M.  Gamot,  de Texpédition 
de  la  Coquille ,  commandée  par  le  capitaine  Duperrey. 

Ces  deux  naturalistes  en  ont  rédigé  la  partie  zoologique ,  qui  n^est  pas  en- 
core terminée. 

On  a  en  outre  de  M.  Lesson ,  Manuel  de  Mammalogîe*  Paris ,  1827 , 
1  vol.  in-12. 

Manuel  d Ornithologie,  2  vol.  in-12.  Paris ,  1828. 

Manuel  de  l'Hist.   des  Molusques  et^de  leurs   Coquilles.  2  vol.  in-12, 

Paris,  1829. 

11  publie  en  ce  moment ,  l'Histoire  des  Oiseaux  Mouches  et  des  Colibris,  avec 
de  très  belles  figures. 

liBSUEUB  (Charles-Alexandre),  du  Havre. 

L^un  des  dessinateurs  mbarqnés  avec  Baudin  ,  et  Tun  des  coopérateurs 
les  plus  zélés  et  les  plus  utiles  de  Péron  dans  les  recherches  de  Zoologie.  11 
a  donné  quelques  observations  spologtques  dans  le  Bulletin  des  Sciences , 
et  le  programme  d^un  grand  ouvM^e  sur  les  Méduses ,  avec  plusieurs  échan- 
tillons des  planches  ;  et  depuis  plusieurs  Mémoires  dans  ceux  de  FAc.  de  Se. 
nat.  de  Philadelphie.  Les  Mémoires  du  Muséum  d^Hist.  nat. ,  etc. 

Lbvkaio  (Fred.-Sigism.) 

Fragments  zoologiques.  Ilelmstadt,  1819.  Les  Mollusques  dans  le  voyage 
de  Ruppel. 

Lbw.  —  Lewius  (Jean-Guillaume). 

Natural  History  of  Lepidopterous  Insecls  of  New  South  Wales,  1  vol.  in-4", 
avec  des  planches  coloriées.  London,  1805. 11  a  aussi  écrit  sur  les  Oiseaux  de 
ce  pays,  nat. ,  Ilist.  of  Birds  of  New-JioUand. 
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LrcBT.  —  LicBTiR3TEi!(  (Antoine -Auguste -Henry*  proftisscur  de  langue 
Drientalfis  à  Hambourg  ,  né  en  17S3. 

Une  DiMcrlation  sur  le  genre  des  Mantes  de  Lianteus ,  Jaus  le  sixième  to- 
lume  dus  TransactioDS  da  la  Société  Linuéeune. 

LicHTBHniRi  (Henri),  professeur  «  Berlin. 

/''o/age  au  cap  de  Bonne-Eipérance ,  2  vol.  În-S",  Berlin,  1811. 

Et  plusieurs  Mémoires  sur  lei  jtniilopci,  les  Gerboiteij  les  Animaux  de 
Margrav,  etc.;  parmi  ceux  de  rAcadémie  Je  Bcrlia. 

LinDKOTH ,  naturaliste  suédois. 

Cilé  pour  un  Hémoire  iuséré  dans  le  ux' vol.  des  nouv.  Mém.  de  Stocklialm. 
Link  (Jean-Henri],  médecin  de  Leipiiff,  ne  en  167-1,  mort  en  1734. 

De  SietlU  marlnis ,  liber  ëingularit ,  publié  par  Christ.  Galir.Fisclier,  1  toI, 
in-fol.  Leipsig,  1733. 

L.  ou  Linn.  —  Liniijics  (Cbarle»),  autrement,  chevalier  db  Limt,  né  en 
1707,  mort  en  1778,  professeur  d'ikis loi re  naturello  àUpsal,  auteur  de  II 
grande  reforme  de  la  nomenclature  en  Histoire  naturelle. 

Je  cite  de  lui .  1°  Syticma  Nalurcc ,  nommément  l'édition  \''  de  1757;  Ti- 
ditiou  XII*  de  1766;  et  surtout  l'édition  X1I1°  donnée  par  Gmelin ,  à  Leipsig, 
1788,  7  vol.  in-S»,  pour  les  animaux; 

3°  jéinœnllalei  AcademieiB ,  recueil  de  thètcs  ,  en  10  Toi.  în-S"  ,  de 
17W-1790. 

5"  Maiteum  Jdùlpki  Frtdertel  regli,  1  vol.  iu-fol,  Slockb.,  1754),  avec 3S 
plauches. 

D  cite  lui-même  dans  ses  autres  ouvrages  un  de uxiâme  volume  de  celui-ci, '. 
qui  est  un  jietil  in-S"- 

4*  Mutwum  Ludoviete  Ulrlcie  régime,  1  vol.  in-8<>.  Stockholiu.,  1764. 

&>  Fauaa  Sueelea ,  1  vol.  ia-S» ,  première  édition  ,  1746  ;  deuxième  Mi- 
lion,  1761  {trdiaième, par Eetuu*.  Leipiîg,1800,  ne  compreoBnt  que  le* 
Vertébrés. 

Lntn.  Soc. ,  ou  Soc.  Ln. ,  oa  rtn.  Tiaks. 

TixottacUont  de  la  Société  LlnnéennedeLondrei,15  vol.  in-4<>.  L<N)drct , 
1781 ,  et  aDuée*  auivante* 

Luni  (Martin) ,  natoraliate  anglais ,  mëdeciu  de  la  reine  Anne ,  mort  ea 
1711.  « 

SIttoriatIve  ^rnoptii  methodlca  Conehyllontm ,  1  vol.  io-fol.  Lond.  de 
1685  à  1603,  contenant  1059  plaocbes  sur  438  feuilleta. 

Il  y  en  a  une  réimpression  avec  la  sy n^ymie  de  Lionsus ,  par  Guillanme 
HoDiiESTo».  Lond.,  1770. 

HIttoria  animalimtt  Anglite ,  de  Âraneii,  de  Cachleit  titm  lerreilribta,  Aen 
fluvlatillbut ,  de  Coehlelt  marini*.  Londres ,  1678. 

La  partie  concernant  tes  Araignées  se  trouve  aussi  dans  YHh.  de*  Inied.,  < 
de  Rai. 

Ltoh.  —  LTonriBT  (Pierre),  ne  en  1707,  mort  en  1789,  secrétaire  inter- 
prète des  états-généraux. 

Trtdté  anatomlque  de  la  Chenille  du  taule ,  \n-A',  La  Haye,  1763,  avec 
des  planches  gravées  par  Tauteur;  ouvrage  qui  est  k  la  fois  le  chef-d'œn- 
vre  de  ranatomie  et  celui  de  la  gravure. 


DES  AUTEURS  CIT^S.  431 


Maci.  —  Macuat  (W.-S.)  ,  de  la  Sociëté  Linnéenne  de  Londres. 

Horœ  entomohgicœ ,  iD-8<>.  tome I .  en  deux  parties,  avec  planches.  Lon- 
don,  1819  et  1821. 

jinnulosa  Javanica  /in-V*  ^  avec  planches ,  1  fascic.  London ,  1825. 

Il  a  aussi  pablié  quelques  Mémoires  généraux  sur  les  Insectes,  mais 
dont  nous  n^avons  point  fait  mention  dans  cet  ouvrage. 

Maccab.  —  Maccari  (Pierre)  j  membre  associé  de  la  Société  de  Médecine 
de  Marseille ,  etc. 

Mémoire  sur  le  Scorpion  qui  se  trouve  sur\la  montagne  de  Cette ^  départe- 
ment de  THérauIt,  etc.,  1  vol.  in-8,.  1810. 

Macq.  — Macquait  (Justin) ,  de  la  Société  royale  des  Sciences ,  d'Âgricn1> 
tore  et  des  Arts  de  Lille. 

Il  a  publié  dans  le  Recueil  des  Mémoire  de  cette  Société,  imprimés  ï.  Lille 
(1826-1829),  une  suite  de  Mémoires  sur  les  Insectes  diptères  du  nord  de  la 
France  j  avec  des  planches  représentant  leurs  ailes 

Macbi  (Xavier) ,  naturaliste  napolitain. 

Nouvelles  observaticms  sur  V Histoire  naturelle  du  poumon  marin  des  jànciens 
(en  italien).  Naples  1778,  1  vol.  in-8o. 

Maun.  —  Manukebsim  (C.-G.) ,  conseiller  de  l'empereur  de  Russie. 

Eucnemis  Insectorum  genus,  1  vol.  in-S^»  avec  deux  planches.  Petropoli, 
1825. 

Observations  sur  le  genre  Megalope,  tome  x* ,  des  Mémoires  de  FAcadémie 
impériale  des  Sciences  de  St.-Pétersbourg ,  1824. 

Description  de  quarante  nouvelles  espèces  de  Scarabœîdes  du  Brésil  ^  in-A^ , 
avec  planches. 

Mautiil  (Gédéon),  membre  du  coll.  de  Chir.  de  Londres ,  demeurant  à 
Lewes. 

Auteur  dillustrations  de  la  Géologie  du  comté  de  Sussex,  2  vol.  in-4o.  Lon- 
dres ,  1822  et  1827. 

Margb.  ou  Marcr.  —  MARGRAv.dè  Liebstad  (George) ,  de  Meissen  en  Saxe, 
né  en  1610,  voyageur  au  Brésif  ,'mort  en  Guinée  en  1644. 

Historiée  rerum  naturalium  Brasilia^  libri  8,  in- fol.  Leyde  et  Amsterd., 
1848;  ttivrage  excellent  pour  le  temps,  plein  de  descriptions  exactes  et  de 
iigureiJIeconnaissables ,  quoique  grossières,  de  toutes  sortes  d^animaux. 

Marsh.  —  Marsham  ,  naturaliste  anglais ,  trésorier  de  la  Société  Lin- 
néenne ,  etc. 

Entomologia  Britannica,  sistens  Insecta  Britanniœ  indigena,  secundum  me- 
thodum  Linnœanam  disposita,  tome  I.  Goleoptera.  Londini,  1802. 

11  a  publié  dans  le  neuvième  volume  des  Transactions  de  la  Société  Lin- 
néenne^nné  Monographie  du  genre  Notoclea  (celui  de  Pofvpsis  d'Olivier), 
avec  firaK» 

/ 
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Madtim  [  Frédéric  },  ctiirnrgicn  hambourgcois. 

l'ofaye aa  Spilzberg  (en  allemaD(l].IIainbouri;,  1G75,  1  vol.  în-4''. 
Encore  utile  pour  les  aDimnux  de  la  mer  glaciale. 

Mastehs  (  George  de  ) ,  secrétaire  du  tribunal  suprême  de  Wirleniberg, 
Auienr  d'un  Voyage  à  Fenite,  2  vol.  in-B".  IJIni,  1821  ;  où  il  y  a  un  Cato- 
togue  rayonné  dei  poliront  de  ce  port. 

Martim  (Frédcric-Henri-Guillaunie),  médecin  de  Berlin,  né  en  1T39, 
mort  en  177&  ;  a  comroenco  le  grand  ouvrage  eoach)  liologitjue  allemaïul, 
intitulé  : 

Cabinet  tyitAmalique  de  Coguilleifia-i",  10  vol.,  et  1  de  supplément,  aVK 
fîj;.  cnlum.  Nuremberg. 
Lest  troiïpremiersVDlume*,  1769-1777,  sont  de  lui  ;lcrcite  eit  deChemnilL 

MitrnioLE  (Pierre-André),  de  Sienne,  né  en  1SÛ0,niort  en  1S77. 
Dans  son  commentaire  Mir  Dioicoride,  il  entre  dans  quelques  détaili  nr 


M»iii].  —  MiirDcit  {René-Jenn-Élienne),  médecia  de  Paris,  mort  en  1Ï9!. 

Auteur  du  Diclionnairc  des  Oiseaux  de  r£acyclopëdie  méthodique. 
nUrPKnT.  —  Miii]?EiTDis  {  Pierre-Louis  Mobkad  de  ) ,  de  l'Académie  d» 
Sciences,  président  de  celle  de  Berlin,  etc.,  né  en  1678,  luort  en  175B. 
ii  quelques  Bfémoircs  d'Histoire  Data- 

Erpéricncet  tur  lei  ScarpSoni,  Mémoires  Je  TAcad.  des  Sciences  de  Parît, 
1751. 

Mmbick  de  Nusad  (  le  prince  ] ,  du  plutàt  le  comte  Jean-Maaiice  n  Nu- 
sah-Sucih,  né  ea  1604,  gouvemeur  da  Bréail  pour  les  HbUandaù,  de  1817 
à  1644. 

Il  y  encouragea  les  travaux  de  Kargrav ,  et  peignit  Ini-méme  nlusieun  G- 
([ures  de  poissons,  qui  ont  été  gravées,  diaprés  lui,  dans  l'IchtLyologie  de 
Bloch.  Il  mourut  au  service  de  Brandebourg  en  1679. 

Mickti  (  Jcan-Fi'cdérie  ) ,  professeur  à  Halle. 

Nous  citons  ses  Matériaux pmtr  CAnatomle comparée,  Leîpiig,  1808,  ïat. 
(en  allemand). 

Son  TnàléiurCOmllkorinque,  in-fol.  Leiptig,  1826. 

MiGEiii  Bi  Mdiuild  (  i.-C.  ). 

Auteur  d'une  Clattificaiion  de*  Cùquillei  bivalve*,  insérée  daule  nagaiii 
de  la  Société  des  Amis  de  la  nature  de  Berlin. 

Minus  (Edouard).  * 

De  diiiomale  Hepatlco  et Lanceolalo.  Gofting.,  1825,  în-rol. 

Metq.  —  MsiGEtt  (  Jean-Guillaume  ) ,  naturaliste  allemand. 

K  publié ,  en  celte  langue ,  un  ouvrage  sur  les  Diptères  d'Europe ,  i 


sant  maintenant  5  vol.  in-8° ,  accompagné  de  planches,  représentant  u 
pèce  au  moins  de  chaque  genre,  avec  les  détails  des  caractères. 

M.  Baumbaveh  avait  publié,  en  1800,  un  «Irait  du  rn^me  tawail.  sonsU 
titre  de  :  Kouvetle  cUuifficallon  de*  Mouçkei  à  deux  aile*,  i  '"^ 


e  tawail 
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MftH.  SB  LA  Soc.  D*HlST.  RAT. 

Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

G^est  UD  Tolume  in-4<»,  publié  en  1799 ,  chez  Baudouin  y  et  qui  n^a  pas  eu 
de  suite. 

Il  y  a  sous  le  même  titre  un  autre  recueil  en  3  vol.  in-4<».  1823 et  années 
suivantes. 

MniAii  (Marie^ibille),  femme  Graf ,  Allemande ,  établie  en  Hollande , 
née  en  1647,  morte  en  1717. 

A  laissé  deux  ouvrages  posthumes ,  remarquables  par  la  beauté  des  figu- 
res : 

Degenerationeetmetamorphosibus  InseetorumSurinamensium,  1  vol.  in-fol. 
La  Haye,  1726. 

Histoire  des  Insectes  d'Europe,  trad.  en  franc,  par  Mairet,  1  vol.  in-fol. 
Amsterdam,  1730. 

Mbirim  (Biaise),  né  à  Bremen,  professeur  d'Histoire  naturelle  à  Marboorg. 

Je  cite  de  lui  :  Avium  rariorum  et  minus  cognitarum  icônes  et  descr»,  4  cah. 
in-4<^.  Leips.,  1786. 

Matériaux  pour  l'histoire  naturelle  des  Reptiles  (en  allemand) ,  2  cah.  in-4o. 
Duîsbourg  et  Lemgo,  1790.  Il  n^  est  parlé  que  de  Serpents. 

Tenlamen  Syslematii  amphibiorum,  en  latin  et  en  allemand.  Marbourg, 
1620, 1  vol.  in-8*. 

Mi»iardLagr.  —  Mbsnarddbla  Grotb,  naturaliste  d*Angers,  mon  sup- 
pléant an  CoUége  de  France ,  mort  en  1827. 

Auteur  de  différents  Mémoires  dans  les  Annales  du  Muséum,  le  Journal 
de  Physique ,  etc. 

Mbtba  et  WoiF. 

Taschenbuch,  etc.  (Almanach  des  Oiseaux  d^Allemagne) ,  2  vol.  in-8<>. 
Francf.  1810.  Le  premier  volume  contient  les  Oiseaux  de  terre  par  M.  Wolf; 
le  second  les  Oiseaux  d'eau ,  par  M.  Meyer.  Cet  ouvrage  est  plein  de  très 
bonnes  observations. 

nia.  —  Micbr  (Félix) ,  naturaliste  à  Paris. 

Mémoire  sur  les  larves  des  Insectes  coléoptères  aquatiques.  Annales  du  Mu- 
séum d^Hist.  nat.  de  Paris,  tom.  xiv. 

MiK.  —  MiKAii  (Jean -Chrétien) ,  naturaliste  de  Bohème. 
Monographia  bombyliorum  Bohemiœ,  in-8<>,  avec  (HPrague,  1796. 

MiLLBi  (J.-S.),  naturaliste  anglais. 

Auteur  d^une  Histoire  naturelle  des  Crinotdes,  et  d^un  Mém.  sur  les  Belem^ 
nites.  Brislol.,  1821 ,  in-4o.  Dans  les  Trans.  de  la  Soc.  géologique  de  Lon- 
dres, 2"  série,  2«  tom.,  l'«  partie. 

MiTciiLL ,  médecin  et  sénateur  à  New-Yorck. 

Je  cite  surtout  de  lui  un  Mémoire  sur  les  poissons  de  New-Yorck ,  inséra 
dans  le  premier  volume  des  Transactions  de  la  Société  de  New-Yorck.  Il  en 
a  publié  d^autres  dans  ceux  de  TAc.  des  Se.  nat.  de  Philad. ,  et  du  lycée  de 
Nevr-York ,  etc. 

MoBiii.  —  MoEHRinG  (Panl-Henri-Gérard) ,  médecin  a  Jevcr. 
-<^i;/i/m^é'wer<3f.  Aurich,  1752,  in-8*». 
T.  ni.  oo 


H  TAB1£  ALPUABÉTIQtE 

MoLi»  —  MoLis*  (t'abbc  Jean-rgnacc),  txclésiastiqoe  chilien  étâCa 


Ettai  tur  l'Hiiloire  nalxin^lle  da  Chili ,  publié  en  italien;  Irailnlt  «a  frw-  1 
iÇa'iR  par  Gruvet ,  1  vol.  in  8°.  Paris,  1789.  OuTMge  fait  de  mémoire  en  llalie,  1 
et  fort  inupect  en  pluiieurs  endroits. 

MoRTtc.  —  HoRTAcc  (George),  naturaliste  anglais. 

Adonni:  desdescripliou»  Je  diverses  espèce»  J'Oiseam,  de  PoiMont,dt  1 
Mollusques,  de  Crustacés.  dan«  les  Tranirrclioni  de  la  Société  Linnéeniie,tt 
ajans  celles  de  la  Société  iVernérienHe  de  Londret. 
MontcHB ,  inMeciti  de  Paris  ,  mort  aux  iles. 

Cité  pour  un  Mémoire  lur  lei  l'ert  de  terre ,  dans  les  Mémoire*  da  Uniéim. 
MoxTr.  -^  MoTirroNT  [Denis  Dt] ,  homme  singulier ,  se  disant  ancien  diUi- 
ntlîsle  du  roi  de  Hollande,  mort  de  misère  dans  une  rue  à  Paris,  en  1810 
on  1821. 

Je  cite  principalement  sn  CoKcnTttoLooic  ststéhxtiqiie,  espace  de  Onmi 
Conehyliorui»,  ai\  les  genres  sont  très  multipliés,  et  représentés  par  des  E- 
çatt»  en  boii,  faites  par  Tauieur  et  aussi  exactes  tjiie  le  comporte  ce  ^aat 
deijravure. 

On  n'en  a  que  2  vol.  in -8*,  contenant  seulement  les  Univalves.  Paris,  18(8 
et  1810. 

Il  est  aussi  l'aulcnr  des  qnatrc  premiers  Toi.  in-S°,  Je  VHiiloire  naturtB* 

detMollutguei.  qui  fait  snite  au  BulTon  Je|Sonnint.  Paris.  1802,  oii  iU  inséré 

'     des  figures  apocryphes.  Ils  ne  coniieDneQt  i^iie  tes  géDi'ralilés  et  les  Céphalo- 

MùQEin-TAnDO:*  (Alfred),  médecin  do  Montpellier,  professeur  à  Marwilb.  m 
Monograpliie  de  /a/amllledct  Hlrudînri's.THoTilpc\\'KT,'l8i6,  in-i".  "1 

HoBun  H  Joinits,  correspondant  de  Ilnstïtat. 
Gté  pour  plnsienrs  Hémoires  snr  les  animaux  des  Antilles. 

Moiun  (C.-F.-A.),  Qaturalisle  belge. 

Da  Lmnbrici  Urrttlri*  Hiitoria  naOïrali,  née  noM  ûMOtomia.  Bruielle*,  1819, 

in-4<>. 

Mom.  — Movmr (Thomas) ,  naturaliste  anglais,  médecin  delà  maison 
de  Pembrock ,  mort  vers  1600.. 

Iiueelorumiive^^morumanimallum  fAMiùwn,  1  vol.  in-fol.,  avec  GOOGg. 
en  bois.  Londini,  1|M  ; 

Publié  par  Théodore  de  HiTaBin,  Français ,  médecin  de  Jacques  I".  Cest 
le  premier  ouvrage  spécial  sur  les  Insectes. 

Stat.  Mdll.  —  MdLLEa  (Pbilippe-Louis-Statius),  professeur  à  ErlaDg,Dé 
en  l7SS,morten  1776. 

A  donné  une  mauvaise  traduction  allemande  du  Système  de  la  Nature  de 
f  Linnœus  ;  d'après  la  traduction  hollandaise  développée  de  HocTTOin ,  9  vol. 

in-8°.  Naremb.,  1773-1776,  pour  les  animaux  seulement. 

Mdll.  — Mdlleb  (Otton-Frédfcic) ,  conseiller  d'Elat  danois,  l'un  des  plus 
laborieux  observateurs  du  18*  siècle,  né  en  1730,  mort  en  1784. 

Je  cite  de  lui  :  F'ort  ïf  arment  der  tUtten  undtalxigen  waticrt  (des  Vers  de 
l'eau  douce  et  salée),  1  vol.  in-4. 
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Vermium  terrestrîum  et  flttviatilium  Historia,  2  vol  10-4°. 

Zoologiadanica,  in-fol.  avecfig.  color.  Les  trois  premiers  cahiers*  Copenb., 
1788  et  89,  sont  de  lui.  Le  4»  d'Abiiçaard,  de  Yahl,  etc. 

Zoologiœ  danicœ  prodromut,  1  Yolin-8<*.  Ha?Diœ,  1776. 

Entomostraca  seu  InsectateUacea,  1  toL  in-4^ ,  avec  fig.  Lipsiae  et  Havuiae , 
1786. 

Hxdrachnœ,  1vol.  in-4<»,  avec  figures  coloriées.  Lipsiœ,  1781. 

Andmalcula  Infusoria,  1  voL  iii-4o. 


Naccaii  (  Louis-Fortuné) ,  bibliothécaire  du  séminaire  de  Chioggia. 

Auteur  d^une  Ittiologia  adriatica,  dans  le  journal  de  Physique  de  Pavie, 
11*  déc,  tome  v,  1822. 

NàiDo  (Dominique),  naturaliste  Italien,  établi  à  Chioggia. 

A  donné  des  additions  à Pouvrage  de  Naccari,  journal  de  Phys,  de  Pavie, 
xyn*        .^^ 

NMlpMaj^aturaliste  autrichien. 

J^eur  de  plusieurs  observations  intéressantes  sur  les  animaux  d^Aliema> 
gat;  voyageur  au  Brésil. 

Natubt.  —  Naturfoescb.  ^ 

JDer  Naturfortcher  (  Le  Naturaliste) . 

Cestle  titre  d^un  journal  allemand  sur  l'Histoire  naturelle,  dont  il  a  paru 
à  Halle  27  cahiers,  depuis  1774  jusqu^en  1795. 

11  est  plein  d^observations  importantes  et  de  bonnes  figures. 

Naum.  —  Nauian  (J.-A.  et  J.-F.) ,  père  et  fils. 

Histoire  naturelle  des  Oiseaux  d Allemagne,  excellent  ouvrage  dont  les  fi- 
gures, quoique  petites ,  sont  parfaites.  La  deuxième  édition  que  nous  citons 
principalement  (Leipsig ,  1820,  et  suiv.,  in-8")  n^est  pas  terminée. 

Nies  d'Esenb.  ,  voyez  Gravenhobst. 

NicoLS. — NicoLsoH  (le père),  dominicain  irlandais,  missionnaire  à  Saint- 
Domingue. 

Essai  sur  l'Histoire  naturelle  de  Saint-Domingue ,  in-8»,  avec  figures. 
Paris,  1776.  j^ 

NiEEXHBEEG  (Jcan-Eusèbe) ,  jïRMe ,  professeur  à  Madrid. 

Historia naturalis maxime peregrina,  libris  Xf^I ,  distincta.  Anvers,  1633, 
in-fol. 

Compilation  peu  estimée. 

NiLSOH  (S.-V .) ,  conservateur  de  Musée  de  Lund. 

Auteur  dVne  Omithologia  suecica ,  2  vol.  in -8°.  Copenhague  ,  1817 
et  1821. 

NiTzscH  (Chrétien-Louis) ,  professeur  a  Halle. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires  sur  Postéologie  des  Oiseaux ,  et  les  ani- 
maux sans  vertèbres  ,  dans  les  Recueils  de  Halle ,  de  Bonn ,  etc. 
Spiropterœ  strumosœ  descr.  Halle ,  l^P^  in-4<». 


% 


^ 


I 

I 


Noseha:*  (ComcUIe),  mort  en  1786. 

;  avec  le  gravenr  Chrélien  Sur 
Pays-Bas  (en  hollandais).  Âmslcrdaa 
bic  par  TélégaDce  dea  figures  '       ' 


Oosmu.  —  OcflSEUHiiiEii  (Ferdinand}. 

Son  ouvrage  en  a\\emu\A ,  iur  Ui  Lépidoptères  it Europe ,  iD-8°,  est  le  meil- 
leur pour  la  critique  et  la  description  Jcs  espèces.  Le  premier  volume  i  pin 
il  Leipsjij,  en  1806.  Celui  quM  va  mettre  au  jour  comprendra  les  NoctoeUti. 

Obieb.  — Odieb  (Auguste). 

Mémoire  tw  la  eompoiilion  chimigue  dei  parties  cornéei  det  Inteelei,  latiji 
dans  le  premier  volume  des  Uémoirea  de  la  Société  d'histoira  oaturelle  île 
■  Paris, 1823, io.4".  > 

Okih  ,  naturaliste  nllemand ,  de  Friliourg  en  Brisgou ,  ëtabi  à  Je&K^ 

Auteur  d'une  Phltotopkle  de  la  Nature.  Jéua ,  1809 ,  5  vol.  iu-S".         , 

D'un  Traité  dWtloire  naturelle,  donl  la  Zoologie  forme  la  troisième  pùtie     i 

^    en  2  vol.  in-S".  Jéna ,  1816 ,  avec  un  Allas.  . 

W        Vune  Hiiloire  naturelle  pour  lei  écoles ,  1  vol.  Jéna,  1821.  I 

D'une  £tgulite  de  système  ifAnalomie,  de  Physiologie  et  d'il Utoirei»at^'\ 

retfe.  Paris,  1821,  in-S".  ■ 

Et  principal  rédacteur  du  Journal  YisU ,  où  se  trouvent  de  nombreux  et 
imporlants  articles  d'histoire  naturelle. 

Oursin  (Eggert) ,  ou  Érard  OuTin ,  natnrolùte  islandais ,  né  en  1736 , 
mort  en  1768. 

Auteur  avec  Biom  Potilsik  ou  Pidli,  premier  médecin  de  cette  lie,  mort 
en  17J8 ,  d'un  Voyage  en  Islande,  imprimé  en  1772 ,  dont  je  cite  la  traduc- 
tion française ,  5  vol.  in-8o,  et  un  atlas.  Pans,  1802. 

Oliti  (l'abbé  Joseph.) 
Zoologla  Jdriatica ,  i  vol.  in-S',  avec  figures.  Bassano,  1762. 
On  y  trouve  de  bonnes  observations  siuy|«  Mollusques ,  et  les  Cnulacit. 


Oliv.  —  OuviEi  (Anloine-Guillaame} ,  dHjpre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces,  prorcssenr  de  zoologie  à  l'École  vétéHoaire  d'Alfort ,  etc. ,  né  à  Dr*- 
guignanen  17S6,  mort  en  1814. 

entomologie,  ou  Histoire  naturelle  des  Insectes  (Coléoptères) ,  5  vol.  in-fol., 
avec  plaMhes  enluminées.  Paris ,  1789— 1808. 

Encyclopédie  méthodique.  Insecte*,  depuis  le  tome  4»  de  l'Histoire  natu- 
relle ,  jusqu'au  8'  inclusivement. 

foyage  dans  l'empire  Ottoman  ,  l'Egypte  et  la  Perse ,  3  vol.  10-4"  ,  aveu 
fig.  Paris ,  1807. 

Il  s'y  trouve  des  espèces  intéressantes  de  plusieurs  classes  d'animaux. 

Ohalids  de  Halloy  ,  gouverneur  de  la  province  de  Namur,  savaat  géolo- 
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Opfil  ( Michel  ) ,  naturaliste  bavarois ,  mort  en  18... 

On  a  de  lui  les  écrits  suivants  :  Sur  la  classification  des  Reptiles,  premier 
Mémoire  sur  les  Ophidiens ,  deuxième  Mémoire  sur  les  Batraciens,  insérés 
dans  les  Annales  du  Muséum;  et  (en  allemand)  les  ordres ,  familles  et  gen- 
res des  Reptiles,  Munich  ,  1811 ,  in-4". 

Je  le  cite  aassi  pour  un  Mémoire  sur  le  Tan/pus  (  oiseau  ) ,  Mém.  de  TAc. 
de  Munich ,  1812. 

11  avait  commencé  avec  MM.  Tiedeman  et  Liboschitz ,  un  ouvrage  sur  les 
Reptiles  ,  avec  beaucoup  de  figures ,  dont  il  n^a  paru  que  les  Crocodiles.  Ilei- 
delberg,  1817,  in-folio. 

OsBBCK  (Pierre) ,  élève  de  Linnaeus ,  aumônier  d'un  vaisseau  suédois  qui 
alla  à  la  Chine  en  1750. 

On  a  sa  relation  en  suédois.  Stockh. ,  1757 ,  In-S^ ,  et  traduite  en  allemand 
par  Georgi.  Rostock ,  1765 ,  in-8<». 

Otto  (Adolphe-Guillaume),  naturaliste  allemand ,  professeur  à  Breslau. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires  dans  ceux  de  l'Académie  des  Se.  de  la  na- 
ture et  d^autres  collections. 

Conspectus  animalium  guorumdam ,  etc.  Breslau ,  1821* 
De  Stemaspide  Thalassemoideo  et  Siphostomate  diplochaito.  Breslau ,  1820, 
in-4». 

■  ■  ' 

P. 

Palis,  db  Bbaw.  —  P^usort  baron  de  Beawois  (  Ambroise-Marie-Fran- 
çois-Joseph) ,  de  l'Académie  des  Sciences ,  né  en  1755  mort  en  1820. 

Insectes  recueillis  en  Afrique  et  en  Amérique ,  etc. ,  in-fol. ,  avec  planches 
enluminées.  Paris ,  1805  et  suiv.  % 

Pall.  —  Pallas  (PierreSink),  Tun  des  grands  zoologistes  de  nod  jours, 
né  à  Berlin  en  1741 ,  mort  e^812. 

Je  cite  ses 

Glib. 

Novœ  species  Quadrupedum  e  Glirium  ordine.  Erlang ,  1778 ,  in-4» ,  avec  39 
pi.  enlum. 

^pic,  ou  Srtc.  ZooL. 

Spicilegia  Zoologica ,  14  cahiers  in.4«».  Berl.,  1787-1780. 

MiSCELL. 

Miscellanea  Zoologica,  1  cahier  in  ^La  Haye ,  1766. 

VOY. 

f^ojroge  dans  plusieurs  provinces  de  l'Empire  de  Russie,  traduct.  française , 
8  vol.  in-8»,  et  un  atlas.  Paris» 

Nord.  Bbytr. 


de  Pclersbourg  a  bien  voulu  en  accorder  le  texte  à  quelques  naturalistes. 
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Et  plusienn  de  ses  mémoires  iasérés  dans  ccui  de  l'Académie  deVélert-     I 

Piici.  —  Patiieh  (Geoi^-Wolfgnng-François),  incdccin  à  Nuremberg, 
ni:  en  17SS. 

faunir  Iruectorvm  Germanlcce  initia,  ou  Deuîichlandi  Iruecten,  109  fuci- 
t'uli's  in-13,  cooiposés  chacun  de  24  plaDchei  culumiaécs.  Â  Nuremberg,  1T9G 
cl  suiv. 

Un  (les  Ouvriigci  dTntomolagie  des  plus  utiles,  par  l'ciactllude  do  figorft. 

EnlomologUeher  veriuek  uber  die  Jurineichen  Galtun^en  derLinnciicha 
tymenoplem,  J  vot.  in-12.  NurnbcrB,  1806, 

Index  entomologieui,  part  prima,  Eleulherala ,  1  vol.  iu-lî  îiorimberEie, 
1813. 

Il  a  encore  publié  sur  Ip»  Insectes  plusieurs  autres  ouvrages,  mais  rjae  jt 
n'ai  point  cités. 

ruK. —  Pabkihson  (James) ,  naturaliste  anglais. 
OuttlineiofOryctology,  1  vol.  in-8"  avec  figures. 

Organie  remaim  of a  former  world,^  vol.  in-4°.  Londres  1811. 

Pauâ  (don  Antonio),  natnralUte  amérîcnin. 

Adounéenespai^TioI:  Deicriptitm de dt^érenU morceaux d'JIiiCoirenaturtllt, 
prlne^aiemenl  deproducliom  marinei.  I<a  Ilavaoe,  1787,  ln-4o. 

It  y  décrit  et  rcprcsente  beaucoup  (1«  Poissons  et  de  Crustacés. 

Paesm.  —  pAssEiiNi  (Charles). 

Des  observations  en  italien  sur  lecriprodmtpar  le  Sphinx  atropus  et  dont 
Duponcliela  (lonuéun  eitrait.  ■  ^ 

Pateull  (Gaftare) ,  conseiller  du  roi  de  Suède ,  de  rAoadémie  de 
Stockholm.  ^ 

Faunaiaecica  {Iiuecta),  3  vol.  ID-^.  Upsalug,  1800. 

Ces  trois  volumes  ne  contiennent  que  roiiH|Ue*  Coléoptères  :  ses  descrip- 
tions sont  complètes  et  soignées.  ^^ 

Il  a  aassi  publié  de  bonnes  Monographies  des  genres  Cambiu,  CureuUo  et 
Slaphylinut,  mai»  qu'i\  a  incorporées  avec  cet  ouvrage. 

Il  a  donné  :  Monographta  Hiiteraidum,  avec  tes  figures  de  toutes  les  espa- 
ces, 1  vol.  in-S".  UpsaIi{B,1811.  Cette  Monographie  est  supérieure  aux  pré- 
cédentes, et  indispensable  pour  l'étude  des  Insectes  de  ce  genre. 

On  a  de  lui  quelques  Mémoires  sur  lesOiseaui.  ,  # 

Pbck.—  Pick.  (William),  professeur  de  botanique  à  rUoiversité  d'Har- 
vard, aux  Etats-Unis ,  mort  en.... 

Un  Mémoire  imprimé  dansic  4°  al.  du  journal  d'agriculture  deNassachu- 
setts,  relatif  à  une  espèce  de  AArnJVn«  qui  r«ngeles  pins. 

PEnii.,Pi)niT.  —PimAn  (Thomas),  Gallois,  né  en  1726 ,  mort  en  1798, 
natnrahste  laborieux.  • 

Nous  citons  principalement  de  lui  les  ouvrages  suivants  : 

Hittorx  ofQuadrupedt,  2  vol.  in-4"  ; 

Britiik Zoologx,iTi-ia\.\  vol.; 

Brilitk  Zootor/x,  in-S"  et  m-A",  4  vol.  j 

Arciie ZooL, in-4",  2  vol.  ; 

Indiitn  ZooL,  10-4°.,  1  vol. 
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Pkriuttt  (dom) ,  moine  bénédictin  qui  avait  accompagne  Bougainyille 
aux  îles  Malouines  ;  il  fut  ensuite  bibliothécaire  du  roi  de  Prusse,  Frédéric  II. 

Voyage  aux  ilet  Malouines,  2  vol.  inS^.  Paris,  1770. 

On  y  trouve  quelques  bons  détails  d^Hlstoire  naturelle,  et  des  figures  utiles. 

Pér.  —  Piioii (François) ,  né  ^erilly  en  1775 ,  mort  en  1810,  voyageur 
plein  de  zèle ,  enlevé  trop  tôt  sHbl  science ,  et  l'on  de  ceiK  qui  ont  le  plus 
enrichi  le  Muséum  d'Histoire  naturelle. 

11  a  rédigé  le  premier  volume  du  Voyage  de  découvertet  aux  Terres  Aus- 
trales, en  1800-1804.  Paris,  1807, 1  vol.  in-4o,  avec  un  atlas. 
Et  plusieurs  Mémoires  dans  les  Annales  du  Muséum. 

PiiiAiiLT  (Claude),  naturaliste,  architecte  du  Louvre  et  de  FObservatoire , 
né  en  1618,  mort  en  1688. 

Il  a  rédigé,  diaprés  les  dissections  de  Duvemey,  les  Mémoires  pour 
à  l'Histoire  naturelle  des  Animaux  y  qui  forment  le  tome  IU«  des  Mém 
FAcadémie  des  Sciences  avant  1699. 

PiTAO.  —  PiTAGiiA  (Vincent) ,  Napolitain. 

Spécimen  Insectorum  ulterioris  Calabriœ  in-4<>,  avec  une  planche.  Franco- 
furli,  1787. 
Il  a  aussi  donné  des  éléments  d^Entomologie,  en  2  vol.  in-8o. 

PiTSRSB.,  ou  PbTROP.  MeX.,  OU  CoXHITIT. ,  OU  NoV.   COUIIIT.,  OU  ACT.  ,  OU 

Nov.  AcT. 

Ce  sont  les  divers  titres  des  Mémoires  de  l'Académie  impériale  des  Sciences 
de  Saint-Pétersbourg. 

Les  Commentarii  vont  de  1726  à  1746, 14  vol,  in.4». 
Les  Novi  commentarii,  de  1749  à  1775,  20  vol. 
Les  Jeta,  de  1777  à  1782, 7  vol. 
LesNova  Jeta,  de  1783  à  1802,  15vol. 
Les  Mémoires,  depuis  1809. 

Pnumi  (Murck  van),  naturaliste  hollandais. 

Je  le  cite  pour  sa  Lettre  (hollandaise)  à  C.  Noseman  sur  les  Oursins.  Rotter- 
dam, 1774,  in-8«. 

Phillip  (Arthur) ,  Allemand,  gouverneur  de  Botany-bay ,  pour  les  Anglais. 

Un  anonyme  a  donné  en  anglais:  The 'voyage  ofgovernor  Philip  toBota- 
ny-Bay;  etc.  Londres,  1789,  in-4<*fl^vec  55  planches  coloriées.  La  partie 
d^Histoire  naturelle  est  de  Latham.  On  en  a  une  trac^tion  française  sans 
planches.  1  vol.in-8<».  Paris,  1791. 

Phips  (Constantin- Jean),  depuis  lord  Mdlgravb,  né  en  1646,  mort  en 
1792. 

Célèbre  marin  anglais,  dont  je  cite  le  Voyage  au  Pôle  boréal,  fait  en  1773, 
trad.  française  par  Desmeuniers,  1  vol.  in-4o.  Paris,  1775. 

Plarc.  —  Plaucus  (Janus) ,  ou  Jean  Biahcii  ,  médecin  de  Rimini ,  né  en 
1698,  mort  en  1775. 

De  Conchis  minus  notts,  1  vol.in-4o.  avec  figures.  Venise,  1739.  La  seconde 
édition,  fort  augmentée.  Romœ,  1760. 
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Tl.  cot. 

Planehfs  cotorii^i  dei  oiteaax,pnr  MM.  Temmlncket  l^ugier,  grand  T«cwfl 
jn-4''  Et  JD-fol.,  qui  fait  suite  aui  planches  cnlumioéei  des  oiseaux  île  Buftofli 

Pldkiir  (Charles) ,  minime ,  qui  voyagea  beaucoup  ponr  Loais  XIV];  très 
grand  nalurolLste  dan»  toutes  les  parties ,  mais  dont  plusieurs  ourragu*  sont 
Tvatës  manuscrits. 

J'ai  eu  à  citer  ses  Observations  sur  les  Poissons  et  «ur  Tes  Reptiles,  ipii  w«l 
en  partie  ii  Paris,  en  parties  Berlin,  en  manuscrit,  avec  beaucoup  de  IiQiirei, 
dont  Blocb  et  de  Lacépèdc  ont  publié  un  assez  grand  nombre. 

roû ,  naturalûte  et  anatomUlc  napolitain . 

Auteur  du  magnifîune  ouvrage  :  Tetlacea  vlrhtçuB  Sieilice  eorumque  kitu- 
ria  et  Jnalome,  2  vol.  grand  in-fol.  Parme,  1791  el  ITHÔ.  Du  troisième  vo- 
lume a  paru  il  y  a  peu  de  temps. 

'Âl*>  —  pKtTOsT  (Réuédict). 

Mémoire  tur  le  C/ili-oeéphalc,  imprima  à  la  suite  de  l'histoire  des  Monoci» 
de  Jurioe.  fofcz  cet  auteur. 

Ptiïs.  —  PsETSLER  (Jean -Daniel.)  J 

IFerzeickniit  Boehmhehcr  Inircten,  1  vol.  in-i".  Pragœ,  1790.  fl 

Pb.  M»x.  —  Le  prince  Maiimilies  ne  Wub.  ■ 

Son  voyage  au  Brésil,  2  vol.  in -4°  avec  allas.  Francf.,  1820  et  IMI.  Son 
HUt.nal.  Je  cette  conin'-e .  Aonl  il  a  paru  2  volin-S".  Weimar,  1836)  et  plu- 
sieurs cahiers  in  Toi.  de  pi.  cnluni.,  sont  au  nombre  des  ouvrages  les  plus  li- 
clies  en  uouveautés  de  ces  derniers  (enipn.  ■ 

Psnnn.  —  Pibbbk  (Léonard  »). 

Lepidopterapedemontana,  1  vol.  În-S".  Turin,  1798. 

.    9- 

Q.  et  G. 

Qdot  (JeaD-Rëné-Conttant),  qui  a  déjà  fait  deux  grandi  voyagea  en 
sociétë  avec  M.  Gin&in  (Joseph-Paul),  son  collée. 

On  a  d'eus  la  Zoologie  du  Voy.  dÊ^rani»  ,\  volume  in'4'>.  Paris,  18M; 
et  1  vol.  in-fol.  dejA.;  et  ils  travaillent  à  celle  da  Voy.  de  l'Astrolabe,  dont 
■I  a  paru  déjà  plumnrs  cahiers. 


Raflss  (sir  Stamford] ,  g^éral  anglais,  gouverneur  de  Sumatra,  pour 
les  Anglais ,  qui  a  beaucoup  contribnëà  faire  connaître  les  productions  de 
cette  île. 

Je  cite  son  Hérooire  à  ce  sujet  dans  le  iiii*  vol.  des  Transactions  Linaéen- 
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lUnifBs. — RArniKSQUB  Schmalts  (C.-S.) ,  nataraliste,  longtemps,  établi  en 
Kcile ,  maintenant  aux  États-Unis. 

Antenr  de  Dombreux  petits  ouvrages,  contenant  des  espèces,  des  genres 
et  des  méthodes  nouvelles. 

Caratteri  di  aUnmi  nuovi  generi  e  nuoue  tpecie  di  animall  e  pianle  deU$  Si- 
cilia.  Palermo  ,  1810,  in-S». 

Indice  dittiologia  Siciliana.  Palermo,  1810,  in-8«. 

Principetfondameniaux  de  êémioloffie,  Palerme,  1814. 

Analyse  de  funivers,  ou  Tableau  de  la  nature.  Palerme,  1815,  in-8<>. 

Ichthxologia  ohiensis  or  naiural  history  qfthejishet  inkabiting  in  the  River 
Ohio,  etc.,  Lexington.  Kentuky,  1820,  in-8<*. 

Rai  (Jean),  théologien  anglais ,  né  en  1628,  mort  en  1707,  le  premier 
véritable  méthodiste  pour  le  règne  animal ,  guide  principal  de  Linnœus 
dans  cette  partie. 

Slfmopsismethodieaanimalium,  quadrupedum  et  serpentum.  Londres ,  1683 , 
in-8». 

Synopsis  methodica  avium  etplscium.  Lond.,  1713,  in-8<>. 
Historia  Insectorum.  Lond.,  1710,  in-4<>. 

Rahdohr  (Charles-Auguste),  naturaliste  allemand* 

Auteur  d^un  Traité  sur  les  organes  digestifs  des  Insectes  en  Allem.  Halle, 
1811,  în-4<»;  et  de  matériaux  pour  l'histoire  de  quelques  Monocles  allemands, 
ib.,  1805,  in-4». 

Rahq  (Sander)^olEcier  au  corps  royal  de  la  marine ,  habile  naturaliste. 

Manuel  de  l'Hist,  nat,  des  Mollusques  et  de  leurs  coquilles,  Paris ,  1829, 
în42.  Etablissement  tie'  la  famille  des  Béroides  dans  le  tome  IVdes  Mém.  de  la 
Soc.  d^hist.  nat.  de  Paris.  Histoire  naturelle  des  Aplisies,  Paris,  1828,  grand 
in-4«. 

Rarzahi  (l'abbé  Camille) ,  professeur  d'histoire  naturelle  à  Bologne,  pri> 
micier  de  la  cathédrale. 

Auteur  d'Éléments  de  Zoologie  en  italien  ,  Bol. ,  1819  ;  et  ann.  suîv.,  dont 
il  a  déjà  paru  13  volumes  ïnS^  ;  consacrés  aux  Quadrupèdes  et  aux  Oiseaux  ; 
et  de  Mémoires  d'histoire  naturelle,  aussi  en  ital.  Bol.,  1820,  in-4». 

RArp(Guill.),  professeur  à  Tubingue. 
Sur  les  Polypes  en  général  et  les  Actinies  en  particulier, Vf  eïmsLT^  1829.  in -4**. 

RiADH.  — RiAUHDR  (Réné-Antoiue  Fbrchault  de),  de  l'Académie  des  Scien- 
ces ,  né  en  1688 ,  mort  en  1757 ,  a  travaillé  sur  toutes  les  parties  des 
sciences. 

Nous  citons  principalement  se$  Mémoires  pour  servira  t  Histoire  des  Insec- 
tes, dont  il  a  paru  6  vol.  in-4o,  avec  fig.  Paris,  VIZA-VIA^'^  ouvrage  admira- 
ble par  le  nombre  et  la  beauté  des  observations.  Le  7«  volume  est  resté  ma- 
nuscrit 'y  les  autres  n^ont  pas  été  commencés. 

Red.  —  Redi  (François),  d'Arezxo,  médecin  et  littérateur  célèbre,  né 
en  1626,  mort  en  1698. 

Expérimenta  circà  generoHcnem  Inseetorum,  3  w/L'in-i^  avec  fig.  Amète- 
lodami,  1671, 1686, 1712.  ^ 

Rbich.  — REicminiACH  (Henri-Théophile-Louis). 
Monographia  Pselaphontm,  1  petit  vol.  in-8« ,  avec  fig.  Lipsiœ ,  1816. 
T.  III.  56 
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RsinwiiDT,  naturalisU:  allemand  ,  proresaeiirà  Leydc  ,  qui  a  voyc^duu 
l'Archipel  de»  Indes,  et  y  a  fait  de  belles  collections. 

Rbhup  (Louis),  éditeur  d'un  recoetl  do  fîgures  de  poissons  et  autres  uti- 
innux  marins ,  faite»  anx  Indes  par  des  peintres  dn  pays ,  et  qui ,  sous  une 
nppaTcnce  barbare ,  présentent  dos  espèces  intéressantes  et  vraies. 
I  vol.  in-fol.  Amstcrd..  1764. 
RimiHi ,  naturaliste  italien ,  professeur  à  Padoue. 
Rns.  —  Retsids  ,  naturaliste  suédois ,  professeur  n  Lnnd ,  en  Soanie. 

Auieiir  d'une  édition  fort  augnaenlèe  du  Fauna  Suecica  de  Lin.,  de  plu- 
sieurs ihèses ,  elc, 

RiCHABDs.  —  RicBAiDson  [  Johu),  cbiruTgien  du  premier  Toya^  daoïpi- 
taino  Franklin. 

Auteur  de  l'appendice  zoologique  qui  y  est  joint.  Londres,  1823,  in-l'. 
RisB.  —  RiBSo  (  A.) ,  naluraliste  à  Nice,  observateur  lëlë. 

Ichtyologie  de  Nice,  etc.,  1  ïol.  in-8".  Paris,  1810;  ourrajje  pr^cicuspar 
un  assez  grand  nombre  d'espaces  nouvelles. 

Hittoire  naturelle  dei  Cmitaeét  dei  envîrvtu  de  JVÏce ,  1  vol  ■  in-8* ,  avra  Gg. 
Paris,  1816. 

Ces  deux  ouvrs<;ts  ontreparu,  augmentés  dans  mn  Hiitolre  nalurelleit 
l'Europe  mérid. ,  5  vol.  in-S".  Paris .  1826. 

Il  a  pubKé  dans  le  journal  de  Physique  la  descriplîon  deijuclqnes  nouvel- 
les espèces  de  Crusiacés.  • 

RoBin.  —  RoBtra*t  Dtavoroï,  inëdocin  à  St. -Sauveur,  dcparleioenl  de 
l'Yonne. 

Eecherckps  xur  l'organisation  lertêbi-fti-  des  Crustacés,  dft  jirachnidrl  tt 
dei  Itueotet,  1  vol.  inï".  Paris,  \^&.Ettaittir  la  tribu detCiilieldtâ,  impri- 
■nés  dans  le  second  volume  des  Mémoires  de  la  Société  d'Histoire  uatonlle 
de  Paris. 

Un  grand  travail  sur  les  Diptères  de  la  tribu  det  Bttuelttet,  qnll  nonnae 
Mjrodalretf  imprimés  dans  les  Mém.  des  savants  étranger*  de  PÂcadéaÛs 

Des  observations  sur  l'o^^ane  olfactif  des  Crustacés  et  sur  Pnsage  des  bs- 
lancîers  des  Insectes  de  Tordre  des  Diptfrea. 

RociiFoiT  (N.),  ministre  prolesUnt  en  Hollande. 

HUtoire  naturelle  et  mortU»  det  AntiUet  de  C Amérique. 

La  première  édition  est  anonyme ,  et  de  Rotterdam ,  1668.  L'auteor  y  co- 
pie ,  pour  rHistoire  naturelle  ,  la  première  édition  de  Dutertre ,  de  1654. 

Rou.  —  Rcuu  (jMn-Charles). 

lienera  In*eelorvm  Liunvi  et  Fabriciî ,  Iconîbus  illnslrata ,  1  vol.  in-4*.  Ti- 
toduri  Helveliorum ,  1789. 

Ce  n'est  qu'une  édition  de  Pouvrage  de  Zalier  sur  le  même  objet,  avec 
quelques  nouvelles  planches. 

Rois.  —  RouBi  BHHiBOF  (Aagiute-Jean) ,  peintre  de  Nuremberg ,  né 
en  1706,  mort  en  IT^^l'un  des  plus  ingénieux  observateurB  et  des  plus 
habiles  dessinateurs  d'histoire  naturelle. 

Hittorla  naluralU  ranarvm  noitratitim ,  1  VoL  in-fol.  Nuremb.,  1768. 
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Imeeten-behiitigungen  (  AmusemenU  «ir  kt  Insectes)  4  vol.  in-4«,  avec 
de  très  belles  planches  coloriées.  Nuremberg ,  1746  et  années  suiv.  (  Foy- 
Kléemann.) 

Ro6.  —  Rocom,  naturaliste  de  Bordeaax. 

Un  Mémoire  ayant  pour  titre  :  Irutmetions  à  Vusage  des  personnes  gui  vou- 
draient s'occuper  à  recueillir  des  Insectes  j  pour  les  cabinets  d*  Histoire  naturelle, 
in-8*.  Bordeaux . 

RoissT  (Félix  de ) ,  naturalbte  de  Paris. 

A  terminé  par  les  5  et  6«  vol.  in-8« ,  THistoire  des  Mollusques ,  commencée 
par  Denys  de  Montfort  pour  le  Buffon  de  Sonnini. 

RoRDiL.  — RoHDBLiT  (Giiillaame),  né  en  1K07,  mort  en  1566,  professeur 
de  médecine  à  Montpellier. 

Libri  depiscibus  ^  1  vol.  in-fol.  Lyon ,  1554  ;  ouvrage  encore  utile  par  ses 
nombreuses  figures  en  bois  ,  très  reconnaissables. 

Ross. — Rossi  (Pierre) ,  naturaliste  italien ,  professeur  à  Pise,  mort  en  18.. 

Fauna  Etrusca,  sistens  Insecta  quae  in  provinciis  Florenlinâ  et  Pisanâ  prœ- 
sertim  collegit  Petrus  Rossius  ,  etc. ,  2  vol.  in-4®  avec  planches  enlum.  Li- 
burni ,  1790. 

Mantissa  Insectorum ,  exhibens  species  nuper  in  Etruriâ  collectas ,  a  Petro 
Rossio ,  etc. ,  2  vol.  in-4<*,  avec  fig.  enlum.  Pisis,  1792-1794. 

Roux  (Polydore) ,  conservateur  du  Musée  d'hist.  naturelle  do  Marseille. 

Ornithologie  provençcUe ,  ïn-A^ ,  avec  de  belles  figures  lithographiées.  . 
Crustacés  de  la  Méditerranée  et  de  son  littoral,  in-4<> ,  avec  pi. ,  trois  prem. 
fascicules.  Marseille ,  1827-1628. 

RoxBuioH,  médecin  anglais,  au  Bengale. 
Je  le  cite  pour  son  mém.  sur  le  Dauphin  du  Gange. 

RmioLPHi  (Charles-Asmund),  naturaliste  et  anatoraiste  allemand,  pirofes- 
seur  à  Gripsvald,  et  a  présent  à  Berlin  • 

Je  le  cite  principalement  pour  son  ouvrage  classique  sur  les  Vers  intesti- 
naux, intitulé  :  Entozoa  seu  F'ermium  intestînalium  Hlstorla  naturalîs,  2  vol. 
in-8o.  Amsterd. ,  1808. 

RuHPH  (George-Everard),  négociant  allemand,  né  à  Hanau  en  1637  ,  in- 
tendant à  Ambome  pour  les  Hollandais,  mort  en  1706. 

Cabinet  dAmboine,  en  hollandais.  Amsterd.^  1705 , 1  vol.  in-fol. 
Thésaurus  imaginum,  etc.  La  Haye,  1739,  1  vol.  in-fol. ,  avec  les  mêmes 
planches  et  un  texte  plus  abrégé. 

RuppBL  (Edouard),  naturaliste  de  Francfort. 

Auteur  d^un  voyage  en  Nubie  ,  dont  il  a  paru  déjà  plusieurs  cahiers 
(Francf. ,  1826 ,  gr.  in-4*') ,  avec  de  très  belles  planches  lithographiées  et  en- 
luminées ,  représentant  des  espèce»  no  ttv«Bes  de  plusieurs  chïsses. 

RussxL  (  Patrice),  autrefois  médecin  an  Bengale. 

A  donné  en  anglais,  deux  ouvrages  capitaux  avec  de  belles  fig  :  Les  Ser- 
pents de  la  côte  de  Coromandel ,  1  voLîn-fol. ,  avec  um  supplément.  Lond. ,  17. . . 

Desc.%  figures  de  deux  cents  poissons  de  la  càte  de  Coromandel,  2  vol.  in-fol . 
Lond. ,  1803. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 
RtrrscH  (Henri),  fila  àa  célèbre  onatomUte ,  mort  .ivant  son  père. 

A  donné,  bous  lu  nom  de  Theatrum  Animallum,  2  vol.  in-rol.  Amilertt, , 
1718 ,  une  édilion  de  Johnstoo ,  à  laquelle  il  a  ajouté  une  copie  de*  vAtM 
desein»  tic  poiuous ,  dont  se  lont  lervis  Renard  et  Valentin. 


\ 


I 


StBiin,  naturaliste  anglais. 

Ânteur  de  r<ippCDdicC' au  premier  voyago  da  capîuinc  Parrf ,  et  dupU- 
sieurs  Mémoires  dans  les  Traosnclions  de  la  Soc.  Linn. 

Saoi  (Balthaiar-Georgc),  cliîmisto  de  l'Aciidéiuic  des  Sciences,  mort 
en  1834. 

Nous  lo  citons  pour  nn  Mémoire  iur  tet  Bilemnitet,  dans  le  Journal  de 
Physique. 

SiB»B. — Saduiesc  {C.-R.  ) 

Disterlalio  Enlomologica  Intectafinnica  enumerant,  Prss.  C.-R.  SablberE. 
Abo«,  1817  1823.  ii]-8«. 

Perlcuii  Enlomographici ,  1  vol.  in-8°,  avec  planches.  Aboa  ,  1823. 

SALBin ,  môdocin  A  Orléans. 

A  donné  une  traduction  du  SynoptU  avium  de  Bai ,  sous  ce  tîlrc  :  VHitloift 
nalurelie  éclaireie  dam  une  de  Mt  principale*  partiet ,  l'Obmtiolocii  ,  tU. 
l'aris  ,  1767 .  ^and  in-4«. 

Les  f)(p)res  sout  du  même  dessinateur  que  celles  de  Brisson ,  et  des  plu- 
cbcs  enluminées  de  ButTon,  et  souvent  d'après  les  mêmes  individus. 

Sut  ,  consul  anglais  en  Egypte. 

A  donné  un  Voyaga  m  AfyttlnU,  où  sont  quelques  observalieu 
dHist.  nat. 

Salt.  —  Saltiari  (  Uippolyte) ,  de  GUa  di  Outello,  médecin  à  Rome,  da 
en  1B7S. 

A^uatiUmn  atûmallum  Hlitofia ,  1  vol.  in-fo).  Roms,  1554,  avec  de  booiK) 
figures  en  taille-douce  de  beaucoup  de  poissons. 

Sav,  ou  Satisr.  —  SsTifiHT  (JoIes-César),  ttienibre  de  l'Académie  àtt 
■cienoes. 

Je  cite  de  lui  :  HUtolre  mtlurelle  et  n^thologique  de  tlbii ,  1  vol.  m9'- 
Paris ,  1805. 

Métnoireé  sur  let  totaux  de  f  Egypte ,  dans  le  grand  ouvrage  sur  l'Egypte. 

Mémoire*  tur  lei  aiûmaux  latu  vertèbre*,  première  partie,  preuiier  fsscic., 
10-8°.  Paris  .  1816. 

^*ièmede*Annélide*\n»iTéàani\e  grand  ouvrage  sur  PEgypte,  ainsi  fie 
sou  Tableau  *y*témailçue  de*  À*cidiet. 

Savi.  —  Sa VI  (Paul) ,  jeune  naturaliste  Toscan ,  professeur  à  Pise. 

ir  les  animaux  de  ce  pays ,  du» 

A  publié,  en  italien ,  deux  Mémoires  sur  une  espèce  de  Jute,  et  (|at  vien- 
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nent  d'être  réimprimés  avec  d'autres ,  dn  même  savant ,  dans  un  ouvrage  in- 
titulé :  Memorie  Scientifiche  di  Paoio  Savi,  décade  prima  eon  tette  tavole.  Pisa, 
1828  , 1  vol.  in-8o. 

Sat,  naturaliste  français ,  établi  aux  États-Unis. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires,  parmi  ceux  de  Philadelphie  et  de  New- 
Yorck. 

Sghasfp,  —  Sghaxfri  (  Jacqnes-Chrétien) ,  pasteur  à  Ratisbonne ,  né  en 
1718,  mort  en  1799. 

Elementa  Entomologiea,  1  vol.  in-4o ,  avec  flg.  color.  Ratisbonne ,  1769. 

leanes  Iruectorum  circà  Ralisbonam  indigenorum  ,  3  vol.  in-^**.  Ratis- 
bonne ,  1769. 

jépus  pisciformiSy  insecti  aquatlci  species  noviter  détecta ,  in-4<* ,  avec  fi- 
gures. Ratisbonne ,  1757. 

Ce  Grustacéest  le  Cancer  s tagnalis  de  Linnœus.  Voyez  Branchlpe. 

Et  quelques  autres  sur  divers  Insectes ,  réunis  en  un  volume  in-4®  :  Ab- 
handlungen  von  Insecten.  Regensbnrg ,  17644779. 

SanixiiiB.  —  ScHBLumBEiG  (  Jean-Rod.  ) ,  peintre  et  graveur  de  Zurich. 

Cimlcum  in  Helvetiœ  aguis  et  terris  degens  genut^  1  vol.  in-8^ ,  avec  fig. 
Turici,1800. 

Genres  des  Mouches  diptères,  1  vol.  in-8<*,  en  français  et  allemand ,  avec  fi- 
gures coloriées.  Zurich ,  1803. 

Le  texte  est  de  deux  anonymes. 

ScHxircHz.  ou  ScH.  —  ScHxucRiii  (Jean- Jacques) ,  médecin  de  Zurich. 

Pl^sique  sacrée,  quatre  volumes  in-fol.  Amsterdam,  1732. 

Ce  livre  intéresse  FHistoire  naturelle  par  beaucoup  de  figures  de  Ser- 
pents que  Tauteur  y  a  insérées. 

ScHiim  (  H.-R.  ) ,  secrétaire  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Zurich , 
traducteur  allemand  du  règne  animal. 

Auteur  d^une  Histoire  des  nids  et  des  œufs  des  oiseaux. 

ScHLossn,  médecin  à  Amsterdam. 

Cité  pour  quelques  Mémoires  sur  les  Poissons ,  publiés  avec  Roddaert ,  ou 
dans  les  Trans.  phil. 

ScHH.  —  ScHiniiDn  ( Jean-Gottlob),  célèbre  helléniste  et  naturaliste, 
professenr  à  Francfort-sur-roder,  à  présenta  Breslaa. 

Je  cite  de  lui  : 

Amphibiorum  physiologiœ  specim.  1.  et  II.  Znllichow,  1797,  S  caliiers 
in-4«. 

Hîstoriœ  amphibiorum  naturalis  et  Utterariœ,  Fascic.  I.  et  II,  în-8<*.  Jena, 
1799  et  1801. 

Histoire  naturelle  générale  des  Tortues  (en  allemand) ,  ïnS^,  1  vol.  Leip- 
zig ,  1783. 

Je  cite  aussi  généralement  sous  son  nom,  Tédition  qu^il  a  donnée  ùnSfstema 
Ichthyologiœ  de  Bloch ,  2  vol.  in-8» ,  avec  110  fig.  Berlin ,  1801. 

ScHCBPF  (  Jean-David) ,  médecin  d*Anspach ,  né  en  1752. 
Uistoria  testudinum  inconibus  illustrata,  Erlang,  1792  et  suiv.,  in-4«,  fig.  enl. 

ScHoiiEFBLo  (  Etienne  de) ,  médecin  de  Hambourg. 
Ichtfologia,  etc.,  ducatuum  Slesvigi  et  Holsatiœ.,  Hamb. ,  1624 ,  in-4<^. 
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f       ScHOtr. — ScwmHui  (Charles-Jean),  suédoii.  ^^^"^^^^^( 

Aynonymia  Irueetorum ,  2  vol.  in-S",  avec  lie.  Stokb. ,  1806-1808.  le  5- 
Skflg.,1817. 
<  Curculionidum  dlspoiillo  methodiea,  1  vol .  iu-S".  Leîpi.  18S6. 

ScHMNK.  —  ScHRABK  (François-tte-pHule),  naturaliste  bavaroÎH,  protbi- 
■cur  â  Ingolstadt,  né  en  1747.  I 

Enumerallo  fmecforum  jlutiriiv  indigenorum  ,  1  vol.  in-S" ,  avec  fie,  An- 
Custa-  VinJelicorum  .  1781. 

fauna  Bolea ,  6  vol.  in-8',  Nuremberg  et  IngolïtatJ  ,  1798  et  suîv. 

ScBMB.  —  ScBiEBER  (  Jean-Chrction-D.iniel  de  } ,  professeur  à  Erlaniz ,  ne 
'    en  1739. 

Non»  citons  principatement  son  HUloiredct  Mammifiret ,  in-4',  avec  %. 
i-nluin.  Erlang ,  1775  et  ann.  suiv.  En  allemanU. 

Il  existe  aussi  Jes  exemplaires  français  des  premières  parties. 
1,B  plus  grand  nombre  de»  &j;urese8t  copié  deBnnbn,eI  enluminé  d'apiù 
les  descriptions  ;  néanmoins  il  y  en  a  aussi  pluiîeurs  bonnes  el  originales. 

ScHiin.  —  ScHuiBMS  [  Charles  dbJ  ,  directeur  du  cabinet  impérial  d'hii- 
toire  naturelle  à  Vienne. 

Les  descriptions,  en  anglais,  de  plusieurs  espèces  de  Coléoptères,  inéjilei 
on  peu  connues .  arec  leurs  ligures,  insérées  dam  le  sixième  volume  des  Tr.ui- 
saclions  de  la  Société  Linnéenne. 

Un  Mémoire  sur  le  Proleut ,  dan*  len  Transactions  philosophiques. 

ScRMCT. — ScBiocnn  (Jean-Samuel } ,  surintendant  luthérien  à  Butlsledt , 
dana  le  duché  do  Weimar,  né  en  17SS.  Auteur  de  nombreux  ouvrages  sur 
la  conchyliologie. 

Nons  citoBt  aoa  HUtolre  de*  CoquUUtJbnlalllêt  (en  allemand)  in-4>.  Halle, 

ScBWBiMn(A.-F.],iiatural.  pnuaiea  ,  assauiné  par  «on  guide,  pendant 
un  voyage  dans  l'intérieur  de  la  Sicile. 

A  donné  dans  le*  archive*  da  Kanigtberg  an  1S12,  nn  Prodtitnau  mimogM- 
phla  Chelonlonin»,  où,  il  décrit  aurtout  le*  espace*  nouvelles  de  notre  Musée 

De»  Obtervallont  Jiiilet  pendant  let  voyagei,  où  il  traite  de*  Coraux  et  de 
VAmbrejaune.  Berlin ,  1819 ,  in-4*. 

Va  Manuel  dettoUmauxlnvertébrét  et  lnartleulét,«nalhmtnd,i\o\.  in-S*. 
Leipiig,  1820. 

SciLL4 (Augustin),  peintre  ricilien. 

La  F'aaatpeculastone  dltlngannatadaliento,  1  vol.  petit  in-4*.  Naplea,  1870. 
Première  comparaiaon  exacte  desPo*siIea  avec  lenr«aoalogues  naturels. 
Il  y  en  a  une  traduction  latine,  grand  in-4<.  Rome,  1752. 

Scop.  —  ScoKLi  (Jean-Antoine),  professeur  de  botanique  et  de  chimie  à 
Pavie,  né  en  1793,  mort  en  1788. 

Ealomoiogla  Carniallea,  1  vol.  in-S».  Vindebone,  1763. 

Dellclœ  Flora  et  FauruBintuMea,  4  vol.  in-fol.  avec  figures.  Ticini,  178&- 
1788. 

Introdueth  ad Hiiloriam  naluralem,  1  vol.  in-S".  Prag»,  1777. 
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j4nni  Hiitorico-Aaturales,  au  nombre  de  cinq.  Lipèiœ,  1768-1772,  réunis 
en  1  vol.  în-8". 

Il  a  aussi  donné  des  planches  faisant  suite  à  son  Entomologia  CamioUea, 
mais  qui  sont  peu  connues. 

ScousBT,  marin  anglais,  qui  a  dëcoaTert  de  noayeaa  le  Groenland 
oriental. 

Et  donné  une  Relation  des  régions  arctiques,  etc.,  enangl.,  1  vol.  Londres, 

1819,  où  se  trouvent  beaucoup  d^observations  précieuses  sur  les  Cétacés. 

. 

Su.  —  SiBA  (  Albert  ) ,  pharmacien  d'Amsterdam ,  né  en  1665 ,  mort  en 
1786.  • 

Célèbre  par  son  Locupletissimi  rerumnaturaliitm  Thesauri  accurata  descrip' 
tiOy  4  vol.  grand  in-fol.  Amsterd.,  1734-1765. 

Ouvrage  que  j^ai  cité  souvent,  parce  qu^il  est  enrichi  d*nn  grand  nombre 
de  belles  planches;  mais  dont  le  texte  ne  jouit  d^aucune  autorité,  parce  qu^il 
est  écrit  sans  jugement  et  sans  critique. 

SuBT  (Prideaux-John).     . 

Auteur  des  Illustrations  dâjf  ornithologie  Britannique.  Edimb.,  1825,  in-8<*, 
avec  un  très  grand  atlas,  le  plus  magnifique  ouvrage  d*omithologie  qui  existe. 
Et  de  divers  mémoires  dans  le  Journal  Zoologique,  etc. 

Sbhguied.  —  SnifiunDnrs  (  Wolferd  ). 
Tractatus  Physieus  de  Tarentule,  1  vol^  in-12.  Lugduni  Batavorum,  1668. 

SiRUS  (Marcel  de),  professear  de  minéralogie  à  la  Faculté  des  Sciences 
de  Montpellier. 

Plusieurs  Mémoires  sur  TAnatomie  des  Insectes,  dans  les  Annales  du  Mu- 
séum d^Histoire  naturelle  de  Paris. 

Mémoire  sur  les  x^^^  composés  et  les  xeux  Hues  des  Insectes,  etc.,  1  vo- 
lume in-8»,  avec  fig.  Montpellier,  1815. 

Skiv.  —  SiRviLU ,  Tan  des  coUaboratears  pour  la  partie  entomologique 
de  la  Faune  française ,  et  de  rencyclopédie  méthodique. 

Il  a  aussi  publié  le  dernier  fascicule  de  Fouvrage  de  feu  Palisot  de  Beau- 
*    vois,  sur  les  Insectes  recueillis  par  lui  en  Africpe  et  en  Amérique;  ainsi  que 
des  extraits  de  divers  ouvrages  sur  les  Insectes,  dans  le  bulletin  universel  du 
baron  de  Férussac. 

Sh4W  (  Thomas)  ,  théologien  d'Oxford ,  voyageur  en  Afrique  et  au  Lerant. 

Son  ouvrage,  publié  en  anglais,  à  Oxford,  en  1758,  in-fol.,  a  été  traduit  en 
français  en  2  vol.  in-4®,  sous  ce  titre  :  Voyage  dansplusieurs  parties  de  la  Bar* 
barie  et  du  Levant,  etc.  La  Haye,  1745. 

Sh«  ou  Shaw.  —  Shaw  (Georges),  aide-bibliothécaire  dn  Muséum  bri- 
tannique ,  mort  en  1815 ,  compilateur  et  desc4|>teur  laborieux. 

Naturalîsts  miscellanx,  in-8^.  Londres,  1789  et  années  suivantes;  nom- 
breux recueil  de  figures  enluminées,  en  grande  partie  copiées ,  mais  dont  il 
y  a  aussi  plusieurs  originales. 

Général Zoologx»  Londres,  1800,  et  années  suiv.,  plusieurs  vol.  in-8^,  avec 
des  figures,  la  plupart  copiées. 

Zoologx  ofNew-HoUand.  Lond.,  1794etann.  suiv.,  quelques  cahiers  in-8». 
L^ouvrage  est  resté  incomplet. 
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Slo*ki  (Hans),  né  en   1660,  mort  en  I7S3,  président  de  In  SociJtj 

yoyage  lo  the  IttaniU  Madera,  Bnrhados,  Nievet,  Sl.-Chrislopheri  and  Ja- 
nialcà,  2  Tol.  in-fol.  Lond.,  1707, 1727,  avec  274  planches  médiocre  ou  niiu. 

SiEïTH.  —  SaiATimin  (Henri). 

Son  Hîaloire  de»  Termile»,  publiée  dans  le  71'^  vohime  de  Traniacliooi 
philo»ophi()iiM,  a  été  traduite  en  français  par  M.  Rijjaud .  docteur  en  méde- 
cine de  In  Société  de  Montpellier,  et  insérée  dans  le  dea»enie  volume  d«  b 
traduction  française  du  Voy.  de  Sparroian.      ■ 

SmiB  (Hamillon),  officier  anginis,  très  savant  naturaliste. 

Auteur  d'une  ^ande  partie  des  additions  delà  Irad.  anglaise  de  mon  Jî^ 
animal,  et  surtout  du  Synoptit  mammalium,  <]ui  en  termine  le  3°  volume. 

Soc.  OKs  Nat.  de  BtKL. ,  ou  Nat.  de  Debl.,  ou  Berl.  Nat. 

Ses  Mémoires  ont  paru  successivement  sous  quatre  litres  difréreol*,  rn  al- 
lemand :  % 

1"  Beiehirftigvngen  (Occupations),  4  vol.  in-8".  1775-1779; 

2"  SeM/lon  (Ecrils).  11  vol.  in-8".  1780-179'î.donl  le»  Sdernîers  onl snwi 
le  titre  de  Beobachtungen  «rut  Entdecirungen  (Observations  et  découverln); 

S"  Hevf  Sehriflen  (Nouveaux  écrits),  vol.  ;n-4°,  1795-17... 

A"  lUai/asIn.  etc.  (Magaiin  pour  les  nouvelles  découvertes  en  Ilisloire  natu- 
relle], 1  cahier  par  tri  mes  Ire,,  depuis  1807. 

SoLD. — SoiDARi  (  Ambroisc } ,  général  des  Camaldules,  ensaite  profesKor 
A  Sienne. 

A  donné  des  onvrages  sur  lei  Coquilles  microscopiques ,  soit  fossiles,  soil 
vivantes. 

Sagijlo  ùrittografieo  owero  otteniaxiani  topra  le  terre  naullUtlehe,  etc.  KeoM, 
1780, 1  vol.  in-4«. 

Et  Tetla<ieogivphla  ae  ZoopkytograpMa  parva  et  mieroteoplea,  S  vot.  petit 
in-fol.  Sienne,  1789-1798. 

SomiRAT,  né  à  Lyon,  mort  à  Paria  en  1814,  colleclenr infali^ble. 

>ecl20]Au- 

Deuxiènie  Voyage.  V<^age  aux  Indet  orlenlalei  et  à  la  Chine ,  depuis  177f 
jusqu'en  1781.  Paris,  1782,  2  vol  iD-4*  avec  140  planches. 

Somnm  de  Manoncourl  [C.  S.),  iDgénïenr,  né  en  Lorraine,  mort  en  Tala- 
chie,en  181<i. 

ie  cite  wnf^cyagedantja  haute  et  Stute-Égjyte,  5^.  m-9'.  Paris,  ITtt, 
avec  un  atlas  de  40  plancAs  ; 

Et  quelquerois  son  édition  de  Buffon.  Paris,  Dufart,  1708,  etc.,  in-8*. 

SowEK.  —  SowBiBT  (James),  etSowuBv  {George-Brettingham),  sonfik, 
naturalistes  et  artistes  anglais. 

The  gênera  of  récent  attdfottiliheU,  in-8<',  trente  liv. 

FottU  coneliology. 

Et  divers  Hémoires  dans  le  Zoologleal journal. 
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SvAiL.  — SpALLAHZàRi  (  Lazaro  )  cé1|^re  observateur ,  professeur  à  Reggio , 
à  Modène  et  enfin  à  Pavie.  Né  en  17S9,  mort  en  1709. 

De  ses  nombreux  ouvrages,  nous  D^avons  eu  à  citer  que  se^  Opuseolidi  Fi- 
sica  animale  e  vegetabile,  1776. 

lis  soot  traduits  en  français  par  Sennebier,  3  vol.  in-8<*.  Genève,  1787. 

Spabm. — SpARHAim  (André),  né  en  1748.  Elève  de  Linnœus,  voyageur  an 
Cap  et  en  Chine,  puis  professeur  à  Upsal. 

VOT. 

f^oyage  au  Cap  de  Bonne-Espérance ,  trad.  française ,  3  vol.  in-S».  Paris , 

Mus.  Garls. 
Mutewn  CarUonianum ,  4  cahiers  petit  in-fel.  Stockh.  ,  1786  et  années 
suivantes. 
Figures  d'oiseaux ,  où  quelque^  variétés  sont  érigées  en  espèces. 

Sraic.  •#  S^BiicB  (William),  naturaliste  anglais. 

Une  Monographie  des  Cholèves  ^enre  de  Coléoptères)  qui  se  trouvent  en 
Angleterre,  insérée  dans  les  Tranffctions  de  la  Société  Linnéenne. 

Spbitolsi  (Laurent),  garde  du  cabinet  du  roi  de  Danemarck,  né  en  17S0. 
Cité  pour  quelques  Mémoires  dans  le  Natorforscher ,  etc. 

Shh.  —  Spinola  (Maximilien) ,  noble  génois ,  savant  naturaliste. 

Insectorum  LiguHœ  species  novœ  aut  rariores,  2  tomes  in-4<* ,  avec  figures. 
Genuœ,  1806-liB08. 

Un  Mémoire  sur  les  poissons  de  Ligurie;  un  sur  la  Cératlne  albilabre ,  et 
Vessai  d'une  nouvelle  classification  générale  des  Diplolépaires  j  dans  les  Ann. 
du  Muséum  d^Hist.  nat. 

Spix  (Jean),  natiiSfelste  bavarois,  académicien  de  Munich. 

Cité  pour  ses  Mémoires  dans  les  Annales  du  Muséum. 

Et  pour  les  grands  ouvrages  sur  la  Zoologie  du  Brésil  ,  oà  il  a  fait  un 
voyage  avec  M.  de  Martius,  par  ordre  du  Roi  de  Bavière  \  ce  voyage  très  pro- 
ductif a  donné  : 

Hist,  nat.  des  esp.  nouv,  de  Singes  et  de  Chauves-Souris ^  1  vol.  gr.  in-fol.  lai. 
et  fr.  Munich  1823. 

Espèces  nouv.  dois. ,  1  vol.  gr.  m-A^  avec  109  pi.  col.  en  lat.  Munich,  1824. 

Especesnouv.de  Tortues  et  de  Grenouilles,  en  lat.  gr.  in-4« ,  Munich,  1821. 

Espèces  nouv,  de  Lézards,  en  lat.  gr.  in-4<* ,  Munich,  1825. 

Hist.  nat,  des  esp.  nouv.  de  Serpents,  décrites  d^rèsles  notes  du  voyageur, 
par  Jean  Wagler ,  lat.  et  fr.  gr.  în-4« ,  Munich ,  1824. 

Espèces  et  genres  choisis  de  poissons,  décrits  par  L.  Agassiz ,  grand  in-4<*. 
Munich,  1829. 

Slabbbr  (Martin),  naturaliste  hollandais. 

Amusements  naturels  contenant  des  observations  microscopiques ,  etc.  ,  en 
hollandais ,  1  vol.  in-4<'.  Harlem ,  1778. 

Il  y  a  aussi  des  Mémoires  de  lui  parmi  ceux  de  TAcadémic  de  Harlem. 

Stbv.  —  Steven  (  Chrétien  ) ,  directeur  du  jardin  impérial  de  botanique 
d'Odessa. 

Description  de  quelques  Insectes  du  Caucase  et  de  la  Russie  méridionale , 
T.  ni.  K7 
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Mémoire  in-4'>,  imprimé   dans  le  rccudt  Je  ccui  de  la  Sociélé  impériale  dn 
uaturali&leB  île  Moscou,  tome  ii. 
Sroka.  (Mém.  de). 

Mémoirei  de  l'Académie  dct  Scienrei  de  Suède.  Il  en  parail ,  tlppaî)  17SB, 
(jhn({ue  aon^c ,  un  to).  ïdS"  .  en  nuatre  trimeslre» ,  «n  suédois  ;  lei  quariale 
preiuien  jusqu'en  177fl.  Depuis  1780,  ils  paraissent  sous  le  lilre  île  ^iw- 
ueaux  Mémoiret ,  etc. 

Stoll.  —  Stoll  (Gaspsr),  médecin  linllandais. 

Snppli'mcot  à  rouTrs(;c  înlilulé  :  Les  Papillons  exotiquei  det  Irait  pOHtti 
du  monde ,  1  vol.  ia-A".  AtnHlerd. ,  1790  et  siiiv. ,  liollautlais  et  Trançais. 

Ilcprfientation  exaclemeni  coloriée  daprèt  nature,  des  Spreiret ,  de*  Mania, 
des  Sauterelles,  etc. biiit cahiers  in-1*.  Amsterdam,  1787  et  suiv. ,  bolUndù 
•■I  fmaçais. 

Représentation  exaclemenl  coloriée  d'après  nature,  des  Cigales  et  des  Pvnd- 
(M,  12  cahiers  in-J'.AïusleriIain,  1780  et  siiiv.,  hollandais  et  fra^a. 

Stokr  (Thcophile-Conrnd -Chrétien) ,  professeur  h  Tubingen. 

Sa  thèse  Prodromus  methodi  mammall^.  Tub. ,  1780,  réimprimée  dansie 
Dflectut  opusculorum  ad  se.  nat.  speel.  de  Ludwig,  I  vol.  in-8°.  Leipiig, 
1790,  tome  1,  pag.  37,  nous  a  6lé  fort  utile. 

Sni4DS.  —  Stucs  Ddbckbru  (Hercule). 

Comldiraliont  génêralei  sur  l'analomie  comparée  des  animavx  artieuiét, 
auxquelles  on  a  Joint  l'analomie  dctcriplive  du  Hannelon,  1  vol.  in-4'',me 
planches.  Paris,  1828. 

Le  seul  ouvrage  qui  puisse  élre  comparé  à  celui  de  L^onnel ,  sur  la  Che- 
nille du  boii  de  saule. 

Il  a  lu  à  l'Académie  des  Sciences ,  un  Mémoire  sur  le  système  téQurneolaire 
et  musculaire  de  rArai[;née  avieubîre  (Mygale  de  Le  Blond,  Latr.). 

Stboe»  (Jean) ,  pasteur  en  Norwège,  ne  en  1720.  ' 

A  donné  plusieurs  Mémoires  parmi  ceui  de  Dronlhcim  ,  de  Copeoha- 

gne,ete. 

£t  une  description  du  district  de  Ssndmer. 

Snu.  —  Stdri  (Jacques),  naturaliste  et  peintre  allemand. 

J'ai  cité  de  lui  l'ouvrage  suivant  :  Deutsehland  Fauna,  3  vol.  ia-8*,  arec 
d'excellentes  figures.  Nuremberg ,  1S07. 

Snu.  —  Sduh  (Jean-Henri). 

Les  caractères  des  Insectes  (en  allemand)  Die  kcnnselchen  derlntecten,  avec 
fig. ,  1  vol.  in-4°.  Zurich ,  1761. 

SuaiiK.  —  SaiKtur,  médecin  aa  Havre. 

Des  observations  sur  le  fœtus  d'une  espèce  deCalige,dansle  tome  troïsièiM 
des  Annales  générales  des  Sciences  physiques. 
SwAiNS.  —  SwAiNSOR ,  naturaliste  anglais. 

AuteurdcpiDsieurs  Hémoires  sur  les  oiseaux  danslesTrans.  Lin.,  lejoura. 
Zool.  et  d'un  Recueil  intitulé  :  ZooÉgical  illutlraliont ,  cjui  fait  suite  au  Zool. 
raiscellany  de  Leach  ,  et  au  naturalïsts  miscellany  de  Shaw. 

If  a  fait  avec  Horsfîeld  un  Hémoire  sur  les  Oiseaux  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, TransaclioDS  hnnéennes,  XV. 
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principal  sur  PaDatomie  des  insectes ,  dans  son  BMia  Naturœ\^ 
Tol.  in-folio ,  en  latin  et  en  hollandais.  Leyde ,  1737  et  1738.  * 


SwÀBMERDAii  (Jean),  médecin  hollandais,  né  à  Amsterdam,  en  1687, 
mort  en  1680. 

Auteur  , 

lio ,  en  latin  et  en  hollandais.  Iiey( 
Il  y  en  a  un  extrait  français,  qui  fait  le  &  vol.  de  la  collection  académique , 
partie  étrangère.  •    ^ 

SwBD.  — SwEDBi  (Nicolas-Samuel} ,  naturaliste  suédois.      ^       .^^ 
Cité  pour  un  Mémoire  parmi  ceux  de  Stockholm  •  1784. 

T; 

TnM.  et  souvent  T.. — TiflÉmck  (G  .-ft),  ci-devant  directeur  de  la  Société 
des  Sciences  d'Harlem,  et  propriétaire  d*un  riche  cabinet  de  zoologie  ;  au- 
jourd'hui directeur  du  Musée  royal  d'histoire  naturelle-  des  Pays-Bas  à 
:  Leyde. 

Histoire  naturelle  générale  dès  Pigeons  et  des  Callinacées ,  3  vol.  in-8«.  Ams- 
terdam et  Paris ,  1813-1815. 

La  partie  des  Pigeons  a  aussi  paru  in-fol.  avec  de  belles  planches  en  cou- 
leur ,  par  M™*.  Knip. 

Manuel  d'Ornithologie,  ou  TMeau  systématique  des  oiseaux  qui  se  trouvent 
en  Europe,  1  vol.  in-8«».  Amst.  et  Paris ,  1815.— Id.  2«  édit.  3  v.  in-8«.  1820. 

Monographies  de  Mammalogie,  Paris ,  1827 ,  in-4^. 

£t  surtout  Planches  coloriées  des  oiseaux,  in-4<*.  et  in-folio,  faisant  suite 
aux  planches  enluminées  de  Buffon. 

Cet  ouvrage  est  publié  en  commun  avec  Mi  MsirraBN  de  L^ugier  ,  baron  de 
Cbartrodsi  9  maire  d^AYles. 

TanifiM. — Thibniiiaii  ,  professeur  et  conservateur  du  cabinet  de  ftresde. 

Auteur  de  remarques  sur  les  animaux  du  Nord ,  et  principalement  sur  les 
Phoques,  en  allemand,  inS^.  1824 ,  avec  atlas  m'A**-,  transv. 

Thoi.  — Thixrt  obMehoitvilu  (Nicolas-Joseph),  médecin  firançab,  qui 
alla  au  Mexique  enlever  la  Cochenille. 

Traité  de  la  culture  du  Nopal  et  de  l'éducation  de  la  Cochenille  ,  2  vol. 
in-B»,  avec  fig.  Paris,  1787. 

Thomas  (P.),  médecin  de  Montpellier. 

Mémoires  pour  servir  à  V Histoire  naturelle  des  Sangsues,  brochure  in-8<*. 
^is ,  1806. 

Thowsoit  (John  W.) ,  chirurg.  dans  l'armée  anglaise. 
Mémoire  sur  le  Pentacrinus  Europœus.  Cork ,  1827 ,  in-4». 

Thohps.  —  Thoipson (William),  médecin  anglais ,  établi  à  Naples. 
Auteur  d'un  Mémoire  sur  un  Hippurite  qu^il  appelle  Comucopia, 

Thuhbirg  (Charles-Pierre),  élève  de  Linnœus,  voyageur  au  Cap  et  au 
Japon ,  professeur  à  Upsal ,  né  en  1 748  • 

Je  le  cite  pour  plusieurs  Mémoires  parmi  ceux  de  FAcadémie  de  Stockholm. 
TnsBHAFi  (Frédéric) ,  professeur  à  Heidelberg. 
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Anatomhét  tholotkurie,  de  rAtlêrie  et  de  iOurtin.  Landibot,  iSfUS.  \n-tJ. 
l'une  des  plu»  belles  monographii'i  d'aDÎmaui  sans  verlèbre». 

^Tiiisicg  (W.  G.  J,  nataralisloatl^and,  voyageur  autour  du  monde. 
A  donoâ  quelques  Mémoire*  à  VAcait^mie  de  PétersLourg .  de»  notice»  lie 
plaûeun  aiiimaiix  iiouveaui,  dans  le  Vopge  du  capiUiioe  KroieniUrn;  et 
aupararaut,  ca  altemaiid ,  Un  Annuaire  ifhitloire  naturelle.  Leipzig,  18M, 

TuM.  Lin.  ■ 

Les  Hémoires  de  la  SodéU  |l'nnéenne  de  Londres.  Londres  ,  in-4°  ,  de-  ■ 

puis  1791  ,  il  y  en  a  déjà  15  Tolnmes  pleins  des  observations  les  plus  iiilire»-  | 
sanles. 

TiEiTs.  —  TkKiTscBHi  (Frôdëric)' naturaliste  allemand. 

Il  continue  rouvr3([C  d'Ochsenheimer  sur  les  Lépidoptëres'd'Europe.   Le 
dernier  volume  (1839)  contient  le»  Pyralîdes.  . 

TumUT  (Abraham),  de  Genève,  né  en  1710,  mort  en  1784;  immortel* 
par  la  découverte  de  la  reproduction  du  Polype. 

Mémoiret  pour  lervir  à  ttaiitoire  det  Pol/pet  d'eau  douce ,  à  brat  enfn 
de  come>.  Leyde  ,\1AA,  in-J" ,  arec  16  plauohe». 

TmcTL.  —  Trictleh  (  F rëd cric- Auguste),  médecin  allemand. 

Auleur  d'une  ibSse  :   Obicrvalionei  palhologico-analomicte ,  auclarlum  tf' 
helmlnlholoijlam  humanl  eorporii ,  contlticntet.  Lcipsig,  1793 ,  in-4''. 

Titvn.  —  TntviBiFiif  (G.  R.),  Tiit¥iB*!<Ds ,  professeur  aDrèmc. 

^1"  l'organliation inleme  det  Arachnides,  en  alleOtanJ.  Nùrcmberi:,  1811, 
lvot.b.l-,a,„Bc„„. 

TockiT  (J  .  R.),  capit.iinc  de  marine  angl.iis. 

Relation  d'une  txpitttUon  povr  ntétutaltre  le  Zaïre ,  traduit  en  français, 
3  Vol.  în-So, avec aUai,iD-4«.P>ri«, 1818. 


Vui  (Martin),  danois ,  botaniste  cëlèbra. 

A  donné  aussi  quelques  Mémoire*  de  lodogia ,  paraii  eens  de  la  •ocicté 
d'Histoire  naturelle  de  Copenhagae.  ^ 

Vaillt,  —  Ls  Vaiut.  —  LKTAuuin  (François),  né  à  Surinam ,  d'an  pèr« 
français,  voyageur  et  collecteur  eélèbre. 
I"  Vo». 


Î-VOT. 

Second  Voyage  dont  l'Intérieur  de  tAJrigue,  etc.,  3  vol.  in-S*.  Paris,  1795. 
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PiBB.  • 

Histoire  naturelle  des  Perroquets,  2  vol.  în-4<»  et  in-fol.  Paris ,  1801. 

Ois.  DB  Pab. 
Hist.  nat,  des  oiseaux  de  Paradis  y  etdesRoUien,  suivie  de  celle  des  Toucans 
et  des  Barbus, 2  yol.  grand  in-fol.  Paris,  1806. 

Hist.  nat,  des  Promerops  et  des  Guêpiers.  Paris,  1807.  Id. 

VAiBiiciEiiifEs  (A.),  aide  naturaliste  aa  Masëum  dltistoire  naturelle,  mon 
collaborateur  pour  la  grande  histoire  des  poissons. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires ,  dans  ceux  du  Muséum ,  des  Annales  des  Se. 
nat.,  et  dans  le  recueil  d^observations  de  zoologie ,  de  M.  de  Humboldt. 

VALEimm  (François),  pastenr  à  Amboine. 

A  donné  en  hollandais  :  VInde  orientale,  ancienne  et  nouvelle ,  5  ^1.  in-fol. 
Dordrecht  et  Aollterdam ,  1724  - 1726. 

Le  troisième  volume  contient  beaucoup  de  détails  sur  l'Hist.  nat.  d^Aro- 
boine.  Les  figures  des  poissons  y  sont  les  mêmes  cpie  dans  Renard. 

Vau.  —  Valiot  ,  professeur  à  Dijon. 

A  envoyé  à  TAcadémie  royale  des  Sciences  un  Mémoire  sur  quelques  espè- 
ces de  Diptères,  du  genre  Cécidomye,  el  a  publié  dans  les  Annales  cNhpcien- 
ces  naturelles  (tom.l5«),  des  observations  sur  les  habitudes  de  PAnthribe 
marbré,  mais  qui  avaient  été  faites  en  Suède  par  Dalman. 

VAifDBLU,  naturaliste  italien,  directeur  du  cabinet  de  Lisbonne. 

Auteur  de  quelques  Mémoires  sur  les  poissons  de  la  rivière  des  Amazones  , 
parmi  ceux  de  PAcadémie  de  Lisbonne. 

Vander  Lind.  —  Yander  Lindeh  (P.  L.),  médecin,  professeur  dliistoire  na 
tarelle  à  Bruxelles.  Mort  en  18S1. 

A  publié ,  en  latin ,  dans  deux  Mémoires  in-4<* ,  la  desciJption  des  Libelhi- 
lines  du  territoire  de  Bologne  en  Italie ,  et  ensuite  dans  un  vol.  in-8<»,  celle  de 
toutes  les  espèces  de  la  même  famille ,  propres  à  PEurope. 

On  a  aussi  de  lui  des  observations  sur  les  Hyménoptères  d^Europe ,  de  la 
famille  des  Fouisseurs. 

Le  premier  cahier  d'un  ouvrage  intitulé  :  JEssai  sur  les  Insectes  de  Java  et 
des  îles  voisines;  une  notice  sitf  une  empreinte  dlnsecte ,  renfermée  dans  un 
calcaire  schisteux  de  Solenhofen  en  Bavière.  Ces  trois  derniers  Mémoires  font 
partie  des  Annales  générale^  des  sciences  physiques.  Bruxelles ,  1819  et  ann. 
suiv. 

Yavchsi  (Jean-Pierre),  pasteur  et  professeur  à  Genève. 

Auteur  d'une  Histoire  des  Conferves  d'eau  douce,  1  vol.  in-4o.  Genève , 
1805  :  et  de  quelques  observations  sur  les  Zoophytea ,  dans  le  Bulletin  des 
bciences. 

VnnL.  —  yniLL0T(L.  P.),  naturaliste  de  Paris.  Mort  en  1828. 

Histoire  naturelle  des  plus  beaux  oiseaux  chanteurs  de  la  zone  torride  ' 
1  vol.  in-fol.  Paris ,  1805. 

Histoire  naturelle  des  oiseaux  de  V Amérique  septentrionale ,  dont  il  n'a  paru 
que  2  vol.  in  fol.  Paris ,  1807. 

11  a  aussi  continué  l'Histoire  des  oiseaux  dorés  d'Audebert ,  et  a  donné  une 
Analyse  d'une  nouvelle  Ornithologie  élémentaire ,  broch.  in-8*>,  Paris  ,1816. 

On  a  encore  de  M.  Vieillot  :  Galerie  des  oiseaux,  in-4o.  que  je  cite  amsi , 
yieilL  Gai,  lia  concouru  à  Pédilion  des  oiseaux  du  BufTon  ,  imprimé  par  Du- 
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forL,  et  au  nouveau  Dictionnaire  irUistoire  naturelle 


ViGoia,  nnturalistc  anglais,  principal  rcdactcar  du  loologica)  journal. 
Auteur  Je  pluiieur»  Mémoirei  dans  les  Tram,  liun-,  ( 


I  figurei.  Lng"    ' 


ViiL.  —  ViLLEns  (Cliarles  ne),  naturaliste  de  Lyun. 

C.  LInnœi  Entomologîa ,   A  vol,  in-8",  OTec  d'asseï  bonnet  il 
Juiii,  1789. 

Compilation  i]ui  a  été  utile  dans  le  temps  où  elle  a  paru ,  et  à  laquelle  l'aa- 
leur  a  ajouté  la  dcvcriplion  de  plusieurs  Insectes  propres  aux  départemenU 
tn^HJioDaus  de  la  FraDce> 

Viii.  t_  Vu«i»  (Adrien-Prudent  dï).                            9 
A  publié  dans  Ici  Annales  de  la  Société  linnécnne  de  Pari*  (ooT.llSSS). 
■     ■■  ■      •  laFra 


r  trois  Lépidoptères  inédî 
nche  représentaat  ces  lui 
■ju'oii  avait  donnée  du  Somàjrx  Slilkaaierl 


planche  représentant  ces  Insectes.  Il  y  rectifie  aussi  la  deicriptiot 
■   '--liée  du/- 


VittB'Ai.  —  ViQ  b'Aïïi  {Félix),  né  à  Vologne  en  174B,inorl  àParisen 
17047  membre  de  l'Ac.  des  Se.,  secrétaire  perpétuel  de  la  Soeiétë  royale  de 
I  médecine. 

Je  cite  son  Syilème  anatomii/ue,  qui  Tait  partie  de  l'Encyclopédie  mvlbodi- 

qiie,  et  dont  il  n'a  paru  que  le  deuxième  volume,  contenant  les  Quadrumane 

VI  tes  Ronjfeurs,!  ïoI.  in-4",  Paris,  1î99. 

Viait  (J.  J.),  docteur  en  médecine,  l'un  des  rédacteurs  du  jonmal  de 
pharmacie  et  des  Sciences  accessoires. 

Oiî  il  a  publié  (avril  1810)  une  HUtoire  naturelle  dct  figHaux  et  dei  In- 
terfet  gui  tes  pi-oduiient ,  ainsi  que  des  reclierclics  sur  l'Insecte  de  la  [jouiaie- 

ViT.  —  ViTiAKi  (Dominique),  professeur  d'histoire  natarelle  et  de  boUni- 
que  à  Gènes. 

Photphoreieentia  marli  çuaiuordeelm  luteteentium  miimaleulonan  Morit 
tpeclebui  lUtitirata,  1  vol.  in-4<>.  Geoute,  1805. 

Vosaau  (Arnold),  naturaliste  hollandais,  mort  en  1799,  garde  du  cabi- 
net et  de  la  ménagerie  du  stadhouder. 

A  donné  en  français  et  en  hollandaisi  compter  de  1767 ,  un  asseï  graixl 
nombre  de  reuillescontenant  des  Afon(ifn]pAie<e/de<^iir«t  enlumImévideM' 
veri  anima  ai. 

VoY.  bd'Ddpiuit.  Zool. 

La  partie  ioo1o(;ique  du  Voyage  de  la  Coquille,  commandée  par  M.  Doni- 
BRT,  La  rédaction  de  cette  partie  est  de  HH.  Lebboh  et  Giknot. 

VnT.  M  FuTc.  ou  Zooi.  di  Fmtc. 

La  partie  soologique  du  voyage  de  iUranie,  coromandéc  par  H.  de  Fsii- 
ciNET.  Celle  partie  est  rédigée  par  MM.  Quoi  et  G^tmakd. 
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Wagler  (Jean),  naturaliste  allemand.  ^       '  *^ 

Auteur  de  fragments  ornithologiques ,  sous  le  litre  de  SysteTna  avium  y  et 
rédacteur  dan»  la  Zool.  du  Brésil ,  par  MM.  Spix  et  Martius ,  de  Phistoire  des 
Serpents,  et  cle  Mémoires  sur  les  poissons  dans  tisis. 

Walbavm  (Jean-Jules),  médec.  de  Lubeck,  né  en  17S4. 

Outre  son  édition  d^jdrtedi,  a  donné  une   Chelonographîa  ou  Description 
de  quelques  Tortues,  en  allemand.  Lubeck  et  Leipzig,  1782, 1  vol.  in-4<>; 
Et  quelques  ll|(ém.  parmi  ceux  des  naturalistes  de  Berlin. 

Walgh  (Jean-Ernest-Emmanuel),  professeur  à  Jena,  né  1735,  mort* 
en  1778.  *  ^ 

Auteur  du  texte  des  monuments  du  déluge ,  de  Rnorr.  Foy.  Knorr. 

Walck.  —  WALckBiiABR  ( Cbarles- A tbauase),  membre  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

Faune  Parisienne^  2  vol.  in-8^.  Paris,  1802. 
Tableau  des  Aranêides ,  in-8<*,  avec  figures,  1805. 

Histoire  des  Aranêides^  par  fascicules ,  à  la  manière  de  ceux  de  Paozer 
sur  les  Insectes  d^ Allemagne.  Il  n^en  a  paru  que  cinq. 

Aranéides  de  France  ^  ouvrage  faisant  partie  de  celui  intitulé  la  Faune 


i'^ 


Française,  publié  par  de  Blainville  ,  Desmaret,  Vieillot,  etc. 

Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  naturelle  demmbeilles  solitaires.  Paris , 
1817, 1  vol,  in.8o. 

Web.  —  Webbr.  (Frédéric),  naturaliste  allemand,  professeur  a  Kiel. 
Ohservationes  Entomologicœ,  1  vol.  in-8®.  Kîv,  1801. 

Whitb,  Bot.  B.  ou  White.  Voy.  Write  (Jean) ,  chirurgien  de  l'établisse- 
ment anglais  de  Botany-Bay. 

Je  cite  son  Journal  ofa  Voyage  ionewSouthwdles^ vol.  in-4<*.  Lond.,  1790, 
Il  II  Mïïî  planches,  dopt  la  partie  zoologique,  enrichie  de  belles  figures,  parait 
avoir  été  rédigée  par  Jean  ^unter,  le  célèbre  anatomiste.  Il  y  eu  a  une  trad. 
franc.  Paris,  1795, 1  vol.  in-8®,  oûPona  ajouté  des  notes  inutiles,  et  suppri- 
mé Fhistoire  nat.  et  les  pi. 

WiBDBH.  —  WiEDERANiv  (C.-R.- &),  profcsscur  4  Kiel • 

Diptera  exotica,  1  vol.  in-8<>,  pars  prima,  avec  figures.  Kiliœ,  1821. 
Analecta  entomologica.  Ciliae,  1824,  in-4<>,  avec  pi.  • 

WiLL.  ou  WiLLvo.  —  WiLLCGHBT  DE  Eresbt  (  Frauçois ) ,  né  en  1635 ,  mort 
en  1672;  gentilhomme  anglais,  très  zélé  pour  l'histoire  naturelle. 

Ray  a  publié,  diaprés  ses  papiers  posthumes,  Omithologiœ,  lib  III.  Lon- 
dres, 1676,  1  vol.  in-fol.  ; 

Traduit  avec  des  additions,  par  SalerÉI,l  vol.  in-4*'.  Paris,  1767. 

Historia  Piscium,  lib.  IV.  Oxford,  1685, 2  vol.  in-fol. 

Les  planches  de  ces  deux  ouvrages  sont  en  graixle  partie  copiées  d^aulres 
auteurs. 

WiLson ,  naturaliste  américain  ,  ne  en  1766,  moft  en  1818. 


m  TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  AUTEDItS  CITÉS. 

Autpur  d'une  Ornilholoaie américaine,  en  9  volaiac»  rnaoïi  in-i".  Philiilfl. 
pliic,  1808àl8H.  ■  " 


tn. 


vel^  éititio 


Wom  (Jea 


a  paru  en  ItaS- 
i-Frgdéric)  ^  médecin  allemand. 

jicitm  dcierlpliimibui  U/ustra:af,  ^Tasciculcs  ili'4°.ErlaDt;!r  ,1801. 
WoLM,  aul4?ur,  avec  IUeyer,  de  t'AImanach  des  oiseaux  d'Allemagne. 
WoHM ,  ou  Mus.  VVoBM.  —  Wonaics  (Oluus)  ou  Woh,  professeur  à  Copen- 
hague,  no  ou  1S88,  mort,  en  16S4. 

Muiriim  Wormianvm,  1  vol.  Jn-lol.  Lejile,  I6S0. 


TAkitir. ,  natoAliste  anglais. 

Auteur  lie  iliveri  IHémoires  dan»  le  Journal  loologique  do  Londres,  c 


Zed.  ou  Zeoeii.  —  ZiDtH  (Jcnn~Georgc-Honri),  naturaliste  allemand. 

A  donné  (i?n  allemand),  -[tn  premier  tuppl.  à l'IIttt.  fiai,  det  Feri  inletliifax 
lie  Gtete,  1  vol.  tn-j".  Lpipiig.  1800. 

TAunelntroductloital'HIsl.naUde*  yeriialeMtinaiix,\  vol. în'8°.  Baoïben. 
1803.  * 

ZiTTEBST.  —  ZxTTBisnD  fJean-Guillaume  )  ,  naturaliste  suddois. 
Orihopferqiiicda-,  1  voLkhS'.  Luodœ,  1821. 
"    *     "   '        ililier  1.1  prcilMre  |>»H 

m;  1828. 


Il  vient  de  publier  l.i  prcmttre  pnrlic 
Fauna Lajtoni(inj  I  vol.  in-8".  Jlam 


rage  ayant  pour  titre: 


ZooL.  JovRK.  Journal  loologique. 

PtibliéàLondrespârV.  VtsoBi,  aecondédeplntieun  antret  natnralistet, 
HU.  Tb.  Bell;  E.  T.Biiin«tt  ;  J.  E.  Bicieko;  W.  J.  BB|piHiPi  J.G.CanMM; 
Gen.  Th.  HAtDwicEEi  T.  HoasiiiL» ;  W.  Kibh  ;  Sot*E«BT  père  et  fiT,  et 


W.î 


de  1800  à  18S9. 


Nous  CD  avons  s< 
ZaïoBueii ,  hollandais. 
Auteur  d'un  Traité  aar  la  pdche  de  la  BAeiof 


r    BE    LA    TABLE    AlPBABtnQOE    DES    ADTiDIB   CITtS. 


TABLE  MÉTHODIQUE 

DU  TROISIÈME  YOLUMB. 


Suite  des  Insectes. 


Coléoptères  hétéromères. 

1 

MÉLASOMES. 

2 

Pimélîe. 

3 

Pimélie  propre. 

4 

Trachifdirme. 

ib. 

Ciyptochile, 

ib. 

Erodie. 

5 

Zophose. 

ihm 

Nyctélie. 

Hégèire. 

6 

Tentyrie. 

ih. 

Akis. 

ib. 

Élénophore. 

ib. 

Eurychore. 

7 

Adelostome. 

ib. 

Tagénie. 

ib. 

Psamétiqoe. 

8 

Scaure. 

ib. 

Scotobie. 

ib. 

Sépidie. 

ib. 

Trachynote. 

9 

Moluris. 

ib. 

Blaps. 

10 

Oiore. 

ib.    , 

Acanthomère. 

ib.    ' 

MisoUmpe. 

10 

Blaps  propre. 

ib. 

Gonope. 

11 

Hétérofcéle. 

ib. 

Hachle. 

ib. 

Scotine. 

13 

Aside.  « 

ib. 

Pédine. 

ib. 

Opatrine,              0 

ib. 

Dendare. 

ib. 

Iléliaphile, 

13 

Emnfnoie. 

ib. 

lêocère. 

ib. 

Blapstine. 

ib. 

Platyscéle. 

f*.  • 

Ténébrion. 

14 

Cryptique. 

ib. 

Wrticus. 

ib. 
15 

Orthocère. 

ib. 

Chiroscéle. 

ib. 

Toxique. 

ib. 

Borot.                           m 

ib. 

Calcar. 

Upis. 

Ténébrion  propre. 

Hétérotarse. 

3    TAXICORNES. 


ifti 


T.    III. 


PUmÈll    TK 

DlAFÉRULIS. 

Diapôre. 
Phalène. 
Diapère  propre. 
Néomide. 
Hypophlée. 
Trachyscèle. 
Lelode. 
Tétratome. 
Élédone. 
Coxèle. 

SBCOHDB   TRDU. 

COSSYPHÈNBS. 

Gossyphe. 

Cossyphe  propre. 

Hélée. 

Nilion. 

STÉNÉLYTRES. 

PKKUilB  TUBU. 

Hblopibns. 
Hélops. 

Épitrage. 

Cnodalon. 

Camprie. 

éamarie. 

Acanthope. 

Amarygme. 

Sphnrote. 

Adelie. 

Hélops  propre. 

Leone. 

Sténotracbèle. 

Strongylie. 

Pythe. 

Sootode  (note). 

SBCOHDB   TKIBV, 

CiSTBLIDBS. 

Cistèle. 

58 


16 
ib. 
ib. 
ib. 

ib. 

17 

ib. 
18 
ib. 
ib. 
ib. 
19 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 

so 

ib. 

ib. 
ib. 
ib. 

21 


22 

ib. 

ib. 
23 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
94 
ib. 
ib. 
ib. 
25 
ib. 
25 
ib. 


ib. 
ib. 


TUuainrai%Di 


^         HoBvuu, 


CAKnunu  on  TJMcuin. 
MIoé. 


BnM». 
■iMn. 

fi*"- 

Otam. 


GwSE?'*' 


^- 

Sitarii. 

[éopUm,  TétrauèrM. 

BroclM. 

RniMiMTOu*. 

m 

Myotira. 

té. 

AntMiM.  - 

SWKMtOM. 

a. 

ffiîîsEr- 

». 

KSÏ'^- 

TRACRfajDES. 

M 

A,sr- 

ïA. 

Apodère. 
AtleUbe  propre. 

^1^  propre. 

16. 
33 

ET- 

SUtjrre. 

tï. 

HémipipK 

i6. 

Eurbine. 

ncoinii  nXBV. 
Ptbochoîdii. 

f6. 

Tnbicène. 
Breote. 

PiBocm. 

Ib. 

Brente  propre. 
UlortreV 

Dendrolde. 

34 

Cjlu. 
Brachycêre. 

PjTochra  propre. 

•i. 

TMUikn  nom. 

IIIakD».i.oNu. 

ié. 

CbaruiMD  propre. 

Hordelle. 

fA. 

•  i^r- 

t'A. 
35 

LeptoMme. 
OtEiorhynque. 

Pélocùtome. 

>&. 

OniMi. 

Mordille  propre. 
Anupe. 

&• 

S£'°'- 

Ctnmpii». 

fi. 

TyLcite. 

QVkTKta  nnii. 

Ï,ÏS;.          , 

Anthigivbs. 

16. 

Notoxe. 

le. 

îjr.'"' 

Seraplie. 

ib. 

S,É. 

Stérope. 

ib. 

Notme  propre. 

ii. 

CM,.. 
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4to 


» 


Lise. 
Rhynehône. 

Tamnophilc. 

Bagous. 

Brachype. 

Balaoine. 

Rhyncfaène  propre. 

Sibme. 

IHyorhine. 

Cione. 

Orcheste. 

Ramphe. 

Amérhine. 

Baridie. 

Camptorhynque. 

Centrioe. 

Zygobs. 

Ceutorhynque. 

Hydatique. 

OrobitU. 

Cryptorfayuquc. 

Tylode. 
Calandre. 

Anchone. 

Ortrochœtc. 

Rhine. 

Calandre  propre. 

Gosson. 

Dryopthore. 
Xylophages. 
Scolyte. 

Ilylurge. 

liyléfline. 

Scolyte  propre. 

Camptocéro. 

Phlototribe. 

Tomique. 

Platype. 
Paussua. 

Paussus  propre. 

Céraptère* 
Bostriche. 

Bostriche  propre. 

Psoa. 

Cis. 

Némosomc. 
Monotonie. 

Synchite. 

Cërylon. 

Rhyzophage. 

Monotonie  propre. 
Lycte. 

Lycte  propre. 

Diodesme. 

Bitome. 
Mycétophagc. 

Colydie. 

Mycétophage  propre. 

Triphylle. 

jWéryx. 

Dasycére. 

Latridie. 


51 

ib. 
th. 

ib. 
ib. 
ib. 
53 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
55 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
54 
ib. 

ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
55 
ib. 
ib. 
ib. 

56 

ib. 
ib. 
ib. 
57 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
5S 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
59 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
60 
tb. 

ib. 
61 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 


SiWaiiv 

62 

Trogoaite. 

ib. 

ib. 

Prostomis. 

ib. 

Passandre. 

ib. 

Platysomes. 

ib. 

Cucuje. 

63 

Cucuje  propre. 

ib. 

Dendrophage. 

ib. 

Uleîote. 

ib. 

Longicornes. 

.r  ib. 

PBBHltlIE  TRIBU. 

Pbioniens. 

65 

Parandre. 

ib. 

Spondyle. 

66 

Prione. 

ib. 

8SG01IDE  T&nv. 

Cbbahbygins. 

67 

Capricorne. 

68 

LUsonote. 

ib. 

Mégadère. 

ib. 

Dorcacère. 

69 

Tracbydère. 

t6. 

Lophonocère. 

ib. 

Cténode. 

ib. 

Phœnicocèrc. 

ib. 

Callichrome. 

70 

Acanthoplère.' 

ib. 

Stenocoruê. 

•b^ 

Purpuricenuê. 

7* 

Capricorne  propre. 

ib. 

Hamaticère. 

ib. 

Gnome.  Dej. 

72 

CalUdie. 

ib. 

Certolle. 

ib. 

CHie. 

ib. 

Obrîe. 

75 

Rhînotrogue. 

ib. 

Nécydale. 

ib. 

Sténoptère. 
Nécydale  propre. 
Distichocôre. 

74 

ib. 

ib. 

Tmési  sterne. 

ib. 

ïragocère. 

75 

Leptocère. 

ib. 

^  TROISIÈHE  TRIBV. 

Lamiaires. 

ib. 

Acrocinc. 

ib. 

Lamîe. 

76 

Acanthocine. 

ib. 

Tapeine. 

ib. 

Pogonochèrc. 

ib. 

Tétraope. 

ib. 

Monochame. 

ib. 

Lamie  propre. 

ib. 

Dorcadion. 

77 

Paimènc. 

ib. 

Saperde. 

78 

tptère*  Trwtow> 
Eamorphe. 


ClCLigUBt. 


ClMIDAIRM. 

HUpe. 

Hiipa  propra. 
Chalépe. 


nCOKH  TIUD. 
CUVIOMBLUIM. 

Gribouri. 
Clirthre. 

LimpnMome. 
Griliouri  propre. 
Choragui. 

Ëumolpc. 
Cbrftamète. 


Xndomyqiie. 
Lfcoperdinei 


Coccinelle. 
Litliaplula. 
Coocinelle  propre. 
Clyp^itre. 


Piélaphe  propre. 

Bythioe. 

Aroopige. 


a. 


»  a-Tigè™  propre. 

•*-  ^         Articére. 

*i-  V         Monomirtt. 

»i  ORTHOPTÈRES. 

t&i  ConBEDkS. 

ii.  Perce-oreille. 

■6.  '  Forficule  propre,  (iiate) 

ib.  Forficéiile. 

9S  Chélidourc. 


DU  TROISIÈHE  VOLUME. 


Labidure. 

Labié. 
Blatte. 
Mante. 

Empuso. 

Mante  propre. 

Spectre. 

Bacilie, 

Bactérie, 

Ciadoxère. 

Cyphocrane. 

Phasme.  Lep. 

Prisope. 

Phyliie.  Lep. 

Phasme.  Fab. 

Phyllie.  Illig. 
Sautbdbs. 
Grillon. 
Courtillièrc. 
Tridactyle. 
Grillon  propre. 
Hymécophile. 
Saut^elle. 
Éphippigère, 
Aniâopîère, 
Sauterelle  propre» 
Conocépkale. 
Scaphure, 
Criquet. 
Pneumorc. 
Proscopie. 
Truzale. 
Xyphicère, 
Criquet  propre, 
OEdipode. 
Podisme, 
Gomphocère. 
Télrix. 

lÉMIPTÈRES. 

Hémiptères  hé tërop tores. 
Géogorisbs. 
Punaise. 

ScuteUére. 

Pentatome> 

^iia. 

Halye, 

Cydnua, 

Canopue, 

TeMeratome. 

Phlœa. 

Corée. 

Gomcère, 

Sy^tmaete, 

Holbyménie. 

Pachlyde. 

Anigoscèle. 

Alyde. 

Lepotoorise. 

Nematopue, 

Neïde. 

Lygée. 


t^ 


105 

ih, 

107 

108 

ib, 

ib. 

109 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 
109 

ib. 

ib. 

ib. 
110 

ib. 
111 

ib. 

ib. 
113 

ib. 

115 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 
114 

ib. 

ib. 

ib. 
115 

ib. 

ib. 
116 

ib. 
117 
118 

ib. 

ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
119 
ib. 
120 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
131 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
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Salde.  131 

Hyodequc.  133 

Astemme.  ib. 

Miris.  f^. 

Capse.  ib, 

Hétérotome.  t6. 

Acanthie.  133 

SyrUs.  ib. 

Macrocéphale.  ib. 

Phymale.  ib. 

TÎDgis.  ib. 

Arade.  ib. 

Punaise  propre.  ib. 

Reduve.  134 

HoloptUe.  ib. 

Nabis.  ib. 

Zélus.  ib. 

Ploière.  ib. 

Leptope.  135 

Hydrométre.  ib. 

Gerris.  ib. 

Vélie.  t*. 

Htdrocorises.  126 

Népe.  ib. 

Galgule.  ib. 

Nancore.  ib. 

Belostome.  ib. 

Népe  propre.  127 

Ranatre.  ib. 

Notonecte.  128 

Corise.  ib. 

Notonecte  propre.  ib. 

Hémi  ptères  Uomoptères .  ib . 

CiCADAIRES.  129 

Cigale.  150 

Fulgore.                       p  152 

Otiooère.  ib. 

Lystre.  ib. 

Cixie.  ib. 

Achias.  ib. 

Tettigomètre.  ib. 

Pœciloptère.  133 

Issus.      ^  ib. 

Anotie.  ib. 

Asiraque.  ib. 

Cœlidie.  ib. 

Delphax.  ib. 

Derbe.  t^. 

Cicadelle.  ib. 

Membrace.  134 

Tragope.  ib. 

Damis.  ib. 

Bocydie.  ib. 

Centrote.  ib. 

italien.  135 

Lédre.  tb. 

Ciccus.  ib. 

Cercope.  136 

Eurymèle.  ib. 

Tettigonie.  ib. 

Eulope.  ib. 

Eupelix.  ib. 


Parlki. 

nj&BpTop 

liTie. 
Thrip*. 
Faoroii. 


MvnOPTËRES. 

SvaniomHBs. 
libdlnle. 


PLARinonru. 
Putonw. 

HteopUn. 

P«Miipepin|ira. 


Héi^robe. 

HAnirobe  propre. 

Oimyle. 

Nymphe. 
S«iiibl)<)e. 

ChiuUodc. 

Siilù. 
Hantitpe  ■ 
Raphidie. 
Termites. 
Pioqne. 

£nbie.  (note). 
Perle. 

Nemoure. 
1> 


SërirOTlomo. 
Fri|;tne  propre. 
MyiUcide. 
Ilydroplile. 
Puyeliomyic. 

HYMÉNOPTÈRES. 

Ilyménoptârca  tércbranU. 


ÊVAHIILIS. 

Ëvanie. 
Pétécine. 
Fœne  propre. 

Pujlome. 

SKCONDI    Tl 
]CBKBII>0HIDE1> 

Ichneumon. 
SUphaoe. 
Xoride. 
Pimple. 
Crypte. 
OphioD. 
BoDchiu. 
HellHigie. 

IchneuiDon  pio 

PelUile. 
Agathii. 
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Miorogagtre. 

Helcon. 

Sigalphe. 

Ghélone. 

Alysie. 

T10I8IÈO   TRIBU. 

Gallicolbs. 
Cynips. 
Ibalie. 
Figite. 
Gynips  propre. 

QVATIIÈHI   T«1BV. 

Cbalgiditbs. 
Chalcis. 
Chirocère. 
Chalcif  propre. 
Dirrhine, 
Palmon. 
Leucospif. 
Eucharif. 
Thoracanthe. 
Agaon. 
Eurytome. 
Misocampe. 
P(3rilampe. 
Ptéromale. 
Géonyme. 
Eupelme. 
Encyrte. 
Spalangie. 
Eulophe. 

ClRQVltn   TRIBU. 
OxTCRES. 

Béthyle. 

Dryine. 

Antéoo. 

Béthyle  propre. 

Proctotrupe. 

Hélore. 

Bélyte. 

Biaprie. 

Céraphron. 

Sparasion. 

Théléas. 

Scélion. 
•  PItttygastre. 

SiXitn  TRIBU. 

Chrtsides. 
Chrysis. 
Pamopès. 
Ghrysif  propre. 
Stilbe. 
Euchrée. 
Pyrie(nole). 
Hédychre. 
Élampe. 
Clepte 


175 
ib, 

176 
ib. 
ib. 


ib. 

ib. 

177 

178 

$b. 

ib. 

ib. 
179 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 
180 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 
181 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

I*. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
183 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ih. 


184 

ib. 

ib. 

ib. 

185 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ih. 


nyménoptères   Porte-aiguil- 
lon, ib. 


HbTBR06TNB8. 

Fourmis. 

Fourmi  propre. 

Polyergue. 

Ponère. 

Odontomaque. 

Myrmice. 

iciton. 

Atte. 

GrTPtocère. 

Mutille. 
Doryle. 
Labide. 

Mutille  propre. 
Aptérogyne. 
PjMmmotherme. 
Myrmose. 
Myrmécxxie. 
Scléroderme. 
Méthoque. 

FOUISSBURS. 

Scoliètes. 

Tiphie. 

Tengyre. 

Myiine. 

Mérie. 

Scolie. 
Sapygytes. 

Thynne. 

Polochre* 

Sapyge. 
Sphegides. 

Pepais. 

Gëropalès. 

Pompile. 

Saliuê. 

Planiceps. 

Apore. 

Ammophîle. 

Prônée. 

Sphex. 

Glorion. 

DoHchure. 

Ampulex. 

Podie. 

Pélopëe. 
Bembecides. 

Bembex. 

Monédule. 

Stiie. 
Larrates. 

Palare. 

Lyrops. 

Larre. 

Dtnète. 

Mytcophe. 

Nyssoniens. 
Astate. 
Nysson. 
Oxybèle. 
Nitèle. 
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186 
ib. 
180 

ib. 

ib. 

ib. 
190 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 
191 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

192 

ib. 
195 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 

194 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 
195 

t6. 

ib. 
196 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 
197 

ib. 

ib. 

ib. 

198 

ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
199 
ib. 
ib. 


Andrenële». 
Hylée. 
Collèle. 
Andrine. 
DHjpode. 
Sorapter. 
Sphécode. 
Halicls. 
Komie. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


Planche  XXI. 

1.  Panagée  à  quatre  taches  (P.  guadrimaculé,  OHt.  Encycl.  met.  ) ,  de 
gprandeur  naturelle;  noir;  une  entaille  de  chaque  côté  du  corselet  ;  ëlytres 
à  stries  pointillées ,  avec  deux  taches  d'un  jaune  fauve  sur  chaque.  —  I>u 
port  Jackson. 

2.  Pambore  alternant.  Lat.  Encycl.  méth. ,  de  grandeur  naturelle  ;  noir; 
côté  du  corselet  d'un  bleu  violet  ;  ëlytres  d'un  bronze  foncé ,  siUonnées  ; 
sillons  coupés  par  des  incisions  transverses,  avec  une  rangée  de  petits 
grains.  —  Port  Jackson.  Pérou  et  Lesueur. 

8.  Taupin  dauble^raix,  de  grandeur  naturelle;  noir ,  avec  le  dessus  du 
corselet  et  des  élytres  rouges  ;  milieu  du  corselet  noir ,  avec  deux  sillons  et 
une  côtes  au  milieu;  élytres  striées ,  avec  une  bande  le  long  de  la  suture , 
une  autre  transverse ,  près  de  leur  milieu ,  et  une  troisième  à  leur  extré- 
mité ,  noire  ;  antennes  pectinées.  —  De  Madagascar. 

4.  Onite  jaunâtre  y  mâle,  de  grandeur  naturelle;  jaunâtre,  avec  une 
teinte  bronzée  sur  le  corselet  et  sur  la  tète  ;  une  ligne  élevée ,  transverse , 
à  la  partie  antérieure  et  supérieure  de  la  tète  ;  une  autre ,  anguleuse ,  in- 
terrompue au  milieu ,  en  arrière  de  la  précédente;  élytres  striées,  avec  un 
pli  au  bord  extérieur  ;  cuisses  postérieures  unidentées.  —  Du  port  leckson. 
Pérou  et  Lesueur. 

^.  Cétoine  à  deux  camesy  femelle,  de  grandeur  naturelle;  semblable  au 
mâle  représenté  sur  la  planche  précédente  ;  mais  le  chaperon  est  simple-^ 
ment  échancré. 

6.  Lebie  à  côte,  de  grandeur  naturelle  ;  corps  entièrement  noir,  luisant, 
ponctué  ;  élytres  ayant  de  petites  côtes.  —  Du  port  Jackson.  Cette  espèce 
forme  le  genre  Hettuo  de  Bonelli. 

7.  Lamie  veinée  y  de  grandeur  naturelle;  corps  mélangé  de  brun,  de 
noirâtre  et  de  jaunâtre;  garni  de  duvet,  ainsi  que  les  trois  premiers  arti- 
cles des  antennes;  élytres  d'un  gris  jaunâtre ,  avec  des  taches  noirâtres, 
inégales ,  éparses ,  corselet  sans  épines ,  antennes  de  longenr  moyenne.  — 
Du  Bengale. 

Planche  xxii. 

1 .  Pneumore  scutellaire ,  de  grandeur  naturelle.  Femelle  aptère ,  d'un 
vert  pâle ,  avec  des  taches  blanches  et  plus  grandes  sur  le  thorax ,  et  d'au- 
tres jaunâtres  sur  l'abdomen  ;  les  unes  et  les  autres  disposées  en  séries  lon- 
gitudia^s  et  bordées  de  rouge  ;  trois  de  chaque  côté  de  la  carène  dorsale, 
formaqffile  petites  bandes  obliques ,  bords  du  thorax  dentelés.  Du  Muséum 
d'Histoire  naturelle  ,  et  apporté  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  par  Lalande. 

2.  Nemestrine  longirostre  j  de  grandeur  naturelle.  Cette  espèce  a  été  dé- 
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crite  par  Wictlemaon  ,  sous  le  même  nom  spécififjae  {lon^ïroitriâ).  Elle» 
noîriitn!  et  gnmie  d'nn  duvet  jaunâtre ,  avec  plusieurs  petites  taches  d'an 
grb  do  perle  sur  le  thorax  et  l'abdomen  ;  eette  dernière  partie  du  oorjii 
est  entrecoupée  transversalement  de  bandes  noirâtres  et  roa«sàtre«;  lei 
taches  y  sont  placocs  sur  les  premières  ;  les  cMés  offrent  des  foiaceanx  de 
poils  noirs.  Les  ailes  sont  noirâtres ,  avec  de  petites  lacbes ,  et  le  limbe  pos- 
térieur transparent.  La  trompe  est  trois  à  quatre  fois  plus  longue  que  le 
corps.  Les  pattes  sont  roussàtres.  —  Du  cap  de  Bonne- Espérance. 

5.  Corév  (sous-genre  Syromegte),  PhyUonwrphe ,  de  grandeur  naturelle. 
Espèce  voisine  du  Coreut  parado^vi  de  Fabricius  ;  mais  un  peu  moins  velue 
et  proportionnellemcnl  plus  courte  et  plus  large  ,  avec  l'abdomen  presqoe 
carre  ;  ses  bords  latéraux  offrent  eu  devant  trois  dentelures  et  deai  lobes 
en  arrière  ;  le  bord  postérieur  a ,  de  chaque  côté  ,  une  petite  incision.  Le 
coq)s  est  un  peu  relevé  sur  ses  bords  en  manière  de  nacelle ,  grisâtre ,  un 
peu  transparent  et  un  peu  veiné ,  ses  bords  et  le  premier  arUcle  des  anten- 
nes sont  hérisses  de  petites  épines.  —  Ou  Sénégal ,  où  elle  a  été  recueillie 
par  M.  Dumolin,  commissaire  de  la  marine,  ot  envoyé  à  M.  Goérin  ,  qui  l't 
donnée  au  Muséum  d'Histoire  naturelle. 

i.  Si/nagre  spinteentre ,  de  grandeur  naturelle.  Femelle  ;  ooire,  avec  les 
ailes  d'un  bleu  violet ,  et  l'extrémité  jiostériearo  de  l'abdomen  couleur  de 
souci  ;  son  second  anneau  est  armé  en  dessous  do  deux  épines  assez  forte». 
—  Du  même  pays ,  et  donné  aussi  à  cet  ctablissemcnt  par  le  même  natura- 
liste. 

H.  Abdomen  de  cet  Insecte  tu  en  dessous. 

6.  fourmilion  clavicome.  de  grandeur  naturelle.  Corps  blanch-àlre,  avec 
des  points  noirs  sur  le  thorax.  Antennes  terminées  en  un  petit  bouton  ar- 
rondi ;  de  petites  taches  noires ,  dont  les  unes  presque  en  forme  de  poin- 
tes, et  les  autres,  particulièrement  celles  du  bord  interne,  foniiant  de 

Eftites  lignes  bqt  les  ailes  supérieures;  d'autres  lignes  de  la  même  ^- 
inr,  et  dont  l'une  bifide  jiostérieureraent  à  l'extrémité  des  inférieurs  ;»e 
'  'tache  plus  grande  et  presque  arrondie ,  pareillement  noire  dans  leur  mi- 
*  lieu.  —  Du  Sénégal  encore ,  et  donné  aussi  au  Muséum  par  le  même  nats- 
raliste.  * 

Planche  xxiii. 

1.  Smérinthe  Dumolin,  de  grandeur  naturelle.  Ailes  dentéea,  d'an  gris 
bmnàtre  obscur  ;  les  supérieures  avec  deux  ou  trois  petites  lignes  sinnéet, 
d'un  gris  blanchâtre ,  peu  pronontfées ,  et  une  large  bande  d'un  brun  oli- 
vâtre ,  n'atteignant  pas  la  base  marquée  d'un  gros  point  blane  et  d'nne  ta- 
che trilobée  également  blanche;  l'extrémité  de  ces  mêmes  ailes  avec  une 
bande  brunâtre  plus  pâle  et  fortement  dentée.  Dessous  des  quatre  ailes 
plus  pâle  que  le  dessus,  ayant  sur  le  milieu  ,  près  de  la  cjttede  chacune, 
une  large  tache  noire. 

Corselet  d'un  gris  foncé,  avec  le  milieu  d'nn  brun  olivâtre,  ainsi  que  l'o- 
rigine de  l'abdomen  ;  antennes  blanches,  plus  faible  dans  la  femelle  que 
dans  le  mâle. 


* 


BXPLICATION  DES  PLANCHES.  471 

Chenille  à  tête  triangulaire  comme  celle  de  tons  les  Smërinthes ,  anne- 
lëè  de  noir  et  de  ronge ,  avec  des  points  noirâtres  sor  tout  le  corps.  Elle 
vit  au  Sénégal ,  sur  le  Baobab ,  où  M.  Dumolin  en  a  décoayert  deux  indi- 
vidus. 

De  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean. 

2.  Castnie  HûbneTy  de  grandeur  naturelle.  Ailes  supérieures  brunes  »« 
avec  deux  bandes  obliques,  blanches  et  presque  maculaires'au-delà  du  mi- 
lieu des  ailes.  Ailes  postérieures  noirâtres ,  avec  la  côte  et  la  base  rongea- , 
très ,  et  deux  rangées  de  gros  points  vers  l'extrémité ,  dont  la  postérieure 
marginale  est  d'un  rouge  minium  et  l'autre  blanche.  Dessous  des  quatre  ai- 
les offirant  le  même  dessin  que  le  dessus ,  mais  presque  entièrement  rou- 
geâtre ,  excepté  le  milieu  des  inférieures  et  le  côté  externe  de  la  bande 
terminale  des  premières  qui  sont  noires. 

Abdomen  du  même  ton  que  les  ailes. 

Amérique  méridionale.  De  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean. 

S.  ^gocère  Boisduval,  de  grandeur  naturelle.  C'est  la  troisième  espèce 
du  genre  que  l'on  connaisse.  Ailes  supérieures  d'un  brun  vineux ,  avec 
trois  bandes  blanches  :  l'une  longeant  tout  le  bord  interne ,  l'autre  très 
courte ,  partant  de  la  côte ,  et  enfin  la  dernière  partant  aussi  de  la  côte , 
pour  descendre  obliquement  près  du  bord  externe  ;  ces  mêmes  ailes  offrent 
en  outre  sur  leur  fond ,  quatre  taches  métalliques  d'un  gris  violâtre.  Ailes 
postérieures  jaunes ,  avec  une  lunule  et  l'extrémité  d'un  brun  clair.  Cor- 
selet blanc ,  avec  les  épaulettes  d'un  brun  veineux.  Abdomen  jaune  avec 
une  série  de  points  noirs  sur  le  dos.  Antennes  plus  grêles  que  dans  VjEgo- 
cera  venulia.  De  la  côte  occidentale  d'Afrique.  Collection  de  Boisduval. 

4.  Coronis  d'Urville,  de  grandeur  naturelle.  Dessus  des  premières  ailes 
d'un  brun  olivâtre ,  ayant  près  de  la  base  et  vers  le  milieu  une  bande  obli- 
que dentée  en  scie  et  blanchâtre;  celle  de  la  base  plus  ou  moins  violâtre,* 
celle  du  milieu  un  peu  lavée  d'olivâtre  sur  son  côté  interne  qui ,  seul ,  est 
denté  ;  l'extrémité  offre  près  de  la  frange  une  double  ligne  grisâtre ,  dont 
la  plus  externe  denticulée  :  ailes  postérieures  se  terminant  par  une  queue 
médiocre ,  un  peu  spatulée  et  offrant  sur  le  milieu  une  bande  d'un  bleu 
violet  vif,  très  largyrès  de  la  côte  et  finissant  en  pointe  près  de  l'angle 
anal.  Dessous  des  quatre ,  d'un  brun  olivâtre  pâle,  avec  une  bande  blanche 
sur  le  milieu  de  chacune ,  et  l'extrémité  d'un  gris  jaunâtre.  Cayenne ,  de 
la  collection  de  Boisduval. 

5.  Tète  vue  de  côté  et  montrant  la  trompe  dans  son  état  habituel. 

Planche  xxiy. 

Fi^  1,2.  Espèce  très  singulière  de  Florioeps,  trouvée  dans  le  foie  du 
Diodon  Mola.  Elle  est  enveloppée  dans  un  sac  membraneux,  fig.  1 ,  qui  pa- 
rait tenir  â  son  corps  d'une  manière  quelconque ,  et  jouir  de  contractions 
volontaires. 

La  fig,  2 ,  représente  ce  sac  ouvert ,  et  l'animal  détaché. 

Fig,  S ,  le  Chondracante  de  la  Roche ,  euy^.  4 ,  un  autre  de  ces  Para- 
sites voisins  des  Calyges ,  que  l'on  a  pris  pour  des  Lernée^ ,  et  qui  est  du 
Grondin; 
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Fig-  &,  brachielle  dnThon. 

Lee  fignreii  8,  7  et  B  sont  auflSsominpnt  expliquées. 

Ln  fig.  9  montre  des  filaments  sortant  de  l'anus  de  l'holothurie  <le  Cu- 
^_  rier  ;  ses  nombreux  lentacoles  sorliraienl  de  l'ouTerture  oppo»ée. 

^^L  Pig.  10.  Triitoma  Coccineum. 
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Asdei(Ascia},ni,300.                      -^| 

Aprons,  1,442. 

Ascomy..  1, 130.                                H 

AiideMA«i()a),lIl.l3.                       ^M 

Aptenodyteï,  1,341. 

Asiles  (A»ilu«).  ll].27a.                        ^ 

ApierichlCB, 1.677. 

AsinUuIes  (Asindulum),  111.  271.            ■ 

Apiérogyne»,"!.  191. 

Asiraqtips  (Asiraca).  111,  133.                    1 

Apleronotcs.  1.580. 

AspergilHhl,  n.  100.                                  1 

Aptrne«(Aptinui),  11.  55Î. 
Apu»,  lî.  2ÏI.                              ' 

Aspidiphores  (Aspidiphonii),  Il  ,  45», 
Aspidoeasler.  111,357. 

Aquila,  1.197. 

Aspidophores,  1,  460. 

Aracari,  1,284. 

Arachnide» ,  11 .  113^256. 

AspistesUïp'ïlil.IIl.  27Ï. 

Arschnotère»,  1,266. 

A«prédcs(A»predo},lj«44. 

Arade.(Aradu.),lII,123. 

Aspro,  1.442. 

AsUciis,  1,177. 

Aranéide».  11,201. 

Asiates  (Astala).  198. 

Aras ,  1 .  285. 

AiUrtés,  11.  93. 

Arca^écs  (note) ,  Il ,  82. 

Aïtemnie  (ABlcmnaa),  III.  122. 

Arche»  (Arca).  11,82. 

Astcries  (Asterias),  111.  333. 

Archers,  1,480. 

Astomellcs.IlI.279. 

Aroopages  (Arcopagus).  111,  102. 

Ailomes.  111,  565. 

Arctomys,  1,121. 

Aslrapéca  (Afttrapœus),  11,  390. 

Arcturt.ii  (Arclurus) ,  U,  218. 

Aslrapia(nole).  1,237. 

Ardci,  1,316. 

Astrces,ni,385. 

AreDaria,  I,  326. 

Astrodermiis,  1,  493. 

Arénicuki   (  Arenicob  ) ,  11.   121 

et    Astur,  1,202. 

455. 

Atélécycles  (Alelecyclus),  II,  167. 

Areodes.  II.  461i. 
ArfiH» .  11 ,  305: 

Atêles.1,61.                                      ' 

Ateuchiis.il,  448. 

Arfjentines  (Arj>enliiia),  I.  550. 
ArgoDaules  (Argoiiaula).  II,  8. 
Argule(Ar(;<ilu»).II.247.  ' 
Artius  ou  Luen.  1.293. 
Argynneï,  111,229. 
Ai^ritea  (Argyriu),  lil,  313. 
Areyronete  (Ai^yrouela),  IL277. 
ArTcie.,  II,  136. 
Arious,  11,25. 
.  Armaditlei  (flrmadillo),  II,  220. 
Arondes,  11,81. 
Arpenteuiet,  III.  250. 
Arremon  (uote),  1, 252. 
Arroioirs,  11,  100. 
Ar  ternies  (Artemia),  11,238. 
Arlicères  (Articerus) ,  111. 103. 
Ârticuliaes  (note).  11,  16. 
.Arvicola,  1,126. 
Aiaphei  (Asaphua),  II,  256. 
Ascarides,  III,  348. 
A»elles{Ase1lus),iI,218. 
Asëmes,  II,  110. 
Ascalabotes,  I,  390.         * 
AscBlaphes(AscaUpbus),  111,  152. 
Ascarides  (Ascaris),  111, 317. 


Alhalie8(Alh3li.i),lll.  167. 
Athaniix.  II.  193. 
Athéricères  (Athcriccra),  IlI.  295. 
AlhëriMCs(Atherina). 1,604. 
Alhem,lH,283.  - 

Atherures,  1, 133. 
Athyrée(Athrreus).  Il,  466. 
Attaales(Atlaata),II.  42. 
Atomes  (Atoma),  II,  306. 
Atractocëre  (Atractocerus),  Il ,  421. 
AtUgèoes  (Attagenui),  II,  456. 
Attelahes  (Attelabus),  III,  45. 
Aites  (Alla),  UI,  190. 
Alyd.iea{Atychia).llI,2S9. 
Alyc(Alya),ll,  189. 
Atyle»(Atylus).ll.S06. 
Alypes  (Atyptisl.  11.272. 
Auclicnia,  1.  159. 
Auchéaies  (Auchenîa),  III,  85. 
Aulaques  (Aulacus).  111,  170. 
Aulopes  (Aulopus),  1, 564. 
Aulostomcs ,  i ,  524. 
Aurélies,(notc),I1I,277. 
Auriculcs  (Auricula),!!,  30. 
Autooomées  (AutoDomea),    II,  19 


Autoars ,  1 ,  202. 
Autruches ,  1 ,  304. 
Auxides  (  Auxis) ,  1 ,  482. 
Averanos  ,  1 ,  223. 
ATÎcnla,  11,81. 
Avocettes ,  1 ,  331 . . 
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Axies  (  Axius) ,  II ,  186. 
Axiue  (note),  III,  356. 
Axiues  (  Axina  ) ,  II ,  416. 
Axinures ,  1 ,  499. 
Axolote ,  1 ,  432. 
Aye- Aye ,  1 ,  120. 


Babiroussa,  1, 244. 

Baccha ,  III,  299. 

Bacnlîtes,  II,  13. 

Badi8ter8(Badister),  II,  374. 

Bagous,  III,  51. 

Bagres,  I,  540. 

Balœoa,  1, 181. 

Balanine  (Balaoinus) ,  III ,  51 . 

Balaoes  (Balaous) ,  II,  110. 

Balbusards ,  1 ,  200. 

Baleines,  I,  181. 

Balénoptères ,  1 ,  182. 

Batistes  (Balistes) ,  1 ,  389. 

Banchus,  III,  174. 

Barbacons,  I,  281. 

Barbeaux  (Barbus),  I,  528. 

Barbicans,  1 ,  282. 

Barbicornes,  III,  233. 

Barbiers ,  1 ,  445. 

Barbus ,  1 ,  282. 

Barges ,  1 ,  325. 

Baridie  (Baridius) ,  III ,  53. 

BarineU,II,26. 

Bariphonus  (  note  ) ,  1 ,  271 . 

Barita ,  1 ,  216. 

Bars ,  1 ,  440. 

Basilics  (Basiiicus  ),  1 ,  387. 

Bathiergns ,  1 ,  130. 

Batholithes ,  Il ,  75. 

Batraciens ,  1 ,  421. 

Batracoïdes(Batrachus),  I,  515. 

Baudroyes ,  1 ,  514. 

Bdelles,II,131. 

Bdelles  (  Bdella) ,  H ,  304. 

Bécard,  1,546. 

Bécardes  II ,  217. 

Bécasse ,  1 ,  321 ,  323. 

Bécasseau,  I,  329. 

Bec-croisé,  1,255. 

Bec-en-ciseaux,  I,  348. 

Bec  fin,  1,  234. 

Bec-ouvert,  1, 319. 

Belemnitea,  II,  11. 

Belleropbes,  II,  8. 

Belone,  1, 535. 


Beloptères,  II,  10. 

Belostomes  (Belostoma),  III,  126. 

Belytes(Belyta),III,183. 

Bembex ,  III,  197. 

Bembidions  (Bembidion),  II,  382. 

Benturongs,  1,  85. 

Bérénices  (note),  III,  365. 

Bergeronnettes,  1,240. 

Beris ,  ni,  292. 

Bernaches,  I,  353. 

Béroés(Beroe),  m,365. 

Beroses  (Berosus),  II,  445. 

Beryx,  I,  452. 

Bethyles  (Bethylus),in,  182. 

Bethyles  (Betbylus),  1,218. 

Bibions  (Bibio),  III,  274.   * 

Biblis(Biblis),  m,231. 

Bichirs,  1, 562. 

Bicuirassés  (Bipeltata),  II,  200. 

Bigenerines  (note),  II,  15. 

Bihoreaux,  I,  317. 

Biloculines  (note),  II,  15. 

Bimane,  1, 42. 

Bimanes,  I,  400. 

Bipèdes  (Bipes),  I,  399. 

Biphores,  II,  101. 

Birgus ,  I,  179. 

BitUques  (Bittacus),  III,  150. 

Bitomes  (Bitoma),  III,  60. 

Blaireaux,  I,  86. 

Blaps  (Blaps),  III,  10. 

Blapstine  (Blapstinus),IlI,  13. 

Blattes  (BlatU),  III,  107. 

Bleuies  ou  Baveuses,  I,  505. 

Blennius,  ib. 

Blepbaris,  I,  489. 

Blepsias,  I,  462. 

Boa  (Boa),  I,  406. 

Bocydies  (Bocydium),  III,  134. 

Bœufs,  1, 172. 

Boçues,  I,  474. 

Boïbocères  (Bolbocera),  II,  457. 

Bolitophiles  (Bolitophila),  III,  271. 

Boltenies,  II,  103. 

Boltenies  (note),  ib. 


«s 
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Bombille*  (Bombilhi*).  III,  MO- 

Branchype*  (Braochypu»),  ïï,'%8. 

ftombinalor.I. -197. 

Bra»olides(Bra»<dii),  111.233. 

BomLycilla.  l.aa. 

Brade.  111,  339. 

1                     llo[nbus,I]l,317. 

Brème».  1.529. 

^^m          Bombyx,  m,  243. 

Breiites(BreDtus),  m,  4fi. 

^^B        Boiiasta  (oole).  1, 295. 

Brèviccps,  1 ,  428. 

^^1         Bondrée»,  I,  206. 

Breïipenne».  1,504. 

^H         Boncllies  (Boiineir>a),  111,  343. 

Bris«oides.lll.340. 

^H        Bnngare».  1,  418. 

Bris«i>«.  111.340. 

^H        Boop>.  1.474. 

Brocbel».  1.534. 

^^H         Bopyre*  (Bopp-ns).  11, 313. 

Brontcs.  Il.ti5. 

^^M        Boréei  (Boreu.).  III.  160. 

Brosrae»(Bro»miii»).  1.566. 

^H         BorUMs  (Dotç),  fil,  353, 

BrotuleMBratula).'*. 

^H        Boros {B«ro»).  ][I,I&. 

Bruants,  1.248. 

^^1        Bo«,  1,172. 

^^1       Bo«triches(Bo8tricIin9),  llj.  68. 

BryaiiU  ,  ill,  102. 

^^M       Bortbop».  I.  415. 

Bubo.  1,210. 

^^^B       Bolhryocéphsiet  (Botbryocrphalu 

,),    Buearde8,ll,89. 

^^K           m.  359. 

Buccinoïde»,  II,  57. 

^^M       BotrjltM  (Botryllut),  II,  104. 

Buccin»  (Buccinum).  Il,  01. 

^^m       Botys.  111,252. 

Bucco,  I.  282. 

^^m       Ooubles,  I.  350. 

BuceDtes,Jll,306. 

^H       Boucliers.  11.  427. 

Buceroï,  1,273. 

^■^       BoukTcaui.  1, 509. 

Bufo,  I,  426. 

1                    Bourdons,  m,  217. 

Bullée»,  11,  38. 

1                      Bou>iG».II.45S. 

SouvrcuiU,  1.255. 

1                      BrachéhtrM,  11,  389. 

Buliraus.  11.26. 

'                    Brachieite».  IH,  352. 

Brathines  (Brachinus),  11.352. 

Bupre»ie»,n,  397. 

Bracbion»  (Bracliionui),  III.  392. 
Brarbyc^ph.iliis  (noie),  I,  428. 
ilrachycéres(Brachyceriis),  III,  47. 
Braehylophes,  I,  384. 
Brachjopel(Brachyopa),  111,301. 
Brachype.  111,51. 
Brachyptèret,  I,  338. 
Brachypu*(note),  I,  400. 
firachyttomet,  111,  278. 
Bracons  (Bracon),  III,  175. 
Bradyput,  1, 139. 
Brama,  1, 480. 
Brancfaetlioii,Il,13S. 
Braiichiopdelle,  II,  132. 
Branchîopodet  (Branchiopoda)  ,11 ,  fSSi. 


Buro 


i.4 


■;  llf,  293- 
Burtatelles,  il,  38. 
Bu»arrf>,  I,  206. 
Buies,  16. 
Busirii,  II,  34. 
Buteo,  1,  206. 
Buthut,  11,  294. 
Buiirin*  (Butirinns),  1,559. 
Butors,  I,  317. 
Byrrhe  (Byrrhu»),  U,  457. 
Bf  ssomies,  II,  97. 
Bythine*  (Bytkynua),  lU,  101. 
Bytures  (Byturog),  II,  434. 


CabaMou,  1,141. 
Cabiait,  1,136. 
Cabochoiu,  II ,  fô. 
Cacatoès,  1,286. 
Cachalots ,  1 ,  179. 


CacbtcfaiiDes ,  1 ,  140. 
Cadrans  ,  Il .  46. 
Caesio ,  1 ,  475. 
Caillea,  1,298. 
CaiBeii-Tassarl*  ,  1,657. 
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Caïmans ,  1 ,  572. 

Calamita ,  1 ,  425. 

Calandres  (Calandra) ,  III ,  55. 

Calane  ,  II ,  229. 

Calaos ,  1 ,  273. 

Calappes  (Calappa) ,  Il ,  173. 

Calathes  (Calathus),  I,  371. 

Calcar,II,44,m,16. 

Calcarines  (notes),  II,  144. 

Calceoles ,  II ,  75. 

Calidrîs ,  1 ,  326. 

Caliges  (Calieus) ,  II ,  250. 

Calleîdes(Calleida),  II,  357. 

Callianasses  (  Callianassa ,  II,  186. 

CalUanires ,  lU ,  366. 

Callianyres,  111,378. 

CalHcères  (Callicera) ,  III,  300. 

Callichromes  (Callichroma  ) ,  III ,  70. 

Callichtes  (Callichtys) ,  1 ,  543. 

CaUidies  (Callidîum) ,  IH,  72. 

Callimorphes  (  Callimorpha) ,  III ,  246. 

Calliodons ,  1 ,  523. 

Callionymes  (Callîonymns) ,  I,  512. 

Callirhipis  (Callirhipis) ,  II ,  406. 

Callirhoés  (note) ,  III,  363. 

Callistes  ,  (  Callîstus  ) ,  II ,  372. 

Callomyies  (  Callomyia) ,  III ,  286. 

Callorinques  (  Callorhynchus  ) ,  1 ,  595. 

Calmars ,  II ,  9. 

Calobates,  III,  320. 

Calocéphales^,  I ,  J02. 

Calopes  (  Calopus  ) ,  III ,  30. 

Calosomes  (Calosoma) ,  II ,  379. 

Calotes ,  1 ,  382. 

Calpes ,  III ,  370. 

Calpurnes ,  II ,  59. 

Calybës  ,  1 ,  217. 

Calymènes  (Calymene)  II,  255. 

Calyptomènes ,  1 ,  241. 

Calyptorbynchus  (  note  ) ,  1 ,  286. 

Calyptrées  (Calyptraea) ,  II ,  56. 

Camacées ,  II ,  8/. 

Caméléons  (Camaeleo) ,  I,  395. 

Camelopardalis ,  1, 164. 

Camelus ,  1 ,  158. 

Camérines ,  II ,  13. 

Cames ,  II ,  88. 

Campagnols,  I,  126. 

Campanulaires ,  III ,  377. 

Campecopea^  II ,  217. 

Campilodons,  1 ,  487. 

Campilomize ,  III ,  272. 

Camposie  (Camposia) ,  1 ,  170. 

Campsies  (Campsia)  III ,  23. 

Camptocères  (  Camptocerns) ,  III ,  57. 

T.    III. 


Camptodontes  (  Camptodontus  ) ,  II, 

Camptorhynqm^ ,  III ,  53. 
Campy les  (  Campylus  ) ,  II ,  404. 
Campylomyzes  (  Campylomyza  ) ,  III , 

Campylopterus  1 ,  266. 

Canards ,  1 ,  354. 

Cancellaires ,  (Cancellaria  ),  II ,  61 . 

Cancer,  II,  152. 

Cancroma ,  1 ,  315. 

Canis,91. 

Canolirts,  11,214. 

Cantharides  (Cantharis) ,  II ,  45  el  III, 

41. 
Canthères  (Cantharus  ),  473. 
Cantropes  (note)^  ,11. 
Capillaria ,  III ,  SV.  ^ 

Capitaines ,  1 ,  518. 
Capito(  note),  1,282. 
Capra ,  1 ,  170. 
Caprella,  11^  211. 
Capricornes ,  III ,  71 .     # 
Caprimulgus ,  1 ,  244. 
Capromys ,  1, 123. 
Capros ,  1 ,  490. 
Capsaia  (  note  ) ,  III ,  356. 
Capses  (Capsa  ) ,  II ,  94. 
Capses ,  (  Capsus  ) ,  III ,  122. 
Capuloîdes,  II,  55. 
Capnlus ,  II ,  hm        ^ 
Carabes  (Carabus),  II,  350  et  578. 
Caracals,  1 ,  100. 

Caracaras ,  1 ,  200.  ^ 

Carangues ,  1 ,  489. 
Caranx  (  Caranx  ) ,  1 ,  488.  W 

Caranxomores ,  1 ,  493. 
Carapes  (Carapus),  I  ,  579. 
Carbo  ,  1 ,  349.  • 

Carcharias ,  1 ,  598. 
Carcinoïdes ,  II ,  224. 
Cardiacés,  II,  89. 
Cardinales ,  III ,  34. 
Ca§piîsomes  (Cardisoma)  ,11, 164. 
Cardites ,  II ,  87. 
Cardium ,  II ,  89. 
Carduelis ,  1 ,  252. 
Carénons  (Carenum)  II ,  359.  * 
Cariamas,  I,  315. 
Carinaires ,  II ,  41 , 
Caris  (  Caris  ) ,  II,  506. 
Carnassiers ,  1, 67  et  II,  344. 
CarnÎYora ,  II ,  344. 
Carnivores ,  1 ,  81 . 
Carnus ,  III ,  306. 
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<^nnigei,l.S57. 
Carpe» ,  1 .  627. 
Carreau.  I.  587. 
Capreaiii ,  Il .  66. 
Carybd^es.  111,365. 
Caryocatactei.I,  367. 
CarTophyllara».!!!.  365. 
Carïoph)'llies,UI,385. 
CatmirhyTichoi,  l.^SS. 
Casnonlus  (  Caanouia  ) ,  Il ,  3M. 
Casoars,  I,  306. 
Ca»<ttie»  ,  11 ,  63. 
Ca«e-Noii ,  1 .  260. 
Catsicus,  I,  357. 
Cas*! (1  aires ,  III ,  87. 
CaMiiltiliDes .  (  Dote).  III,  21. 
CatsU.11,63. 
Q«ssicans.I.3l6.  * 
CaMidaire* ,  Il ,  63. 
CaMidei><Ca>iida).in,88. 
Cassidulei,  111,339. 
CaMiopées,III.364. 
Cauiques ,  i ,  257. 
CattagDolea .  1 .  480. 
Caitalies  (Caitalïa  ) .  II .  S6. 
CaitDiei(C«stnla).  m  ,  2.%. 
Caslors(Ca9tor). 1,131. 
Caïuariua,  1,306. 
Catapbractua ,  I ,  SJ3. 
Catarrhacte».  342. 

Catawope  (CatascopuaJ .  II.  365  et  S70. 
Catastomes  (Catasiomus)  .  1 .  520. 
Calharislea,  I.  195. 
Catharlei.  1,193. 
'Calillcs.ll,  81. 
(Su-optopborU9  (noie) .  t,  530. 
-CàSdiaona  (note) ,  i ,  419. 
Canralea,  I,S16. 
Clvaliera ,  1 .  478. 
Cavitaire«,III,346. 
Cavolinea  (CaToUoa) ,  II ,  94. 
Ceblepf  ris ,  1 ,  22S. 
Cebrions  (Cebrio) ,  Il ,  404. 
Cebii»,l,61.  fL 

Cecidomjie  (Cecidoinyia) ,  III,967> 
Céciliea  (Caecilia) ,  I,  419,  577. 
Cecrop*  (Cecrop*) ,  II ,  262. 
Ceîi,  1.272. 

Celtéporei  (Celtépora) ,  lU,  380. 
Cellulaire*  (Cellularia),  lU,  378. 
Célonitea  (Célonitea) ,  III ,  202. 
Célroiyd«,in,213. 
Célyphea(Celrphaa).  111,323. 
Ceuchria  (note) ,  1 ,  407. 
CenINiei,I.76. 


Centorhynques,  111,63. 

Cenlrarchui,  I,  449. 

Ceotrina,  1,601. 

Cenirincn  (Centrious),  Il .  55. 

Ceatris(Cenlri»),  111.316. 

CeDtri5qu<>»  (Centritcua) ,  1 ,  425. 

Cenlrogasler ,  1 ,  497. 

Centrorophei .  1 .  493. 

Cenlronotes(CenlroDOlu«) ,  1  ,686. 

CenlroDOtus,  1,508. 

Cenlropomci  (  Centropomus  ) ,  1 ,  441. 

Cenlroprisle*  (Centropriatis),  I,  44t. 

CcDtropui,  1,278. 

Centrole»  (Centrolua),  111,  154. 

CephalacanlbM.  1.469. 

Cépbalëmyies.  111,504. 

Cepbales.  IL  5. 

Cephalies  (Cepbalîa).  Ul,  321. 

C«pbalocèrea  (Cephalocera) ,  Ul , 

C^pbalophorei.  11,5. 

Céphalopodes.  II.  5. 

Céphaloplèrcs.  1,221. 

Cephaloptéres  (Ce pbal optera) ,  [ .  B07. 

Ceplialoles.  1 ,  70. 

Cephaloles  (Cenbilotiis),  II. 

Cephalu*.  1.587. 

Cephées,III.364. 

Cepbencmyies,  HI,  304. 

Cepbus.  1.340  et  m,  168. 

Cepola,  I,  496. 

Cerambycim.III.66. 

Cerambyx.  III,  71- 

Céramiea  (Ceramius) .  III,  205. 

Cerapes  (Cerapiis).  11.207. 

Ceraphron.  III,  185. 

Ceraspis,  11,466. 

Cerapt^ra  (Ceraplerns),  Ul,  468. 

Ceratine  (Ceratîna),  III,  911. 

Céralbophis,  1,424. 

CeratophtalmM.  II,  237. 

Ceratophye,  (Ceratophji),  ni,  3D0. 

Ceratopbytes,  III,  383. 

Ceratopo^ns  (Ceratopogon), 111,967. 

CerahirgueB  (Ceratnrnis),  IH,  976. 

Cerbères  (Cerberns),  I,  408. 

Cercairea  (Cercaria),  111,295. 

Circerii,  m,  201. 

Cercope*  (Cercophii),  111, 136. 

Cercopitbecua.  t,  64. 

Cërébrstules,  III,  353. 

Cereopsia,  I,  364. 

Cerfs,  1,161. 

Certes  (Cerïa),  UF,  299. 

Cerithes  (Cerithinm),  II,  63. 

Cenin*,  I,  448. 
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Cerocomes  (Cerocoma),  III,  38. 

Ceropales  (Geropalus),!!!,  194. 

Gérophyte  (Gerophytuin),  II,  4p. 
.     Geroplates  (Geroplateus),  III,  273. 
Cerques  (Gercus),  II,  433. 

Gertalles,  III,»T2.  # 

'    Gerthia,  I,  363. 

Gerthilauda,  1,246. 

Gervus,  1,161.  "• 

GéryloDs  (GeryloD),  III,  59. 

Geste  (Gestum),  III,  366. 

Gestoides,  111,361. 

Gestracions,  1, 600. 

Gétacés ,  1, 174. 

Gétoinea,  II,  474. 

Gétosie,  III,  229. 

Geyx,  1, 272.  • 

Ghabots,  I,  459. 

Ghacal,  1,92.  ^ 

Ghaetodons,  I,  476.         4 

Ghaetoptère(Ghaetopterfl8),  II,  127. 

Ghala,  1, 333. 

Ghalceos,  I,  551. 

Ghalcides  (Ghalcidea,  I,  399. 

GhalcU  (Ghalcis),  III,  179. 

Ghalèpes,  III,  88. 

GhalyoaenS;  I,  2fl. 

Ghama,  II,  88. 

Ghamaepelia  1 ,  301. 

Ghamaesaura  (note)  I,  399. 

Ghameanx,  I,  158. 

Ghameck ,  1, 60.  • 

Ghampses  (note),  II,  20. 

Ghangeants,  I,  382. 

Gharaçins  (j^haracinus),  I,  550. 

Gharadrius,  I,  307.  ^ 

Gharançons,  III,  48. 

Gharax  (note),  I,  371. 

Gharbonnières ,  1 ,  247. 

Ghardonnerets  ,  1 ,  252. 

Ghasmes  (Ghatme) ,  II ,  470. 

Ghasmodies  (Ghasmodia) ,  II ,  461 . 

Gha8moptères(Gha8mopteru8),II ,  470. 

GhaU,l,99. 

Ghats-Gerviers ,  1,  lA. 

Ghats-Haanta ,  1, 209. 

Gbatoessus ,  1 ,  557. 

Ghauna ,  1 ,  333. 

Gbauve-Souris ,  1 ,  70. 

Gbauliodes  (Gbaulîodns)  1 ,  525. 

Gbeilînes ,  1 ,  518. 

Gbeilodactyles,  1,469. 

Gbeilodiptères ,  1 ,  443. 

Gbeiromys ,  1 ,  120. 

Gheiroptëres ,  I,  86. 


Gbelibra ,  (note) ,  1 ,  366. 

Gbélîdes.  1,368. 

Gbe]ifei#II ,  297. 

€faelmons ,  1 ,  477. 

Gbelonairea  (Gbelonariuni) ,  H ,  401. 

Ghelonea  (Gbelonoi) ,  III ,  176. 

Ghelonia ,  III ,  246. 

Gheloniens  ,  1 ,  363.' 

Gbelonura  (note) ,  1 ,  567. 

Gbelos  tomes  (Gbèlostoma) ,  III ,  211 . 

Gbelys ,  1 ,  368. 

Gbennies ,  (  Ghennium) ,  III ,  101 . 

Ghenondopores  (note) ,  lli ,  3SA. 

Gbersydres  (Gbersydrus) ,  1 ,  4n. 

Ghersine  (note) ,  1 ,  364.         ^Ir 

Ghevaliers  ^i ,  329  et  467. 

Gbevaux ,  1 ,  155. 

Ghevècbes ,  1 ,  210. 

Ghèvres ,  1 ,  170. 

GheTrolles,II,211. 

Gbevrotains,  1 ,  160.       . 

Gheylètes  (Gbeyletus),  11303. 

Ghiens,I,91. 

Ghilognatbes  (Gbilognatba) ,  1 ,  328. 

Gbilopodes  (Gbîlopoda),  II ,  332. 

Gbimaera ,  II ,  82. 

Gbimères  (Gbimaera),  I,  594. 

Gbimpansé ,  1 ,  53. 

Gbincbilla,  1,137. 

Gbîonées  (Gbionea) ,  IlI ,  270. 

Gbionés ,  1 ,  336. 

Gbirocentres  (Gbirocentrus) ,  1 ,  560. 

Gbirocères  (Ghirocera) ,  III ,  179. 

Gbironectes ,  1 ,  109,  519, 

Gbironèmes  (  Ghlronemos) ,  1 ,  449. 

Gbironomes  (Gbironomus) ,  Ilf,  267 

Gbirons  (Gbiron) ,  II ,  454 

Gbîroscèles  (Gbiroscelis) ,  III ,  15. 

Gbirotes,  1,400. 

Gbirus ,  1 ,  513. 

Gbiton ,  II ,  72. 

Gblaenies  (Glaenius) ,  II,  375, 

Gblamydes  (Gblamys) ,  III ,  90. 

Gbiamypbores ,  1 ,  142. 

Gbloes  (Gblocias),  11,121. 

Gblotions ,  III ,  104. 

Gbmops ,  III ,  319. 

Gbocard  ,  1 ,  232. 

Gbœridie,  11,451. 

Gboleves  (Gboleva) ,  II ,  431. 

Gbolepus,1, 139. 

Gbondracantes  (Glftodracantus)*, 

III ,  352. 
Gbondroptérygiens ,  II ,  591 . 
Gbondrosepia ,  II ,  10. 


«i  TAI 

Chondfus.lI.S;. 
Choragu..  111,90. 
Choucaris.  1,917.  # 

Choucas .  1 ,  260.  • 

Chouetlei.  1,209. 
ChoDeites  à  aigrettt» ,  1 .  210. 
Chromi*.  i ,  èSB. 
CbrvsistCLrjsU  ),  III,  18<. 
Ohfysoclilores    (  CliryiocDoris  ) ,    I  , 

7». 
Chryiochlorej,llt.  ^A. 
Chrysodous  (  Dole  ) ,  11.119. 
Cbrys^astre* .  111,  299. 
Chrr^nùle»  (  CbrvtouelA  ),  III .  93, 
CbrjiVffeliiieH.  111,8».. 
Chrjtaophurci  (Chrysophpra),  II,  461. 
Chry.ophri8,l,  471.        * 
Cbryiopilea.  lit.  284. 
Chrysop*  (  Chryaops  ) ,  III ,  388. 
Chryiole»  ,  Ul .  286- 
Chrysoloseï  ^  1 .  490. 
Chrysotoiea  (  CfarytoloTum  ).  III,  298. 
Cbyliiei  {  Chyliia  ),  111,  317. 
Cbyromyzcs  (Chyromiu  ) ,  Ul.  290. 
Cicadaire>(CicaJaria),  III.  129. 
Cicadelle*  (  CicaJella  ) ,  111,  135.  137. 
Ciccui  (  Cicciis  ).  111 ,  135. 
Gcindéle*  (Cicindela  ) ,  II,  346,  348. 
Cidarii,  111,337. 
Cigales.  IIM30. 
Cignc.tCyRnu»).  1,351. 
Cigognes  (  Ciconia  ) ,  1,318. 
CLIicéfs.ll.  217. 
Cimbex .  Ul,  164. 
Cimei,  III.118. 
Cincîniinnit  (  note  ) ,  1 ,  263. 
CiDctea,  1,230. 
CincJua,  1,230. 
Cineret,  11,109. 
Ciaeta»  ,  III ,  IK. 
Cinnym,  l,  266. 
Cionn  (  Cionu*  ) ,  Ul ,  62. 
Circaètes  (Qrcaetns),  I,  200. 
Circelliea  (  Circelliom  ) ,  II ,  451 . 
Qrcus  ;  1 ,  206. 
Cirolane*  (  Cirolana  ) ,  il ,  215. 
CirrbatDlea.  U,126.  V 

Cirrhibarbea,  1,508. 
Cirrhii)ères,lI,(Date)13S. 
Cirrhines,  1.520. 
Cirripède*,H,108. 
Cirrhites  (  Cirrhitts  ),  1 ,  448. 
Cis  (  bi«  ) ,  Ul .  58. 
Ci«iite,UI,73. 
Ciaïopis(nole),I;218. 


Ciatéles  (  Ci«t«U  ) ,  111 ,  26. 

Ci*t«ues  (note  ),U,  119. 

Cialoea^ifCittogaiter  ),UI.30a. 

Cistudà^nole),  1,566. 

Citharînes  (  Citbarinua  ),  1 ,  652. 

Uligradei,n.286.      V. 

CiliiJes ,  1 .  489. 

Civeti».  1,95. 

C»iM(CiaiD.,)m.l32. 

Cladiei(Cladins).  111,167. 

Cladi>batea,1.77. 

Cladocères.ll,  224. 

Clairons  (Clt^rus),  II,  415. 

Clainydei,  111.00. 

Clamypbore.  1,142. 

Clangula  (noie)  .  |,  355. 

Clausilia.  11^27. 

Clavagelle.  {Clavagella  ) ,  Il ,  100. 

Clavatules.B.GG. 

Clarellea  (  Oavella  ) ,  111 ,  362. 

Clavellines '«Ole  )  ,  11,103. 

CUïicornes  ,  Il ,  423. 

ClavigcrM(Claïigere),  1I| ,  102. 

ClaTipalpcs.111,96. 

Claïulines(nole),  11,14. 

Cleodore»  (  Cteodora  ) ,  Il ,  18. 

Cleane.lll.50.       • 

CleaByines(Cleonymus),  111.181. 

Clepsines,  11,132. 

Cleplei  (Cloples).lll.l85. 

Clepliques  (  Clepticiis  ) .  1 .  530 

ClimCues, 11,150. 

Oii-ocèrts.  111.281. 

Clînns.  1,507. 

Ciio(Clione),  111,16.       . 

Cliteltt(iioU),  U,129. 

aitfaoDa,II,65. 

Cttvines(CliTiua),II,  369. 

Cloportes  <Onisciis).  Il,  313,el210. 

Clotlto(Clotho),U,274. 

Clobionet  (Clublona) ,  II ,  277.    - 

dupes,  I,  665. 

Clypeastre* ,  III ,  100  et  339.         * 

Clythre*  {  Cly(bra) ,  III ,  89. 

Clyties  ,  111 ,  370 

Coodalons  (CnodaloD) ,  III ,  25. 

Coatis ,  1 .  85. 

Cobayes,  1,156. 

Cobilia, 1,531. 

Cobra  (note),  1,414. 

Coccinelles  (Coccinella) ,  11]  ,  99. 

Coccolbraustes ,  1 ,  261. 

Coccus,Ul,140. 

Cocbeoilles,  111.140. 

Cochers ,  1 ,  477. 
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Cochleotone ,  Il  ,419. 

Gochlohydre  (note) ,  II, 27. 

Cochons ,  1 , 150. 

Cochons  d'Inde ,  1 , 1.%. 

Cocorly ,  1 ,  327. 

Coelioxydes  (Coelîxys),  III,  213. 

Coelogenys ,  1, 137. 

Coendous ,  1 ,  133. 

Coenomyies  (Coenomyia) ,  III ,  271 . 

Coenosies  (Coenosia) ,  III ,  314. 

Coenures  (Coenurus) ,  III ,  360. 

Coereba  (note) ,  1 ,  264. 

Coffres,  1,390. 

Cogrus  (note) ,  1 ,  576. 

Colaris ,  1 ,  262. 

Colaspes  (CoJaspis) ,  III ,  91. 

Colax,  111,282. 

Coléoptères  (Coleoptera) ,  II ,  342. 

Coliades(Conas,III,229. 

Colibris,  1,266. 

Colins ,  1 ,  299. 

Colious  ,  1 ,  256. 

Colius ,  1 ,  256. 

Colletés,  III,  208. 

^Uures  (Colliiires),  II,  350. 

dPobiques  (Colobicns) ,  II ,  432. 

Colobothés  ,  m ,  78. 

Colombars  ,  1 ,  303. 

Colombelles ,  II ,  60. 

Colombes ,  1,301. 

Colpodes  (Colpodes),  11,370. 

Coluber,  I,  410.  • 

Columba,  I,  301. 

Colnmbi-Gallines ,  1 ,  501. 

Colydles  (Colydinm),  III,  61. 

Colymbètes  (  Colymbetes) ,  II,  386. 

Colymbus ,  1 ,  338. 

Comatules ,  III ,  335. 

Combaftans,  1,327. 

Comephores ,  1 ,  513. 

Comètes,  III,  80. 

Conchacées ,  (note) ,  II ,  89. 

Concholepas^II ,  63. 

Condylures ,  i ,  80 et  II,  226. 

Cone«  ^Conus),  II ,  58. 

Conpi^i^  1,575. 

Conics,  II,  110. 

Conilires  (Conilira),  II,  215. 

Gonirostres,  1, 246. 

Conocepbales  (note),  III ,  115. 

Conopalpes  (Conopaipus),  III,  28. 

Conops  (Conops),  lit,  305. 

Conovulus ,  m  ,  30. 

Conulus ,  III ,  338. 

Conurus,  I,  285. 


Cophias  (note),  1 ,  399. 

Copris ,  II ,  452. 

Coprobies  (Coprobius),  II,  451. 

Coprophages ,  II,  448. 

Coprophiles  (  Coprophilus  ) ,  II ,  393. 

Coptodères  (Coptodera),  II,  358. 

Collai,  292. 

Coqt-de-bruyère ,  1 ,  295. 

Coqs-de-roche ,  1 ,  241. 

Coracias ,  1 ,  261  et  268. 

Coracina  (note),*4,  223. 

Corail  (  Coralinm),  III,  384. 

Coraihioir,  III,  383. 

Con4kt  (note),  1,407. 

Corallines  (Corallina),  III,  380. 

Coralliophages  II ,  87. 

Corbeaux,  I,  259. 

Corbeilles  (Corbis),  U,  91. 

Corbicalao ,  1 ,  583. 

Corbs,  1,466. 

Corbules  (Corbula),  II,  94. 

Cordistes ,  II ,  556. 

Coréyles(Cordylu8),1, 379,  et  III,  273. 

Cordylures ,  III ,  316. 

Corées  (  Coreus  ) ,  III ,  120. 

Coregonus ,  1 ,  548. 

Corethres ,  III ,  266. 

Corèthres  (Corathra) ,  III ,  267. 

Coricus ,  1 ,  520. 

Corines  (  Corine  ) ,  III ,  374. 

Corindo ,  1 ,  363. 

Coriocelles  (  Coriocella) ,  II ,  57. 

Corises  (  Corixa  ) ,  III ,  128. 

Cormorans ,  1  ,  349. 

Cornulaires ,  III ,  377. 

Coromyza ,  III ,  280. 

Coronis  (  Coronis  ) ,  1 ,  199  ;   III ,  256. 

Coronules,  II ,  110. 

Corophies  (  Corophium  ) ,  II ,  207. 

Corraliophages ,  II ,  87. 

Corsyra ,  II ,  353. 

Corticus  (  Corticus),  III,  15. 

Corvîna ,  1 ,  466.  V 

Corvus ,  1^259.  * 

Corydala ,  lil  ,^53. 

Corydonie(note) ,  I ,  ^8. 

Coryphenes  (  Coryphaena  ),  1 ,  405. 

Corystes  (  Coristes  ) ,  II ,  165. 

Cory thaix ,  1 ,  288. 

Corythus ,  1 ,  255. 

Cosson  (  Cossonus) ,  III ,  55. 

Cossus,  111,241. 

Cossyphes  (  Cossyphus  ) ,  III ,  20. 

Cotingas ,  1 ,221. 

Cottus ,  1 ,  459. 


Cot 


■  I. 


I^oua*  .  I  .  378. 
CoucaU.l.S78. 
Coucous,  1,276. 
•  Co«î« ,  1 .  15Î. 
Couleuvres.  1,  410. 
Cuxpeur»  d'e>u  ,  1 ,  548.  • 

Coure-vile,  I.3I0. 
Coureurs,  111.  105. 
Courbu  ,  1 .  315. 
Cuurlis,  1,523. 
CouroU,  1,Î78. 
Couroucous,  I.  283. 
CoiirlJltéres  ,  Ul.  111.  • 

Cousiai  ,111.905. 
Cribe,  11,152. 
Crabier.  1 .  107,  516. 
Crabrons  (  Crabro  ) ,  11! .  «Ml. 
Cmiicus(nole).I,îl6. 
Cramliu»(  Cranibus  ) .  lU  .  2âj, 
Crangon*  (  Craneon  ) .  1  .  180. 
Crai]iea(Crnnia).  11,  107. 
Crapauds  ,  ! .  426. 
CraBpec!ocëpliBleB(iiolv).  1  ,  414. 
Crassaletlea  .   El  .  87. 
Cravani» ,  1 .  365. 
Craves,  1,268. 
Cnx  ,  1 ,  388. 
Créadion,  1.230. 
Crémastocheiles .  Il ,  475. 
Crenatules  (  Crenalula  ) ,  Il ,  80. 
■  Crénilabre*  ,  1 ,  519. 
Crépidule»  (  Crepidula) ,  il ,  66. 
Crépusculaire,  111,154. 
Creiei»,II,18. 
Crestine ,  II ,  93. 
Crea»jea,ll,110. 
Crevette» ,  II ,  203. 
Crevettiaes ,  11.  204. 
Cricetui,  1,136. 
Crinons,  I.2S8. 
CrioGere(Crloceris),lll,84. 
CHopu. ,  n,  107. 
CriqirAs.llI.llS.  « 

CrUies,  111,378.         • 
Crislaleltes ,  (CMstatella),  111 ,  574. 
Crittetlaires  (note)  II,  14. 
Crociaea  (Crociu).  III,  314. 
Crocodiles  (Crocodilus) ,  I,  370. 
CrocodiluruB  (  note),  1 ,  370. 
Crossarchus ,  97. 
Crotales  (Crotalus  )  1 .  412. 
Crotalophorus(note)I,  415. 
Crotaphaga,  1,283. 
Crutticés  (CrusUcea) ,  11,  113,  138. 


m. 


Crfpiirioa  (uote) .  1,  261. 
Cryptes  (Cryplus).  m,  175. 
Cryptique»  (Crypticus),  III,  14. 
Cryptobranchu»  (note).  Il,  118. 
Cryptocppbalu»,  111.  90. 
Cryptocère» ,  Il| ,  190. 
Cryptochile,  [II,  4. 
l>ypto.iix ,  1 ,  294. 
Cryptopes  (  Crypiopu»  ) ,  Il ,  191. 
Çrypiopfiage»  (Uyplophagu») ,  11, 
Cryptorhynque  (Crylorhyuchii»), 

Cryplo9tomes(CryplosloQia)  11,57. 

Crypto»lome9(Cryptottoina),II,  402. 

Crypiuni»,  1,300. 

Ctenea(Cleiiua),I1.287. 

Ctenic^rea  (Ctenicara).  II.  405. 

Clenipe»,  (Ctenipus),  11,  S71. 

Clpnislei  (Cléiii»tes),lU,  103. 

ClénoJactyle»  (CteuoJBClvU),  Il ,  3S6. 

Ctcnodes. 111,69. 

Ctcnope,  m,  36. 

Cténophores  (  Clcnophora  ) ,  IIl, 

Ctênoitones  (  CleDostoma  ) ,  Il .  34h 

Cuboïde».  111.370.  - 

Cucujei  (Cucuju»)  ,  lil ,  63.  • 

Cucullan»  (  Cucullanu»  )  ,  Ul ,  347. 

Cucnlle ,  ill ,  36. 

Cuoullée»,  11,85. 

Cuculu».  1,278. 

Cult^x.  111,265. 

Cultrirostrea,  I,  313. 

Cupès  <Cupe«),Il,4a2. 

CupulUes,  111,  560. 

Curioiale» ,  1 ,  660. 

Curruca ,  1 ,  336. 

Cursoria,  III,  105. 

Cursorius ,  1 ,  310. 

Cuterebres.III,  504.  * 

Cuviérie«,II,18;lII,238. 

Cyames  (Cyamus),  II,  310,  «t  tlt. 

Cyaaées(Cymuaea),Ill,363. 

CyathocriDite» ,  lU,  33^ 

Cybiuin,  1,485. 

Cydades,  11,90. 

Cychles  (Cycla),  1,622.       A 

Cycbrus  (Cychru«),ll,376. 

Cyclides  (Cyclidium  ) ,  III .  393. 

Cyclique»  (  Cyclica  ) ,  111 ,  85. 

Cyclobrincfaes  ,  II ,  32  ;  71 . 

Cyclocéphales  (  Cyclocephala ,  Il ,  461. 

Cyclocotyle«,llI,366. 

Cyclolithes ,  III ,  386. 

Cyclome*  (Cyclomus  ),  111 ,  47. 

Cyclopes  (Cyclopus),  II,  327. 
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Gycloptères  (Cyclopterus) ,  1 ,  572. 
Cyclostomes ,  1 ,  007;  II ,  47. 
Cyllinies,m,281. 
CyIas(Gylas),m,47. 
Cylidres  (  Cylidrus  ) ,  Il ,  416. 
Cymbium  ,  II ,  60. 
Cymbulies,  II,  16 


Gyphomyies  (Gyphomyia) ,  III,  292. 
Gypraea,  II,  58. 
Gypricardes ,  II ,  87. 
Gyprines  (Gyprina  ) ,  II ,  91 . 
GyprinodoDft ,  1 ,  533. 
Gyprinoïdes ,  1 ,  526. 
Gyprins  ,  1 ,  526. 


Gymindis  (Gymindis ) ,  I,  202;  II ,  357.    Gypris  (  Gypris) ,  II ,  229. 
Gymodocées  (Gymodocea) ,  II ,  217.        Gypselus ,  1 ,  242. 
Gymopolies ,  III ,  381 . 
Gymothoés  (Gymothoa),  II,  214. 
GyDanthus ,  1 ,  266. 


Gyoips ,  III ,  176,  178. 
iGynorhœthes,  II,  364. 
Gyoocépbales ,  1 ,  58. 
Gynthies  (note) ,  H,  103  et  375. 


Gyrènes  (  Gyrena  ) ,  II ,  91 . 

Gyrles  (  Gyrlus  ) ,  III ,  279. 

Gyrtodaires,  II,  96. 

Gythérées  (Gythere) ,  II,  93 ,  229. 

Gytherina  ,  II ,  229. 

Gysticerques  (Gysticercus)^  III,  360. 

Gystingia  (note) ,  II ,  103.  « 


D. 


Dacelo(  note),  1,272. 

DacDé,II,  434. 

Dacnîs ,  1 ,  258. 

Dactylètres,  I,  425. 

Dactylocères  (  Dactylocera  ) ,  II ,  204. 

Dactylppores ,  III ,  389. 

Dactyloptéres ,  I,  458. 

Dacus ,  III ,  322. 

Dagysa,  11,101. 

Dail8,II,  98. 

Damans  ,  1 ,  153. 

Danaïdes ,  III ,  229. 

Daphnies ,  II ,  232. 

Dapses  (Dapsa) ,  III ,  98. 

Daptes  (Daptos  )  ,dl ,  364. 

Darnis(Darnis),III,134. 

Dascilles  (DascîIIus  ) ,  II ,  407. 

Dascylles  (Dascyllus) ,  1 ,  470. 

Dasycères  (  Dasyceras  ) ,  III ,  61 . 

Dasyornis ,  I ,  ^5. 

Dasypodes ,  III ,  208. 

Dasypogons  (  Dasypogon  ) ,  III ,  267. 

Dasyprocta ,  1 ,  136. 

Dasypus ,  1 ,  140. 

Dasytes  (Dasytes) ,  II ,  414. 

Dasyures  (Dasyuru8),1, 110. 

Dasyus ,  II ,  466. 

Datnia ,  1 ,  450. 

Dauphins ,  1 ,  177. 

Danphinules ,  II ,  46. 

Daurades,  1 ,  471. 

Décapodes  (Decapoda  ) ,  II ,  194. 

Décapodes  brachyures ,  II,  151. 


Décapodes  macroures ,  II ,  176. 
Delphax  (Delphax),  III,  133. 
Delphinaptères ,  I,  177. 
Delphinorhynques ,  I,  177. 
Delphinus,  I,  177. 
Demetrias  (Demetrias  ) ,  II ,  357. 
Demi-becs ,  1 ,  536. 
Démocères  (Democem s),  111,79. 
Deyioiselles ,  III,  144. 
Dendritines  (note)  II.  14. 
Dendrocolaptes ,  1 ,  2d3. 
Dendrocopus  (note) ,  I^  263. 
Dendrodoa  (  note) ,  II ,  103. 
Dendroïdes  (Dendroida) ,  III ,  34. 
Dendrophages  (  Dendrophagus  ),  III , 

63. 
Dendrophis ,  1 ,  409. 
Dendroplex ,  1 ,  263. 
Dentales  (Dentalinm),  II,  120. 
Dentalines  (note),  II,  15. 
Dentés  (  Dentex  ) ,  1 ,  473. 
Dentirostres ,  1 ,  213. 
Derbes,  111,133. 
Dermestes ,  II ,  435. 
Dermochelis  (note),  1, 363. 
Derostomes ,  III ,  358. 
Desmans ,  1 ,  78. 
Dexamines  (  Dexamine  ) ,  1 ,  207. 
Dexies(Dexia),III,311. 
Diacopes  (Diacope) ,  1 ,  446. 
Diadèmes  (Diadema) ,  II ,  111 . 
Diagrammes  (Diagramma),  I,  486. 
Dialithes  (Dialyta),  III ,  316. 


Biancborea,  11,78. 
Djapèret  (  Diaperia  ) ,  III ,  18. 
Diap1ior«,lll,285. 
D>apries{DiapTia),  III,  183. 
DJMiei  (Dil>olia),III,95. 
nîl)Dlhrforh}ni|ues,  III ,  359. 
]>icjcles(DJcaeliis),  11,374. 
Dicieuin,I.26&. 
Dicée*  ,  1 ,  265. 
Dicérate«,ll,89. 
Dic|)ele*,ll,470. 

Dtcbelettiona  (Dicheleitium),  II,  2&2. 
Dicholophut ,  1 ,  313. 
Dichotomairei  (noie) ,  II] ,  381. 
Dicotylet.  1,151. 
JUcranies  (lUcrania) ,  11,  468. 
UicroDonres  (  Dicrannura  ) ,  UI ,  216. 
Ifcrurns(note), 1,223. 
Dîctyoptërea  (  Dictyoptcra  ) ,  II ,  409. 
Uidelphia,  1,107. 
Ui(,i[igrade»,1.87. 
DilaLias([>ote).II,3»2. 
Dilopbes (Dilophu*) ,  111 ,  273. 
Uimorphines  (  Dote  ) ,  11 ,  16. 
Uinctoiis,  1,291. 

DiDcmourea  (  Dmemonra) ,  U ,  fôl. 
Din«ie><Din^tu5)III,198. 
Dinopa^I,  70. 

Dioctriei  (Dioctrîa),  111,276. 
Diodesroes  (DioJesma) ,  III,  60. 
lligjoiis  DioJim),  1,686. 
Diomcdca,!,  344. 
I)ioni]i(Dionii),lll,10I. 
DiopsU  in'iopjis),  111 ,  521. 
niphuc^phnk'MUipIiucepliala).  U.  467. 
Ifiphyes.  111.370. 
nipliytlides,  11.35. 
Uiplectrons(nole)|.  1,290. 

.  nipiopterM,in,20i. 

Iliploprions ,  I,  442. 

Diplostoma. 1.131. 

DipsaJe8,ll.86. 

Dipsas,  I.  409. 

Iliplères,  111,259. 

Itiplerodona    1,479. 

Dircces  (  Dircaea  ) .  II).  27. 

Disdnes(noU-).  II.  102. 

Discoboles.  [,r>71. 

Iliscœlips,  111,204. 

Uistenies,ll1,80. 

l>isticl>iipores.lll.587. 

Discosomca,  III ,  373. 

Disticbocères  (Disiichocera),  III,  74. 

I)olabclles(I)olabi-lla).  11.  37. 

Dolicboryi;  1,248. 


Dolichopea  {Dolichopiu),III,  285. 

Dolichure«,III,igB. 

Doliquea  (  Dolichu*) ,  II ,  372. 

DolioluiD.lll,  566. 

Doliiim,II,62. 

Dolomëdes  (  Dolomedea  ) .  Il ,  287. 

non.ices   Itonai)    H,  90. 

Don.-icics    Dan.icia),  111,83. 

DoDxelles  .  1 ,  580. 

Doraa,  1,542. 

Dorcacérea  (  Dorcacern* } ,  III ,  68. 

Dorcadérea ,  111 ,  69. 

Dorcadions,  111,77. 

Dorcatomes  (Dorcatoma),  11,420.     f 

Doréea ,  1 ,  490. 

Dortppe*  (Dorippe),  1, 175. 

Doris(Dori(),n,  31. 

Donnillei,  1,631. 

Dorsibranc'hRs    11.116,121. 

Dorsuairet  (note) .  I.  479. 

Dorlbézie>,Ill,141.  . 

Dorylea  (Dorylu»),  UI ,  190. 

Dorfpbora  (  Doryphore*) ,  III ,  M. 
Doryphoma,  1,380. 

Douca  ,  1 ,  66. 

Ooulea,  1,449. 

Douvea,  111.365. 

Draco,  1,386. 

Dragonneaux ,  II,  133. 

Dragonne»,  1,370. 

Dragons  (Draco) ,  1,385. 

Drapélia  (Ilrapetia).  111,278. 

l)rasse»<Drasaua).  11.276. 

l)nlej>(Drilns), 11,411. 

Dromains  (  noie  ),  1 ,  305. 

Dromes  (  Uromaa) ,  1 ,  3S). 

Dromics  (Dromîa),  I,  175,357. 

Drongos ,  1 .  ^5. 

l)ryi.ics(Dryinus),llI,182. 

Dryiiiu»,  1.410. 

Drymciea  (Dryttieia),  111 .  515. 

Dryomyïes  (Dryomyia),  111,  318. 

Dryophiï.I,  410. 

l)ryopthore(Dryoplhoru»).  III.  55. 

Dryops(Dryopat,ll,  440. 

Dryptc»(l)rypta),lf  ,355. 

l>ul>crria(iiote),  1.410. 

Une»,  1.210. 

Dufjonga.l,  176. 

Diiles,  11.147. 

Diirbecs  ,  1 ,  256. 

Dynamènes,  III,  301  (11,217. 

Dytiles  (Dylilllf:).  111.30. 

Disloma,  111,355. 
Ditomca(lliluinns),  11,  563. 


Dynomène»  (Dvnomene) ,  H,  17b.  Driponi» ,  1 ,  350. 

n¥ichirie»(Dï»chiriu.Kll.36î.  Dytile ,  111.30. 

nywleres  (nysdcra),  11,273.  Dytique.  (Dyti.cu»), Il ,  38Ï. 


Eburne»(Eburna),ll,^. 

Ei^ailles,  IIK2I6. 

Ecliaases ,  I.  330. 

Ecbatsiert ,  1 .  303. 

Echeletle>,I,2G4. 

Echelu»  note) .  1 ,  675. 

ïcheneïs   Echcnei»),  1,575. 

Echcnilleun.  1.222. 

EcliidDa, 1.145. 

Echidnét.  1,145. 

Echimy».  1.128. 

EchinantliuB,  m,  339. 

Echinococcuj  (note) .  III ,  27.). 

Echinocyamuï ,  ]n,3I0. 

Echinodermet,  III ,  329. 

Ecliinoderini?»«anï  pied»  ,  III,  342. 

Ecliinomvics  (  Ecliinomyja)  III,  308. 

Echinones,III,338. 

EcbinariD<iues(Echioorhynclius),III, 

354. 
F.clinostome(note),  111,556. 
EchiDi»,III.537. 
Ech»,  1,418. 
Ecbiure>,111.344. 
Ecitona(Eciton),Ill,  190. 
Ecorcheur ,  1 ,  213. 
Ecphimote* ,  1 ,  388. 
EereTiatet,II,  177,187. 
Ectopiites,  I,  338. 
Ecureuils.  1, 118. 
Edenté),  1,138. 
Edolia*,  1,223. 
ElTravct,  1,209. 
E|TÔone(iiot«),ll,13. 
Eidcri,l,3S6. 
Kbcatct,  1.485. 
Elampe.  111,185. 
Elaphrei  (  Ehphn»  ) .  11 ,  381 . 
Klaps  (Elap*),  1.416. 
Elatcrides .  Il .  599. 
Electre»  ,  III .  379. 
Eledone*  (  Eledona  ) ,  III ,  19. 
Elédoni,11.8. 

Klenophores  (  Elenopfaoriu  ),  IIl,  6. 
Eleotris,  1.511. 
KI<''ph.iiit>(Elépha»),  1,146. 


Elepbaitomei  (Elephastomai),  Il  ,456. 

El li postomet  (  note).  11,48. 

ElmiM  Elf'*  K  11 .  440. 

Elodcs  (Elodei) ,  Il .  407. 

ElopeMEIops).  1.559. 

Elophorcs  (Elopliuru^i),  II ,  441. 

Elops. 1,521. 

EUcriDe8[note),  (11,380. 

Emargint]les(Emar£tiiala),  11,70. 

Embenia,  1,250. 

KmbciîzorUes  (note) ,  1 ,  251. 

Emusoka    I  599. 

Emou  (note),  1,305. 

Ewph  (Empis).  111,278. 

Efapusc*,  111,108. 

Kmvdoiaiiriens  (note) ,  1 ,  371 . 

Enivs,  1,306. 

Encelades  (Enceladui),  II,  369. 

Knclielidei  (Enchelrn) ,  III ,  293. 

Ëncouberti    1    I4l 

KncriDet(EDcrinnt),  111,  355. 

Encrinites.  111,  336. 

Encyrtes  (Encyrti)») ,  III ,  181. 

Ëndomycjues  (Endooiychus) ,  111 ,  98. 

£nrcrmé« ,  Il ,  95. 

Engoulevent* .  1 ,  241. 

Encrattlit,  1,668.  • 

KnijyilDiiia ,  1 ,  428. 

Enbydres  (note},  1,411. 

Ennacloalijjuet  «  II ,  15. 

Enoplie«.  II.  418. 

Enoploiei  (Euoplotas) ,  1 ,  443. 

Enterions ,  Il ,  129. 

En tomo« tomes  (note) ,  II ,  61. 

Entainos[racéi(Entoniostrac*),II,221. 

Enlomozojirps  apodes  (noie),  11,116. 

Enlomozairci    apodes    ODcbocépbalés 

(note),  111,  350. 
Enlotnoiaires  chélopode»  (note),  111, 

115. 
EAoïtnoirt.  II,  45. 
Enloioa,  III,  3«. 
Enlnioannmaloïdea,  111,345. 
Eolides(Eoli<lia),]I,33. 
Epeirea(Epeira),  11.280. 
Epéoles(Epeolus),  111,214. 

es 


Êperlau,  t,  &<8. 

Eperons,  II,  45.  ' 

Eperviers,  I.  203. 

E|>)imëres  (Epbemera),  111.  1 17. 

Ëphippies  (Ephippia),  111,  295 

Epbippnt  ou  Caraliers,  I,  '47R. 

Ephire  (note) .  Ht,  364. 

Ephydre.  (Ephydra).  III.  514. 

Epib[)clle8(note).II,  133. 

Epib»lu>,  I.  &S0. 

£pichan»(Epicfaam).ilI.3lfi. 

Epimachua,  1.269. 

Epimaques,  i&itl. 

Epinochcitc,  1.  464. 

Epi  loches,  ibid. 

Epipones.  III,  205. 

ËpismesfEpisinu)).  11.  278. 

Ipllrages  (Epitragus).  111,  22. 

EpoiiuB,II.373. 

Eponeei.  III.   390. 

Eques,  I.  467. 

Equiltes,  1,581. 

Equorées,  III.  SA."!.  Jk 

Equula.l.  491.  " 

Equus,  1.155.  ' 

Erdm  (Bnbnu),  m,  U7. 

Sréw*  {bfUM),  n,  90. 

SrvIiMBi,  I,  Im. 

Srichthw  (Sriclitlii»),  n ,  199. 

Erinaeei»,  I,  76. 

Eriodona  (Eriodon),  II,  372. 

EriopUret  (ErJoptera),  III,  269. 

Eripties  (Eripbia),  11, 158. 

Eriphret,  III,  314. 
_     Eristales  (Eristalia),  III,  297. 
•    Eriï,  I,  408. 

ETOdie«(£rodius),  III.  â. 

Erotylea  (Erorylus),  III,  97. 

ErpelODs.  1,  408. 

Erpabfldles(nole).n,  loi. 

Erycine  (Erycina),  III,  25j. 

Freines  (noie),  11,95. 

Eryona  {Eryon),  11,186. 

Erytrëes  (Eryllirœus),  II.  .102. 

Erythrioa  (ErytbriDus),  1,660. 

Escarbots,  II,  425. 

Eacargots,  II,  25. 

Eschares   (  Etcbara),  II,  105  ft  111, 
387.  . 

E»ocei(E»oi),  1,553.  ' 

Espadons,  I,  485. 

Esturgeons,  1, 595. 

Etelis,  1,  442. 

Elcone  (note),  11,121. 

Ethérie*  (Etheria),  II,  81. 


uouca  oe  MBT,  nL  SSS. 

Elounwadz,  I,  KS. 

Etrille*,  11,154. 

EnbriM(E«lina),n,4e7.      ■ 

Eacirea,  m,  tl5. 

Eneham,  111.17».,  ^ 

XacliloK.n,467.  ■ 

Em^n^ea  (EncImnK),  III,  ISk 

Encnéoia  (Eacnenia),  0, 4H. 

Xocratëea,  m.  578. 

Eudores.  m.  365.  I 

Eudynamy»,  I,  278. 

Eudylei,  1,359. 

EngenJacrinilc»,lll,256. 

EuRlo»sea(Eu|îloBsa).  111,217. 

Eufabcs.  1,231. 

Eutalia  (noie).  II,  125. 

Euliinènet  (Eulimene),  II.  240. 

Euinpes  (Eulopa),  III.  156. 

Eulophr»  (Eiilophlls),IlI,181. 

EumèieMnole).  Il,  24. 

Euiiienk's(Eunienia).  111,232. 

Eurapn<-s(K<"nene»),III.204.  ' 

Eum^re>>.lll.50l. 

Eumolpe,  11,127. 

Enniolpea  (EamoIpOs),  JII,  M. 

Biimorjdiea(EuiDorp^),in,IB^ 

Bnuicées,  m,  383. 

Ennices,  II,  123. 

£unoinia{Dolc),  11, 133. 

Euparie  (note),  II,  455. 

Eupelix  (Eupelii),  III,  136. 

Eupelmcs  (Eupelmus),  III,  181. 

Euphoncs  ou  Tangaras-BonTreuîU,  I, 

Euphro!<ines,II,1S. 
Euplocames  (Euplocamut),  HI,  SM. 
Eupodes(Eupoda),III,  81. 
Euprosopes  (Euprosopua),  TI,  347. 
Ëurhines  (Eurhinu»),  III,  46. 
Euribic,  III,  232. 
Eurinorhyncfaiit,  I,  327. 
E  u  ri  n  or  in  que,  ibid. 
Euryales,  III,  333. 
Eurybie»,II,18,  III,  23S. 
EurybiM  (Eurybia),  III,  232. 
Eurichores  (Eurictiora).  111,  7. 
Eurydice»  (Èuridtces),  11,  215. 
E<iry)aimes,  1,2-11. 
Euryope(Euryope).IlI,  91 . 
Eurïpes(Eurypus),II.  «S. 
Earyptère,m.81. 
Eurypyga,  1, 315. 
Eurysterne  (Euryslernua).  II.  451. 


ALPHABÉTIQUE. 
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Kuryslomu»  (note),  I,  262. 
Eurytomcs  (Eurytoma),  111, 180. 
Eustropbcs  (Eustrophus),  III,  27. 
Eulhycères  (Euthycera),  III,  319. 
Evaeslbètes  (Evaesthetus),  II ,  392. 
Evagores  (note),  III,  373. 
Evaniales,  III,  170. 


r -. 


Evanies  (Evania) ,  III ,  170. 
Evomphalcs  (Evomphalus) ,  II ,  16. 
Exatomes  (Exatoma),  III,  270. 
Exocets  (Exocetus) ,  1 ,  536. 
Exochnata ,  II ,  176. 
Explanaires,  III,  386. 
Ëylaïs  (Eylais) ,  II ,  305. 


P. 


Fabricia ,  III ,  308. 

Fabricie  (note),  II,  118. 

Fabulaires  (note),  II,  15. 

Fabaca ,  1 ,  586. 

Faisans ,  1 ,  293. 

Falcinelles,  I,  327. 

Falco  ,  l ,  194. 

Falconelles ,  1 ,  218. 

Falcunculus ,  ibid. 

Fallenies,III,m 

Farlouses ,  1 ,  2lu. 

Fasciola  ,  111 ,  355. 

Fasciolaires ,  II ,  66. 

Faucheurs,  Il ,  300. 

Faucons , 1 ,  195. 

Fauvettes,  1, 236. 

Faux-Scorpions ,  II,  296.. 

Favonies  ,111,  365. 

Felts,I,99. 

Feronies  (Feronia) ,  II ,  367  et  III,  SSfiB. 

Festucaires ,  III ,  355. 

Fibulaires,  III,  340. 

Ficedula,  1,235. 

Fierasfers ,  1 ,  581 . 

Figites(Fi6ites),III,178. 

Figulus  (note) ,  1 ,  264. 

Fiiaires  (Filaria) ,  111 ,  346. 

Fileuses,  11,261. 

Filistates  (Filistata) ,  II ,  273. 

Filous,  1,520. 

Fimbria,  II,  91. 

Firoles  (Firola) ,  II,  42. 

Fissilabres ,  II,  390. 

Fissipennes ,  III,  256. 

Fissirostres,  I,  242. 

Fissurelles  (Fissurella) ,  II ,  70. 

Fistulaires  (Fistularia) ,  1, 524. 

Fistulanes  (Fistulana) ,  II ,  99. 


FIabellaires,'llI,  381. 

Flabellines ,  II,  34. 

Flammants ,  I,  336. 

Flétans,  1,569. 

Floriceps ,  III ,  359. 

Flustres  (Flustra), III,  379. 

Fœne(FŒnus),lII,  170. 

Fondules  (Fundulus) ,  L,  633» 

Fongies ,  III ,  385. 

Forficula,IlI,105. 

Fossores,  III,  192. 

Fouette-Queue ,  1 ,  380. 

Fouisseurs ,  III,  192. 

Foulques ,  1 ,  335. 

FoÉ>milliers ,  1 ,  143,  228. 

Fourmillions ,  III ,  150. 

Fourmis  (Formica) ,  111 ,  186^ 

Fournier,  I,  264. 

Fous ,  1 ,  350. 

Foveolies ,  III ,  363. 

Francolins ,  1 ,  297. 

Fratercula,  I,  341. 

Frégattes ,  I,  350. 

Fregilus ,  I,  268. 

Freux ,  1 ,  259. 

Friganes,  III,  157. 

Fringilla,  1,250. 

Friquet,  1,251. 

Frondiculaires  (note) ,  II ,  lo. 

Fulgores  (FuIgôVa) ,  III ,  132. 

Fulgur ,  II,  66. 

Fulica,  1,335. 

Fuligula  (note) ,  I,  354.. 

Funarius  (note) ,  1 ,  264. 

Fundulus ,  I,  533. 

Fungicoles ,  III ,  98. 

Furculaires  (Furcularia) ,  111,  391  < 

Fuseaux  (Fusus) ,  II,  66. 


GadM(Gadat>,  1.665. 

Cadini(i(uote).l[,  56. 

GadoiJes .  ( .  663. 

Galaj;o,l,  67. 

Galath«eB(Galii)uea),II.9l. 

Gafalh^ei,  (GaUthea)  ,  U,  183. 

Galaiaurea.lli,SSI. 

Galaiïea  (Galaxie*) ,  1 .  534. 

Galbas  (Galba),  li,  400. 

Gatbula, 1,274. 

Gales, m.  339. 

GaleoUet  (Galeode») ,  Il .  290. 

Galeolflire»  (note)  ,  II.  117. 

Galeopilhéques.l,  76. 

Galeoto ,  1, 3^. 

Galeril<u(Galerita).  Il,  356  et  III,  538. 

"  ■'      '■      "1,M.  , 

ca),  m,  94. 

fiabslM  (GabiifaM^  m,  1». 
&nraiM  (folfarài),  m,  KS. 
G^HeolM  (MUeoM.  01. 176. 
'G*UiiMeéi(G«mBM),l,«n'.         A 
GaIliiMM!tM(GdHnMeU);^,lWiV  . 
Gallînnta,  I,  SS6. 
Galli».!,  SM. 
GaU,  1,  489. 

Gamaaea  (Gamuqt),  II,  302. 
Gammarua.  11,106. 
GBDga,  I,  297. 
GaiToti,  1,355. 
Garrulu»,  1,260. 
Gatteropeleci»,  I,  550. 
Gastéropodes,  II,  18. 
Gaiterosteus,  I,  464. 
Gastré,  lild. 
Gastrobraoches,  I,  609. 
Gastrochènes  (Gastrochmia),  II,  99. 
Gastroplax,  U,  40. 
Gastropiéres  (  Gaslropteroo),  11, 39. 
Gavials,  1.371. 
Gazelles,  1,164. 
Geais,  I,  260. 
Gébies  {Gébia),  11,  185. 
Gecarcini  (Gecarcinua),  U,  164. 
Geckos,  I,  390. 
Geeko tiens,  ib. 

GelaiimM  (Gelaaioin*),  II,  161. 
Gempfles,  I.  483. 
GenetU,  1,  95. 
Gcnetles,  iiid. 


GeniatiM,  0.484. 

GcobJelle  (note),  II.  tSl.'    ' 

Geocoriset  (GAOCorÏM^.- Illy  lit:      ' 

Geomys.  I,  ISO.  .^it 

Geomysps  (Geomjaa),  lfl^M7> 

Georisses  (G«orîâ«n»)  ,  II,  441. 

Georycbu* ,  1 ,  138. 

Geosauriil  (nol«) ,  8B0. 

Geoirupc* ,  II ,  465. 

Cerbillex  (Gerfailina),  I^IIB. 

G«rbaa,  I,  118. 

Gerboises,  li..    ' 

GerrauUï,i,l»7. 

Germons,  1,48s. 

Gerniers,  1,448. 

Gerollés,  111,356. 

Geronies.m.Sefi. 

Gérons  (  Geron)^  in ,  9M. 

Gerrcs,  1,476.  _ 

Gcrrii,m,l».  *■      - 

GerTiIi«a,II,80.      .  '    • 

Giarotea  m  Perdrix  4a  Bcr.l.nik 

Gibbar.I.lSS. 

^biea(Gibbiiini},  U,  4». 

Gibbon,  1,64. 

(^rafe,  1,164. 

Girallto ,  I,  518. 

Glandademer,ll,110. 

GlapliTres  (  Glapbf  rus  ) ,  11 ,  469. 

Glareola ,  1 ,  336. 

Glaucope,  I,  261. 

Globaire  rGlobaria),  II,  443. 

Globicornes  (  Globicorois),  U,  437. 

Globigérines  (oole),  II,  14. 

Glomeris  (Glomeris),  U.  331. 

Clomes,m,278. 

Glosiobdelle(nate),  11,1^. 

Closaophagps ,  1,  71. 

Glossophore9,Il,132. 

Glaucopia,  1,261. 

Glaucus  (Glaiicus),  11,33. 

Gloutons, I,  86. 

GIycère»,II,124. 

Clycymère»  (  Glycymeri»  ) ,  U ,  96. 

Glyphisodons,  1,470. 

Gi]alh3bolus,I,  557. 

Gnathées  (Gnatbium),  III ,  42. 

Gnalhophylles  (GDBthophWlnm),  II, 

191. 
Gnoma ,  III ,  78. 
Gobe-Mouches ,  1 ,  210  ;  S28. 
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Gobies  proprement  dits  ,  1 ,  509. 

Gobiesoces ,  1 ,  572. 

Gobio ,  1,  528. 

Gobioïdes,  1,505,  510. 

Gobous  (Gobius),  1,509. 

Goélands ,  1 ,  345. 

Goliatbs ,  II ,  473. 

Gomphoses ,  1 ,  521 . 

Gones,  111 ,  293. 

Gonies  (  Gonia  ) ,  111 ,  308. 

Gonnellcs ,  1 ,  508. 

Gonocéphales ,  1 ,  383. 

Gonodactyles  (Gonodactylus),  II,  199. 

Gonolepte,  11,  301. 

Gonoplaces  (  Gonoplax  ) ,  II ,  160. 

Gonorhinque8(Gonorbyncbus),  I,  531. 

Gonopes,  (Gonopus),  111, 11. 

Gonypes  (  Gonypus  ) ,  HI 9  277. 

Gordius ,  II ,  133. 

Gorettes ,  1 ,  467. 

Gorfous ,  1 ,  342. 

Gorgones  (  Gorgonia  )  111 ,  383. 

Gorgonocépbales ,  111 ,  335. 

Gorytes ,  III ,  200. 

Goujons  (Gobio),  1, 528. 

Goulins ,  1 ,  233. 

Gracula,  1,231. 

Grallae ,  1 ,  303. 

Grailaria  (note) ,  1 ,  229. 

GralHnes,  I,  228. 

Grammistes ,  1,  441. 

Grands-Voiliers,  1,343. 

Graucalus ,  1 ,  217. 

Graphiptères  (Graphipterus) ,  II,  351. 

Grapses  (  Grapsus) ,  II ,  165. 

Grèbes ,  1 ,  338. 

Grébifoulques ,  1 ,  339. 

Gremilles ,  1 ,  447. 

Grenailles  II ,  27. 

Grenouilles ,  1 ,  423. 

Grenadiers,  1 ,  567. 

Gribouri ,  111 ,  90. 

Griffons,  I,  494. 

Grillons,  III,  112. 


Grimotées,  11,  184. 

Grimpcreaux ,  1 ,  265. 

Grimpeurs,  I,  273. 

Gristes,  1 ,  448. 

Grisets,  I,  600. 

Grives ,  1 ,  226. 

Grondins ,  1 ,  457. 

Gros-Bec ,  1 ,  254. 

Growlers,  1 ,448. 

Grues  (Grus) ,  1,  314. 

GrylIo-Talpa,lII,lll. 

Gryllus,lll,  112. 

Gryphées  (  Grypliaea  ) ,  Il ,  76. 

Guans  ou  Yacours  ,  1 ,  289. 

Guenon ,  I,  54. 

Guôpes  ,  111 ,  202 ,  205. 

Guêpes  jcbneumons  ,  III ,  192. 

Guépiaires ,  111 ,  202. 

Guêpiers  ,  1.,  270. 

Guignette ,  1 ,  330. 

Guillemots ,  1 ,  340. 

Gulo,I,86. 

Guoriste,  111,271. 

Gymnarchus ,  1 ,  580. 

Gymnetis,  11,474. 

Gymnèlres ,  (Gymnetrus) ,  I,  495. 

Gymnocéphales ,  1 ,  221 . 

Gymnodactyles ,  395. 

Gymnodères,  1,223. 

Gymnodontes ,  1 ,  585. 

Gymnogaster,  1 ,  494. 

Gymnolèpe  ( note) ,  II ,  109. 

Gymnonotus ,  1 ,  579. 

Gymnomyze,  111 ,  323. 

Gymnopleures(Gymnopleurus),  11,450* 

Gymnops ,  1 ,  233. 

Gymnosomes  (  Gymnosomia),  111 ,  309» 

Gymnotes  (  Gymnotus) ,  1 ,  579* 

Gymnothorax ,  1 ,  576 

Gymnura,  I,  77. 

Gypaetos ,  194. 

Gyps,  1,192. 

Gyrins  (  Gyrinus) ,  II ,  .1187. 

Gyroïdines  (  note  ) ,  11 ,  14. 


Haematopotes  (Haematopota),  III,  288.  Haemulon ,  1 ,  467. 

Haematopus  ,  1 ,  310.  Haeruca ,  111 ,  354. 

Haemocharis ,  II ,  132.  Haliaetus ,  1 ,  199, 

Haemonies  (  Haemonia  ) ,  111 ,  84.  Halicore ,  1 ,  176. 

Haemopis ,  11 ,  131.  Halicte  111,  209. 


B««w,I, SIS. 

HalÎBM  (miMOH  ) ,  n ,  170. 


Haliplea  (Uatiplus),  H,  tST. 

H«liiliées  ,  Il .  126. 

Halliroe*  (  note  ) ,  III,  9Nl 

IIalloraâiie>(Halloiiicnu),  ID.tT. 

llalodroma.I.  344. 

Ilal}rn>^i)ei ,  Ht,  381. 

Ilamalkere* .  III  .  70. 

llalf  oiîdei.  II,  69. 

Hamites,  II.  15. 

EUmsler»  ,  1 ,  136. 

ITanDetaD,II,464. 

Hapale.1,64. 

HareDR»  (Clupea). 

Harle. ,  1 ,  359. 

Ilarpa ,  II ,  «2. 

Ilarpalei  (  Harpala 

II ,  fiï. 

(Harpia),  1,101. 

is,  1,498. 

s,  11,63. 

p.  111.236. 


usas. 


Hsrpi 


"). 


iU-c 


.  )II. 


flodrcbre,  U( ,  ISS. 
HMtre{H«|nt«r),  111,6. 

Hricon7,'(Belcon  ) ,  111 ,  175. 

Hélée«(Uelaeu«),  111,90- 

HeleonirH  (Heleomyia ) ,  UI ,  318. 

Heliasseï,  1,470. 

Hëlicinea  (Belicina),  II,  &0. 

Heiico-limax.  11,26. 

Heliei>nie»,UI,229. 

Heticostëgae»(DOte),  11,  14. 

Heliornii,  1,539. 

Hélix,  il,  25. 

Hellwigiea(Hellwigia),ln,  174. 

Helluo(nate),n,131. 

Belluo ,  II ,  35S. 

Helophilea(Helophilns)  ,  111,  288. 

Helopa(Belopi),m,24. 

Helorea  (  Helorui  ) ,  III ,  182. 

Heloatoraes ,  I ,  ÔOO. 

Helot«a,  1,460. 

Uémérobea  (  Hemerobiu»  ) ,  III ,  152. 

Hémérodroinées  (Hemerodromia),  III , 

278. 
Hémicaride» ,  II ,  90. 
Henicycloatome»  (note),  II,  62. 
Hemidactrles,  1,392. 
HJmilépidotes  (  Uemilepidotu»  )  -    1 , 

460. 


HMipMo,III,K. 
Bmipodi»,l,»». 
"'   '    -  N(H«bMn>,in;lie. 
{wi,I,S9B. 

■  CsAon.  1, 477.     ■ 
Rmo|i«,1U.979. 


(  Hf  palus  ).Ii.  16t. 
(Hepialut),  fII,-MI. 


uole  ],  I ,  MO. 
(Hcriade*),IU,lli. 

•  ,i.7â. 

H^Hmom  de  mer,  m ,  SB7. 
HcnullM(Mte),n.in. 
HoméliM  (  HvnMtia  > .  in,  M. 
Horaiwa  (  Hanùwa) ,  m ,  SU. 
Har»me(Ml«).n,lS7. 
HarnitM  (B«mitM),  n,tBI. 

HéroM ,  I ,  ne. 

H«rp0tlHiU>teM(wite),  I.Ml 

HMbdm,  n.i». 

HMp<riM(Hup«riâ),  ni.XH. 
HéUrobnwhn  (  HstenbnMfan  ), 

HAérocère*  {  Hetoroeenn  ),  H,  fli. 
Hétérodon  ,  1 ,  409. 
Hétérogyoes  (BeteroeTna)  ,111,  186. 
Hétéroaière«,III  ,  1. 
fleteromys  (  note  ) ,  1 ,  123. 
Bétéropodes,  11,21,  40. 
flécéroscële*  (Beteroieelaa)  ,  III,  11. 
Bétérostégyne»  [note },  II,  16. 
HéléroUrset  { Beterotanas  ),  III ,  K. 
Hét^Totome»  (  Beterotoma  ) ,  III ,  ISI. 
Beiacauthes  ,  111 ,  289. 
B«acot7le(D0te),III,356. 
Beianchus  { note  ) ,  1 ,  600. 
Bexathirédie  (note) ,  m  ,  366. 
fleiatomes  (Beiatoma),  III  ,  270. 
flexodons  (  Beiodoo  ] ,  II  ,  460. 
Hiana  ,  1 ,  319. 
Hiatelles<Biatella),  11,97. 
Hiboux,  1,208. 
Hierax ,  1 ,  197. 
Bierofaico. 1,197. 
Hilwe* ,  III ,  278. 
Uimantopei,  111,399. 
Himantopui ,  I,  331. 
Hinnites,!!  ,77. 
Hippalines  (note  ) ,  111 ,  300. 
Hlppe3(Hippa),  1,  178. 
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llippobosques  (Uippobosca  ) ,  III,  327.  Hydalides ,  III ,  560.  m 

Hippocampes  (  Uippocampus  ),  1 , 583.  Hydatiques  (Uydaticus) ,  lU,  53. 

Hippocrènes  (Hîppocrcnes  ) ,  H  ,  67.  Hydnophore«,  III,  386. 

Hippoglossus ,  1 ,  569.  Hydra ,  III ,  373. 

Ilippolytes  (  Uippolyte) ,  Il ,  191 .  Hydracbnes  (Hydrachne) ,  II ,  365. 

Hipponoès  ,  II ,  122.  Hydraenes  (Uydraena) ,  II ,  442. 

Hipponyces  (  Hipponyx) ,  II ,  55.  Hydraspîs ,  1 ,  366. 

Hippopes  ,  II ,  88.  Hydres  (Hydrus) ,  1 ,  418. 

Hippopodes  (  Hippopodus  ) ,  III ,  5  69.  Hydrobata  (noie) ,  1 ,  230. 

Hippopotames ,  1 ,  149.  Hydrobates  (note) ,  1 ,  354. 

Hippurites ,  Il ,  75.  Hydrobie  (Hydrobîus) ,  II ,  445. 

Hirmoneures  (HirmoDeura  ),  III ,  282.  Hydrocampes  (Hydrocampus), III, 253. 


Hydrocantbares  (Hydrocanlhari) ,  II, 
382. 

Hydrocboerus ,  1 ,  136. 

Hydrocbus  (Hydrocbus) ,  Il ,  442. 

Hydrocorises  (Ilydrocorisae),  III,  126. 

Hydrocyns  (Hydrocyon) ,  1 ,  552. 

Hydromètre  (Hydrometra) ,  III,  125. 

Hydromys ,  1, 123. 

Hydrophiles  (Hydrophilus) ,  II,  441, 
443. 

Hydropbîs ,  1 ,  419. 
Holhyménics  ( Horhymenia  ),  III,  120.    Hydrophore,  III,  285. 
Holocentrum,  1 ,  451.  Hydropores  (Hydroporus) ,  II ,  386. 

Hololeptes  (  Hololepta  ) ,  II ,  426.  Hydroptile ,  III ,  159. 

Holoptilcs  (  Holoptilus) ,  III ,  124.  Hyènes ,  1 ,  98. 

Holostoma ,  III .  356.  Hygrobies ,  II ,  386. 

Holothuries  (  Holothuria)  ,  III ,  340.    Hylecoetes  (Hylecoetus) ,  II ,  422. 
Homalopsis  (  note  ) .  1 ,  410.  Hylées  (Hylaeus) ,  III ,  208. 

Homalure  ,  III ,  523.  Hylësines  (Ilylesinus) ,  III ,  56. 

Homme ,  1 ,  42.  Hylobie ,  III ,  50. 

Homoles(Homola  ) ,  II ,  174.  Hylotomes  (Hylotoma),  III,  165. 

Homopt(>res  (Homoptera),  III.  128.    Hylurges ,  III ,  56. 


Hirondelles ,  1 ,  242. 
Hirondelles-de-mer,  1 ,  347. 
Hirudo,  11,130. 
Hirundo ,  1 ,  242. 
Hispe  (Hispa),  111,88. 
Uister,ll,425. 
Hoazin  ,  1 ,  290. 
Hoccos ,  1 ,  288. 
Hochequeue ,  1 ,  240. 
Holacantbes ,  1 ,  478. 
Holètres  (Holetra) ,  II,  299. 


f 


Hoplies(Hoplia).  II.  468. 
Horics(Horia),  111,37. 
Horloles,  II,  11. 
Houlettes ,  II ,  77. 
Houppifères  ,  1 ,  294. 
Houtias ,  1 ,  123. 
Iluilrcs ,  II ,  75. 
Huitriers ,  1 ,  310. 
Humanlins,  I,  601. 
Huppes ,  1 ,  268. 
Hurleur,  1 ,  60. 
Hurons(Huro),  1,442. 
Hurria ,  1 ,  409. 
Hyales  (  Hyalea  ) ,  11,17. 
Hyas(Hyas),II.170.f 
Hybernie,  III ,  251. 
H  y  borna .  il ,  451 . 
Hybos(Hybos),  111,277. 
Hybosores  (Hybosorus)  ,11,  457. 
Hyrlécs  (Hycleus) ,  III ,  39. 


Hymènocères  (Hymenocera) ,  II ,  191. 

Hyménoptères ,  III ,  160. 

Hyménosomes  (Hymenosoma),  II ,  171. 

Hyodons ,  1 ,  560. 

Hypère ,  III ,  50. 

Hypéries  (Hyperia),  II ,  205. 

Hypérobdons,  I,  178. 

Hypbante,  III,  50. 

Hypobdelle  (note) ,  II,  131. 

Hypochton ,  1 ,  433. 

Hypogeons,  II,  129. 

Hypophlées(Hypophlaeus),  III,  18. 

Hypophtalmus ,  1, 540. 

Hypostomes  (note),  III,  262, 1,  545. 

Hypsiprymnus  ,  1, 114. 

Hypules  (Hypulus) ,  III .  28. 

Hyrax ,  1 ,  153. 

Hyries(Hyria).II,86. 

Hystrix,  1,132. 


Ibacui.  11,182. 

IbaliM(lbalia).III,177. 

Ibift  (Ibis),  1.322. 

Iclincumoas  (Ichneiiuion) ,  III ,  17i. 

IcbDeumimiil^s ,  III,  171.  ' 

Iclllrodclletnotr).  II,  132. 

Ictilhjopbiles  (Icfathyophilus),  II,  S14.' 

Ichlhyosnrcalileii  (note) .  II .  15. 

Ichlbrosaurnt  (noli') ,  1,401. 

IcIerus,I,2i>7. 

IcliJes,I,85. 

IdaliJ  (noie).  II,  118. 

I<lé3 ,  III .  229. 

I<ll(>s(I(li»),  1II,312.S64I. 

l<lolieii(I<lolea),  11,217. 

IJya,1II.3G5. 

fguana ,  1 ,  386. 

Iguanien.,  1,378. 

Ij^uanoilon  (noie).  I,  390. 

nilbye>(llithva),  111,255. 

Ilysia  (noir) ,  1.405. 

TmatidielII.SS. 

Inarhus,ll,  172. 

)nc,i,II.  17.). 


Indicateur*,  1,381. 

Indri»,  l,6(î. 
înéqnileles.Il,  277. 
Inrérobranches. 11.21,35. 
!nrQ«oires.  111,390. 
InTusoirci  homonËnns,  IlI.SOSt. 
Inocéramca.  II.  SI. 
Insecle*  (loiecU),  II,  115. 
Insectivores.  I,  75. 

lDlMtilMUS,in,  34S. 

Intutinani  caTÏtaire*,  ni,.9N, 
Inteitiiiani   pareaobpBatMix  .    HI  • 
546.  ' 

[oiie(Iane),  II.  204. 
lp»(Ip*).  II.  433. 
Isia.  111,384. 

Isocardes  (Isocardia),  II.  89.         * 
Iioilon-Piloriilcs ,  f ,  125. 
Isoportes  (Uopoda).  II,  SU. 
Issus  (Issus),  111, 133.  "" 

Isiiophorus,  I,  484. 
Istiures(I>liurus1.  1,584. 
MdinB  (Ividina),  II,  85. 
Iiode*,  11,304. 


ibirus,  1,519. 
acamars ,  1 ,  274. 
acamerops ,  1 .  274. 
nas,  1,353. 
pa  ,  (note),  225. 
accbos , I ,  £4. 
ra,  11,219, 221. 
ibonneaux.  II  ,82. 
lanies,  111,581. 
»,  111,566. 


JaDthines  (Janlhiaa),  II, 6S. 
Jateurs,  1,222. 
Jasses(Jai«a),II.207. 
Jasses  (Jassus),  111,  137. 
Jatrobdella  (note),  II,  130. 
JobDius,  1,466. 
Joppes  (Joppa),  III,  174. 
Jules  (Julus)  11,351. 
Julls,  1,518. 


Kamicb),  1,352. 
Kan(;uroo*,  1, 114. 
Xaola,  1,115. 
KérodoD, 1,156. 
Rérones,lll,.'ïâ2. 
Kinkiijoua  ,  I,  86, 


Kinosternon  (Aie) ,  I,  366. 
Klelslagnatha ,  II.  151. 
Kolpodes ,  III ,  203. 
KuTtes  (Kurtus),  1, 492. 
Kyphosc  (noie),  I,  479. 
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Lahbes ,  1 ,  346. 

Labéons  (Labeo),  I,  529. 

Labide8(Labiaus),III,191. 

Labrax ,  I,  513. 

Labres  (Labrus),  I,  516,  517. 

Labroïdes,  1, 516. 

Lacer  tiens ,  1 ,  374. 

Lachesis  (note),  I,  412. 

Lachnolaimus ,  1 ,  518. 

Laemodipodes  (  Laemodipoda  ) .  Il  , 

209. 
Laenes  (  Laena  ) ,  III ,  24. 
Lafoée  (  note) ,  III ,  379. 
Lagomys ,  1 ,  135. 
Lagopèdes ,  1 ,  296. 
Lagotrix,  I,  61. 
Lagries  (  Lagria  ) ,  III ,  32. 
Lamantins  ou  Manates ,  1 ,  175. 
Lamas,  I,  159. 
Lambrns ,  II ,  168. 
Lamellicornes ,  II ,  446. 
Lamellirostres,  1, 351 . 
Lamies  (Lamia),  III,  76. 
Lamies  (Lamna) ,  1 ,  599. 
Lampornis,  I,S^. 
Lamprimes  (Lamprima),  II ,  476. 
Lampris ,  1 ,  490. 
Lamproies ,  1 ,  608. 

Lamprosomes  (Lamprosoma)  ,111,  90. 
Lamprotornès ,  I ,  Wf. 
Lampyres  (Lampyris) ,  II,  408. 
Langaha ,  1 ,  418. 
Langoustes ,  II ,  182. 
Langrayens  ou  Pies-grièches-hirondci- 

les ,  1 ,  216. 
Languries  (Languria)  III ,  97. 
Lanio  (note),  1, 215. 
Laniogères  (Laniogerus) ,  Il ,  33. 
Lanistes ,  II ,  50. 
Lanius,  I,  213, 
Laomédies,  III,  377. 
Laphries  (Laphria  ) ,  III .  276. 
Larres  (  Larra) ,  III ,  198. 
Larus ,  1 ,  345. 
Lasies  (Lasius  ) ,  III ,  280. 
Lasiocampes  (  Lasiocampa  ),  liK  245. 
Lasioptères  (Lasioptera) ,  III .  269. 
Latérigrades ,  II ,  282. 
Lates,  I,  441. 
Lathires ,  II ,  66. 
Lntones,II,231. 

T.    III. 


Lathridies  (Latbridius),  III,  61. 

Latbrobics  (Lathrobium),  II,  391. 

Lauxanies  (Lauxania),  III,  323. 

Lavandières,  1,240. 

LaTarets ,  1 ,  548. 

Lavignons ,  II ,  95. 

Lebias ,  1 ,  533. 

Lebies  (Lebia),  II,  357. 

Lédres  (Ledra),  III,  135. 

Leias  (Leia),  III,  272. 

Leiches,  I,  601. 

Leiodes  (Leiodes),  III,  19. 

Leiolepis ,  1 ,  382. 

Lemmings  (  Lemming  ) ,  1 ,  128. 

Leodice  (  note  ) ,  11,122. 

Lepadogaster ,  1 ,  572. 

Lepas ,  II ,  108. 

Lepidoleprus ,  1 ,  567. 

Lepidopes  (  Lepidopus  ) ,  1 ,  494. 

Lépidoptères,  III ,  222. 

Lépidures,  11,242. 

Lepisacantbes ,  1 ,  463. 

Lepisiès  (Lepisia) ,  II,  468. 

Lepismènes  (Lepismene) ,  II ,  335. 

Lepismes  (  Lepisma  ) ,  II ,  335. 

Lépisostées  (  Lepîsosteus  ) ,  1 ,  562. 

Lepitrix  (Lepitrix  ) ,  H ,  470. 

Leposoma,  I,  382. 

Leposternons ,  1 ,  404m 

Leptes  (  Leptus  ) ,  Il ,  306. 

Leptis(Leptis),UI,283. 

Leptocéphales  (Leplocephalis),  1, 580. 

Leptocères  (Leptocera),  III,  75. 

Leptocorises  (Leptocorisa) ,  III ,  121. 

Leptodactyles ,  II ,  440. 

Leptomères ,  II ,  210. 

Leptopes  (Leptopus),  II ,  171  et  III , 

125. 
Leptt>podies  (  Leptopodia  ) ,  II ,  172. 
Leptosome ,  III ,  49. 
Leptosomus  (note) ,  1 ,  278. 
Leptotrachèles  (Leptotrachelus) ,  II, 

Leptures  (Leptura  ) ,  III ,  81 . 
Lepturus ,  1 ,  494. 
Lernacanthe(note),  III,  352. 
Lernanthrope(note),  lil,  352. 
Lerneentome  ( note) ,  III ,  352. 
Lernées  (  Lernaea  ) ,  III ,  350. 
Lerneocères  (  note  ) ,  III ,  35f . 
Lernpomyzes  (  note) ,  III ,  351. 
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Lerneopènes  (note)«  UI,  S51. 

LettèTes ( Lestera ),  n,  S94.    / 

Iiettremies ,  III ,  968. 

Lettris,  1,346. 

Lelbrûrasy  ly^HS. 

Iieuoopbres  »  III ,  902. 

Létfarus  (Leiliros),  n ,  465. 

Lenciscos,  I,  829. 

LenoopsU  (Levcoptis) ,  III ,  179. 

Lencoties  (Lencotia) ,  U,  166. 

Leueothoés  (Leoeothoé) ,  II ,  207. 

Lencothyrées  (Leacothyreus),  II,  483. 

Lésards,  1,378. 

Iiagores,lII,381. 

Libdliilei  (  Libélliila) ,  III ,  144. 

LilHnies  (libinia) ,  U ,  170.' 

Libytbéea  (Ubîtbea) ,  m ,  2S0. 

Licnaiiotoa ,  1 ,  66. 

Lielies  (Liehia) ,  1 ,  486. 

Lîcines  (licinus) ,  H,  374. 

Licophre  (note) ,  II ,  13. 

Lâcome,  11,63. 

IlièTres  (  Lepus  ) ,  1 ,  134. 

Ligies  (Ùgia) ,  Il ,  219. 

Liguatnles,  m,  350. 

Ligules  (L^^a),  11,95. 

Ugnles  (oo^,  m,  361. 

Lignas,  II,  28. 

Limacelle  (note),  H,  24. 

Limaces  (Limax),  II,  23. 

Lîmacines,  II,  17. 

Limacodes ,  III ,  2^. 

Limandes ,  1 ,  569. 

Limas ,  Il ,  23. 

Limes  (Lima) ,  II ,  77. 

Limicula  (note  ) ,  1 ,  926. 

Limnadies  (Limnadia  ) ,  Il ,  237. 

Limnatis ,  (  note  ) ,  II ,  131 . 

Limuebies  (Limnebius) ,  II,  444. 

Limnées  (Limnœus) ,  II ,  29. 

Limnicbus  (  Limnichus  ) ,  II ,  436. 

Limnobies  (Limnobia) ,  III ,  269. 

Limnochares  (  Limnochares) ,  1I,*506. 

Limnorées,  III,  365. 

Limnories ,  II ,  215. 

Limosa ,  1 ,  326. 

Limules  (Limulus) ,  II ,  244. 

Lippiste  (note) ,  II ,  46. 

Liueus  (  note  ) ,  III.  352. 

Linguatules,  111,  350. 

Lingiiles  (Lingula),  II,  106. 

Lingulines  (  note  ) ,  II ,  15. 

Linottes  et  Chardonnerets ,  1 .  252. 

Linypbies  (Linyphia),  II,  279. 

Liorhynques ,  III ,  350. 


Lip«re,m,60. 
Idparis,  1,531. 
L^ny¥  (note),  1, 294. 
Lipot^e ,  in ,  3K. 
Lipiini8,1, 116. 
Lispes  (Lispe) ,  UI ,  Sl2. 
Idsses  (I^ssa),  IH,  317. 
lissomef  (Lyssoams) ,  II ,  401.    . 
Ussonotes  (lissônotiif),  HI,  08ei 

334. 
Litbobies  (Litliobivs)  «  II ,  SI. 
Lithodermei  ^  III ,  543. 
Lithodes,  11,179. 
Uthodomes  (lithodomas)  ,  H,  86. 
LitfaopfaUes  ^tlio^vs) ,  m,  00.; 
Utfaopfaytes,  m,  88«.     . 
Litfaosîes  (LHhosîa) ,  m,  246. 
Utbotrie  (note) ,  II ,  110. 
Lithorges  (Litfavrgas) ,  IH,  212. 
Littorines,  11,49. 
Lîtniis,II,  11. 
fdTie,  m,  138. 
Idxes  (Lixns) ,  m ,  50. 
Lobipédes  (Lobipes),  1, 330. 
Lobotes ,  I,  469. 
Locbes,  1,631. 
LoGa8ta,III,  113. 
Loddes ,  1, 648. 
Loirs,  1 ,  122. 
Loligo,  il ,  9. 
Loligopsis ,  II ,  9. 
Lombrics  (Lumbricus),  II,  128. 
Lombrinères ,  II ,  125. 
Loméchuses  (Lomechusa) ,  II ,  595. 
Lonchée,  III,  324. 
Lonchères  ,  1 ,  122. 
Loncboptères  (Lonchoptera),  III,  518. 
Longicornes ,  III ,  63. 
Longîpennes ,  I,  343. 
Longirostres ,  I,  321. 
LoDgitarses  (Lonsitarsus) ,  III,  96. 
Lophiodon  ,  1 ,  154. 
Lopbius ,  1 ,  514. 
Lophobranches ,  1 ,  582. 
Lophonocères  (Lophonocerus),  111,69. 
Lophophores  (Lopliophorus),  1, 291. 
Lophorina  (note),  I,  263. 
Lophosies  (Lopbosia),  III,  309. 
Lophotes,  I,  497. 
Lophiira,  I,  384. 
Lophyre  (note),  I,  383. 
Lophyrus  (note),  1,489  et  III  ,  167. 
Loricaires  (Loricaria),  1, 544. 
Loricata  (note),  1, 371. 
Loricère  (Loricera),  II,  375. 
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Loricules,  111,379. 

LorîoU  (les  vrais),  I,  233. 

Loripèdes  (Lorîpes),  II,  92. 

Loris,  1, 66, 287. 

Lottes  (Lota),  1,565. 

Loutres,  1, 90. 

Loxia,  I,  255. 

Loxocères  (Loxocera),  III,  317. 

Lucanes  (Lucaous),  II,  475. 

Lucène  (note),  II,  27. 

Lucernaires(Lucemaria),  III,  373. 

Lucines  (Lucina),  II,  92. 

Lucio-Perca,  1, 444. 

Lumps,  I,  573. 

Lunulites,  III,  389. 

Lupères,  III,  94. 

Lutra,  I9  90. 

Lirtraires  (Lutraria),  II,  95. 

Luvarus,  1, 492. 


Lycée,  II,  121. 

Lycoperdines,  111,  99. 

Lycoris,  II,  123. 

Lycoscs  (Lycosa),  11, 287. 

Lyctes  (Lyctus),  111,  60. 

Lycus ,  11 ,  408. 

Lydus,  111, 39. 

Lygées  (Lygœus),  111,121. 

Ly(jies(Lygia),ll,219. 

Lymacodes  (Lymacodes),  III,  215. 

Lymexylons  (Lymexylon) ,  11 ,  421. 

Lyncée  (Lynceus),  II,  236. 

Lyres,  I,  234. 

Lyriocéphales,  1,  383. 

Lyrops  (Lyrops),  III,  198. 

Lysidices,  II,  123. 

Lysmates  (  Lysmata) ,  II ,  193. 

Lystres  (Lystra) ,  III ,  132. 

Lystroniques  (Lystronichus) ,  111 ,  26. 


Mabouia  (note),  I,  398. 

Macaques,  1, 57. 

Macareux,  I,  341. 

Macheles,  1,  327. 

Machiles  (Machilis),  11,336. 

Machles  (Machla),  III,  11. 

Machoirans,  I,  540. 

Macraspis,  II,  461. 

Macreuses,  I,  354. 

Macrocères(Macrocera),III,215et271. 

Macrochèles  (Macrocheles),  II,  301. 

Macrodactyles,  1, 331  ;  Il ,  467. 

Macroglosses,  III,  237. 

Macrognathes,  I,  486. 

Macronotes ,  1 ,  474. 

Macronyqnes  (Macronychus),  11 ,  440. 

Macropezes  (Macropeza),  Ul,  269. 

Macrophthalmes  (Alacrophtalinus),  II , 

160. 
Macropodes,  1, 500. 
Macropus,  I,  114. 
Macroramphus  (note),  I,  325. 
Macrorhines,  1,104. 
Macrourus,  I,  567. 
Mactres  (Mactra) ,  II,  94. 
Madrépores  (Madrepora),  111,  585. 
Mœkistocères  (Mœkistocera) ,  III ,  270. 
Maena,  I,  475. 
Mœnura,  1,234. 
Maeras  (Mœra) ,  Il ,  206. 
Magas  (note) ,  II,  107. 


Magiles  (Magilus) ,  Il ,  68. 

Magnifique ,  1 ,  262. 

Magots ,  1 ,  58. 

Maîas  (Maia) ,  1 ,  169. 

Maigres ,  I,  465. 

Maillots ,  II ,  26. 

Mainates ,  1 ,  231 . 

Makaira,  1 ,  484. 

Makis ,  1 ,  65. 

Malacanthes  (Malacanthus) ,  1 ,  522 . 

Malachies  (Malachius) ,  II,  414. 

Malacodermes  (Malacodermi),  11,  404. 

Malacoptérygiens ,  1 ,  526. 

Malacostracés  (Malacostraca),  II,  114, 

200. 
Malapterures ,  1 ,  543. 
Malarmats ,  1 ,  458. 
Malcoas,  I,  281. 
Malentozaires  (note) ,  II ,  108. 
Malleus ,  Il ,  79. 
MaUotes  (MalloU) ,  III ,  297. 
Mallotus ,  1 ,  548. 
Malthées  (Malthe) ,  1 ,  515. 
Malthines  (Malthinus),  II ,  413. 
Mammifères ,  1 ,  36. 
Manakins  (  les  vrais  ) ,  1 ,  211. 
Manatus,  l,  175. 
Manchots ,  1,341. 
Maudrilles ,  I,  59. 
Mangoustes ,  1,  96. 
Mangues  ,  I,  97. 


MaamiùmtÈ,l,iS3t. 
Mutean ,  U,  ?•. 

■utH  (Maotia) ,  EU,  IflB. 
■aiitîc<wM  (Maaaeow) ,  II,  847. 
Xaatitpw  (Éantina) ,  in ,  164. 
Haancode,  I,  HSS. 
MMMnau ,  1, 481. 
Karbrà,  1,388. 
MargariU,  U,  St. 
Ma^aeUM  (K argiiMBa),  H ,  «0. 
MaiwiiniHaei  («oirt ,  H .  16. 

i,n,is. 
u, i.ira. 


■ëiat>«(ii«iattt),n,aes. 


i.s 


U.S. 


i,ài,n,T9. 

]hriaa,I,87,8B> 
MnUBeta,I,ML 


Kwtlii»-Peelwiira ,  1, 171. 

MaMm.ni.Sn. 

XaaUcoDblM  (  HaaUccnbelù  ) , 

486. 
MattÏMa  (KaatiMu),  U ,  414. 
MaatodontM,  (iMtodoD),  l,  148. 
Vatntea  (llatata) ,  U,  ISl 


ManTM,  1.346. 
]|éudiiiie*,III,S86. 
méditÈiet  ( HeJetertii) ,  HI .  286. 
Méduse* (HeduM),  III,  i%3. 
Hégacéphalea  (Hegacephala)  II,  347  , 

Hêgachilei  (Hegdchile),  III,  211. 
ttésadèrei,  (Megaderut) ,  III,  68. 
Mégadermes ,  1,7S. 
Hégalodontet  (  HegalodoQtes  )  ,    III , 

167. 
Mégalopes  (Hegalopa),  I,  569. 
MégalopesfMegalopus),  III,  83. 
MegaloMuruï  (  Dote) ,  1 ,  390. 
Hegalotis,  1 ,  94. 
Hegaluru»,  1 ,  238. 
Hégapodea,  1,333. 
Hegapodius,!,  333. 
«égarhine«,IIl,266. 
Megatherium ,  1 ,  140. 
Hégaicelij  (  Megaicelis ) ,  lit ,  86. 
Mégatomes  (Megatoma) ,  11,436. 
Héiampe»,II,30. 
Mélandryes  (Hclandrya) ,  III  ,28. 
Hélanies  (  Helania  ) ,  II ,  50. 
Hélanophore{Me1anophora),  III ,   311. 
Hélaaopsidea  (Melanopiis)  ,11,  61. 
MélanDptères,III,310. 


]lél«etM  (IfdTCta) ,  m,  M4. 

]léUe«rte(note),Ill,aBS. 

]ldipha(a(note),  1,90. 

Méli|>odM.nf,215. 

HeUiM.IlI.^O. 

][ë]itë«a(noie].m,S8S. 

X4Iite«,]I.206. 

Mélitii,!!],  384. 

■dithrcptii» ,  1 ,  306. 

HâitomM  (  note },  m, MA. 

■élilaphile*,  II,  471. 

HeUttiirg««(lfelittiMa) ,  lU,  116. 

lle1Iir«ret,UI,107. 

Melliae*  (  ■  ellinn*  ),  Ul ,  MO, 

Xdliponea.UI.  9Btt. 

HelophagM,III,!B8. 

][âoloDUie(]f«loIoloiitha) .  U,  484. 

Vélopfaa«  (Mélo^agoa),  01,8». 

Vâ7ra(llal7m),ll,413[. 

Membrac»  (  Kembracû) ,  UI ,  tS4. 

«andolM,  1,476. 

Minëi,  1,491. 

Venidet,  1,474. 

Xenobruchn* ,  1 ,  48B. 

■enopoma ,  1 ,  431 . 

Hepbiti»,  1,90. 

Hergtii,  1,369. 

Hérie9(Meria),llI,193. 

Mérione»,  1,125. 

Mériont ,  1 ,  126. 

Herlaos,  1,564. 

Herlei,  1,225. 

Merles  d'eau  ,  1 ,  230. 

Merluche*,  1,666. 

Merodoni  (  Heroilon } ,  UI ,  500. 

Heropi ,  1 ,  270. 

Merou» ,  1 ,  446. 

Mér7x(Herri), 111,61. 

MesiDgea,  I,  247. 

Hésoprionï(Me«opTiau) ,  1,447. 

Messager  ou  Secrétaire ,  1 ,  207. 

Hétboque.III.  ISl. 

Helites  (  Helita).  11,203. 

Metrocampes ,  Itï ,  350. 

Meunier,  1 .  529. 

Hicippcs  (  llicippe  ) ,  1 ,  169. 

Microdactylus,  J ,  313. 

Microgastre»  (Mîcrogaster),  III,  175.   ' 

Micrommales  (MicrommaU) ,  Il ,  283. 

]Hicropâples(Hicropeplus),ll,  594. 

Micropicra ,  II,  389. 
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Microptères ,  1,  469. 

Microstomes  (Microstoma) ,  I,  534. 

Micrures,  I,  417. 

Mictyres  (Miclyris) ,  II,  162. 

Midas,  I,  64. 

Midaus ,  1 ,  90. 

MigraDes ,  II,  173. 

Milandres ,  I,  599. 

Milans ,  1, 904. 

Milé8ies(Milesîa),m,30!. 

Mîllepores  (M illepora) ,  III,  387. 

Millioles  (note),  II,  15. 

Millouinan ,  I,  356. 

Millouins,  1,356. 

Miltogrammes   (  Miltogramma  ) ,    III  , 

308. 
Milvus,  1,204. 
Miniades  (Minyas) ,  III,  342. 
Miris,  111,122. 

Miscophes  (Miscopbus) ,  III ,  198. 
Misgurn,  I,  531. 
Misocampe ,  III ,  180. 
Misolampes  (Misolampus),  III,  10. 
Mites,  II,  301. 
Mithrax(Millirax),II,168. 
Mitou,  1,288. 
Mitres  (Mitra),  11,61. 
Mocos,  1,136. 
Modioles  (Modiolus) ,  II,  85. 
Moineaux ,  1, 251 . 
Moles,!,  587. 
Moltnesia,  I,  533. 
Mollusques,  II,  1. 
Mollusques  brachiopodes ,  II,  105. 
Mollusques  cirrhopodes ,  II ,  108. 
Molobres  (Molobrus) ,  III,  272. 
Molosses,  1, 70. 

Molpadies  (Molpadia)  y  III,  342. 
Moluris ,  III,  9. 
Momots  1,271. 
Monacantiies ,  I,  390. 
Monades  (Monas) ,  III,  293. 
Monarcha  1, 226. 
Monasa  (note) ,  I,  281 . 
Monëdule,  111,197. 
^Monitors,  I,  375. 
Monocentris ,  1 ,  463. 
Monoceros,  1, 498. 
Monoceros ,  II ,  63. 
Monochames,  III,  76. 
Monochèles ,  II,  468. 
Monocbires  (Monochir),  I,  571. 
Monocles  (Monoculus) ,  11,221. 
Monodaclylus,  (note)  1 ,  399. 
Monodon,  1, 178. 


Monodontes,  II,  49. 

Monolepès,  II,  185. 

Monomères ,  III,  103. 

Monophores,  II,  42. 

Monopleurobrancbes  (note) ,  II ,  35. 

Monoptères ,  I,  577. 

Monotomes  (Monotoma) ,  III ,  60. 

Monotrômes,  1, 144. 

Monticulaires ,  III,  315. 

Mopsées,  III,  384. 

Mordelles  (Mordella) ,  III ,  35. 

Morelles,  I,  335. 

Morio,  II ,  63. 

Morions  (Morio) ,  II,  363. 

Mormolyces  (Mormolyce) ,  II,  370. 

Mormon,  I,  341. 

Mormoops ,  1 ,  73. 

Mormyres  (Mormyrus) ,  I,  537. 

Morphnus ,  1 ,  201 . 

Morphos  (Morpho),  III,  231 . 

Morses ,  1 ,  105. 

Morues ,  1 ,  563. 

Mosasaurus  ,  1 ,  390. 

Moschus ,  1 ,  160. 

Mosilles  (Mosillus) ,  III ,  323. 

Motacilla,  1,234. 

Motelles  (  Motella) ,  1 ,  565. 

Motmots,  I,  271. 

Motleux,I,  234. 

Moucberolles ,  I,  219. 

Mouches ,  III ,  307  et  311 . 

Mouches-iScorpions ,  III,  149. 

Mouettes ,  I ,  o45. 

Mouffettes,  1,90. 

Moule  commune ,  II ,  85. 

Moules  propres ,  II ,  85. 

Mourines ,  1 ,  606. 

Moustaches ,  1 ,  248. 

Moutons,  1, 171. 

Mucronines  (  note) ,  III ,  24. 

Muges ,  1 ,  502. 

Mugiloïdes ,  ib. 

Mulcions  (Mulcion) ,  II ,  194. 

Mulètes ,  II ,  86. 

Mulions  (Mulio),  III ,  282. 

MuUes  (Mullus),  1,455. 

Murœna ,  1 ,  574. 

Murœnoïdes ,  1 ,  508. 

Muraenophis ,  1 ,  576. 

Murex ,  II ,  64 ,  65. 

Muricées ,  III ,  383. 

Mursies  (  Mursia) ,  II ,  157. 

Mus ,  1 ,  124. 

Musaraignes ,  1 ,  77. 

Musaraigne  d^eau ,  ihid. 


we 


Musc ,  I .  teo.    ——- '^— 

Muicn,ni,307ct31f. 
Muscicapa. 1,318. 
Huïcides,ll[,306. 
Huicipeta,  1,319. 
Miisupliagea  (  Huaophana) .  1 .  ! 
Husiela,  1,87,89. 
Husièles,!,  S66. 
Mjsteli»,  1,599. 
HiilillestMiililia),)!!,  tm. 
Hya ,  Il ,  86. 

Myccte»,  1,60. 
Hycétobics  (Mycelobia) ,  III , 
Mycéiochare»  (Myceiocliares) 
MyeétopliaBcs,lIl,61. 
Mycétophiles  (  Hyceloplijla) , 
Hycropfze, 111,320. 
MycWre  (Myclerus),  UI,  31. 
Mycleria,  1,519. 
UydaslïlyJas),  111,290. 
Myes(Uya),  11,95,06. 
Mygale .  1 .  78. 
Mygalea  (Mvgale).  11,26» 
Hyia^a,  1,'219. 
Mylabrcs  (  Kylabrit) ,  111 ,  39. 
Hyletea,  1,551. 
Hyliobatia ,  1 ,  600. 
Mylobatea,  1,600. 
Myniops,  111,  50. 


■ïïïSiâ.'Br,  « — 

Hyoduques(Hyoiloclia).  lil,  (33. 

Uyope>(Myopa),lll,305. 

Myopolamus,  1,  152. 

Myurbini^s  (Myorlilnus},  111 ,  5i. 
*     Myothera.  1,828. 

Myoïua,  1,122. 

MyrJanes(no(e),II,1*7. 

Myriapodes  {Mvriapoda) ,  II ,  330, 

Myrines  (Hyrina) .  III ,  233. 

Mvripmli* ,  I,  4âl. 

Myrméclc  {Hyrmecia) ,  11 .  288. 

Myrniécode,  111,191. 

Myrinecopliana.  1. 113. 
,m,m.    Uyrmécopbiles  (Uyrmécaphibl. 

112. 
M.JTt.    Myrmeleomdcs.Ul,  150. 

Myrmicc,  111,190. 

MyrmuclL-.lll,191. 

Myrmolhera(Dole),  1,228. 

Myscophe  ,  III ,  lOS. 

Mysis(Mysis),ll.  193. 

MysDDiela,  1,330. 

Mysladdc,lU.l&9. 

Mystus.  1,540. 

Mytilacéi.11.84. 

Mylilu», 11,81,81. 

Myxlnea ,  1 ,  609. 

niyiode»,!,  507. 

Myzines(Myilne9).lll,  193. 


Nabis.  111,  121. 

Naia,  1,416. 

Naîdes(Naî»),ll,  129. 

Naïïa{note).Ul,576. 

Narval»,  1,178. 

Nasona{Naseui), 1,198. 

Nasses(NaBaa),ll,61. 

Na.iia,l,86. 

NaUces  (Natica),ll,  52. 

Naucleru»  1 ,  204. 

Naucores  (Naucoris) ,  III ,  126. 

Naucratet ,  1 ,  485. 

Nauprédici  (Naupredia)  ,11,211. 

Nautiles  (Nauliltia),  11,  10. 

Navette»,  11,59. 

Navicelles,  11,56. 

NavicDle»,  111,370. 

NébaIie»(Ncbalia).n,225. 

Nébries  (Nebria),  11 ,  380. 

Nccrobitïs  (Ntscrubia),  11 ,  118. 


Necrode»,  11,420. 
Nécrophore»  (Necrophorua) ,  11 ,  138. 
Nectariuia,  1,264. 
Nectopodc»  (Dote) ,  Il ,  40. 
Nécydale  (Necydalis) ,  UI ,  73. 
Neides(Neides),m,iai. 
Nélocires  (Nelocira) ,  Il ,  216. 
Nématocères  ,  111 ,  270. 
Nematodes  (Nematod«a) ,  U ,  402. 
Neroatoidea ,  III ,  346.  , 

Nématopode»  (note) ,  Il ,  108.  . 

Néinertes  (Nemerte) ,  UI ,  352. 
NcmeitriDea  (Nemestritia) ,  UI ,  2^. 
Ncmocères  (Nemocera) ,  UI ,  S63. 
Némosomea  (NemMoma),  111 ,69. 
Némognalbe»    (  NcnoRoalhas  ),    111  , 

42. 
Némoptère»  (Nemoptera) ,  111  ,  160. 
Némotèle»  (Nemctelus) ,  111 ,  394.       - 
Ncmoures  (Nemoura) ,  111  157. 
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Neomeris  (noie) ,  III ,  377. 

Neops  (noie) ,  1 ,  264. 

Népes  (Nepa) ,  III ,  126. 

Nephelis,II,131. 

Néphrops,1I,187. 

Nephrotomes  (Nephrotoma) ,  III ,  268. 

Nephthys ,  II ,  124. 

Néréides  (Ncreis) ,  11,125. 

Nereiphyllcs ,  II ,  123. 

Nerinée  (note) ,  II ,  63. 

Nérites  (Nerita) ,  II ,  52. 

Néritines ,  II ,  52. 

Nerocile ,  II ,  114. 

Ne8ea,III,381. 

Nésées(Naeaa),II,217. 

Neuroptera,  III ,  142. 

Nevroptères ,  III ,  142. 

Nicothoea  (Nicothoe) ,  II ,  253. 

N|Iions(Nnio),III,20. 

Niphons ,  1 ,  442. 

Nitèle8(Nitela),UI,199. 

Nitidules  (Nitidula) ,  II ,  432. 

Nitschia  (note) ,  III ,  356. 

Nocthores ,  1, 63. 

Noctilions  (Noclilio),  I,  71. 

Noctua,  1 ,  210. 

Noctuelles  (Noctiia) ,  III,  247. 

Nocturnes  (Nocturna) ,  III,  239. 

Noddis ,  1 ,  348. 

Nodosaires  (note) ,  II ,  15. 

Nomades  (  Nomada) ,  III ,  214. 

Nomeus,!,  487. 

Nomies ,  III ,  209. 

Nompareilles ,  II ,  27. 

Nonionines  (note) ,  II,  14. 


Nosodendrcs  (Nosodcndron),  II,  437. 

Notacanthes ,  1 ,  487. 

Notacanthes  ( Notacanlha  ) ,  III ,  289. 

Notarches  (  Notarchus  ) ,  11 .  38. 

Notaspis ,  II ,  303. 

Notôres  (Noterus  ),  II ,  387. 

Nothus ,  III ,  29. 

Notidanus ,  I,  600. 

Notiophiles  (  Notiophilus  )  ,  II ,  381 . 

Notiphiles  (  Notiphila  ) ,  III ,  314. 

Notislium ,  1 ,  484. 

Notodontes  (Notodonla) ,  III ,  245. 

Notonectes  (Notonecta  )  ,111, 128. 

Noloptères  (  Notopterus  )  1 ,  558. 

Notoie  (  Notoius  ) ,  III ,  36. 

Nucifraga  (  note  ) ,  1 ,  2i60. 

Nucleobranches  (note)  II,  40. 

Nucléolîtes ,  III ,  338. 

Nucules ,  II ,  83. 

Nudibranckes ,  II ,  31 . 

Numenius ,  1 ,  323.| 

Numida ,  I,  291. 

Numidiques  ,  1 ,  314. 

Nummulites ,  II ,  14. 

Nyctées  (Nycteus) ,  II ,  407. 

Nyctélies  (  Nyctelia) ,  III ,  5. 

Nyclères  (  Nycteris) ,  1 ,  73. 

Nyctéribîes  (  Nycteribia  ) ,  111 ,  529. 

Nycticées ,  1 ,  75. 

Nyctinomes,  I,  70. 

Nymphales  (Nymphalis),  I1L  231. 

Nymphons  (Nymphon) ,  II ,  299. 

Nyssons  (Nysson) ,  III  ,  198. 

Nymphes ,  III,  153. 

Nylèle ,  III ,  199. 


o. 


Obëlies  (  note  ) ,  III ,  263. 
Obislum  ,  II ,  297. 
Oblades(Oblada),  1,474. 
Obrie(Obrium),  111,73. 
Océanies  (note),  III,  277. 
Ochodées  (Ochbdaeus) ,  II ,  456. 
Ochtères  (  Ochtera  ) ,  III ,  314. 
Ochthébies(  Ochthebius  ) ,  II,  442. 
Ochthosies ,  II ,  110. 
Octogonote  III ,  95. 
Octopus  ,  II ,  7. 
Oculines,  111,385. 
Ocydromies  (Ocydromia),  III ,  277. 
Ocypètes  (Ocypète),  II,  306. 
Ocypodes  (Ocypode),II,  161. 


Ocyptères  (Ocyptera),  III.  500. 
Ocypterus  ,  I. 
Ocyroés,  111,366. 
Ocylhoé  (  note  ) ,  II  ,  8. 
Odacanthes  (Odacantha  ) ,  II ,  554. 
Odax,  1,523. 
Odontognathes ,  1 ,  557. 
Odontomaques  (  Odontoniachus  )  .  HI, 

189. 
Odontomyies  (  Odontomyîa  ) ,  III,  295. 
Odynères ,  111 ,  2p4. 
OEcophore  (  OEcophora  )  lll ,  256. 
OEdalées  (  OEdalea  ) ,  III ,  277. 
OEdémagène ,  III ,  304. 
OEdémère  (  OEdemera  ) .  III .  50. 


(»d«*,ni,INk 

OEdicD^mes  (  OEJicnemii)  ) .  t,SN. 
OËJionyqiies  (OEtlJonfclii»  ) ,  IlI.tS. 
OËiianthe(note).  1,334. 
OEnai  (OEna«} ,  III .  40. 
OEnonps .  (Qote)  II.  133. 
OEirres  ((Kslru») .  111 .  303. 

Oiiiemin  (note) ,  1,  354. 
•  Oit».  I,  553. 
Oiteaux ,  I.  184. 
Oiieauii  de  paradis  .  1 .  263. 
ûiieaux  de  proie ,  1 .  189. 
Otaeaui  de  proie  noclnrnes,  1,  107. 
4)iseanx  de  rivage  .  1 .  303. 
Oiteaux  mouches .  1 ,  267 . 
OligoJon,  1.410. 
Oligopodei ,  1 ,  494. 
Oliste  (OIistn«).I,48d- 
OliTe»(01iTa),II,60. 
Olygire»  .  II ,  50. 
Omalic-s  (Omilium),  II.  39J. 
OinaIises(0Dialisiis).II,  409. 
Ombcllulaires .  III ,  5S9. 
Ombre,  1,548. 
OmbrctlM,  II.M. 
Oaibr«tte*,I,S19. 
Ombrinei .  1 ,  466. 
Omelii  (Ometis) ,  Il ,  463. 
Omias ,  m .  49. 

Ommaties  (Ooimatius) ,  III .  277. 
Omnphrons  (Omonliron).  II.  380. 
Oocbidies  (ODchidium).  Il,  28. 
Onehidore».  11.32- 
Ondalras ,  1 ,  136. 
Ongulines,  II,  93. 
Oniicodes  (Oniicoda),  Il .  219. 
Onilieelles  (Oniliceliiis)  -  Il  .  451 . 
Onilis  (Ooilis).  11,451. 
Onorét ,  I,  316. 

Onlhophagea  (Ontbophaglls),  11,  461. 
Onjcboteiilhiii ,  II,  9. 
Onykia.11.9. 
Oode»  (Oodi^s) ,  Il ,  373. 
Opâlrcs  (Opatriim),  111  ,  14. 
Opercultnes  (note) ,  II ,  14. 
Opbélies,  11,126. 

Oplncéplinlcs  (Ophicépbalus) ,  1 ,  501 . 
Ophidium,  1,580. 
Opbie  (noie) ,  1 ,  364. 
Opbiocèpbalci ,  III .  353. 
Opbiojpialhii».  I  ,  578. 
Opbions  (Opbion) ,  III .  173. 
Opbiostomps ,  III ,  347. 
Ilphisaure»  (Ophitaurus),  ( ,  402. 


Opbisure»  lOphisurti») ,  1 ,  6H. 

Ophiure», 111, 553. 

0phone5(0phonn«).  Il,  366. 

Ophrias, 1.417. 

Opbrj-esses  (Opbryesva).  I  .S7. 

Opile.  (Opilo) .  Il .  417. 

Opi9logn.ith»  ,  1 .  508. 

Opislolopbui  (note) ,  1 .  333k 

Opiocépbales,  1,417. 

Opiums,  1.388. 

OraD(;i,l,52. 

Orang-outang  .  1 ,  ffi[. 

Orbicules  [Orbicula) .  It  ,  lOT. 

Orbic>iline>(uole).  11,15. 

Orb;iÈles,11.279. 

OriMilite«,UI,88». 

Orchébi»,riI,27. 

Orebe«lea  (Orchesles) ,  m ,  SB. 

Orcbesties  (Orchestia) ,  II,  MB. 

Orcynus ,  1 .  482. 

Oreillards,  1.74. 

Oréosomp  (Oreosoma) ,  1, 4M. 

OrKfies  (Orgj-ia) ,  III.  tfi. 

Oribales  (Oribata) ,  Il ,  SM. 

Oriolus,  1,233. 

Oristbocomui.  I.  290. 

Oriibfie*  (Oritb;ia) ,  II,  IS5. 

Ormiers,  II,  69. 

Oraéovn,ni,2&7. 

OrniUionwies    (  Oraitbomyia  )  :  III . 

327.      ■ 
Oroilborinques,  1.145. 
Ornilborhjnchiis.  1,146. 
Orobilis  (Orobitis),  III,  63. 
Orphies ,  1 ,  536. 
Orsodacnes  (Orsodacna) ,  III ,  83. 
Ortabda.I  ,289. 
Ortalides  (Ortalis) ,  111,331. 
Ortb.igorisoti» ,  1  ,  587. 
Orthocératil^s ,  II,  11. 
Orthoc^res  (Ortboccms) ,  III ,  15. 
Orlbocérines  (notes).  Il,  15. 
Orthogonies.  11,358. 
Orthouyi,  1.229. 
Orthoptères  (Orlhoplera) ,  lil  ,  103. 
Orthorbynchus,  1,267. 
Orties  de  mer,  m,  562. 
Orties  demer  fixes,  III,  371. 
Ortochnlet,  111,54. 
Onhochiles  (Ortoebile) ,  III,  284. 
Ortygis,  1,299. 
Orvets ,  1 ,  402. 
Oryct«res,  1,150. 

Oryctëropes  (Orjfcteropus)  ,  1  ,  142. 
Oryetés  (Orycle»),  II,  458. 
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Orysses  (Oryssus),  III,  168. 

Orylhies,  III,  166. 

Oscabrelles  (note),  II,  72. 

Oscabrions,  II,  72. 

Oscines  (Oscînis),  II,  319. 

Osmyle.  III,  153. 

Osmie,  ill,  212. 

Osinerus,  1, 548. 

Osorius,  II,  393. 

Osphromènes  (Osphromenus) ,  1 ,  501 . 

Osteoglosses  (Osteoglossum) ,  I     562. 

Ostracés ,  II ,  74. 

Ostracion ,  1 ,  390. 

08tracite,ll,74. 

Ostracodes ,  II ,  224. 

Ostrea,  11,75. 

Othiorhynque ,  III ,  49. 

Otories,  1, 105. 

Otilophes ,  1 ,  428. 

Otiocères  (Otiocerus) ,  III ,  132. 

Otiou ,  Il ,  109. 

Otis,  1,307. 

Otites  (Otites),  III,  319. 

Otolicnus,  1 ,  67. 

Otolithes  (Otolithus) ,  I,  466. 

Otomy3  , 1 ,  128. 

Otus , 1 .  208. 


Ouistitis ,  1 ,  64. 
Ourapterix ,  III ,  250. 
Ourax,  1,288. 
Ours ,  I,  82. 
Oursins ,  III ,  337. 
Outardes,  1,307. 
Ovis,  1,171. 
Ovules  (Ovula) ,  II ,  59. 
Ovulites ,  III ,  389. 
Oxées  (Oxœa) ,  III ,  214. 
Oxiures(Oxiuri),  111,181. 
Oxures  (Oxura) ,  III ,  10. 
Oxybèles  (Oxybelus),  111,199. 
Oxycères  (Oxycera) ,  III ,  294. 
Oxycheiles  (Oxycheila),  11,347. 
Oxy(TQalhes  (Oxygnathus) ,  II  ,  361. 
Oxyiopes  (Oxyiopus) ,  II ,  286. 
Oxypores  (Oxyporus) ,  II ,  390. 
Oxyptires ,  III ,  328. 
Oxyrhynchus ,  1 ,  428. 
Oxyrinques,  1 ,  257. 
Oxystomes  (Oxystomus) ,  II ,  362 . 
Oxystomes  (note) ,  II ,  52. 
Ozytèles  (Ozytdus) ,  II ,  393. 
Oxyura  (note) ,  1 ,  354. 
Oxyures  (Oxyuris),  III,  347. 
Ozones  (Ozsena) ,  II ,  363. 


P. 


Vacas,  I,  137. 

Pachycepbala  (add.),  1, 221. 

Pachycnèmes(Pacbycnemus),  II,  471. 

Pacbvdcrmes,  1, 146. 

Pachylides  (Pachylis),  III,  120. 

Pacbypes  (Pachypus),  II,  462. 

Pachyptila.I,  344. 

Pachyrbynque,  lil.  49. 

Pachysoma,  IL  450. 

Pacbystomes  (Pachystomus),  III,  290. 

Pachyles,  II,  78. 

Paecilopodes  (Paecilopoda),  II,  243. 

Pactoles  (Pactolus)  II,  172. 

Padolles,  IL  70. 

Pagels ,  1 ,  472. 

Pagres  ,  1 ,  472. 

PagUres  (Pagurus) ,  I  ,  180. 

Paille-en-queue ,  1 ,  351. 

Palaeornis  (note) ,  1 ,  285. 

Palaeotherium ,  I,  154. 

Patamcdea ,  1 ,  332. 

Palares  (Palarus) ,  III ,  198. 

Palémons  (Palacmon) ,  II,  192. 

Pallcttes,  I,  320. 

T.  m. 


Palinurus  ,  1 ,  182. 
Palliobranches  (note) ,  II,  105. 
Palmipèdes,  I,  337. 
Palmyres  (Palmyre) ,  II,  126. 
Palpicornes  ,  II,  441. 
Palpimanes(Palpimanus),  II ,  290. 
Paludines  (Paludina) ,  II,  48. 
Pambores  (Pamborus) ,  II ,  376. 
Pamphilies  (Pampbilius),  III,  167. 
Panagées  (Panagus) ,  II,  375. 
Panda ,  I,  85. 

Pandale8(Pandalus),  11,192. 
Pandares  (Pandarus),IL251- 
Pandion ,  1 ,  200. 
Pandores ,  II,  97. 
Pangolins,  1 ,  144. 
Pangonies  III,  287. 
Panopes  (Panopea) ,  II ,  96. 
Panops ,  III ,  279. 
Panorpes  (Panorpa) ,  III  ,149. 
Panurges  (Panurgus),  III,  210. 
Paons  (Pavo),  1,290. 
Papbies ,  II ,  87* 
Papillons  (Papilio) ,  III ,  226. 
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P3racpphalophores(nole),  II,  Ifi. 
l'aracc  ph^iloph  ores  -  Dioïn  lies  (note)  , 

II .  43. 
Paracephalophores-hermaphrodiles 

(noie).  11.69. 
Paracepbalophores-monoïqaes    (  doW  } 

11,51. 
ParadiMea ,  1 .  962. 
Paradoxide*, 11.256. 
Paradoiurci.1,96. 
Paradoiuroi,  1  <  96. 
Paraeue ,  111 ,  399. 
Paralepi»,  1,455. 
Paramëces ,  III ,  293. 
Parandres  (Parandra) .  111 ,  65. 
Parasite* ,  II,  337. 
Pardalotes,  1,218. 
Pardalotus,  1,218. 
Paresseux,  1,138. 
Pamacelies  (Parmacella) ,  II ,  24. 
ParneDée* ,  III ,  77. 
Parmopborus,  11,71. 
Parnassiens,.  III.  228. 
Parnopes,III,  184. 
Paropaides  (Paropais) ,  III ,  92. 
Parotia(nole), 1,263. 
Parra,  1.332. 
Parraquas,  1,289. 
ParlheDOpes  (Parllicnope),  1, 167. 
Parus,  1,247. 

Pasimaiiuu  (l'a  si  m  a  chu  a) ,  Il .  360. 
l'asipIiaés(Paaipliaera),  II,  193. 
PasiUs,  III,  214. 
Passalcs  (l'assalus) .  II ,  478. 
Passandrcs  (Paso-indra)  ,111,  62. 
Passereaux .  1 .  212. 
Passerina  (noie).  1,261. 
Passerila,  I,  110. 
Pastcnagues .  1 .  605. 
Pasteurs.  I,  187. 
Patelle»  (Palella),  Il .  71 . 
Patrobes  (Palrobus)  .  Il ,  37i». 
Paussus,  111.57. 
Pauii ,  1 .  288. 
Pavois,  11.71. 
Pavonairo»,  III  .  .■Î88. 
Pavonics  (Pavuiii^).  111.231,  386. 
Pavoiiines  (note),  11.  15- 
Paxill<'!i,  11,478. 

Paxillommes  (Paxv!loii.a),  IIK  170. 
Pécari,  1.161. 
Peoora ,  1 ,  157. 
Peeien.  11,76. 
Pccliiiaircs  (note)  11.  119. 
PeotiniLranches,  11,22.43. 


PecluDCuhia,  11,83. 

Pédéres  (PœJerus) ,  U,  SOSi- 

PedjîiM,  ..  128. 

Pedieies{Pcdicla} ,  111,268. 

Pedicethircs  (Pedicellaria),  III,  376. 

Pédicellés ,  III .  33Z. 

Pédicalus.  11,357. 

l'tfdines(Pe<linui)   111,12. 

Pedipalpes  (Pedipaipi) ,  11,  191. 

Pedum,II,77. 

PégfliestPcgasus)  .1,684. 

Pegasie»  (note),  III,  565. 

Peigoes.Il.Tfi. 

PeioUdes,  1,291. 

Pékan  (note) ,  1 ,  90. 

Pelages,  1,104. 

Pélagies ,  III .  363. 

Pelamides,  1.419. 

Pelâtes.  1.450. 

PtilécADO.Jc..  I,  544. 

Peiecanus.  1,549. 

Pclecies  (Pelecium).  II ,  374. 

Pélëcines  (Pelecinus) ,  111 ,  170. 

Pèlerines,  11,76. 

Pèlerins ,  1 ,  600. 

Pélicans,!,  549. 

Pelidna ,  1 ,  326. 

PélocËre  (Pelocera),  III,  302. 

Pélocopbores  (Pelocophorus).ll,415. 

Pélocotomes  (Pelocotoma) ,  III,  35. 

Pélopée.III.196. 

Pdor»  .  1 .  463. 

PdorislI.  75. 

Peloronla.  11,52. 

Pclinsl<'s(I'e]l,i»li's),in.l74. 

Pcmphérides  (l'empheris).  1.  480. 

4*eDipbrédous  (Pempbredon),  111,200. 

l'rnées(Penieits),  1,189. 

P.n,;iope .  1 ,  2H9. 

Pi'ni  ropka  (noie) .  III ,  23. 

Priiiriles.  111.581. 

l'cnnatulea  (Peunatula) ,  III  .388. 

I>enni'lles(Pennell.-i).  111,551. 

Penlacriiiites.  111.356. 

Pe>]ta1asniis,I1.109. 

IVnlapodes  ,  1 .  475. 

Peniasloma  .III.. 550. 

PeiiUtomu,  in.  118. 

PciiLbimiL-s  .  (I>i'i)l1iiii>i.-i) .  III .  136. 

PcnlitvLries  (Penlliclria).  III.  273. 

l'epriliis.I.  192. 

Pepsi»(lVpsis).llI.194. 

P^raniel.-»  .  1.111. 

Peree-Oreillo»,III.105. 

Perclies  (Perea) .  1 ,  440. 


Per«i>,  1,453. 

Percnoptères,  1, 193. 

PercoiJei ,  1 ,  439. 

P«rcophi«,  1.453. 

Perdu,  1,298. 

.Perdriii,I,298etlI,63. 

Perdrix  de  mer. 1,336. 

Perça,  UI .  165. 

Péricere»  (Pericera) ,  1 ,  1«9. 

Périlampes  (Perilampus) ,  III ,  180. 

P^riophtalines(Periophtahiius),l,âll. 

Peristedion,!.  458. 

féristera    I    302. 

Perles  (Perl.i ,  III.  157. 

PerneMPi-rna),  11,80. 

Pem«,  1,200. 

Peronia  (note) ,  II .  24. 

Perroquets .  1 ,  284, 286. 

l^rraches,  1,285. 

PliTuches  ingnoibcs,  1 ,  287. 

Perypophonia.  III,  167. 

Pétaurisle».  III.  84. 

Petauru»,  1.113. 

Pétoncle*,! .  83. 

Pétrels,  1,  343. 

Pétricoles  (Pclricola).  II,  91. 

Petrodoma  (note).  1,  264. 

Petromyion.  I .  G08. 

Pezoporu»,  I,  287. 

Phacodiieres,  I,  151. 

PluEdoDs  (Phf  lion),  111, 93. 

Pha-nlcopliicua  (noie),  1, 281. 

Phœnicures.  III.  35S. 

Phaèlon. 1,351. 

PhŒtorni»(a(ld.),  I,2G7. 

Pbalacreo  (Phalaorus),  111,  97. 

Phalacrocorai,  1,  349. 

Pbalœnai  lortrices,  llf ,  249. 

Phalancer»,  I.  112. 

PhalangieD»  [PhalangJla) ,  II ,  299. 

Phalani^sta,  1,  460. 

Pbalaropes  (Phabropiis),  1.  328. 

Phalènes  (Pii.iliena),  111 ,239  et 250. 

Phaléries.  III,  18. 

Phalliisies  (noU),  H,  103. 

Phanéei  (Phanaeus),  11,  452. 

PhaniesfPhania).  111,311. 

Pharyngiens.  1,  499. 

PWcochoerf^s,  1.151. 

Phascogales,  1, 110. 

Phascotarclos.  1,115. 

Pfaascolomes,  1,116.  « 

Pbascolomya,  1,  115. 

Pliasianclles  (Phasianclla).  11,  50. 

PhasiaDiu,  I,  295. 


ALPHABÉTIQDE: 


Pbasies  (Phasia),  III,  309. 

Phasmes(Phasma),  111,109. 

Phéne.  1, 194. 

Pbfngote,  11,410. 

Phéruses  (Pberu«a),  II,  119  et207. 

Pfaibalures,  1, 221. 

Pbilanthes  (Pbilanthus),  111,201. 

Philedons,  1.230. 

f  bilerème»  (PbileTcmus),  III,  214. 

Phlleures  (Pbileurut),  II,  460. 

Philocbile,  111.287. 

Philodromt!»  (l'Iiilodromns),  11,281. 

Philomïque(nole|,II,24. 

Pbilosciea  {Pbîloscia),  II,  220. 

Phisaioptères,  III,  319. 

PhWa(Phliea).  111,119. 

Phloïolribes  (Pbloiotribus).  III,  67. 

Phoca,  1,102. 

Phocœna,  I,  178. 

Pb<eDlcocères  (Phienlcocera),  III,  69. 

Pliœnicoplerus,  I,  336- 

Pliolades  (Pholai),  II,  98. 

Pholcus,  11,278. 

Pbolidotes  (Pholidotus),  II,  476. 

Pholi»,  1,507. 

Phoques.  1, 102  el  103. 

Phorcjnie»,  IH,  363. 

Phore»(Phora).III,321. 

Phoiichile.11,299. 

Phrenotrix  (note).  1,261.  . 

Fliranaitiei  (riironima).  II,  203. 

Plirosii>e^l'bro!:in(^},ll,201. 

Pbryganea.lll,lâ7ct169. 

PhryneslPbrïmt»).ÏI,292. 

Pbrynocepiinlua  note)    1,381. 

Phtl>>ri<^s(l'l>lbiria),  111.280. 

Pbyci»,  1 ,  566  et  m,  251. 

Phyllidics  (Phyllidia),  11,  35. 

Phyllie«(Phylliuin),Ill,110. 

Phyllinc  (note),  11, 133,  et  111,  356. 

Phylliroè»,  II,  43. 

Phyllocaria  (Phyllocaris),  111,  92. 

Phillocëre  (  Fbyllocerus),  11,  401. 

Phyllodocea,  II.  123.' 

Phyllopes,  11,236. 

Phyllophages,  11,462. 

Phyllosumcs  (l'hyllosoma),  11,200. 

Phjllostomys.  I.7I. 

Phvllures.  1,305. 

PfayreliK  (note) .  11.118. 

Physale  (note)  III  312. 

Phy>alJes(l>bysaln].  111,368. 

Physaloptcrcs,  III,  519. 

Pby!.«(Pbys3).  11,29. 

Physeter,  1,180. 
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Physignathes,  I,  384. 

Physodactyles  (Physodactylus),!!,  405. 

Physsophores  (Physsophora),  III ,  369. 

Piabiiques,  1,551. 

Pica,  1,  260. 

Picarels,  I,  475. 

Picoïdes,  I,  276. 

Pic«(Picu«),  1,274. 

Pîcucules,  I,  263. 

Pie,  1, 260. 

Piérides  (Pieris),  III ,  228. 

Pies-Griéches,  I,  213. 

Pielle,  I,  359. 

Pigeons,  I,  300. 

Pilchard,  1,556. 

PlIeoles(PiIeoliis),II,56. 

Pileopsia,  II,  55. 

Pilotes,  I,  485. 

Pilumnes  (Pilumnus),  II,  159. 

Pimélies  (Pimelia),  III,  4. 

Piméleptères  (Pimelepterus),  I,  479. 

Pimélodes,  I,  540. 

Pimples  (Pimpla),  III,  173. 

Pinceaux  de  mer,  II,  116. 

Pinces,  II,  257. 

Pinçons,  1,251. 

Pingouins,  I,  341. 

Pinna,  II,  82. 

Pinguipes,  I,  453. 

Pinophiles  (Pinnophilus),  II,  391. 

Pinnolhères  (l*innolhorcs),  II,  163. 

Pintadines.  H,  81. 

Piophile,  III,  519. 

Pipa, I,  128. 

Pipi,  1,240. 

Pipizes  (Pipiza),  III,  501. 

Pipra,  1,211. 

Pipiincule  (Pipuiiculus),  III,  28G; 

Pique-Bœufs,  I,  255. 

Pirùncs,  II.  51. 

Pi  ri  mule  (Pirimela),  II,  156. 

Piscicoles  (noie),  II,  132. 

Pises,  II,  1()8. 

Pi8ons(Pison),  111,199. 

Pit-Pits,  I,  268. 

Pilhccus,  I,  52. 

Pilta(nole),  I,  228. 

Pitylus,  1,255. 

Placobranches  (Placobranchus),  11,34. 

PJaclolos(Plactolus).  II,  172. 

Placunes  (Placuna).  II,  79. 

Plagiostomes,  h  596  el  III,  78. 

Plagusies  (Plagusia),  II,  161. 

Planaires  (Planaria),  III,  557. 

Planiceps  (Planiceps),  III,  195. 


Planipennes,  III,  149. 

Planorbes  (Planorbis),  II ,  29. 

Planorbulines  (note),  II ,  14.  - 

Plantigrades,  1,82. 

Planulaires  (note),  II ,  15. 

Planulines  (note),  II ,  14. 

Platalea,  I,  320. 

Plalax,  1 ,  478. 

Platessa,  1 ,  568. 

Plalures,  I,  417. 

Platycéphales,  1, 460. 

Platycéphales   (  Platycephalus  ) ,    II , 

165. 
Platycernus  (note),  1 ,  286. 
Platycères  (Platvcerus),  II ,  477. 
Plalycrinites,  IH ,  336. 
Plalydactiles,  I,  391. 
Platygastres  (Platygaster) ,  III ,  183. 
Platygénies  (Platygenia) ,  II,  472. 
Platyna  ,  lll ,  292. 
Platynes  (  Platynus  ) ,  II ,  372. 
Platyonique  ,  II,  155. 
Plalypes  (Platypus  ) ,  III ,  57. 
Platypèzes  (Platypeza) ,  III ,  286. 
Platyptôres ,  1 ,  513. 
Platypterix  (P^atyplerix) ,  III,  247. 
Platypus ,  1 ,  145 ,  (  note  ) ,  354. 
Platyrhynques,  I,  219. 
Platyrbinquos  (  note) ,  I  ,  272. 
Piatyscèle  (  Platyscelus)  ,  III  ,  15. 
Plalystomes(Platysloma) ,  111  ,  322. 
Platysles  (Plalistacus  ) ,  1,514. 
Platyures  (Plalyura),  111  ,  272. 
Plecoliis  ,  74. 
PlectofTiialhcs  ,  1,  584. 
Pleclris,  II,  Î67. 
Plectropbores  (  note  ) ,  Il ,  2 1. 
Pleclropomes  (  Plectroponia  ) ,  1 ,  446. 
Pléioues  (Pleione),  II,  122. 
Plésiops,!,  522. 
Plesiosaurus  (note) ,  I,  401. 
Pleurobrancbœa  II ,  56. 
Pieurobranches  (Pleurobranchiis) ,  II , 

56. 
Pleurobrancliidium,  II,  50. 
Pleuroiiectes  ,  1 ,  567. 
IMeurotoniaires  ,  II ,  47. 
Pleurot ornes  ,  Il .  66. 
Plexaiires  ,  111 ,  583. 
Plicalules,  11,79. 
Plicipeinies  ,  III ,  157. 
Plies^  1  ,  508. 
IMoas,  111,281. 
Plocainocères  ,  Il ,  52. 
Ploccus  ,  I  ,  250. 
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Plochiones  (Plochiomis) ,  II ,  358. 
Ploières  (  Ploiaria  )  III ,  124. 
PioDgeoiis ,  1 ,  339. 
Plongeurs  ,  1 ,  338. 
Plotoses,  I,  543. 
Plotus ,  1 ,  350. 
Piumatelles ,  III ,  376. 
Plumulaires  ,  ill ,  377. 
Pluvianus  (  note  ) ,  1 ,  309. 
Pluviers ,  I,  507. 
Plyctolophus  (  note) ,  1, 286. 
Pneumo'dermes    (  Pneumod^rmon  )  , 

11,17. 
Pneumores  (  Pneumora  ) ,  III ,  113. 
Pneustes  (  note  ) ,  1 ,  384. 
Pneustoïdea  (note  ),  1 ,  384. 
Pocillopores ,  III ,  385. 
Podarges  (  Podargus  ) ,  1 ,  245. 
Podiceps  ,  1 .  338. 
Podies  (  Podium  ) ,  III ,  196. 
Podoa,  1 ,  339. 

Podocôres  (  Podocerus  ) ,  II ,  207. 
Podonties  (  Podontia  ) ,  III ,  91. 
Polophilus(note),I,  278. 
Podophthalmes   (  Podophthalmus  ), 

II ,  153. 
Podopsides  ,  II ,  78. 
Podures  (  Podurîv  )  ,  II ,  336. 
Podurelles  (  Podurellae  ) ,  II ,  336. 
Poecilics  (  Poecilia  ) ,  1 ,  532. 
Poeciloptères  (  Poeciloptera  ) ,    III , 

132. 
Pogones  (  Pogonus  ) ,  II ,  366. 
Pogonias  ,  1 ,  282  et  467. 
Pogonochères ,  111 ,  76. 
Pogonophores  (  Pogonophorus  ) , 

II ,  379. 
Poissons  ,  I,  434. 
Polatouches ,  1 ,  119. 
Polipiers  nageurs  ,  III ,  387. 
Polistes ,  III ,  205. 
Polistiques  (  Polisticus  ),  II,  354. 
PoIUcipes ,  II ,  109. 
Pollyxènes  (  Pollyxenus  ) ,  II ,  331. 
Polochion  (note),  I,  250. 
Polochres  (  Polocbrum) ,  III,  193. 
Polyacanthes  (  Polyacantbus  ),  I,  500. 
Polybics  (  Polybius  ) ,  Il ,  153. 
Polybrancbes  (note),  II,  31. 
Polycères  (  Polycera  ) ,  II ,  32. 
Polycbrus ,  1 ,  388. 
Polyclinum ,  II,  105. 
Polydéme  (  Polydesmus )  ,  II,  331. 
Polydores  (  note)  ,  II,  132. 
Polyergue,  111,189. 


Polymères ,  III ,  269. 

Polymorphines  (  note  ) ,  II,  15. 

Polynèmes  (  Polynemus  ),  I,  454. 

Polynoé  ,  II ,  127. 

Polyodons  ,  I,  594. 

Polyodontes  (note),  II,  82 et  127. 

Polyommates  (Polvommatus),  III,  233. 

Polypes,  II,  7,  et"  III,  370. 

Polypes  à  bras  ,  III ,  373. 

Polypes  à  cellules  ,  III ,  378. 

Polypes  cbarnus,  III,  371. 

Polypes  corticaux,  III,  382. 

Polypes  gélatineux,  III,  373. 

Polypes  à  Polypiers ,  III ,  376. 

Polypes  à  tuyaux ,  III ,  376. 

Polyphaxipbores  (  note  ) ,  H,  72. 

Polypbèmes  (Polypbenms),  II,  28,232. 

Polypbyses  (  Polyphysa),  III ,  382. 

Polyplectrum  (  note  ) ,  1 ,  290. 

Polyprion  ,  1 ,  448. 

Polyptcrus ,  1 ,  562. 

Polystoma,  111,356. 

Polystomelles  (  note  ) ,  II ,  14. 

Pomacantbos.,  1 ,  478. 

Pomacentres  ,  1 ,  470. 

Poaiatomes  (.Pomatomus  ),  I,  443. 

Pomotis  (  Pomotis  ),  1 ,  449. 

Pompiles  (Pompilus) ,  111 ,  194. 

Ponères  (Ponera) ,  111, 189. 

Pongo ,  1 ,  53. 

Pontobdella  (  note  ) ,  II ,  132. 

Pontonics  (Pontonia) ,  II ,  191. 

Popilies  (Popilia) ,  II,  467. 

Porcelaines ,  II ,  58. 

Porcellanes  (Porcellana) ,  1, 184. 

Porcellions  (Porcellio) ,  11,  220. 

Porc-Epics ,  1 ,  152. 

Porites,III,386. 

Porpbyrio ,  1 ,  335. 

Porpbyrops  (Porphyrops) ,  111 ,  285. 

Porpites  (Porpita) ,  111 ,  567. 

Porte-Bec ,  III ,  43. 

Porte-Ecuelle ,  1 ,  572. 

Porte-Scie ,  111 ,  165. 

Portunes  (Portunus) ,  Il ,  154. 

Potaloucbes,  1,  119. 

Potamides ,  II ,  65. 

Potamopbiles  (Potamopbilus),  11,  440. 

Potcriocriuites  ,  111 ,  336. 

Potoroos ,  I,  114. 

Potto ,  1 .  86. 

Pou  (Pediculus) ,  II,  337 ,  et 338. 

Pouce-Pieds  ,  II ,  109. 

Poules  d^eau  ,  1 ,  335. 

Poules  sultanes ,  1 ,  335. 
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Poulpes,  II,  7. 

Pourpres ,  Il ,  63. 

Pranizes  (Praniza) ,  II ,  209. 

Prasocures  (Prasocuris)',  III ,  93. 

Premnades  (Premnas) ,  1 ,  470. 

Pressirostres ,  1 ,  306. 

Priacanthes  (Priacanthus) ,  1 ,  449. 

Priapules ,  III ,  342. 

Primnoa  ,  III ,  384. 

Prîocères  (Priocera) ,  II,  416. 

Priodons ,  1 ,  499. 

Priodontes,  I,  142. 

Priones  (Prionus) ,  III ,  66. 

PrioDÎtes ,  1 ,  270. 

Prionodermes  (Prionoderma) ,  III,  350. 

Prionotes,  I,  458. 

Prions,  I,  344. 

Prionures,  I,  498. 

Pristigastres  (Pristigaster) ,  I,  557. 

Pristipomes  (Pristipoma) ,  1 ,  468. 

Pristis ,  1 ,  602. 

Proboscidicns ,  1 ,  146. 

Procellaria ,  1 ,  552. 

Procènes ,  III ,  306. 

Procerates ,  III ,  250. 

Proceres  (Procerus) ,  Il ,  377. 

Processes  (Processa) ,  1 ,  190. 

Procnias ,  1 ,  223. 

Procris,  111,259. 

Procrusles,  H ,  378. 

Proctolrupcs.  111,  182. 

Prognallies  (Pro^^nalha),  II,  593. 

Promerops  ,  1 ,  269. 

Pronées  (Pronaeus),  III  ,  196. 

Proscopics  (Proscopia) ,  III ,  114. 

Proslomes ,  111.  558. 

Prostomis,  III .  62. 

Protées  (Proteus),  I,  455  et  III,  293. 

Protéines  (Proteinus),  II,  59Î. 

Protèles,  I,  97. 

Prolo  (note),  11,129. 

Protonopsis  (noie) .  I,  451. 

Proxichiles  (Proxichilus) ,  II ,  299. 

Psalidie,  111,49. 

Psaminétiqiies  (Psainmelichus),  111,8. 

Psammobies  (Psammobia) ,  11 ,  98. 

Psammocoles ,  II,  98. 

Psammodies  (Psammodiiis),  II,  455. 

Psamniœchus  ,  111  ,  85. 

Psammosaurus  (noie)  ,  I  ,  575. 

Psammolhées  (Psanimolliea) ,  II ,  98. 

Psammothermes,  III  ,  191. 

Psares  (Psarus) ,  IIl  ,  299. 

Psaris,  1,  217. 

Pselaphieus,  (Pselaphii),  111. 101. 


Psens(P8eo),III,201. 

Psettus ,  1 ,  479. 

Pseudo-ameva  (note) ,  1 ,  378. 

Pseudobdella  (note) ,  II,  131. 

Pseudo-boa ,  1 ,  418. 

Pseudopus,  I,  401. 

Pseudo-scorpiones ,  II ,  296. 

Pseudosloma,  1, 130. 

Psilomyies  (Psilomyia) ,  III,  317. 

Psilope,  III,  285. 

Psittacules,  1,287. 

Psitacus,  1,284. 

Psoas  (Psoa) ,  III,  58. 

Psopbia,  I,  314. 

Psoques  (Psocus),  III ,  156. 

Psoropbores ,  III ,  266. 

Psychés  (Psyché) ,  III ,  245. 

Psychés ,  II ,  18. 

Psychodes  (Psychoda),  III ,  267. 

Psychomyie,  III,  159. 

Psylles  (Psylla) ,  III ,  137. 

Psylliodes  (Psylliodes) ,  III,  95. 

Pteraclis ,  I,  494. 

Ptérocères  (Plerocera) ,  II,  67. 

Plérochyle,  III,  204. 

Plerocles ,  1 ,  297. 

Ptérodactyle,  1 ,  385. 

Pteroglossus ,  1 ,  284. 

Ptérois  ,  1 ,  462. 

Ptéromales  (Ptcromalus) ,  111,181. 

Pteronivs,  I  ,  119. 

Ptéropliores  (Pterophorus) ,  III ,  256. 

Pleroplenra  (noie) ,  1,  592. 

Pléropodcs,  11,  10. 

PleropiKs ,  1 ,  69. 

Pterolracliea ,  II  ,  41. 

Plérygocerès  (Plcrygocera)  ,  H,  208. 

Ptéry(}ophores  ,  111 ,  167. 

Ptéry(Topodes  (Plerygopoda) ,  II ,  251. 

Ptilinopiis  (note).  1 ,  502. 

Ptilins  (Pliliniis) ,  H  ,  420. 

Ptilodacliles  (Ptilodaclilus) ,  II,  407, 

et  III ,  292. 
Plilondrhynchus  (noie) ,  I  ,  217. 
Plines  (Ptinus) ,  II ,  419. 
Ptychoplères  (Ptychoptera) ,  III ,  269. 
Ptychozoon  (noie) ,  1 ,  592. 
Ptyo-Daclyles,  1,  593. 
Pucerons  ,  111 ,  158. 
Puces  (Pulex),Il,541. 
Puffins  (Piiffiniis),  1,514. 
Pulmonaires  (Pulnionaria),  II,  259. 
pulmonés,lI,18et22. 
Pulmonés  aquatiques  ,  II ,  28. 
Pulmonés  operculés  (note) ,  II,  47. 
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Ptilmonés  terrestres ,  II,  23. 

Pulvinites,  II,  81. 

Panaises,IlI,118et123. 

Punaises  dVau,  III ,  126. 

Pupa,  II,  26. 

Pupipares  (Pupipara),  III,  324. 

Pupivores  (Pupivora),  III,  169. 

Purpura  ,  II ,  63. 

PurpuriceDus,  III,  71. 

Putois,  1,88. 

Pycnogonides  (Pycnogonides),  II,  297.    Pyrrhula ,  I,  255. 

Pycnogonons  (  Pycnogonum) ,  II ,  299.    Pyrule,  Il ,  66. 

Pygodaclile  (note) ,  1 ,  399.  Pythe  (Pytho) ,  III ,  25. 

Pygopus  (note)  1 ,  399.  Pythons ,  1 ,  408. 

Pyloridées(note),II,95. 


Pyrales  (Pyralis) ,  III ,  249. 
Pyramidelles ,  II ,  51. 
Pyranga  ,  1 ,  225. 
Pyrènes,  II,  51. 
Pyrgo,II,18. 
Pyrgomes ,  II ,  110. 
Pyrie  (note) ,  III,  185. 
Pyrochres  (Pyrochroa) ,  III ,  34. 
Pyrosomes  (Pyrosoma) ,  II ,  104. 
Pyrrhocorax,  I,  232. 


Quadrumanes ,  1 ,  51* 
Quetz  paleo  ,  1 ,  388. 
Queues  rudes ,  I,  380. 


Quinqueloculines  (note),  II,  15. 
Quojas-morou  (note) ,  1 ,  53. 


R. 


Race  caucasique,  1 ,  48. 

Race  cthiopiquc  ,  1 ,  48. 

Race  mongolique ,  I,  48. 

Racemides,  111,  369. 

Radiolites,  II,  75. 

Raie*  (Raia) ,  1 ,  603. 

Raijs ,  1 ,  551 . 

Rainettes ,  1 ,  425. 

Raies ,  1 ,  334. 

Rallus ,  1 ,  334. 

Ramphastos ,  1 ,  284. 

Ramphes  (Ramphus),  III ,  52. 

Ramphomyies  (Ramphomyia),  III,  278. 

Rana ,  1 ,  423. 

Ranatres  (Ranatra),  III,  127. 

Ranelles  (Ranella) ,  II ,  65. 

Raniceps ,  1 ,  567. 

Ranines  (Ranina) ,  II,  176. 

Raphidies  (Raphidia) ,  III ,  154. 

Raphions  (Rapbium) ,  111,  285. 

Raphiorhynque ,  III ,  291. 

Rascasses ,  1 ,  461 . 

Rasons  ,1,521. 

Ratels ,  1 ,  87. 

Ratons,  I,  84. 

Rats,  1,124. 

Rats-Taupes ,  1 ,  130. 

Recunrirostra ,  1 ,  331 . 


Reduves  (Reduvius) ,  III ,  124. 

Regulus ,  1 ,  238. 

Rembes  (Rembus) ,  II,  373. 

Rémipèdes  (Remipes) ,  II ,  179. 

Remiz ,  1 ,  248. 

Renards ,  1 ,  92. 

Renille8(Rcnilla),  111,388. 

Réophage  (note) ,  II ,  15. 

Reptiles ,  1 ,  369. 

Requins  ,  1 ,  598. 

Rétépores  (Retepora) ,  III ,  387. 

Rhabdites  (note),  IL  13. 

Rhagies  (Rhagium),  111,  80. 

Rliamnusics  (llhamnusium),  III,  80. 

Rhamphocèies  (note),  1,225. 

Rhamphocène  (note),  I,  229. 

Rhatyme  (note),  III,  209. 

Rbèbe,  III,  45. 

Rhina,  1,604. 

Rhincbobdelles    (  Rhinchobdclla  ) ,   I , 

486. 
Rhinelles ,  1 ,  428. 
Rbines  (Rhina) ,  III,  54. 
Rhingies  (Rhingia  ) ,  lU ,  302. 
Rhinobates  (  Rhinobatus  ) ,  1,603. 
Rhinocéros ,  1 ,  152. 
Rhinolophcs  (  Rhinolophns  ) ,  1 ,  72. 
Rhinomacer .  ITT ,  44. 
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Rhinomju,  III ,  288. 

Rhinopirus  (  note  ) ,  1 1 408. 

Rhinopomes ,  1 ,  73. 

RhiDoptères.  1,607. 

Rhinosimes  (Rbinosimui),  III,  31  et 

44. 
nliinolragues  <  Ithinotragiis  1 ,  III ,  73. 
tt)iipii:ùr<!s(Rhipicera).ll.406. 
IlliipUliei  (Rhipidia)  ,111 .  239. 
Rhipiptëres  (  Rhipiplera ) .  III .  257. 
Riiisotrogues    (Rhisotrogus)  II,  466. 
Ahizophyie»  {  Rhiiopbpa) ,  IH,  369. 
Rhizoïtomei  (Rhiiotloma),  111,364. 
RI)oJocrinile,,III,  336. 
Rhoé,  It ,  208. 
Rlionibille«    H.  160. 
Rhombat ,  1 .  569. 
RhyDchènei  (Rhf  cbœnus) .  HI ,  51 . 
Rhrnchapsis  (  oole     1 ,  357. 
Riiyni^bées  (  Ryn.:lixa),  I,  325. 
Rhynchène  (propre),  111,52. 
Bhrnchitc,!Il,45. 
Rhyndiobolhrtifti    111,560. 
Rhynchophores .  III ,  43. 
Rhynchoprion,  11.305. 
Rhyni-bopi .  ■    348. 
Rhyp!ie5(m.yphiis),l'l,271. 
Rhy>odes(Rbvsode»),II,  422. 
Rliyssonotcs  (  Rhyssonotti»  ) ,  II ,  476. 
Ubyzopb;ij;cs   {  Rliyzoplj.ljiUB  )  ,   lil  , 

5!». 
Itidiardt.  11,598. 
Ricin»  (Riciniiï),  II.  359. 
Ricintilus  II  ,63. 
Ilimiilincs  (note),  11.  15. 


Rinkajous ,  1 ,  86. 

Ripiplioret  (Ripipboni*  } ,  III ,  34. 

Riuoaires  (RiMoa),tl,  61. 

Riuena,  I,  97. 

Robuijaea  ( note ), H ,  14. 

Rocher»,  11,64. 

Rocinèle»  (Rocinela)  II ,  ÎI6. 

Roitelets  un  F|piiier«,  1 ,  238. 

Rolles,  1,262. 

Rollier»,  1,261. 

«o.i|;curs.  1,117. 

Ropnloni^rc^   Ropalomera) ,  III ,  514. 

Bophites(Rophîtei),  111,210. 

RDaaline»(note),II,14. 

RosluUiilres   11,67. 

Rotalle»  (noie) ,  11,13. 

Rotalile(nole),II,13. 

Rotella,II,45. 

Rotifêre».IU.391. 

Rotules,  III,  359. 

Rouleaui,  1.405. 

Roulelics,  11,45. 

Roussettes,  1,69. 

Roussettes,  1,597. 

Rubans  ,  1 .  496. 

Rubietles,  1,235. 

Ruminans.i.  157. 

Rupicoli,  1.241. 

Rupicoles.  11,96. 

JtulLk-s(Rntel.i).11.461. 

Ryncbolillies,  11,10. 

ltyii.:bopliores  (Rv.ichopIiora).lI1.4Â 

Ry|.licL.s,l.  147.' 

Ryssonole.  11,476. 

Rytina.  1.175. 


.'<.ibolla'Aslarta;(Tiote),ll.  118. 
Sabcll  Spirogr-iph  (  note) .  II .  118. 
S.ibull.-iirc-s  (imle). 11.110. 
S.ibelles.ll.117. 
8abeil>cs.llI.2B.H. 
Snbols.  11.46. 


S^ijo" 


; .  1 . 5; 

;.'i,-.fira).m. 
i.I.li2. 


iDdi'es(Sal.->n>amlr<i).  1.420. 


S.il,iriï,  1,507. 
Saldes  (Saltla),  III.  121. 
.Salieoques  .  H,  188. 
"  "      .  1 .  545. 


.Salm 


S:iltM 
Salin 


.  I  .  515. 


.111.101. 


.'^.iiii.iih  (note).  1.2<i-2. 
San<l;Ji>s(San<l3l<is).  M. 
.'^a.,dL'rlii.(;s.l.ô2(i. 
.'iaii.lres.  1.441. 
San(;tues.1I.I50. 
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Sanguinolairps  (Sanguiiiolaria),  H,  98 

Sanguisuga,  II,  131. 

Sapajous,  I«  60  et  61. 

Saperdes  (Saperda),  III.  78. 

Sapromjzes  (Sapromjza),  III,  318. 

Sapyges  (Sap.vpa),  111,  193. 

Sarcelles,  I,  359. 

Sarcinnlcs,  III,  386. 

Sarcophages  (Sarcophaga),  III,  312. 

Sarcoptes,  II,  303. 

Sardes  (Sarda),  I,  483. 

Sargues  (Sargus),  I,  471  et  III,  294. 

Sarigues,  I,  107. 

Saropodes  (Saropoda),  III,  216. 

8arruba  (note),  I,  394. 

Satropdelle,  II,  131. 

Satumies  (Saturnia),  III,  242. 

Satyres  (Satyrus),  III,  232. 

Savacous,  I,  315. 

Savonniers,  I,  447. 

Saumons  (Salmo),  I,  545. 

Sauriens,  I,  369. 

Saurophis,  I,  400. 

Saurothera  (note).  I,  278. 

Saurus,  I,  553. 

Sauterelles,  III,  113. 

Sauteurs,  lll,  110. 

Sauvegardes,  I.  378. 

Saxicaves  (note),  II,  96. 

Saxicola,  l,  234. 

Scalaires  (Sacalaria),  II,  47. 

Scalops,  I,  81. 

Scalpellum  (note),  II,  109. 

Scaphidies  (Scaphidium),  II,  431. 

Scaphinotes  (Scaphinotus),  II,  377. 

Scaphures  (note),  III,  113. 

Scarabées  (Scarabœus),  11,  448,  450. 

Scarabes,  II,  30. 

Scares  (Scarus),  I,  J323. 

Scarites,  II,  361. 

Scatophages  (Scatophaga),  III,  316. 

Scatopdes  (Scathopse),  111,  273. 

Scaures  (Seau rus),  III,  8. 

Scélions  (6cclioM),  m,  183. 

Scclotes  (note),  I.  399. 

Scénopiue.  111,  286. 

Scheliopusiek,  1,  401. 

Schals,  1,  541. 

Schilbés,  1,539. 

Schizocere,  111,  165. 

Sciènes  (Sciœna),  I,  465. 

Sciénoïdes,  I,  465. 

Scies,  1,  602. 

Scincoïdi(»nes,  I,  397. 

Scinques  (Scincus),  l,  397. 

T.    111. 


Scirpéaircs,  III,  388. 
Scirus,  II,  304. 
Sciurus,  I,  192. 

Scierodermes,  I,  588,  et  III,  191. 
Sclerostomes,  III,  350. 
Scolepèdes  (note),  II,  125. 
Scoletome  (note),  II,  125. 
Scolex,  111,  361. 
Scolies  (Scolia),  III,  193. 
Scoliètes,  III,  192. 
Scolopax,  I,  321. 
Scolopendres,  11,  332. 
Scolople  (note),  II,  125. 
Scolopsides,  1,  469. 
Scolytes  (Scolytus),  III,  56. 
Scomber,  I,  4SI. 
Scomb^roïdes,  ibid, 
Scombres,  111,  56. 
Scombrésoces,  I,  536. 
Scopèles  (ïScopeius),  I,  553. 
Scops,  I,  212. 
Scopus,  I,  319. 
Scorpènes  (Scorpena),  I,  461. 
Scorpions  (Scorpio),  II,  292. 
Scorpions  aquatiques,  111,  126. 
Scotines  (Scotinus),  111,  12. 
Scotobic»  (8coiohius),  III,  8. 
Scotodes  (note),  III,  25. 
Scrapter,  m,  208. 
Scutellères  (Scutelleru),  111,  118. 
Scutelles,  111,  338. 
Scutibranches,  II,  69. 
Scutigères  (Scutigera),  II,  333. 
Scydmènes  (Scydmœnus),  II,  424. 
Scyllares  (Scyilarus),  11,  181. 
Scyllées  (Scyllœa),  II,  33. 
Scyllium.  1,^577. 
Scymnus,  1,  601. 
Sevrés  (Scvris),  I,  489. 
Scyrtes,  11,  407. 
Scytak's,  I,  407. 
Scythrops,  I,  281. 
Scytodes  (Scytodes),  II.  278. 
Sébasies  (Sebastes),  I,  462. 
Sccurifera,  111,  163. 
Sédentaires  (note),  11,  116. 
Ségestries  (Segestria),  II,  276. 
Seiches,  11,  7. 
Sélache,  I,  600. 
Sélaciens,  1,  596. 
ÎSembiides  (Semblib),  III,  153. 
Semnopithèques,  1,  56. 
Sénéiopes  (Sclenop>),  II,  284. 
Sépédons  (Sepedon),  111,  319. 
Sepia,  II,  10. 

65 


Kit 

SépidiM  (Sepidium),  111,  B. 

Sépioles.  n,  0. 
.   Sepioibeatea,  11.  10. 

fieps(S*p't,  1,  39S. 
I  J5«psû.  III.  321. 
^  fcptuns.  Il,  es. 
>  SBrapti(-!,(ScmptTa).  111,36. 
!  ■Séries  {HOtel.  111.  390. 
;  Soialures,  111,  373. 
L  BeiUlopsies,  III.  3SS. 
■  Sérioiires  iSericRri»),  ni,  S+4. 
\  Semotajifi  (Sericomsfïi),  III,  397. 
'   Scricosiom*»,  III,  150. 
■  Serins.  I.  SB3. 

Seriulea  (SeuoU),  1.467. 

Berioufs  (Serica),  H.  «A. 
, -.BéroU  (Serolis),  II,  ai3. 
h  fierpeiitariur  ou  Gjpbgonriux,  1,  90! 
[   BerpM,  1,  55U. 
f  Serpules  (SerHa).  U,  110. 

Berpuli-ea  (nott>),  11,  IIG. 

SuTB-SiilDirt,  1,  SSI. 

8crrniis(SerrBnus).  I.4M. 

SerricomcB  (Srrricariia!.).  11,  396. 

Serropalpes  (Serropsipua).  III,  88. 

Serluliûrea  (  Si- ri  u)  Brin),  111,  376. 
t  'SeKrii.us,  1. 192. 
1  Seoies  (Seu»),  lU,  237. 
*  l^la.l,  6B1. 

Sbeltopusik.  I,  401. 

Siagunes  (SJngoaa),  II.  359. 

Sialia,  m.  153. 

Sibjues  {Sibjncï.  III,  5S. 

Sicus.  III,  27S. 

Sida,  II,  231. 

^1I,  14. 


Sigaiio. 


,  I,  ■ 

is,  II,  127. 

es  (Sigulpiius),  111,176. 
Siguilua,  1,  197. 
Sigàrets  (SiguruliiH),  11,  57. 
Silicuires  <Silicari»),  II,  09. 
Silis.  II,  413. 
Sillage,  1.  4^1. 
SilpLa,  11,  4S7. 
Silure»  (.Siliirusl.  1.539. 
Siluroiies.l.  53^, 
SilvRiiu  (Sllvanus'i,  111.  <IJ. 
Siivica  iSiluiis),  m,  2-ii. 
^iiiiia,  1,51. 

Si»,.ilies(Simu!ium;,llI,â;;i. 
Mnires,  1,  il. 

iSiiKHleiidrt-stSniodeiidKiiO.  11.  ilà. 
S:pl;ona:ros  (Siphoii^nir...  il,  511. 
Siplionsprera,  II,  341, 


SiphonoafoniM  (nofe).  II,  64. 
Siplionostoinee    (  Sitibonuaioma)  ,    11, 

347. 
Siponclu($i|iuiicliis>,  111,  Si.l 
Sirènes  (Sircna),  I,  434. 
Sirex,  III.  108. 
Siroua(Sin.),  II.  301. 
Si3ire«,  II.  63. 

Sis^rpliM  iSi»;phui>).  11^  460. 
SiUnes  (Siiunn),  I,  SSfi. 
SiUiis  (Siiam),  lU,  iS. 
SilU.  I.  964, 
SitluaoïDui,  I,  Sti'), 


BÎKigome,  111,  165. 

Smaridie«(a(r.dridia),  II.  304.' 

Smiris,  I,  475. 

Smérinllics  (Sineriiiihuï),  lU.  237. 

SoijntLurea  (Smyntunra),  il,  3ï7. 

Solariuai,  II,  40. 

Soldtitiira  (note).  III,  S4. 

Soleourte  (note).  II.  98. 

SolémjM,  II,  96. 

Solfiiosiomc»,  1,  9S4. 

Solcnai  Soleil),  11,97. 

Sole-i  (SoIul),  1,  570. 

Solituga,  II,  397.  ,^^^ 

Solipèdea,  I,  ISi.  '-^^H 

Soinnioios  (note),  I,  GOI .  V^V 

Sarex,  1,  77.  «M* 

Sorubim,  1,  540. 

Soucliels,  I,3S7. 

Souï' Maiigas,  1,  365. 

Spalangiea  (Spalangia),  III.  181- 

SpaUï,  I,  130. 

Sparaaiona  (Sparaalon),  III,  183. 

SparèJres  (Sparedus),  III,  30. 

Siiarea.l,  471. 

Sparoidxa,  I,  471. 

Spat&iigue»  (Spatangos),  111,  340. 

Spatularia,  I,  594. 

Spatules,  I,  330. 

Spectre  (Spectnim),  HI,  109. 

Sperchéa  (Spercheua),  H,  443. 

SpcrniBgra,  I,  334. 

Spliœrocères  (Spierocera),  III,  315. 

SphieroilÈrea  (Sphœtwierus),  II,  377- 

Spbœroles  (Sprierot.ua),  III,  34. 

SpUagebrauchea  (Sphigcbranchns),  1, 

577. 
Spliargis,  1.  3fiS. 
Sphicodes,  111,  309. 
SphécuniTios  (Spheconura),  HI,  299 
SpWoolhùre  (note),  1.  317. 
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Sphégines  (Sphnpina\  III,  301. 
Sph^nisques   (Sphcniscus),  I,    342  et 

m,  25. 

Sphéridies  (Spliœridium),  If,  445. 

Spheriodactyles,  I,  394. 

Spbérites  (Sf)h8Briics),  II,  427. 

Sphérocères,  III,  315. 

Sphéroïdines  (note),  11,  15. 

Sphéromes  (Sphœroma),  11,  210. 

Sphéruliles,  II,  75. 

Sphex,  III,  196. 

Sphinx,  III,  235. 

Sphodres  (Sphodrus),  II.  371. 

S|)hy rênes  (Snliyreena),  T,  455. 

Sphy rions,  III,  351. 

Sphjrna,  I,  602. 

Spio(ffote).II,116etII.  124. 

Spiramelle  (note),  II,  117. 

Spirateile  (note),  U,  17. 

Spirifères  (Spirifera),  II,  107. 

Spirobranches  (Spirobranchus),  I,  501. 

Spirolines  (note),  II,  14. 

Spirolocuiines  (note),  II,  15. 

Spiropteres,  III,  349. 

Spirorbes,  II,  117. 

Spirules  (Spirula),  II,  10. 

Spondyles  (Spondylis),  III,  <')0. 

Spondylcs  (Spondyiu^),  II-,  79. 

Spongia,  lll,  390. 

Squales  (Squalus),  1,  598  et  59S. 

Squani  mi  pennes,  I,  470. 

Squilles  (Squilla),  II,  198. 

Staphylins  propres,  II,  390. 

Statvres,  III,  33. 

Stélidrs  (Stclis),  III.  213. 

Stellères,  I,  175. 

Stellions(StelIio).  I,  379  et  390. 

Stem  mat  opes,  I,  104. 

Stènc,  II,  392. 

Sténelytres  (Stenelytra),  IlI,  20. 

Steueo«aurus  (note),  I,  370. 

Sténepteryx,  111,  328. 

Stenocionops  (Stenocionops),  II,  109. 

Stenocorus,  III,  70. 

Stt nolactyles,  I,  395. 

Stcnodères  (ÎStenoderus),  111,  80. 

Sténolophes  (Stenolophus),  11,  305. 

Sténopes  (Srenopus),  II,  189. 

Sténopt(Te  (Stenoptcrus),  111,  74. 

bténoptyx,  1,  554. 

Slt'norhvnfiues  (Stcnorincliis),  1,  104  et 

U,  172. 
Stif-nobonies  (Stcnosoma),  II,  218. 
Stenostonia,  I,  404. 
Sténostomcs  (Stonostoma),  III,  31. 


Sténotrachèles  (Stenotracholii3),IIT,  95. 

Stéphanes  (Stephanus),  III,  172. 

Stéphanomies  (Stephai.omia),  lit,  370. 

Stercoraires,  I,  346. 

Sterna,  I,  347. 

Sternarchus,  I,  580. 

Stcmaspis,  III,  344. 

Sternoptix,  I,  554. 

Sternoxes  (Steraoxi),  II,  390. 

Stéropes  (Steropes),  III,  30. 

Stipmes,  III,  200. 

Stilbe(Stilbum),III,  185. 

Slilique,  II,  392. 

Stize,  III,  197. 

Stomapodes  (Stomapoda),  II,  194. 

Stomates  (Stomatia),  II,  70. 

Stomias»  II,  535. 

Stomis,  II,  369. 

Stomoxes  (Sfomoxis),  III,  300. 

Storènes,  II,  280. 

Stourne,  I,  227. 

Stratiome.s  (Stratiomys),  1  fl,  293. 

Strebbes  (Sfrebla),  111,  32S. 

Strepsilas,  I,  328. 

Sirigées  (Strigea),  III.  355. 

Strigocéphales (note),  II,  107. 

Strix,  1,  208. 

Sirobiliphaga  (note),  1,  255. 

Stromatés  (Stromateus),  1,  491. 

Sirombes  iStrotnhus),  U,  07. 

Strongles  (Strongylus),  111,  348. 

Strongylics  (Strongylium),  III,  25. 

îStrophost orne  (note).  II,  25. 

Struthioleurcs,  II,  06. 

Siurnus,  I,  22S. 

Sturoniens,  I,  593. 

Stvcostènts,  II,  15. 

StWides.  III,  2S1. 

Sfygies  (Stygia),  III,  211. 

Siyiaria  (note),  11,  129. 

Stvh'phures  (Stviephonis),  I.  490. 

Stylines,  III,  386. 

Subis,  1,  501. 

Sublets,  1,  520. 

Subulicornes,  III,  143. 

Succinca,  II,  27. 

Siicceurs  (Cyciosiomcs),  I,  0(.i*. 

Suceurs  (Î5uctoria),  1,  007,  ei  II,  341. 

Sucriers,  I,  204. 

Sucîoria,  II,  341. 

Sudis,  I,  501. 

Sula,  I,  350. 

SuriciUcs,  I,  97. 

Sybistronics  (Sybistroma),  III,  285. 

Sydérolines  (note),  II,  14. 


j  ^doQtis,  I,  Ul. 

Tlnwlion»,  n,  197. 

I^Ilis.  II,  124. 
I  Ektria,  I,  235. 
I  l&ina,  I.  372. 

[-  Congres  (SjnKgri)),  IH.  201. 
r  C^millsxes  (SjnHibli»),  I.  iA%. 
\  8jniuicèes(Svu»iicw),  1.413. 
;   Sjnaphe»  (S;»apH.  III.  Sys. 
[  SjRbrinch»  (Sjnhranohiisl,  1,5^ 

Bjnc'iilfl»  (StnohJU).  lU,  S9. 
>  E^wUotylu,  1,  970. 
I   ^ndises  (Sjodcsus),  II.  '^77. 


S>aeihè( 


1.  1. 133. 


Synffnata8(Sjngn«thiia),  I,  5B3, 
SjnodDiitis,  I.  ^61. 
Sjiiodcs  (Synodi*),  11.  ÎIS. 
Sjntomides  (Sj'itomis),  in,  S38. 
Sjphostomu,  II,  130. 
Sjmium.  I.  809. 
SyriiUes  (Syrph.iO.  UT,  aU6. 
SyrrbaplM,  I,  999. 
Sjrria(SyriU),  III,  193. 
SjaLropfi  (Systropua).  111,  Sng. 
Syslropbei(Sy.t'ophe).  1I[,  9IÛ. 
Sy»î(fop».  in,49. 


TabanienilTabniiides),  III.  18l>. 

T«t»nu«,  ni.  asB. 

Titoliines  |T.chiu.).  HT,  311. 
'   T»ob!ne3(Tachi(ius).  Il,  395. 

Tioli.rdroiiie>  {Ticbydiomus),  1,  37(1. 

Hwbyçlossus,  I,  146. 

Tarhyphonus  (mie).  1,  334. 

IWihyport!»  (T*-hyporus),  11,  395. 
1  iMloraes.  1,  US7. 
^  Tienias  (Taenlu),  111,858. 

TneniarioiM,  1,  Jfil. 

Taeniuides,  I.  494,  511. 

Tagéiiies,  Ht,  8. 

Talèvea  on  Pou'es  suUanes,  I,  335, 

Talitres  (T-larus),  11,  205. 

Tnlpa,  I,  79. 

TiimuMas  (Tumiitia},  I,  3B2. 

Tambours,  I,  467. 

Tamnopblles  (Tamnophilns),  111,  51. 

TuiBgra,  1,  344. 

Tanches,  I.  528. 

Tangiirss.  I,  2^4. 

Tiintules  (Taiitftliis),  1.  330. 

TaTiipes(Ta,iypiJs),  III,  267. 

Tanjpèz^  III.  317. 

Taiiy»iptera(niirr).I,  372. 

Tanjslomea  (T.uiû.toma),  III,  275. 

Taoïia,  111,  ass. 


Tapliiens,  1,  ?3. 
Taplio,..ua,  I.  73. 
Tapbries  (Taplui^i),  II,  .■;:i. 
Tapir»,  I,  154, 
Ti,|.i.!,i.T.s,  II,  274. 
Tardigradcs,  1,  138. 


I 

1 


Tueulalcs  (Turaiitula),  II, 

TareU,  il,  »'J. 

Tdriore».  II,  59. 

TurÎD,  1,  953, 

Tarsiere,  I,  G7. 

Tas&ade  (note}.  Il,  97. 

TnKïrds,  I,  483. 

Tatou».  I.  140. 

Tnupg  rouge  (not<),  !,  7». 

TaupM,  l,  7», 

T;.ii]>iri.  Il,  ;iy'J  «t  40S. 

Tuuricbtes,  1,  478. 

Taiicornes,  III,  16. 

Tecbires,  II,  44. 

Teolibrauches.  11,  Slot  35. 

Tcfflus,  II,  377 

Trignes.  111.255. 

Teiua  {ii-.te),  I,  370. 

Ttl>-iis  iTelew.),  III,  183. 

Téléphores  (Ttlephorus),  II,  412. 

Télescopes,  H,  45. 

TdesLo  {iiotf),  111.  377. 

Tellina3(Ti!lhn»).  11,91. 

Tclyiih.mes  (Tcljpbomw),  II,  899. 

Temia,  I.  961. 

Temnodoiis,  I,  437. 

Ténébrion  (TriK-brio).  III,  16. 

Tengyres  (Tengyral,  III,  193. 

Teni.-ides.  III,  353. 

Tenrecâ.  I,  76. 

Ti-nlaculiiiri-s,  III,  360. 

TeiKhtedes  {Ti;iilhr--do),  III,  166. 

Teiityiies(TenlyrhO,  m,  6. 

Tenui rustre»,  I.  364. 

Tepbriles,  111.322. 

Térébelles  (Terebella),  II,  116  et  131. 
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Tercbellutn,  II,  59. 

Terebra,  II,  63. 

Térébratules.  (Terehratnla).  Il,  106. 

Térédin.  s  (Tt  redina).  II,  100. 

Teredo,  II,  99. 

Tergipes,  II,  34. 

Termites  (Tcrniifa),  lîl.  154. 

Terrapène  (note),  I,  366. 

Tersines  (Tersiiu),  1,  222. 

Tessar.ops,  11,  289. 

Tesséfétenies  (Te&seratoina),  III,  119. 

Tebtac^lIcM  (TrstactUa),  II,  24. 

Testudo,  1,  304. 

Tétanocères  (Ttsfanocera),  III,  320. 

Tétanure.  111,317. 

Tétanops  (Tetanops),  III,  322. 

Tetradaciylus  (note),  1,  400. 

TetragnatLes  (TetrH^nalha),  II,  280. 

Tetragonodères   (Telragoiiuderus),    II, 

366. 
Tétr^goiioplèrcs  (Tetragonopterus),  I, 

551. 
Telragoniinis,  I,  504. 
Tétragule  (note),  111,  250. 
Tetralhsmis,  11,  110. 
Tetraonix  (Tetraonyx),  III,  41. 
Tétraopes,  111,  76. 
Tetraptures  (Tttrapturus>,  1,  484. 
Tetrarinques  (Tetraliyuchui"),  111,  360. 
Tétras  (Tetrao),  I.  295. 
Tetratonies  (Tt-tratoma),  III,  19. 
Tetrix,  III,  116, 
Tetrodons  (Teiraodon).  I,  586. 
TcttigODK'tres,  111,132. 
Tittigones  (Tctii^'onia),  III,  137. 
Textulaires  (note),  11,  15. 
Thaïs  (Tbais),  111,  228. 
Thalassèii  es  (Thala>st'ma),  III,  344. 
Thalassianihcs,  111,373. 
Thalassiues  (Thala^sina),  II,  185. 
Thalia,  II,  102. 

Tbanûsimes  (Tlianasimus),  II,  417. 
Thécadarfylrs,  I.  393. 
Thécidées  (Thecida),  II,  107. 
Theleas,  111.  183. 
Thcleo!»aurus  (notf),  1,  370. 
Thelethuses  (noie),  II,  121. 
Tliel|»huses(Thel}.busa),  II,  159. 
Themistos.  11,  204. 
Thenes,  II,  182. 
Thephriiis,  111,322. 
Therapons,  I,  450. 
Thérates  (Therates),  11,  349. 
Thérèves  (Thereva),  111,  283. 
ThéridioDS  (Theridions),  II,  278. 


Tbétbyes  (Thethva),  III,  390. 

Théthys  (Thethys),  (1,  32. 

Theutyes,  I.  497. 

Thies  (Thia),  II,  157. 

Thin.alia  (note),  I,  228. 

Tbinnis,  I,  481. 

Thii optera,  I,  71. 

Tlilipsomvza,  111,  280. 

Th«.ea,  lîl,  302, 

Thomïses,  II,  285. 

Thons,  1,  481. 

Thoracanîhes  (Thoracantba),  III,  180. 

Thrips  (Thrips),  III,  138. 

Thrists(Thrysia).  I,  559. 

Throsques  (thro^^cus),  II,  401. 

Thylacines,  I.  109. 

Thymalçs  (Thymalus),  II,  432. 

Thymallus,  1.  548. 

Thynnes  (Jhyunus),  III,  193. 

Thynnus,  I,  481. 

Thyréophores  (Thyreopbora),  III,  316. 

Thyrides  (Thvris),  III,  237. 

Thyrsides.  I,  483. 

Thysanoures  (Thysanoura),  II,  335. 

Tibianes,  111,  377. 

Tichodroma.  I,  264. 

Tiliqua.  1,398. 

Tilles  (Tillus),  II.  416. 

Timarches  (Timarcha),  III,  92. 

Timie,  111,  323. 

TimorienncR,  II,  42. 

Tinamous  (Tinamus),  I,  300. 

Tinca,  I,  508. 

Tiuea,  111,  255. 

Tiueïtes,  111,  251. 

Tingis,  111,  123. 

Tiphies  (Tiphia),  111.  193. 

Tipulcs  propres  (Tipula),  III,  268. 

Tisiphone  (apte),  I,  413. 

Tisberins,  I,  250. 

Tiiyra  (note),  I,  217. 

Tnicbisternes  (Tnie&istemus),  III,  74. 

Todiers,  I.  27-2. 

Todiraniphcs  (add.),  I,  272. 

Todus,  I,  272. 

Tœniatotes,  I,  461. 

Tomiques  (Tomicusl.  III.  57. 

Tumogères  (note),  II,  25. 

Tomomyza,  111,  2S0. 

Tonnes,  II,  02. 

TorcoL»,  1,  277. 

Tordeuses,  111,  249. 

T«<rnatelles,  11,  51. 

Torpillts  (Torpédo),  I,  604. 

Torquatrix  (note),  I,  405. 
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^I^^^^^^^l 

^^^L     Torticelle  (uote),  1,  'Ml». 

Trigonies,  II.  83.                                   ' 

^^^H   TortriT.  I,  105. 

Tri^noccpluJes.  I,  4i:i. 

^^H    TorlUEs,  1.361. 

Trilohitra.  U.  aSl. 

^^H    TuUnus.  l,3Stt. 

Trilocaiines  (note),  II,  Ij. 

^^^1    TotiEuLtDK».  1,  Ï46. 

TriniétêBures,  I,  417. 

^^^H    Tuucaiu,  i,  au. 

Tringa,  I,  326. 

^^^B    Tguill», 

ïrionùt,  I,  3fiS. 

^^^H  rruupiu,  11. 

Triphy)lca{TriphaiiB),  IH.  01. 

^^^H  Tourna»,  I,  iS$. 

Tfipl-.ii(TtipUi),UI,  97. 

^^^B  Tourne- Pierres,  I,  SiJK. 

Tripières  (note).  U,  13. 

^^^V  Toxiques  (ToKicum],  111,  U. 

Tiistomea  i.Tristoma),  III,  351. 

^^^H   Toiophorea  (Taiophora),  III, 

27'J. 

Triton,  II,  108. 

^^H  loioKs,  I,  m  et  111,  m. 

TritoniM  (Tritonia),  II,  32. 

^^H    Tracli.ïei>nn  (Truchenrix).  M. 

ÏOI. 

TrixealTfiïai.  III,  ;iOfl. 

^^^K    TnKhélidtia,  111,  31. 

^^^H    Triic)iic1iie:<  (Tracliiclilyi),  >. 

32. 

Trochilu».  I.  266. 

^^^B    Trftcliinotei.  1.  ASO. 

Troelioîdea.  II.  44. 

^^^H    Traobimis,  1,  i%2. 

Trocbu».  11,  45. 

^^^H    Tracbrderes,  m,  m. 

Troglodytes,  1,  239. 

^^H    TnchiJermes.  ni.  4. 

Trogodormes  (Trogoderma),  11,  *3fi, 

^^^H    Tnohynotes  [TnichiiioluB.  m 

1". 

Trog.)ns,  I,  283. 

^^^H    TruhfH,  11,  .199. 

Trogoailes  (TrogosiUi).  IH.  "*. 

^^^K    Tnuihjriicèles  (TnichjrcelÎ!!),  11 

.  lU. 

Trogutes  (Trog»lua),  H,  301. 

^^H*  Trfgoctrcs  (Tn.gciceru>),  Ul, 

7«. 

TrxjmbidioonTrombidmm),  11,  'i^î 

^^H    Tr<>go)>auO>agupftii).  I.  21»1. 

Troncatulines  (iiolt),  U,  14, 

^^^V    Tn^oi>es  (TragopH),  III,  134 

TrophoHieB.  Il,  li9. 

^^^H   Tnip>:lua,  I,  3Si. 

^^K  T»p^ie.  (I»F«u>.  II.  W. 
^            TiMh.«  iTtechus),  II,  382. 

Tropido»auriii,  1,  :i82.                              , 

Troupialfls,  I,  957. 

Trou  (Tros),  11.  4r,R. 

niatodes  (Tremalodes),  111, 
Treruu  (noie),  1,  303. 
'friaciutlies,  1,  509. 
Tricheclms.  I,  105. 
Tricliifs  (Trioliius),  II,  47rf. 
Tricliiopodes,  111.  30'J. 
Tricliiurcs  (Tricliiurus).  I,  4'J4. 
TriclioCfphales   (TricliocspliHlits),    III, 

347. 
Tricho&Tes  (Tricliocera),  Ul,  369. 
Tric]iuci.'r(|iiea,  111,  392. 
Tricliodcs,  111,  ;i!id. 
Trichodons,  I.  450. 
Triclioglossus  (note),  I,  3S6. 
Trichognslhes  (Tricliognallia).  II,  SSS. 
Trichonoivs  (Trie lion otiis),  I,  513. 
Trioliopoilcs,  I,  5U1. 
TtichuTonies.  111.  347. 
Tricoiidtk-s  LTficoddik),  U,  350. 
Trituiiiidaircs    {Trieuspidaria) ,      111 , 

;)5'J. 
Tridaciies,  II,  SS. 
Trîdactïlcs  (Tridactvlusl.  111,  111. 
TrigU/fTn>îla).  1,457. 
Trigoiin,  III,  'i'î2. 


,  I.  ■ 


TmKales(Tri"ïttlis).Itl,  1  H- 
Trjgoti.  1.  n05. 

Trjpoiilojis(Tripoiilon').  111,  19'.». 
'IVbicènes  (Tubiceriua),  III.  46. 
Tubieinelks,  11.111. 
Tubioolairea  (.Tabicolaria),  111,  SOÎ, 
Tubicolea,  11,  110. 
Tubifex  (note),  U.  130. 
Tubipore3(Tabipora).  III,  376. 
TubitèlM.  II.  i7i. 
TubiiUres.  lll.  370. 
Tubulaima  (Tubularia),  III.  303. 
Tubulibranches,  U.  03. 
Tubu!i(M)rL'a  (Tubulipora),  III.  3S0. 
Tuiiiciera  (note).  II.  101. 
Tupinaiiibia,  I,  374. 
Tuibiudies  (Tarbiuella),  II,  67. 
Turbiiiolies,  III.  3SJ. 
Turl.i.iolop.es,  III,  385. 
Turbots,  1,  ôO'J  et  II,  46. 
Turdoïdes,  1,  223. 
Turdii,,  l.ii'j. 
Twuix,  1,  299. 
Turrilites,  I!.  13, 
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Turritelles  (Turritella),  II,  47. 
Tylacite,  111,49. 
Tylos.  II,  219. 
Tvphis,  II,  209. 


Tylodes  (Tvlode),  III,  54. 
Typhlops.  i,  404, 
Tyrannula,  I,  219. 
Tyrans  (Tyrauiiub),  1,  218. 


u. 


L'cas(Uca),  II,  103. 
Uléïotes  (Uleiota),  III,  03. 
Ulidie,  II  î,  823. 
Ulobores  (Uloborus),  II,  279. 
Uloccres  (Ulocerus),  III,  47. 
Ultimes  (note),  II,  t9. 
Ulula.  I,  209. 
Umbra,  1.  533. 
Umbrina,  1[,  174. 
Unibranchaperture,  I,  577. 
Unicuirassés,  II,  198. 
Unio,  II,  80. 
Unipeltata,  II,  198. 
Upeneus,  I,  450. 
Upis,  III,  10. 


Upupa,  I,  208. 

Uranies  (Urania),  III,  234. 

Uranoscopes  (Uraiioscopus),  I,  453. 

Urccolaires,  m,  392. 

Uria,  I,  340. 

Uroccres,  III,  108. 

Uroctea,  II,  274. 

Uromastix,  I,  380. 

Uropeltis,  I,  400. 

Uropodes  (Uropoda),  II,  303. 

Uroptères,  II,  203. 

Ursons,  I,  133. 

Ursus,  I,  82. 

Usies(Usia),  IIÎ,  280. 

Uvigerines(note),  II,  15. 


V. 


Vaerinales  (Va^jinalis),  I,  330. 
Vaginicolcs,  III,  392. 
Vagiuules  (Vaginulus),  II,  24. 
Vaginulinea  (note),  II,  15. 
Valvées  (Valvata,  II.  48. 
Valvuliues  (note),  II,  14. 
Vampires,  I,  71. 
Vanellus.  I,  309. 
Vauesses  (Vanessa),  III,  230. 
Vanga,  I,  210. 
Vanneaux,  I,  309. 
Vappons  (Vappo),  III,  294. 
Varanus  (note),  I,  375. 
Varioles,  I,  441. 
Vastrès,  1,  501. 
Vautourin,  1, 193. 
Vautours,  I,  192. 
Vêlâtes,  II,  52. 
Vélelles  (Velella),  III,  307. 
Vélies  (Velia),  III.  125. 
Vénéricardes,  II,  87. 
Venus  (Venus),  II.  93. 
Vérailles  (Veretillum).  III.  388. 
Verniets  (Vermetus),  II,  68. 
Vermilies,  II,  68. 
Veronicelle  (note).  II,  24. 
Vers  à  sang  rouge,  II,  112. 
Vertébralines  (note),  II,  14. 
Vertébrés,  I,  32. 


Vertébrés  ovipares.  1,  182, 

Vertumnus,  III.  358. 

Vespa,  III,  202. 

Vespertilio,  I,  73. 

Vespenillons,  I,  73. 

Vesperus,  III,  80. 

Veuves,  I,  253. 

Vibrions  (Vibrio),  III,  293. 

Vidua,  I,  253. 

Vieilles,  I,  510. 

Vinago,  I.  303. 

Vipères  (Vipera),  I,  414. 

Viréons  (note),  I,  215. 

Virguiaires,  III,  388. 

Virgulines  (note),  II,  15. 

Vis,  II.  04. 

Vison,  I,  89. 

Vitrines  (Vitrina),  II.  25. 

Vive,  1,  452. 

Viverra,  I,  95. 

Voiliers.  I,  484. 

Volucelies  (Volucclla),  UI,  297. 

Volucres,  III,  249. 

Volutes  (Voluta),  II,  59  et  60. 

Volvaires  (Vol varia),  II,  60. 

Volvocfs(Volvox),  III,  294. 

Vomcr,  I,  4S9  et  490. 

Vorticelles  (Vorticella),  III,  375, 

Vouroudrions,  I,  278. 


Vrilettes,  IT,  iSO, 
VuUelles  (VuUella),  II,  90. 


Vullnr.  I,  19i. 
Tulvtilinn{nu(i!).  II.  15. 


Xanthorniis.  1,  a.J7. 
Xenopellis,  I.  109. 
XestomyicB  (XeBloiTTza),  IIl,  379. 
Xilophftges (Xtlophagi),  III,  55. 
Xilo,>hilcs,  IH,  a. 
Xipbiu,  1, 1S3  et  4S4. 
XiphorhjnchuB,  I,  265. 
Xipbon>m&  (note),  I,  107. 
Xiphydric«{Xi|>l.ydria),III.  16S. 
Xirictiihjft,  I,  S91. 


Xislères  (note).  I,  *i'J. 

Xorides,  ni,  173. 

XïHes  (Xjela).  lîl,  1G8. 

Xyletine.,  lî,  420. 

Xjlocopca  (Xïloi'Opa),  III,  811. 

Xîlopha(îca(Xyl>.pbftgu»),  lU.  29! 

Xjlofiblca.  II.+5S. 

XjloH«>  111.349. 

Xjphosiire»  (X)|iIios«rm>,  II.  944. 

Xyafes(X,Hl«).  111,310. 


I  Tiuuiibus,  I,  300- 

e  (Ypiuoiiieula),  III,  iiTiJ 


Z»bre8(Zebrua),  II,3Sf>. 

Zè\\men\Ze\imu),Ul.ii>i. 

Zelut(Zelus),  IX(,124. 

Zéphjrie,  m.  333. 

Zellie{noie),  111,301. 

Zeus,  1,  430. 

Zeuzèrcs  (Zeuzeru).  111.  243. 

Zirophorea  (ZjrDplioriis),  II,  393. 

Zoftnihes  (Zoiintlus),  III,  373. 

ZoarcÉs,  1,  SOS. 

ZodioM  (Zodion),  III.  303. 

Zoés(ZoeH),  II,  325. 


Zoftitiï,  m,  43. 

Za|>ho»s  iZiiphriiiis),  III.  ô. 

Zoopfajtes,  111,  339. 

Zoiierop*  (UDiel,  I,  93S. 

Zuphifs  (Zupbiuml.  II,  354. 

ZiiEHres  (Z.tf>r<i1.  Il,  HC. 

Zvçiienn,  I,  603. 

Zjgènes  (Z.Tgaena),  IIl,  8S8. 

ZjBioa  (Zjgm),  11.414. 

Zïgnis  (noie).  I,  399. 

Zygop»,  III,  S3. 
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